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PRIVILEGE DU R-O'T. 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi d 
France & de Navarre, à nos amés & féau 
Confeiilers , les Gens tenans nos Cours d 
Parlement , Maitres des Requêtes ordinaire 
de notre Hôtel, Grand Confeil , Prevôt 
Paris, Baïllifs , Sénéchaux , leurs Lieutenant 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartier 
dra, SazuT. Nos bien amés LES MEMBRE: 
DE L' ACADEMIE ROYALE DES SCIENCE. 
de notre bonne Ville de Paris nous ont fait ex 
pofer qu'ils auroient befoin de nos Lettres di 
Privilége pour l’impreflion de leurs Ouvr 
ges : À cÈs Causes, voulant favorablemer 
traiter les Expofans , nous leur avons permi 
&c permettons par ces Préfentes de faire impr: 
mer, par tel Imprimeur qu’ils voudront cho 
fir , toutes les Recherches ou Obfervationr 
journalieres, ou Rélations annuelles de tot 
ce qui aura été fait dans les Aflemblées di 
ladite Académie Royale des Sciences , le: 
Ouvrages , Mémoires ou Traités de chacut 
des Particuliers qui la compofent , & généras 
lement tout ce que ladite Académie vondrt 
faire paroïître , après avoir fait examiner lefi 
dits Ouvrages, & jugé qu’ils font dignes di 
l'imprefion , en tels volumes , forme , marge: 
caractères , conjointement ou féparément : 
& autant de fois que bon leur femblera , 8 
de les faire vendre & débiter par tout notrt 
- Royaume pendant le tems de v 1 N G r année: 
confécutives, à compter du Jour de la date de: 


SAP THE 


Préfentes ; fans toutefois qu’à l’occafion def 


Ouvrages ci-deflus fpécifiés il puiffe en être 


imprimé d’autres qui ne foient pas de ladite 
Académie : faifons défenfes à toutes fortes de 


perfonnes , de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d’en introduire d’impreffion 


étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance, 
comme aufli à tous Libraires & Imprimeurs 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre & debiter lefdits Ouvrages, en tout 
ou en partie, & d'en faire aucunes traduc- 
tions ou extraits, fous quelque prétexte que 
ce puifle être, fans la permiffion exprefle & 
par écrit defdits Expofans , ou de ceux qui 
auront droit d'eux , à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits, de trois mille li. 
vres d'amende contré chacun des contreve- 
pans , dont un tiers à Nous, un tiers à l'HO- 
tel-Dieu de Paris, & l’autre tiers aufdits Ex- 
pofans , ou à celui qui aura droit d'eux, & 
de tous dépens , dommages & interêts, à la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiitre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans 
trois mois de la date d’icelles ; que l’impret- 
fion defdits Ouvrages fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en bon papier & 
beaux caraétères , conformément aux Regle- 
mens de la Librairie ; qu'avant de les expofer 
en vente , les Manufcrits ou Imprimés qui au- 
tont fervi de copie à l’impreflion defdits Ou- 
virages, feront remis ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier le Sieur DaGuEssEau , 
Chancelier de France, Commandeur de nos 
Ordres , & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliotheque publi- 


que, un en celle de notre Château du Louvre, 
_& un en celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier le Sieur Dacussseau , Chancelier 
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de France , le tou à peine de nullité defdl 
Préfentes : du contenu defquelles vous m 
dons & enjoignons de faire jouir lefdirs } 
pofans, & leurs ayans caufe , pleinemi 
& païlñblement , fans fouffrir qu'il leur {l 
fait aucun trouble ou empêchement Voulc 
que la copie des Préfentes qui fera imprim 
tout au long , au commencement ou à la. 
defdits Ouvrages, foit tenue pour dûeme 
fignifiée, & qu'aux copies collationnées E 
Jun de nos amés , féaux Confeil'ers & S 
cietaires , foi foit ajoutée comme à POris 
nal. Commandoës au premier notre Huiffi 
ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’ext 
cution d’iceiles tous aétes requis & néceffa 
res , fans demander autre permifion , & noi 
obftant clameur de Haro , Charte Normande 
& Lettres à ce contraires ; Car tel eft nott 
plaifir. D on x E° à Paris le dix-neuviém 
Jour du mois de Mars, l’an de grace mil fef 
cent cinquante , & de notre régne le trentt 
cinquième. Parle Roien fon Confeil. MOI] 
Regiffré [ur le Recifire XIT, de la Chambre Royale © Syw 
éicale des Libraires € Tmprimeurs de Parrr,No. 430,fol.30: 
conformément an Réglement de à 723, qui fait défenfes, art, à 
ä toutes perfonnes, de quelque qualité qwelles foient | autri 
que les Libraires CT I mprimeurs , de vendre , débiter, CT fail 
afficher aucuns Livres four les vendre , foit qu'ils s'en difer 
les Auteurs , ou autrement ; à la charge de fournir à la fufdii 
Chambre buit Exemplaires de chacun , pre forits par l'art. 10% 


du même Réglement. A Paris les Juin 1750. Signé, L! 
GRAS, Syndic. à 


ne sm 
ÉD S H'U UN: 


F foufigné reconnois avoir cédé au Sieur Charless 
Maurice d'Houry, Libraire-Imprimeur de Mg' Le Dué 
D'ORLEANS, mon droit au préfent Privilege, pour us 
Ouvrage intitulé Traité des Fievres | fuivant l'accord fil 
entre nous, À Paris le 9 Juin 1754, Signé, QU £ 5 x À vi 
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CHAPITRE PREMIER, 


Des Errers ou PRopuirs 
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"a =] OUS entendons par les 
AE] Effets ou Produits de la Fié- ne 

AN EEAE , » 

Qui vre, les chan gemens qu’elle | 
WT opere dans la forme des hu- 
NSRKOSSNRE: WT : 
meurs par. l'augmentation 

de l'action des arteres & de la chaleur. 
 C’eft l’action des arteres qui , dans 


; L Eaufe d'é- 
l'état naturel, fait pafler les humeurs laboration 


par tous les dégres d'élaboration ou de des humeurs. 
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à . Des Produits delaFiévre. 
coction qui leur arrivent depuis leur 
renier Ctat de crudité chyleufe, juf- 
qua leur dernier degré de coétion ex- 
érémenteufe, Leur premier dégré d'é- 
laboration ou de coétion fenfible , eft 
céluitoù fe forme le dait : Ce dégré 
eften ‘effet remarquable ; car quoique 
les caracteres du: chylé dominent en- 
core dans le lait, on apperçoit cepen-. 
dant qu'il acquiert dans les valifeaux 
des changemens qui le diftinguent du 
chyle , & qui doivent le faire reconnof- 
tre ‘pour üne humeur animale, L'huile 
grafle du chyle, qui a acquis la nature 
de beurre, & la partie mucilagmeufe, 
qui a recu celle de fromage ; portent 
dans le lait des qualités qui n’exiftoient, 
pas dans le chyle, & qui ontéte produi- | 
res -par l'aétion des vaifleaux. La graifle 
qui eft formée de la partie butyreufe du 
lait , & les fucs gélatineux de fa partie’ 
cafeufe , font produits par un fecond dé: 
gré d'élaboration ou de coction qi eff: 
aufli affez manifefte. Le Serum fallum, 
l'humeur bilieufe, & les fucs albumi-. 
neux !;mphariques & fanguins, fe dif-. 
tinguent par des qualités qui leur font. 
propre: : & qui nous obligent de re-. 
connoître dans ces humeutfs ‘ün trot. 
fiéme dégré de coction fort remarqua-; 


LA 
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ble. Le Serum falfum excrémenteux, 
la bile excrémenteufe , les fucs mu- 

ueux , forment enfin un dernier ordre 
& fucs qui font reconnoître bien fenf- 
blement un quatriéme & dernier dégré 
de coétion. 

Les Anciens ont donné cé nom de « des 
coéhion à ces différens dégrés d’élabora- ar ont 
tion, parce qu'ils les ont regardés avec RER 
raifon comme les effets de notre chaleur 
naturelle, & que d’ailleurs ils les dif- Elle eft ope- 
tinguoient par le nom de coéfion , d’a- en la 
vec ceux de la putréfaétion qu'ils ateri- 


 buoient aufli à la chaleur , mais à une 


/ >] \ e \ 
chaleur étrangere , c'eft-à-dire, à une 
chaleur qui n'apartenoit pas au COrpPS. 
Ce vieux langage incompatible avec Îles “16 
Oo © 18 ; On a tejettë 
erreurs des Modernes, a.été expulfé des la doûrine 
Ecoles, & on a rejetté avec lui la doc- 5 Anciens 
3j + ; Ë L ; {ur la cotio. 
trine qu'1l exprimoit; doctrine réelle & 


inconteftable , mais ignorée dans un 


temps où l’on a abandonné l'étude de Ja 
nature, pour fe livrer fans réferve à 
des opimons féduifantes , fugocrées par 
la découverte de la circulation, & par 
quelques notions incompletes de Chy- 
mie. Mais la doctrine du célebre Boer- Elle eft rétas 
haave fur les effets de l’action des arteres is denou 


dans les humeurs , nous a enfin aflurés 


que cette action , comme quelques Mé- 


À 
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4 Des Produits de la Fiévre. 
decins l’avoient déja penfé, étoit la vé- 
ritable caufe de notre chaleur natutel- 
le ; Cette importante découverte , en 
nous élevant au-deflus des Anciens,nous 
a raprochés de leur doétrine ; elle a ré- 
pandu un plus grand jour fur le méca- 
ifme du corps humain & des maladies, 
que n’a fait la découverte même de la cir- 
cularion du fang : Nous fçavons en effet 
que c'eft de cette action que dépendent 
là circulation & tous les différens dégrés 
d'élaboration des humeurs; que c’eft par 
conféquent à cette même action qu'on 
doit rapporter tous les différens états de 
perfection , d'imperfection , & d’altéra- 
uon des humeurs qui circulent dans Les 
vaifeaux, & que dans tous ces cas, 
c'eft-a-dire , dans toutes les maladies 
ue les Anciens appelloient maladies 
chaudes, & maladies froides, c’eft elle 
qui doit nous fournir les indications 
que nous avons à remplir pour corri- 
ger les intemperies & Îles imperfections 

de nos humeurs. | 

1 fur ar  Maisil falloit encore examiner fi c’eft 
tinguer les e Ce:te action elle-même, ou la chaleur 
ne en LL excite, qui produit les change- 
ceux de l'a mens qui arrivent aux parties intégran- 
nn. tes des humeurs dans tous leurs diffé- 
esute chaleur Fens dégrés d'élaboration; c’eft par ces 
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techerches qu’on peut decouvrir la dif- 
férence ou la conformité qu'il y a entre 
notre doctrine & celle des Anciens fur 
les effets de la chaleur naturelle dans 
nos humeurs. Si elles nous ramenent à 
leurs idées, nous aurons au moins plus 
aprofondi leurs connoiffances , en dé- 
couvrant la caufe de cette chaleur mè- 
me qui ctoit le premier fondement de 
leur fyftème : Or nous avons prouvé 
ailleurs * que c’eft effectivement par 
Ja chaleur naturelle immédiatement, & 
non par l’action des vaifleaux , que s’o- 
perent les changemens qui arrivent par 
Je mécanifine du corps auxparties 1h- 


tégrantes des humeurs dans l'état de 


fanté & dans l’état de maladie. Ainfi le 
nom général de coétion que les Anciens 
donnoient aux opérations de la chaleur 
naturelle , eft le plus convenable qu'on 
puifle employer pour s’énoncer avec 
précifion , pour ne pas confondre au- 
jourd’hui les effets de l’action des vaif- 
feaux avec ceux de la chaleur qu'elle ex- 
cite, pour diftinguer aufli les effets de 
cette chaleur d'avec les dépravations 
des humeurs caufces pat d’autres cha. 

* En différens endroits de l'Effai Phyfi- 


que de l’Auteur fur P(Œconomie Animale » 
tom. 2, Chap. 19 ; & com. 3, ch. ro, fect. se 
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leurs qui n'apartiennent pas au méca: 
nifme du corps, & pour ne pas fe livre: 
à une inconftance ridicule , en chan. 
geant le langage confacré de tour temps 
à défigner des connoiffances anciennes 
que nous devons exprimer d’une ma- 
miere à faire comprendre que nous pat+ 
Îons des mêmes chofes, & que nous en 
avons au fond la mème idée. 


et ne | 


CHAPITRE 1 


DESTRUCTION DES HUMEURS 
EN EXCRÉMENS. 


SPNS 1AE 


Produfts de "AUGMENTATION de l’aétion des 
Ja fiévre qui d L'on l 
ts arteres dans la fiévre augmente la 
; el chaleur : Cette augmentation de chaleur 

FER doit hîter la produétion & la deftruc= 

tion de nos humeurs. Mais dans la fé 
se vre la digeftion des alimens s'exécute: 
nn difcilement dans l’eftomac, foit parce: 
fe à la digef. que l'excès de chaleur de ce vifcere eft: 
tion des ali- DIN Lis Le : k 
mens dans COntTAIrE à cette opération, foit parce que: 
leomac. les fucs diffolvans ne font pas fuHifans par: 


leur quantité ou par leurs qualités pour! 


| ; : LL 
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| ÿ fatisfaire ; c’eft pourquoi nous form 
mes obligés de retrancher les alirmens 
aux Fébricitans ; ainfi la mafle des hu- 
meurs n'eft pas fufifamment refournie 
de fucs chyleux pour réparer celles que 
la fiévre détruit. Aufli remarquons-nous 
que leur réproduétion fe fait prelque La fées 
toute aux dépens de la graiffe qui eftidu ete ti 
genre de ces fues chyleux, &:qu'elle sraiffe. 
eft employée en fi grande quantité ;& 
{1 promptement , qu'en effet cette :ma- 
.ladie maigrit beaucoup , &:en fort:peu 
de temps, les Fébricitans. Les-fucs :ge- 
latineux qui fe trouvent dans la mafle ea. 
des humeurs , & qui font encore: du des fucs gela- 
genre des fucs mucilaginenx & dhey- ne 032 
cleux , Sont promptement confommes . 
. dans da fiévre , parce qu'ils n'ont pas, 
comme la sraifle , des réfervoirs où 1ls 
:. . fe raffemblent & fe confervent : :Hlsine 
peuvent être réparés que par les bou1l- 
lons que prend le malade 5 Mais ceux 
que les Médecins preferivent alors en 
ont peu chargés , & on ne permet 
“qu'en petite quantité lufage de ces 
bouillons ; ainfiils contribuent peu à la 
réparation de ces fucs. Il n’y a denc 
prefque que la graifle qui puifle fup- 
. pléer aux fucs chyleux , qui dans la fic- 
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vre font retranchés par la privation des 
alimens. | 
da Fée NT NT NT quelles font les humeurs qui 
truit beau- peuvent être reproduites de la graifie ? 
coup le fang. T] ft certain que la fiévre ne produit 
: pas autant de fans qu'elle en AE 
cat une fiévre qui aura duré feulement 
quelques jours, & où on n'aura pas 
æeu recours à la faignée , n'aura pas laiflé 
que de diminuer {enfiblement les for. 
ces du malade, & de le rendre pâle: 
Ce qui prouve affez que dans la fiévre, 
lation des arteres & la chaleur dé- 
truifent beaucoup plus de fang qu’el- 
les n’en forment; que la graifle qui 
eftconfomnie par la fiévre, eft peu em- 
ployée à la réproduction du fang ; que 
par conféquent ce fuc huileux ne four- 
nit pas, autant que les fucs gélatineux, 
de matiere propre à la formation de 
cette humeur, & apparemment aufli à 
la formation des autres fucs albumi- 
neux ou lymphatiques qui font de mè- 
me gare que le fang : C’eft pourquoi 
les fiévres qui arrivent quelquefois aux 
perfonnes de tempérament fanguin , 
feulement par la pléthore de fans , fe 
terminent facilement , parce que la 
fiévre feule fufit ordinairement pour 


<, 00 
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diffiper promptement cette pléchore. 


i . Sucs mu- 
Le fang que la fiévre détruit doit dé- AU 

4 { , \ EX es 
génerer en excrémens ; car c'eft [à Le menceux for- 


: més par la 
dernier terme de nos humeurs, lorf- Kaas 


qu'elles parviennent à leur dernier dé- du fang dass 
té j ANT , où elles perdent leur ne 
ne & leurs qualités, & qu’elles en 
acquierent d’autres qui doivent les faire 
rejetrer de la mafle des humeurs qui Cir- 
culent dans les vaiffeaux. Or quel genre 
d’excrémens réfulte de la deftruction du 
fang & des autres fucs albumineux , cau- 
fée par la chaleur fébrile qui eft exci- 
rce par l'augmentation de lation des 
arteres? Les fucs muqueux font ceux 
qui paroïflent avoir plus de raport avec 
ce genre d'humeurs, ou plutôt on peut 
dire qu'ils font prefque de même na- 
ture ; car à la réferve de li partie faline 
qui refte encore engagée dans la ma- 
uiere du fang & des fucs lymphatiques, 
on reconnoit dans les uns & dand les 
autres à peu près les mêmes caracteres : 
Ainfi le feul dégagement de la partie 
faline paroït fufire pour former de la 
matiere du fang , & des fucs Iymphati- 
ques, les fucs muqueux, c’eft-à-dire, 
ce genre de fucs ténaces & Iubrifians 
qui ne font plus fufceptibles de pourri- 
ture, parce qu'ils font privés de fel, 
À v 


10 Des Produits de la Fiévre. 

Ces fncs peuvent être en partie regar-| 
dés comme recrémens , & en partie com-| 
me excrémens : Comme recrémens, en 

ce qu'ils fervent à enduire & à lubr1-! 
fier Les parties qui ont befoin d’être pré-| 
fervées de l’impreflion des autres fucs 

qui y paflent ou qui y féjournent : Alors 

ils font peu fournis de parties aqueu- 
fes ; 1ls peuvent prendre une laifon 
plus ou moins ténace , qui peut Les ren- 
dre plus où moins indiflolubles’aux 

fucs qui coulent deflus : Comme excré- 
mens ; parte qu'une grande partie deces 
fucs muqueux eft entraine avec les = 
quides excrémenteux qui font rejettés 
du corps. Dans ce dernier cas, ils ref- 
tent tellement mèlés & délayés dans ces. 
liquides, qu'ils ne fe raflemblent & ne 

{e réuniflent point ordinairement, ni pat 

la froideur, ni par la chaleur , à moins 

qu'on ne fafle évaporer prefque tout le: 
liquide qui les tient en diflolution. 

Mais la partie faline qui fe dégage dans 

la formation de ces memes fucs, fournit 

donc une autre efpece d’excrément. Or,. 
de quel genre eft ce fel? Eft-ce un fel 

huileux, ou un fel fixe, c’efta-dire, un 

{el effentiel: tartareux ? Si c’eft un fel 

huileux , 11 fera à peu près de mème 

nature que la bile ; fi c’eft un fel fixe , 
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-if fera du même genre de celui du Se- 
rum falfum *; ainf dans l’un ou dans 
l’autre cas, cette partie faline ne forme- 
roit pas un excrément particulier : Elle 


{e réuniroit aux fucs bilieux, ou au Se- 


rum [alfum ; mais comme la matiere du 


ac pe en A M PO AE SO es 2 LS Re Le ni 


-fang & des fucs Iymphatiques eft vifi- 


blement une fubftance huileufe, il pa 
roit tout décide que leur fel eft un fel 
huileux , qui a plus de raport avec l’hu- 


meurt bilieufe, qu'avec le fel du Serum 


falfum. Voilà donc les excrémens qui 

- réfultent de la deftruction des fucs albu- 
.muneux , & qui font produits pius abon- 
. damment dans la fiévre, parce que la 
chaleur fébrile excitée par l’augmenta- 
uion de l’aétion des vaifleaux , détruit 
une plus grande quantité de ces fucs. 


id # 


Mais il y a une autre forte d’excré- 
ment qui naît de la diflolution du fang 
.& des fucsalbumineux, qui n’eft pro- 
duite que par une chaleur fébrile ou 
chaleur cr excitée par J'ac- 
tion trop violente des arteres , & aui 
par cette raifon eft abfolument étrangere 


* Voyez FEflai Phyfique de l'Auteur fur 
. J'Œconomie Animale , 1e. vol. chap. 10. 


À vi 


Deftrutio 
des humeurs 
ca pus. 
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a l’œconomie animale : ce font les 
facs purulens. On peut les rapporter au 
genre des excrémens ; car quoiqu'étran 
gets à l’œconomie animale , ils ont, 
comme les excrémens naturels, la pro-- 
priété de pouvoir être expulfés par! 
les excrétoires, & même par tous les: 
excrétoires du corps , aufli-tôt qu'ils: 
font formés. Ainfi on ne les regarde 
pas comme des fubftances vicieufes! 
ou nuifibles , tant qu'ils ne fe détour- 
nent pas des voies qui peuvent leur 
Commenc fournir des iffues. L’humeur purulente 
la févre f que forme la févre, termine ordinai- 
la codtion pu. nalrement cette maladie en enveloppans : 
tuknte. fa caufe, & en l’entraînant avec elle 
hors du corps : En effer, il eft néceffaire 
que cette caufe étrangere, lorfqu’elle ra 
aucune affinité avec les excrétoires du 
corps deftinés feulement à l'évacuation 
des excrémens formés par le mécanif- 
me de l’æconomie animale , foit incor- 
porée avec quelque humeur qui favori- 
{e fon expulfon : Ainfi l'humeur puru- 
lente , quoique formée contre l’ordre 
| naturel , devient alors un excrément f1- 
for lutaire, Cette humeur excrémenteufe 
de l'excré- formée de la matiere des fucs albumi- 
queux , & du Deux, différe de l’excrément muqueux , 


queux , & du a i | “ 
puulenr.  C'eft-à-chire , de Pexcrément naturel qui 
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_kéfulte auffi de la deftruétion de ces 


mêmes fucs, en ce qu’une grande par- 
tie dû fel des fucs albumineux refte 


engagé dans l'excrément purulent , & 


qu'il eft mème devenu plus fufceptible 
de pourriture que dans ces fucs , par- 
ce que.la chaleur a plus agi fur lui : 
Ainf les fucs albumineux qui dégerie- 
rent en excrément Imuqueux ; fouffrent 
un plus grand changement & un dé- 
pouillement plus complet de leur {el , 
que lorfqu'ils fe convertiffent en hu- 
meur ou excrément purulent. Mais l’un 
& l’autre de ces excrémens font beau- 
coup plus diffolubles que le fang , & 
s’uniffent plus intimément avec la par- 
tie féreufe des humeurs qui peut leur 
fervir de véhicule pour s’écouler par 
les excrétoires. Cependant l’excrément 
muqueux poffede cette propriété à un 
plus haut dégré que l’excrément puru- 
lents car ce dernier ne refte en diffo- 
lution dans la partie féreafe, qu'autant 
que celle-ci conferve de la chaleur:Lorf- 
qu'elle fe refroidir, il fe fépare, il fe raf- 
femble , il prend une confiftance épaif- 
fe, & fe précipite au fond du vaifleau : 
C’eft ce qu'on remarque en effet lorf- 
qu'il pañle avec l'urine; car tant que 
l'urine eft chaude , il y refte délayé, & 
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ne trouble pas même fa limpidité 5 MAIS 
lorfqu’elle eft refroidie, on le trouve: 
î raffemblé, épais , vifqueux, & préci- 
-Pité au fond du vafe, ce qui n'arrive: 
point à l’excrément muqueux qui eft en- 
trainé par l'urine : Il y refte toujours fi 
parfaitement délayé, qu’on ne l'apper- 
‘çoit point, fice n’eft quelquefois dans 
: Les fédimens des urines des malades > OÙ 
lorfqu’il abonde exceflivement dans la 
veflie, où il forme alors un enduit qui. 
- eft en fi grande quantité, qu’il fortavec 
Purine en forme de glaire; mais hors 
. ces cas 1} fe laifle rarement apperce- 
-voir dans les urines. 


, 


Sn ERT 


| | 

Nature des Cette différence entre l’excrément 
ni. Mmuqueux & l'excrément purulent, mé- 
teux qui dans Tite beaucoup d'attention ; cat eile peut 
nous aider à comprendre beaucoup de 
Jes wine, variétés qu'on remarque dans les urines 
des Fébricitans : Ces deux excrémens à 
quoique differens entr'eux, naiffent lun 

& l’autre de la deftruction des mêmes 

: fucs caufés par la chaleur qu’excite l’ac- 

- tion des arteres : Or ces deux effets dif- 

ferens produits par la mème caufe , :& 


fut la même matiere, marquent deux exe 


Lu 
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| trémités aufquelles peut s'étendre alors 


Paction de cette caufe, & entre lef- 
quelles elle peut produire fur cette me- 
me matiere divers changemens ; ou di- 
vers fucs excrémenteux qui tiendront 


| plus ou moins de la nature de l’excré- 


ment müqueux ou de l’excrement pu- 
rulent, fans être parfaitement ni lun 
ni l’autre, & fans en avoir par confe- 
quent exactement les propriétés. Ils 
pourront,comime l’excrément muqueux, 
n'avoir pas de prife fur la caufe de la 
fiévre, ni la propriété de l'enveloper & 
de l'entraîner par les excrétoires, com- 
me fait l'excrément purulent, &c alors 
ils feront inutiles à la guerifon de la 
maladie ; mais 1ls pourront d'ailleurs 
n'avoir pas le même dégré de diflolubi- 
lité de l’excrément muqueux qui refte 
fi parfaitement délayé dans l'urine, lors 
méme qu'elle eft refroidie, qu'il ne 


s'y laiffe pas appercevoir, & qu'il ne 


+ 


trouble pas fa limpidité : Or n'ayant 
pas ce même dégré de diflolubiliteé , 


arce auwils pourront tenir plus ou 
| Ce q P .P 


moins de quelques-unes des qualités de 
Fexcrément purulent, ils pourront pren- 
dre plus ou moins dé liaifon , du moins 
lorfque l’urine fera refroidie , & alors 
felon qu’ils en prendront , ils rendront 
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‘urine plus où moins trouble, plus ot 
moins blanchître, ou plus ou moins ro | 
geâtre, à proportion qu'il s’y joindr: 
plus ou moins d'humeur bilieufe, ou il! 
fourniront dans les urines un nuage |; 
un fufhenfum, un fédiment imparfait, La 
perverfion en humeur purulente qui eft 
avantageufe dans les fiévres > manque , 

arce que l’action de la chaleur eft trou 
blé ou infuffifante, & qu'au lieu d’ex- 
crément parfaitement purulent, elle for: 
me des excrémens purulens plus oui 
moins muqueux , & inutiles pour la 
guérifon de la maladie : Ce qui arrive» 
dans trois circonftances r°. Lorfque-lai 
chaleur fébrile eft trop foible. 2°, Lorf.. 
que l’action des arteres eft trop débile, 
ou troublée par le fpafme. 3°. Lorfque 
les humeurs tombées en colliquation 
fubiflent des évacuations qui s’oppofent 
a la formation d’un exCrément vraiment 
purulent. 


de Dans ces cas, le nuage & le fafpen 
he fum qui paroïtront dans les urines s. Be 


M excrémest TOrnt peu de confftance, ils. feront 42 
a MEME hachés, difperfés ; l'urine 
férens féfpen- fera ou aqueufe , ou trouble, de cou- 
Le . sy leur pâle ou blanchâtre > Où d’un rouge 
trouvent, obfcur; elle ne fera pas orangée, claire 


& vive, comme quand elle eft chargée 


à 


prints 
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d'excrément bilieux , exalté, & bien 
formé ou bien cuit. Le fédiment qu’el- 
les dépoferont-enfuite fera muqueux , 
glaireux ; inégal dans fa confiftance ; 
1l reftera en partie adhérent aux parois 
du vafe ; il n’aura pas la couleur blanche 
& matte du pus , mais celle de glaire , 
& fouvent variée de différentes cou- 
leurs , furtout d’une couleur bilieufe , 
obfcure,plus ou moins foncée, ou rouge. 
L’urine ne fe clarifiera pas parfairement, 
& retiendra de la couleur du fédiment , 
ou elle refterarouge & obfcure, quoique 
le fédiment foit blanchartre & glaireux, 
ou elle fera blanchatre & trouble , quoi- 
. que le fédiment foit rouge ; ce qui va- 
_rie felon que l’excrément bilieux s'en- 
gage plus ou moins avec le fédiment. 
Souvent ce fédiment défe‘tueux eft 
comme haché en maniere de fon, de 
farine , de filamens, d’écailles, de 
grains briquetés , &c. 

Je foupçonnois dans ces fubftances 1a groffies 
groffieres quelque alliage de fucs albu- tr << 
mineux , tels que ceux qui paroiffent ne dépend pas 
dans la diflolution glaireufe du fins, rt 
. & qui fe raffemblent & fe figent par le traînés par « 
froid fur la furface du fang qu'on a l'urine, 
tiré par la faignée. Ces fucs que la cha- 

Îeur du corps tient dans une fi grande 


ment par le froid, me-paroifloient très 
DRE à donner à ces fabftances !1 
Haïfon & la grofliereté qu’elles acquie 
rent dans l’urine lorfqn'’eile fe refroil 

dit ; mais par toutes les épreuves qui 

j'ai pu faire, je n’y ai découvert aucui 

caractere qui put m'y faire reconnoîtrt 

de tels fucs : Ainf quoiqu'ils fourni 

fent la matiere ; & en quelque forte 1. 

forme & les qualités qui cara@érifent 
ces fédimens, on reconnoît qu'ils oh! 
été détruits & réduits en ce genre d’éx- 
Crémens , qui ne font ni parfaitement 
muqueux, ni parfaitement purulens , 
“mais qui tiennént plus ou moins de Fun 

_& l'autre genre, fans en avoir complete 

-ment les véritables qualités , & qui ne 
différent entr’eux que par le plus ou le: 

moins de rapport qu'ils ont avec ceux 

#dimens là : Alorson ne peut tirer des urines au-- 
Re let cun augure favorable pour une coctioni 
codtion falu: falutaire , c’eft-i-dire, pour une coc— 
| A kstion qui puifle former un excrément: 
parfaitement purulent,capable de domp-- 
-tér ; d'envelopper la caufe de la mala- 

die, & de l’entraîner avec lui par les: 
excrétoires: Ainfi on doit être atrenti£' 

à découvrir par les épiphénomenes de la 
fhlévre , la fource ou la caufe de ces coc…. 
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tions défc@tueufes qu’on obferve dans 

les urines, afin de juger plus sûrement 

des boñnes ou des mauvaifes difpofi- A 
tions du mécanifme de la maladie, & 

des bons ou des mauvais fuccès qu'on 

peut en attendre. | 


\ Se TN 


Nous avons remarque que la graïfle ;arton | 
ne paroït pas contribuer autant que les de Fexcré- | 
fucs gélatineux à la produétion du fang ; nl PIC OR 
parce qu'étant fort huileufe , elle ne tru&ion dela 
fournit pas autant que ces fucs de ma- PE SR 
tiere compacte propre à former le fang | 
 & les autres fucs albumineux; cette 
matiere tient principalement fa confif- 

tance de l'huile muqueufe, qui eft en 

effet plus abondante comme nous- la- | 
vons prouvé ailleurs (4) dans la partie Me 
cafeufe du chyle, & par conféquent dans 
les fucs gélatineux, que dans la partie 
butyreufe, & dans la graiffe qui en eft 
formée ; mais celle-ci abonde beaucoup 

plus en fel huileux & alcalefcent (8), 
que ceux-là : Or c’eft ce fel huileux qui 


fournit la matiere de l'humeur bilieufe 


[47] Effai Phyfique fur l'Œconomie Ani- 


male ,tom.,2,ch.10 ; & tom. 3, ch.5, 610 
Le] léidem, 


augmentent , & que les urines fe trou: 
vent alors plus teintes & plus chargées 
de bile excrémenteufe. 

Bonnes qua- La fiévre, qui eft une augmentation 
lités des uri- de l’action des vaifleaux , doit donc 
Fe produire beaucoup de fucs bilieux si 
le tems de laaufi dans les févres violentes, les uri 
SOS nes prennent-elles, plus que dans lé 

tat de fanté, une couleur roufle, oran-- 
gée , claire, vive, & un peu foncée ,, 
rincipalement vers la fin des exacer- 
Lo. & lorfque les Fébricitans n'ontr 
pas pris une grande quantité de boif- 
fon. On à de plus obfervé que ces qua-- 
lités de l'urine font d’un bon préfage: 
dans les fiévres , furtout dans les fiéyres: 
critiques (d ). 

(c) idem. | 

(4) Neceffarid verà (urina) colore erit mo-- 
dicè croceo, & conditione media inter te. 


nuem & aquofam , ac corpulentam, qualis ju- 
meñtorum habet.Ga1. ir !. progn. Hipp. text, 26... 
Optimam effe magis fubrufam quam fub-. 
flavam. 1dem in Üb, de crif. €. 12. 
Rufam , biliofamque urinam coétionis Der-k 


fectæ in morbis efle indicium. Idem im lb, 2, 
de fanir, tnend, 


Des Produits de la Fiévre. 27 

Ces obfervations ont fait comprendre un de 
éombien il eft néceffaire de maintenir cortanale 
pendant la fiévre l'évacuation conti- be. 
nuelle de cet excrément bilieux ; & onpar la voie 
a remarqué que l'interruption de cette a Rae 
évacuation eft ordinairement funefte con. 
aux malades, parce que l’acrimonie de 
ce mème excrement retenu augmente 
fous l’action des vaifleaux, qu'elle de- 
vient fort nuifible , & qu'elle attaque la 
tête particuliérement , & occafionne un 
délire violent (e) : Ainf les Médecins 
ne doivent pas perdre de vue l’evacua- 
tion de l’excrément bilieux qui fe forme 
journellement, & abondamment, pen 
dant le cours d’une maladie aiguë. 


Il paroïît même que les fucs bilieux 11 # ar 
: © eu de Dile 
qui fe forment dans les fiévres violen-? 


recrémenteu- 


fe dans la 
(e ) Quibus urinæ lucidæ funt & albæ , ma- févre, 


Jæ ; maxime vero in Phreniticis. Eipp. in bb, 
4. Aph. 72. 
Nullum fi quidem vidi , in quo talis appa- 


ruiflet urina, falvatums. Galen. in bunc Aphor, 

Aquofa item urina alba lucidaque , item & 
fœces albæ , funt perniciofiflima figna. Profper, 
Alpin. de Prefag. lib. 2. cap, s. 

Gaïlenus urinas albas, lucidas , furorem 
portendere tradidit. Ibidem , Cap, 3. 

Omnes ( dejectiones albæ) exceptis quæ 
à cibis albefcunt, in acutis morbis non parüm 
dampantur, Profer, Alpin, de prefee, Gb. 7, 
fap, 11. 
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tes, parviennent rapidement au déc 
d'élaboration qui les réduit en exci 
ment; car l'humeur bilieufe recréme 
teufe qui fournit les fucs diffolva 
pour les digeftions, paroït alors p 
abondante , ou plutot elle paroït mai 
quer , ou être privée du moins des bo» 
nes qualités qui lui font PERPESS dai 
l'état de fanté. En effet, la féchereffe | 
l’amertume de la bouche, & la {o 
quelle excite, la difficulté, ou pluté 
l'impolibilité de la digeftion des al 
mens folides dans une grande fiévres 
marquent affez que la chaleur fébril 
eft contraire à la formation naturelle 
l'humeur bilieufe recrémenteufe , € 
qu'elle fut donne des qualités qui la rc 
duifent au rang des fucs excrémenteux 
c'elta-dire, des fucs inutiles où nuifi 
bles qui doivent être expulfés hors du 
corps. Ainfi on voit qu'en toute mæ 
niere l’excrément bilieux doit êtré 
pioduit en grande quantité dans la fé: 
vre, & que c'eft un point capital dan: 
la cure de cette maladie, d’être con: 
tinuellement attentif à fon évacuation ;, 
furtout par la voie des urines. | 


Des Produits de la Fiévre. 23. 


. v. | | | | 


Mais il ya des cas,kcommeonl'obfer- ;, se | 
ve dans l’infpection des urines, & de la févres où | 
partie féreufe du fang,où il femble que nd 
la formation de l’excrément bilieux foit peu dans les 
interrompue ou empêchée dans quel- 
ques"fiévres continues, pendant prefque 
toute leur durée,ou bien on peut croire 
que cet excrément fe trouve engagé & 
enveloppé par l’excrément muqueux, 
qui dans ces cas eft furabondant & défec- 
tueux ; car alors la bile excrémenteufe 
ne fe lufle point apercevoir dans les 
urines par fa couleur jaune ou orangée , 
qui lui eft fi naturelle ou fi ordinaire, 
qu'elle paroît en être inféparable : Au 
contraire, les urines font quelquefois 
très-claires , aqueufes & décolorées ; 
d'autres fois fort troubles, blanchîtres 
& même comme laiteufes ; d’autres fois 
chargées de fubftances qui prennent une 
confiftance grofliere & une couleur blan- 
chätre, & qui nagent dans ;un fluide 
clair ou trouble qui a la mème couleur : 

Or en pareil cas 1l n’y a prefqu'aucune 
apparence d’excrément bilieux dans les 
urines, ni méme dans la partie féreufe du 
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Les urines fang qu'on tire par la faignée. Les Ans: 
Le s. CIens regardoient ces difpofitions com-- 
lieux ne fontine un état de crudité dangereux, non 
de ie feulement par le défaut de coétion de: 
fiévrs, l'humeur bilieufe, mais plus encore: 

par le défaut de la coction purulente,, 
d'où dépend la guérifon dés fiévres cri. 
tiques, ou des Éyee qui paflent le pre- 
mier feprenaire , ou les quatre pre-. 
mieres exacerbations : Mais les fiévres: 
qui fe terminent avant la quatriéme 

. éxacerbation , guériflent indépendam-. 
me que. thent d’une coétion purulente ; parce 
ir fans coc- que leur caufe eft fi facile à dompter, 
He due prerque tous les genrés d’excré- 

ihens peuvent la faifir & l’entraîner par 
les voies excrétoires , & que fouvent 
même elles ne font produites que par des 
fucs excrémenteux retenus, dont lex- 
pulfion eft procurée par quelques jours 
de fiévre. Or dans ces fiévres défécaz 
toires , les urines ne donnent ordinai- 
rement aucun des fignes de coétion que 
les Anciens ont établis ; ce font fouvent 
des urines troubles qui ont toutes les 
marques de crudité qu'ils ont regardees 
comme fort redoutables, ce qui rend 
fouvent leut doctrine, fur les qualités 
des urines dans les fiévres, fort équi- 


voque 


Voque & fort infidéle à ceux qui ne 
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font pas aflez inftruits pour en apper- 
cevoir les exceptions. 

Les Anciens attribuoient la caufe de La en 
la crudité qu'ils obfervoient dans les des urines ne 
urines pâles, à la débilité de la chaleur id 7 
naturelle (4); parce qu'ils avoient re- la Mn à 
connu que la coction purulente s'opé- me ; 
roit par une grande chaleur, d’où ils 
concluoient par l'effet contraire , que la 
crudité dépendoit de la débilité de la 
chaleur ; mais une conféquence de pur 
raifonnement eft peu certaine en Phy- 
fique, où une feule circonftance peut 
déranger les effets d'une caufe : Auf 
obferve-t-on fouvent des fignes de crudi- 
té dans des fiévres où la chaleur n'eft pas 
moins vive que celle qui opére la coc- 
tion purulente , & beaucoup plus con- 
fidérable que celle qui eft néceffaire 
pour la coétion des fucs bilieux , puif- 


(4) At çaufs colorum indagemus , ab al- 
bis incipientes, quæ aut tenues funt, aut 
craflæ. Hæ funt indicia magnæ Copiæ cruüdo- 
um, craforumque humorum , ut Gal. docet, 
& pol qux, cum craffe minguntur , 
€ dem permanent; quæ ex his non refident, 
fummam crudiratem concoctricifque ficul- 
tits imbeciilitatem præmonitrant : Proindè 
in acutis morbis funt perniciofg, Albin, de 
Preis. LT, rap. 13. | 


Tome II, B 
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que la fimple chaleur de l’étar de fantt 
{ufht pour cette coétion. C’eft pourquo 
les Anciens eux-mêmes n'ont pas 1m 
puté toutes les crudités , Fa les cru 
dités bilieufes , à la débilité de la cha 
leur; car ordinairement ils attribuoien 
celles-ci, & fouvent mal-à-propos , : 
 Pexcès de la chaleur qui altere & con 
fond les fucs, & s'oppofe à leur coc: 
tion {b). 


(b) Flavæ ac rufæ, five croceæ , fi tenue: 
unà int (tefte Hipp. progn.) morbum plan 
crudum oftendunt, vigereque magnum calo 
ris incendium in vifceribus. Profp. Alpinus dl 
prelag. Gb. 7, cap. 13. i 

… Has (urinas turbidas) /xbjugales vulgus M 
dicorum appellat , quod jumentorum urinii 
imiles fpettentur, quippè craflitie, colore 
atque turbata fubitantia. Hæ funt à crudsi 
craffifque humoribus , à calore agitatis. dem) 
ibid. 

Les Anciens avoient les mêmes idées [ur la crus 
aüé de excrement bilieux qui eff rejeté par Il 
voie des felles, © qu'ils attribnoient à lexcès di 
chaleur, furtour à la chaleur des inflammation 
des viceres de FPabdomen. Flavæ itidem biliofæ 
({ dejeéliones ) acres , croceæ feu vitellinæ 
virides , malæ funt , ni criticè corpus expuri 
gent; croceæ pejores, æruginofæ, viridefques 
quod majus incendium caloris intès urere 
præmonftrent. Omnes vero biliofæ non cri 
ticé factæ , malæ, quod vel exitium , quipr! 
in acutis morbis, vel longitudinem , recidi! 
vas , ac fummos labores in mitioribus mor 
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bis præmonitrent. Et Hipp. à 4. Aphor. 47; 
omnes excretiones biliofas damnavit. Hujuf- 
modi dejeétiones crudo exiftente morbo, in 
ardentibus febribus , dyfenterico ac tenefmo- 
di modo mordentes , pleramque exitiales effe 
cognovi, in multifque obfervavi , qui omnes 
obierunt , etfi longiüs laborarint. Profp. Alpine 
de prafag. lib. 7, cap. 11. 

Âtque hæ funt vomitiones in acutis mor- 
bis fufpectæ, quippe immoderatæ, paucæ , 
flavæ, rubræ, porraceæ, æruginofz, lividæ, 
nigtæ, graveolentes, fynceræ, diverfi-colo- 
1e, quæ in morborum principiis, minimèque 
coétionis fignis antegreis, apparent, & ple- « 
rumque exitiales ; quàd fi vehemens fit mor- 
bus, aliaque mala figna illuceant , aut præ- 
ceflerint , aut fubfequantur, procul dubid 
interitum premonftrabunt. 14. id. cap, 9 
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Les mauvaifes qualités de ces excré- nn 
tions ne doivent pas être attribuées tou Hana 
Jours aux qualités propres & naturel: xerétions bis 
des de l’excrément bilieux ; mais fou- ES 
Vent aux irritarions & au fpafme des pre. du fpafines 
amieres voies ; car dans l’état même de 
Santé, où les fucs bilieux font de bonne 
‘qualité, ces fucs , comme nous Pavons 
déjà remarqué , feront pervertis dans 
linftant ‘par une caufe irritante qui ex- 

-cl'era dans-les prémieres voies un {paf- 
‘me violent ; De là viennenr-les excré- 


Bi) 


28 Des Produits de la Fiévre. 
tons de bile jaune, rouge, verte, br 
ne, &C. qui atrivent à ceux qui ont 
pris quelque poifon âcre. On obferve: 
fouvent la même chofe dans les vomif£: 
femens violens qui furviennent aux 
biellures du corps , particulierement 
aux plaies de la tête. On trouve fou- 
vent ces mêmes dépravations de la bile 
dans la véficule du fiel , À la füite des: 
effets fpafmodiques des venins, des poi-- 
{ons , des miafmes peftiferes : On les: 
remarque aufli dans le fpafme violent: 
des enfans excité par la fortie des dents,, 
&c. On voit donc par ces faits que le 
fpafme feul des premieres voies peut y' 
ervertir en un moment les fucs bilieux: 
Le plus louables, :Ainf ce n’eft pas tou-- 
jours dans ces fucs où il faut chercher: 
le principe de leur dépravation , fur-- 
rout lorfque l’on entrevoit quelque dé. 
rangement qui peut en être la caufe.. 
Les excrétions bilieufes par les felles ,, 
ou par le vomiflement , avant la coc-- 
ion purulente , font défavantageufes ., 
parce que ces voies ne font pas, dans: 
É fiévre fimple qui tend régulieremene: 
À la co&ion, la route principale de l'ex. 
grément bilieux qui fe forme, & qui: 
eft expulfé dans le tems de crudité ; c’efti 
par les urines qu'il eft entraîné alors: 


” 
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À fa vérité 1l s’en échappe aufli quel- 
que peu par la voie des felles ; mais, 
comine j'a remarque Sydenham, la con 
ftipation étant plus avantageufe dans le 
tems de crudité, que le Aux de ven- 
tre , l’év:cuation de l’excrément bilieux 
par les fel’es doit ètre peu remarquable ; 
autrement 1l y a du dérangement dans 
les opérations de l'ŒÆconomie animale , 
qui doivent operer la coction purulen- 
te : C’eft pourquoi les Obfervateurs re 
gardent toute évacuation bilieufe par les 
felles, ou par le vomuiffement qui paroit 
avant les fignes de coétion , comme des 
marques de crudité ; & comme un ob£ 
tacle à la coétion, parce qu’il y a quelque 
colliquation putride , ou quelque irrita- 
tion qui provoque ces évacuations , & s 
qui dérange le mécanifme falutaire de la M 
maladie : Mais ces obfervations ne doi- 
vent s'appliquer qu'aux fiévres qui fe 
terminent par cotion purulente ; car 
elles n’ont pas lieu par rapport aux fié- 
vres qui fe terminent par fimple dépu-- 
ration, & qui ne pallent pas la troifié- 
me exacerbation. 

Les dérangemens qui peuvent arri- ss . on 
ver au mécanfme du corps dans les ma- vers fucs ex- 
ladies , fufifent donc pour troubler les gimenear 
opérations de la chaleur, & pour Jui vent du paf. 

B 11} me, 
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faire produire, par des alliages extraor- 
dinaires de différens fucs , divers excre- 
mens fort différens des excremens na- 
turels , ou des excremens qu’elle pro- 
duit toujours lorfqu’elle agit réguliere- 
ment. Le fpafme, qui eft la caufe la 
plus ordinaire des dérangemens qui ar- 
rivent à l’action des vaiffeaux, & aux 
fecrétions, fuffit pour faire difparoitre 
les effets réguliers dé la chaleur de la 
fiévre, & pour en produire d’autres 
fort oppofés : Ainfi la matiere de la 
bile peut, par de tels dérangerñens, 
être employée avec d’autres fubftances , 
furtout avec les fucs müqueux, à for- 
mer des fucs excrémenteux d’une na- 
ture extraordinaire , où quelquefois il 
n y aufa aucune apparence d’excrément 
bilieux, ou quelquefois aufi il s'y fait 
remarquer par fa couleur ; d’autres fois 
même cette couleur y eft exceflive, & 
fi foncée , qu’elle eft rouge , & qu'el- 
le ne paroït prefque plus de la natu- 
re de l’excrement bilieux. Ainfi cet ex- 
crement peut prendre , par différens al- 
liages, & différentes altérations , diver- 
{es formes & diverfes qualités, qui quel- 
quefois le changent prefque entiere- 
ment de nature, qui d’autres fois ne le 
laiffent entrevoir qu’en partie , d’autres 
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fois le font dominer par un excès de 

” confiftance & de couleur qui le fait pa- 
roître fous une forme vicieufe. Tou- 
tes ces variétés qui ldépendent d’une 
formation & d’un affemblage extraor- 
dinaire de fucs, marquent non-feule- 
ment une crudité par rapport à l’efpece 
de cottion qu'on défire , mais de plus 
un dérangement dans le mécanifme de 
la fiévre, fouvent beaucoup plus dan- : 

_ gereux que la crudité même. Ainfi les 
Obfervateurs mftruits ne doivent pas, 
à lafpect de tels excremens, borner, 
comme les Anciens , leur vue à la cru- 

 dité, n1 à la débilité, ni à l'excès de 
chaleur; ils doivent tâcher de décou- 
vrir, à l’aide de tous les autres fignes 
que la maladie préfente, la caufe du 
defordre qui s’oppofe à la coétion, & : 
qui peut produire peut-être d’autres ef- 
fets encore plus funeftes. C’eft dans cet 
état dangereux que l'Art feroit d'un 
grand fecours, s’il pouvoit remédier à 

ces dérangemens , & rétablir l'ordre 
dans. le mécanifme qui doit opérer Îa 
gucrifon de [a maladie. 


be 
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CHAPITRE III. 


Propucrtron pe L'HUMEUR GLAIREUSE. 


Gr. 


€e que c'eft Ï ORSQU'UxE fiévre continue du 
ue l'humeur À, reun peu long-temps, on obferve 


D 2 qu'il fe raffemble fur le coagulim du 


fang qu'ona tiré par la faignée , une 
humeur glaireufe & blanchitre » qui 
prend ordinairement une confiftance 
plus où moins ferme & tenace, felon 
que la fiévre eft plus ou moins violente, 
Trente L'afpett de cette humeur faifoit croire 
la pourri. aux Anciens qu'il y avoit de la pourriture 
nue dans la maffe des humeurs, du moins ) 
{elon leur lhingage > Une pourriture im- 
 patfaite; de là vient qu'ils ont donné le 


Déférence nomde Syrogues putrides aux évres qui 
entre la fiévre 
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 Linodue ou LS étendent jufqu'au qatorziéme ou jui 
dés & la jqu'au Vingt-unième Jour. Ils donnoient 


fynoque fim. : 
s fuivans au contraire le nom de Syroques non pu= 


ls Anciens. frides,.ou de fevres fanruines , à celles 
Fiévres fan. Qui finiflent avant le feptiéme jour ; par- 
Bines , pour- Ce que le peu de durée de celles-ci ne per- 


quoi ainfi FR de KR 
nommées, INC pas ordinairement qu'il fe forme 
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. affez abondamment d'humeur glaireufe . 
pour ie raflembler fur le feng qu'on 
tire par la faignée , & couvrir {a furface 
au point de cacher la couleur rouge du 
fang , comme il arrive dans les précé- 
dentes, qui durent plus long. temps, & 
où l’humeur glaireufe paroît en fi gran 
de quantité, qu'elle couvre toute la 
furface du coagulum du fang qu’on à 
tiré par la faignée , & y forme fouvent 
des coënes fort dures & fort coriaces. Usa 
C'étoit alors que les Anciens regardoient glaireufe qui 
cette humeur comme putride ; car lorf. Bubs dt Gil 
qu'elle étoit fort abondante , & qu'étant cuite pat les 
. raffemblée fur le coagulum du fang, elle Anaees- 
ne prenoit qu'une confiftance molle & 
vifqueufe, comme dans la faufle pleu- 
réfie, dans les rhumatifmes, dans les 
fiévres catharrales, &c. ils l’attribuoient 
à une cacochymie pituiteufe , glutineu- 
fe): Le célebre Boerhaave: lui-même à 
adopté cette opinion : Aphor. 867, & 
ailleurs. 
Cependant il eft facile d’appercevoir 
que ce ces cas mêmes cette efpece 
d'humeur glaireufe ne confifte pas dans 
cette prétendue furabondance de pi- 
tuite glutineufe qu'on regardoit auili 
comme la caufe de la maladies car il eft 
alé de remarquer que l'humeur donf 
Bv 
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nous parlons , n’eft pas la caufe de [a 
maladie, & qu’elle en eft au contraire 
le produit : En effet , on obferve tous 
les jours qu’une telle maladie, une 
fluxion de poitrine, par exemple, ar- 
rive inopinément à une perfonne d’une 
fanté & d'un tempérament fort oppo- 
fs à la cacochymie pituiteufe ; & on 
fçait mème par l’état du fang que lon 
tire dans les premiers jours , que cette 
abondance d’humeur qu’on appelle p:- 
‘taite glutineufe, n'exifte pas encore ; 
ce n'eft donc pas elle qui fait naître la 
maladie. 
Fauffes idées Cependant maloré cette preuve déci- 
se en five, le même préjugé s’elt établi à l'égard 
de la maladie de l'humeur glaireufe , qui prend une 
attribuée à la Confiftance ferme & coëneufe dans les. 
coavulation : \ / + 1 
© de l'humeur Maladies où la fiévre eft violente; car 

shireufe. on a attribué auffi à la confiftance épaif- 
fe, ou à la coagulation de cette ‘hu- 
meur, la caufe des embarras de la cir- 
culation qui occafionnent les inflamma- 
tions , particulierement celles du pou- 
mon : Mais outre qu’il eft de même cer- 
tain par linfpection du fang tiré par 
la faignée les premiers jours de la ma- 
lidie , qu’une telle caufe n’exiftoit pas 
avant cette maladie, il n’eft pas vrat 
d'ailleurs que cette même humeur ait 
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dans les vaifleaux la grofliereté ou Ja 
confiftance qu'on lui impute; elle eft 
au contraire infiniment plus fluide & 

lus coulante que le fang qui parcourt 
da voies de la circulation. Ainfi on ne 
doit pas juger de la confiftance de l’hu-- ‘14 
meur glaireufe dans les vaifleaux où elle 
circule, par celle qu'elle acquiert par 
le repos & par le froid dans les vafes 
où l’on garde le fang que l’on a tiré par 
la faignée. C’eft cependant une erreur rues in. 
bien générale , que de juger de la con- duétions * 
fiftance des humeurs par celle qu'elles la mots 
prennent , lorfqu’elles font forties des a exCrÉ- 
voies de la circulation ; car c'eft ainfi 
qu'on juge aufli de la grofliéreté des 

fucs excrémenteux , furtout des cra- 

chats , des matieres groflieres qu’on ob- 

ferve dans les urines, &c, tandis que 

ces fubftances devenues fi groflieres 

après avoir &té expulfées des voies de 

la circulation, y étoient peut-être plus 

déliées & plus coulantes que les au- 

tres excremens qui nous paroiffent plus 

fluides. Néanmoins la théorie de la Mé- 

decine eft remplie de raifonnemens fé- 
duifans établis fur cette prétendue orof- 

fiéreté , & d’une multitude de confé- 
quences qu'on en tire par rapport aux 
çaufes & à la cure des maladies. 

B v) 
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 Lhumeur : H eft certain que l'humeur glaireufe 
parut k qui fe forme dans la fiévre, & qui 
fous l'adion circule dans les vaiffeaux, eft extrème- 
des valeur ment Auide, & qu’elle augmente beau- 

coup: la fluidité du fang ; car nous re- 

marquons dans les fiévres où elle abon:- 
de, que le fäng , dans le temps qu'il 
fort par la faignée, n’a point fa confif- 
tañce ordinaire , qu'il eft comme en 
diflolution, que s'il en tombe fur du 

Hnge, il s’y étend & le pénétre beau- 

coup plus facilement qu'il ne fait lorf- 

qu'il eft privé de cette humeur, & que 
dans le temps mème de la faignée, elle 

{e fépare du fang qui eft dans le vafe 

fous: la forme d’une humeur extrème- 

ment fluide , beaucoup plus lévere ; & 
beaucoup moins intimément méléeavee 
la mafle du fang, que les autres hu- 
meurs, Ainfiil eft vifible que cette hn- 
meur eft fort déliée & fort coulante., 
tant qu'elle parcourt les voies de la cir- 
culation, & qu'elle ne perd fa fluidité 

que lorfqu'’elle n’eft plus foumife à 

Paction des vaifleaux. 

ïhemeur  Quoiqu'elle: foit extrèmement flui- 
ghirueneft de. elle ne peut s’échaper par les ex- 
far lescxeré- CICTOITES; Car Où n'en apperçoit pas 
Roires. dans les fucs excrémenteux : On ne peut 
donc point en provoquer l’expulfon par 
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aucun médicament évacuant avant le 
temps de Ja coétion purulente. Ainf 
tant que cette humeur s’apperçoit dans 
la mafle du fang, elle ne marque qu'un 
état de crudité ; mais on obferve qu'elle 
diminue & difparoît enfin dans le temps 
où la coction purulente s'annonce & s’ac- 
complit : Ce qui femble prouver que c’eft 
cetre humeur mème que la cottion con- 
vertit en excrement purulent, qui eft 
enfuite expulfé avec la caufe de la ma- 
Jadie par les excrétoires , aufli-tôt qu'il 
eft formé. 

| $ II 


Il eft difficile de déterminer précife- Quelles font 
ment laquelle de nos humeurs fe con- Mineurs ct 


vertit en humeur olaireufe, & quelle fe convertif- 
| fent en hu- 

eft la caufe de ce changement : On eff nu: glaire 

cependant affez affuré par la nature de 1e dans la 

cette humeur , qu’elle eft du genre des Den 

fucs albumineux; mais eft-ce le fang 

qui fe diffout ainfi en glaire fluide , ou 

font-ce les fucs lymphatiques qui pren- 

nent cette forme? Eft-ce l’action fébrile . : 

des vaiffeaux qui produit cette diffolu- 

tion glaireufe , ou eft-ce un hétérogène 

répandu dans la maffe des humeurs qui 

en eft immédiatement la caufe ? 


Nous avons des preuves qui nous. 


cette forte de diflolution. J'ai obferv 
que le fuc de chicorée , mais {urto 
celui de cigue & celui de matricairt 
mêélés avec le fang dans le temps qu'ot 
le tire par la faignée , le réduifent pref. 


l'un ou l’autre de ces fucs , & non dans 
les autres qui avoient fervi aufli À re 
cevoir le fang tiré par la même faignée.. 
De plus, il y a des maladies, telles font: 
par exemple les fiévres catharrales, en. 
trautres la fluxion de poitrine , où le: 
fang fe trouve quelquefois en fi petite 
quantité, & où l’humeur glareufe eft 
en fi grande 1bondance > Qu'on ne peur 
pas douter que cette humeur ne fit 
produite, du moins pour la plus grande 
partie,par la diffolution du fang “d'A 
leurs le peu de fang qui refte, na plus 
lui-même qu'une couleur obfcure & 
noirâtre, qui marque que la forme de 
fes molécules à fouffert un changement 
confidérable ; ce qui fait préfumer qu'el- 
les font auf elles-mêmes déjà atteintes 
en quelque forte d’un commencement 
de difolution, 


TM", 
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Peut-être la lymphe fe change-t-elle Gutretefang 
aufi en cette forte d'huile glaireufe + parti AU 
mais pour en acquerir les qualités , elle Re 
doit aufñi fubir un changement confi- Ro 

< à , glaireufe dans 
dérable , car cette même huile fe dé-f févre, 
grec plus facilement que la lymphe de 
a partie 1ouge des humeurs ; elle eft 
aufli plus légere ; elle fe raflemble, & 
prend par le froid une confiftance & 
une liaifon qui ne conviennent point 
à la lymphe : En effet , la lymphe refte 
- toujours confondue &c délayée dans la 
partie féreufe du fang , lors mème que 
celui-ci eft coagulé, & que celle-là en 
eft féparée. Ainf l'humeur glaireufe a 
fa forme & fes qualités particulieres 
différentes de celles de la Ilymphe. Ce- 
pendant nous pouvons foupçonner que 
celle-ci peut ètre, comme le fang, rédui- 
te en humeur glaireufe » parce qu’elle 
eft à peu près de la même nature que 
le fang; mais nous n'avons pas des preu-  : 
ves auf vifibles de ce changement de 
la lymphe en humeur glaireufe, que 
nous en avons de celui du fang en cette 
forte d'humeur. Ainfi nous fommes 


plus certains de la transformation du 
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buer aufli le même changement : Où 
Peüt donc préfumer que la lymphe peu: 
Contribuer en partie avec le fang à four: 

nir la matiere de cette humeur, 


$-EVe 


l'humeur  Îl y à des cas même où Phumeur: 
noue d'ftolaireufe ne patoïr pas être formée fim…. 
us de Plement de fucs albumineux , c'eft-à- 
| dire , de la matiere du fang & de la 
lymphe. En effer, quand elle eft fort 
abondante > & qu’elle n'acquiert ; en 
fe figeant par le froid , qu'une confif- 
tance molle & vifqueufe | & une cou- 
leur blanchitre » pale & verdâtre , on 
Fémarque alors qu'elle entraîne : enfe 
raflemblant . beaucoup de fucs gélatz- | 

neux qui augmentent fa quantité >» & lui 

donnent une confiftance moins ferme: 

Il eft certain auff qu'elle engage fou- 

vent en fe figeant une grande partie 

du véhicule du fang ; car on fçait que 

quand elle 2bonde >» 1} arrive ordinai- 

rement que la partie féreufe des hu- 

meurs ne fe mortre prefque point, en- 

forte qu’il eft difficile , dans cette con- 
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fufon des diférens liquides retenus 
par l'humeur glaireufe figée , de juger 
de la quantité de celle-c1 par le volume 
qu'elle préfente aux yeux; & on ne 
reconnoït pas non plus au jufte, à lPinf- 
peétion du fang , la quantité du véhi- 
cule , parce que ce véhicule ne s’eft 
pas dégagé. Ainfi on ne doit pas alors 
s'en rapporter aux yeux à l’égard de la 
quantite , de la confiftince, de la vifco- 
fité de cette humeur figée par le repos 
& par le froid; car toutes ces chofes 
nous cachent entierement la quantité 
& les vrais caraéteres de cette humeur 
glaireufe , lorfqu'elle eft renfermée 
dans les vaifleaux , & foumife à leur 
action. C’eft par les différentes con- 
noiffances qu'on peut avoir de la na- 
ture & des qualités de cette humeur , 
qu'il faut en juger, pour éviter les mé- 
prifes groflieres qu’élle fugcere , quand 
on fe borne à l’état où on la voit, lorf- 
qu'elle eft figée. Souvent elle fe fépare 
facilement du véhicule du fang , & fe 
raffemble {fur la furface du coagulum qui 
nage dans un véhicule abondant ; ainf 
ce n eft que dans certaines circonftances 
qu'elle engage & retient d’autres liqui- 
des :Ce qui arrive furtout au commence- 
ment des maladies qui la produifent ; 
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c'eft-i-dire, dans les premiers temps! 
{a formation , où elle n'a. pas encore !: 
quis parfaitement les qualités qui | 
font propres, & qui l’éloisnent le pl 
de la nature des humeurs dont elle 4 
formée ; enfuite on ne la trouve plus 


2 


- 2 


beaucoup près aufli abondante, & el 
eft plus ferme que dans ces prémie 
temps. Il ne faut donc pas juger de cet 
humeur par le fimple rapport des fer: 


Sr: N 


Caufes dela Il y a auf quelques doutes à diffipe 
manon de fur la -caufe des fotimation de l’ht 
l'humeur ; l : 
laireufe dans Meur glatreufe dans les maladies , pot 
les févres. décider fi cette humeur eft produite p+ 

l'action des vaifleaux , ou par la caui 

Eft-clle pro-humorale de la maladie, Nous avori 
duite parla r / nor dv. 
eaufe humo. ÉPIOUVÉ, comme on lac it ci-devan 
re de la LI. certaines fubftances mêlées avec | 
id ang le diffolvent & le réduifent en hu 
meurt glaireufe. Cette humeur peut don: 
être produite, indépendamment de lac 
tion des vaifleaux , pat des matieres hé 
térogénes : Ainfi on peut penfer qu’elll 


* 


+ 


eft de même produite dans la fiévre pa: 
Ja caufe humorale de cette al 
Mais ce que nous avons remarqué dé 
Plus dans ces expériences , peut aider: 
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difiper ce doute, car j'ai toujours ob- 
ferveé que les fubftances qui caufent 
dans le fang une diflolution olaireufe , 
empèchenr le fang mème,qu'elles ne té 
duifent pas en glaire , de fe figer par le 
repos & par le froid ; qu'il ne forme 
point un coagulum ; que fon véhicule 
ne s’en fépare pas ; que l'humeur glai- 
reufe qui s’éleve vers fa furface ne s’en 
fépare elle-même que fort imparfaite- 
ment, & qu’elle ne prend que très-peu 
de confiftance. On voit au contraire 
dans les maladies aiguës qui produi- 
fent beaucoup d'humeur glaireufe , que 
plus la fiévre ef violente , plus le fang 

fe coagule facilement , &c plus l'humeur 
glaireufe prend une confiftance ferme 
& coriace en fe refroidiflant. Mais tou- 
tes ces obfervations nous apprennent 
feulement que les effets de ces fubftan- 
ces qui diflolvent le fang en humeur 
glaireufe, font différens des effets ot- 
dinaires qu’on remarque dans les mala- 
ladies où fe trouve cette mème hu- 
meur. Or ne doiventils pas effeétive- 
ment , quand mème elle feroit produite 
ici par de telles fubftances , être fort 
différens , puifque les circonftances font 
fi différentes ? La circulation & l’agi- 
lation du fang dans les vaifleaux , laç= 


' 
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tion de Ceux-ci, la chaleur qu'elles 
citent , ne peuvent-elles pas appor 
quelque changement dans: : l’hui 
glaireufe qui fe forme dans les y 
feiux? Encore arrive-t-1l maloré ces « 
conftances , qu'en certains cas cette } 
meur qui fe forme dans les vaiffe 


me des effets qu’on remarque dans ç 
deux cas, ne prouve pas que dans | 
fiévres l'humeur olaureufe n’eft pas pri 
duite par la caufe humorale de ces m 
adies, & elle ne P'ouve pas non pl 
qu'elle foit formée par lation de 
vaifleaux ; au COntraire on voit toujour 
par les expériences que nous avons ra 
portées, qu’elle peut être produite in 
dépendamment de cette ation. 
Mais il faut au moins convenir qui 
le G tn de iffeaux elle acquien 
duite par l'ac OUS l'action des vaifleaux e e acquie 
tion des vaif- des qualités que n'a pas celle qui ef 
aux, produite fimplement par les fubftance: 
dont nous avons parlé. Ainfi en fuppos 
fant que l'humeur glaireufe fût produites 
dans les vaiffeaux par une cufe hu- 
morale, il fiudroit toujours diftinguer: 
les effets particuliers que Paétion or- 
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ganique de ces vaifleaux produit far 
cette humeur, car ces effets ,; com- 
me nous Île remarquerons , méri- 
tent attention. Mais nous fomines de 
plus aflurés par l'expérience , que l’ac- 
tion fébrile des vatfleaux fufht feule 
pour la produire ; car nous la voyons 
naître dans Les fiévres fympathiques , 
indépendamment d'aucune caufe humo- 
rale; telles font, par exemple, les fié- 
vres un peu violentes qui font occa- 
fionnées par des plaies, & qui durent 
un peu long-temps ; celles qui font ex 
citées par des inflammations locales 3 
celles qui font caufées par des douleurs 
“Ou 1irritations fixes en quelques parties. 
Jleft donc certain au moins que dans 
ces cas l'humeur glaireufe eft produite 
par l’aétion fébrile des vaiffleaux. 

D'ailleurs,cette humeur ne paroît pas 
ordinairement , lorfque la fiévre fe dé- 
<lare ; elle ne commence à fe former 
que plufieurs jours après, furtout dans 
les fiévres humorales , qu'on appelle 
vulgairement févres putrides , & qu'on 
a nommées ainfi à caufe qu'il s’y forme 
beaucoup de cette humeur qu'on regar- 
doit mal-à- ropos comme une humeur 
corrompue. Ainfi pour que l’humeur 
glaireufe puille fe former alors, il faut 


“ 
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au moins que lation fébrile des vaif 
{eaux perfifte pendant quelque tems. 
De plus on à remarqué qu'elle fe 
produit en plus grande quantité dans 
certaines dipofitions du pouls que 
dans d’autres : Lorfque quelque irritas 
tion ou quelque douleur fixe dans quel! 
ques parties went le pouls dans une 
contrainte fpafmodique qui le durcu 
comme dans les inflammations, ou qui 
le refferre comme dans les fluxions. de 
poitrine, dans les rhumatifmes & les 
autres maladies catharrhales , furtout 
lorfque dans cet état de refferrementäl 
æft débile, & que la fiévre eft pe 
vive ; la diffolution glaireufe devient 
quelquefois extrème, & dans ce cas 
elle prend peu de confiftance par la:co 
gulation : Mais lorfque le pouls eft dut 
vigoureux , & la fiévre violente, d'hu 
-meur glaireufe qui fe forme aufii en 
grande quantité paroît moins par fon 
volume, parce qu’elle réunit moins:de: 
fucs gélatineux, & qu'elle fe reflerre: 
prend une confiftance dure & co-- 
race. cite 
-1 Jlya dans l’état de fanté même, desi 
:difpofitions habituelles où il fe forme: 
:toujouts de l'humeur glaireufe , né! 
que : la fanté en foit altérée Ÿ & alors! 
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-certe humeur prend en fe figeant , plus 
ou moins de confiftance & de fermeté; 
& eft accompagnée d'un véhicule plus 
ou moins abondant, felon que le tem 
pérament eft plus ou moins actif. 

On voit donc affez par toutes ces ob- 
ferv:tions , que cette humeur & fes dif. 
férens états réfultent de certaines dif- 
pofitions particulieres du mécanifme 
mème qui forme nos humeurs, furtout 
de la virefle & de l’état fpafmodique de 
lation des vaifleaux, & de la force 
ou de la débilité de cette action ; nous 
en fommes d'autant plus aflurés, que 
nous obfervons en pareil cas conftam- 
ment les mêmes du Ainfi on eft 
obligé de reconnoïtre que la formation 
de cette humeur dépend alors de lac- 
tion & de l’état des vaiffeaux. 


SE 


L’humeur glaireufe n’eft pas, com- 
me nous l’avons déjà remarqué, une hu- 
meur excrémenteufe, & elle n’eft pas 


L’'humeur 
glaireufe doit 
être regardée 
comme une 


non plus une humeur nuifiblé , tant humeur nat 


u’elle eft foumife à l’action des vaif- 
: 27 8 au mouvement de la circula- 
tion, pusfqu'il y a certains rempéra- 
mens où 1] s’en trouve toujours dans 


relle non exe 
LA 
crémenteufes 


l’état de fanté : Ainfi on doit en quel- 
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que facon l'envifager comme une 

meurt naturelle qui n'’eft pas vicieu 

dans {à fubftance, qui prend feuleme 

par l’action irrégulere des vaiffeau: 

une forme particuliere , & qui peut e: 

fuite, comme les humeurs naturelles 

À Fe Es 

être réduite auf par l’action des vai: 

feaux en humeur excrémenteufe ; ma: 

As one ordinairement en humeur purulente: 
être réduite quand 1} y à de la fiévre : C’eft-à-dire: 

y 

€ -un sente d'excrément d’une efpec 

purulent. T #0 , 1 : 

- finguliere, dont l’excrétion fe fait Ce 
pendant aufli facilement au moins qui 
celle des excrémens ordinaires : Ila dk 

Ur plus une propriété que ne poiledent pat 

de cer excré-Leut-cià.c'eft-de lai fr. :6d enveloppe 

Par 4 d'entraîner la caufe humotale des 
ia guerf1 : . 
deskévres hu RC Vres qui durent plufieurs femaines. 
inorales, Cependant comme cette propriété efk 
relative à la nature, & aux qualités d 
la caufe de la maladie elle (pee n’avoi 
-pes tonjours fon effet : Aind, rigouteu-- 
{ement parlant, la converfion de l'hu-- 
meur glaireufe en humeur urulente,, 
8 Î PHEUL 
ne promet pas surement la gucrifon ,, 
du moins la cuérifon parfaite de la ma-. 
, “60: 48 SPACE 
Jadie. Mais païce qu'ordinairement elle 
procure cet avantage, les Obfervateurs 
attendent la coétion purulente comme 
1P 
le terme de la maladie, & font fort at- 
tentifs 


HE EE A n, QUE EE. SR 
û À, = 11€ CR BE NT «de 
LEP fs 
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tentifs à ous les fignes qui l’annon- 
cent, &c à tous ceux qui marquent des 
difpofitions qui lui font contraires. 
Quoique la diflolurion glaireufe doi- D à : 
ve être regardée par rapport à cette coc- coétion de. 
tion ; comme un état de crudité elle a pr 
pourtant elle-même {es dégrés de coc- 
uon & fes dégrés de crudité qui l’ap- 
prochent ou qui l'éloignent plus ou 
moins de la coction purulente : car l’hu- 
meur glaireufe qui neprend, en fe 
géant, qu'une confiftance molle & glai- 
reufe, & une couleur pale, fale & ver 
dâtre , eft beaucoup plus crue que ceîle 
qui fe réduit en coëne blanche, ferme 
“& coriace ; & plus elle acquiert ces 
qualités à un haut dégré, plus aufi fon 
volume diminue ; & plus elle eft déga- 
gée d’autres fucs, plus {a coction aPPLO+ 
che de celle qui doit la convertir en 
Bumeur purulente. Mais pour que cette 
dérniere coction dompte totalement , & 
tout-à-coup la caufe de la fiévre & pro- 
Cure une évacuation critique & com- 
plette, il faut qu’elle s’opere toute en 
même temps; car celle qui ne fe fait 
que fucceflivement, par parties,en détail 
ouidiverfes reprifes , ne produit que des 
évacuations critiques imparfaites, qui 
fe terminent la maladie que peu à peu, 
dome II, Ç 


Obftacles à 
la coétion. 


SO Des Produits de la Fiévre, 
ce qui arrive ordinairement dans I 
fiévres qui paffent le vingt-uniéme jour 
Encore faut-1l que ces cottions fucceffi 
ves fourniffent au moins des fédimen: 
laireux un peu purulens ; car lorfqu'el 
o ne férment que des fucs excrémen 
teux qui n’ont rien de purulent , & qui 


ne fourniflent pas les fignes qui doi 
vent annorCer une coction favorable. Ë 
Mais les marques de la cottion deæ 
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l'humeur glaireufe font des fignes avan- signes Poe 
 tageux, fi elles fe trouvent avec les nt 
autres qui annoncent la coction PULU- de La croute 
lente, puifqu’elles montrent quenfhusehtosttiass 
meur olaireufe eft elle-même parve- 
hue à un dégré d'élaboration qui la 
difpofe à cette coction. En effet , lorf. 
qu'elle refte molle & glaireufe, & fort 
abondante, c’eft un figne de crudi- 
tés qui , plus il perfiite , plus il mar- 
que de retardement pour la coion 
 purulente : On peut même le regarder Signes coma 
Comme un figne fort défavantageux 
lorfqu'on aperçoit d’ailleurs que la con- 
 dition de la maladie eft peu favorable 
à cette coction , ce qu'on remarque fou- 
vent dans les faufles pleuréfies, ou 
 Auxions de poitrine , dans lefquelles la 
 diflolution glaireufe eft extrême ,; le 
|pouls petit & débile ; car alots l’'événes 
ment eft ordinairement funefte. 


SuiNEL. 


Le défaut de l'humeur glaireufe dans Serie 
les fiévres continues qui paflent le fep- vantageux à 
| ; rer ,_ f. la cottion. 
Héme Jour ; doit être aufi regardé, {e- à 5% dé 
Jon le langage des Anciens, comme un fut de l’hu- 
F 4 M: Ars k meur glai- 
| ligne de crudité, par rapoft à la coction ue 
purulente ; Car fouvent 1l y a alors une 
i 


Hlolution putride qui empêche la for. 
Cij 
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mation de cette humeur : Or cette di 
 {olution, furtout lorfqu'’elle eft confidé 
 rable , eft un état fort opofé à La coctios 
urulente, & mème lorfqu'elle eft à wi 
Le dégré, elle l'exclut entierement 
Ainf la privation entiere de l’humeut 
glaireufe eft alors non-feulementun fi 
gne de crudité, mais encore un figné 
d’exclufon totale de cette coction. Ce: 
pendant la diffolution putride n'exclut 
pas toujours l'humeur glaireufe n1 la 
coction purulente ; car cette diflolutio 
{e sb co quelquefois par les déjec 
tions putrides, dans des cas où l’hu 
meur glaireufe eft abondante, & où 
> maladie fe termine par coction; mai 
alors la diffolution putride eft peu con- 
fidérable : Néanmoins elle demande de 
la part du Médecin beaucoup d’atten- 
| -tion dans la cure des fiévres ; car àl 
| Difinäton faut alors prévenir par des purgations , 
Fe d’autres remedes convenables , les 
des fiévres progrès de cette diflolution. Mais il ne 
flercorales. fut pas fe méprendre fur les déjections 
$ pucrides qui Du fournies pat la voies 
| des felles; car fouvent les matieres des 
| ces déjections, quoique fort abondan-- 
tes, ne réfident que dans les premieres: 
voies, & ne font point produites par! 
use diffolution putride de la malle des: 


| 


bn. | 
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umeurs : C’eft la diflolution putride 
dés humeurs mêmes qui caracteérife la 
Vraie fiévre putride que les Auteurs ont 


fi peu diftinguée &c fi peu connue. Of 


il peut fe trouver dans les premieres 
voies beaucoup de matieres COITOMpUES 
qui s'échapent par les felles, fans que 
ces matieres ayent caufé aucune diffo- 
lution putride dans les humeurs , n# 
fans exclure l'humeur glaireufe , ni la‘ 
coétion purulente 5 ainfi la maladie 
eft alors une fiévre qui peut avoir fom- 
cours & fe terminer felon l’ordre natu- 
rel des fiévres fimples : On ne doit donc 
pas la confondre avec la véritable fié- 
vre putride, dont la nature eft fi oppo- 
fée à celle des fiévres fimples , & qui 
préfente des indications fi différentes. 

Les ‘matieres corrompues qui font: 


Remarqëete 


retenues dans les premieres voies, doi- fur Fe cure d- 
vent ètre à la vérité évacuées, & mèê- de 


me fort promptement paï les te :. 
La purgation eft indiquée auffi dans la: 
colliquation , mais felon d'autres fe 


les. La pourriture, dans l'un & l’autre 


cas , fe imanifefte par ‘une puanteur ex- 
trème ; mais les matieres corrompues 
dans les premieres voies font du genre 


des excrétions fécales ; celles que four- 


nifent les fiévres putréfactives tiennent 
| Ci 


La 


ement formées par la colliquation pu 
tride des humeurs » Qui dure ordinaire 


\ 


ment juiqu’à la fin de la maladie ; 
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Maniere qu'elle foit Proportionnée au 
tant qu'il eft pofhble à Ja productior 
fucceflive de ces matieres. 

Souvent les deux cas fe rencontrent 
dans la même maladie ; parce que les 


quand on 2 alors nétoyé au plutôt le 
premieres voies, on doit enfuite fatis- 
faire avec difcernement aux indications 
Que préfente la colliquation putride des: 
humeurs. Cependant cette colliquation 
n'eft pas toujours aflez confidérable: 
pour s'oppofer abfolument à la forma-. 
tion de l'humeur glaireufe ,.& à la coc=. 
tion purulente : Dans ces cas on doit 
€ncore apporter plus de circonfpection 

dans l’'ufage des Purgatifs qui font in 
diqués pendant la maladie, pour empê= 

cher que la colliquation ne fafle de plus 


“ 
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rands progrès, & ne puifle s’oppofer 
à la coétion ; car les purgatifs trop peu 
ménagés pourroient être nuifbles, en 
troublant les opérations de la nature, 
Nous avons fait cette remarque ici, 
parce que l'intelligence de ces points 
de pratique dépend beaucoup de la dif- 
tinétion des différens cas que nous ve- 
nons d’expofer , où le défaut, ou bien 
la préfence de l'humeur glaireufe dans 
le fang tiré par la faignée , doivent 
beaucoup aider avec les autres fignes à 
connoître la nature de la maladie, & 
à diriger les vues du Médecin, 


NS due 


| Quoique l'humeur glaireufe ne foit Are 
pas nuifible par elle-même , elle eft ce- dent l'hu- 

pendant fi fufceptible de coagulation ou A ge. 
d'épaifliflement, lorfqu’elle cefle d’&- ceprible dans 
tre aflujettie au mouvement de la cit-! vaillaux. | 
‘culation & à l’action des vaifleaux que 
fi fon mouvement eft fort retardé, ou 
arrêté dans quelque artere où quelque 
veine , elle s’y fige, y perd fa flui- 
dité , & y forme un obftacle invinci- 
ble à la circulation : Non-feulement 
elle s'engage & fe fixe par fon épaifif- 
fement ; mais la nature ni l’art ne peu- 


Civ 
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vent rérablir fa fluidité, lorfqu'elle 1 
entierement perdue. Si cette humeur e} 
au dégré d'élaboration de celle qui pro 
uit fur le fang tiré par la faignée 
ces coënes dures qu’on appelle croute; 
Phlogifhiques > elle forme des concré? 
tions fermes & polypeufes dans les 
vaifeaux où elle eft arrêtée, comme on 
l’obferve quelquefois dans les finus d 
Cerveau |, dans les gros vaifleaux du 
Poumon, & ailleurs : Si elle neft pa 
Capable de prendre ce dégré de confif 
: tance, elle en prend au moins aflez,, 
E D lorfqu'elle eft arrêtée > pour perdre fa 
produits par fluidité, & former des €ngorgemens glai. 
| “+ fiuss feux, comme on la fouvent obfervé , 
par l'ouverture des Corps morts, dans 

_ les gros vaiffeaux des poumons de ceux 

qui périflent de fluxions de poitrine , 

où cette forte d'humeur ft fort 2bon- 

dante. Mais il faut fémarquer que dans 

l'un ou dans l’autre cas, l'humeur glai- 

reufe ne peut s'arrêter, ni fe fire obf- 

tacle à elle-même dans les Valfleaux , 

tant qu'elle y circule: parce qu'elle y eft 

alors fi fluide & f coulante , qu'elle 
peut pafler “He fort _ librement ; 
ainfi quand efle cefle de circuler dans 
quelques Vaifleaux , il faut qu'elle foit 
arrêtée par quelque obftacle indépen- 


ïl 
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dant d’elle-mème : Or dans les gros vaii- 
{eaux on n'en peut concevoir d'âutres 
que les étranglemens de ces vaiffeaux 
mêmes , caufés par des contraétions 
fpafmodiques , furtout par les contrac- 
tions fpafmodiques des membranes qui 
‘font traverfées par ces mêmes vaifleaux. 
Ainf quand l'humeur glaireufe eft fort 
abondante, & quon à lieu de foup- 
connet un éréthifme fpafmodique dans 
quelque vifcere , on doit beaucoup re- 
douter qu'ilne fufcite des étranglemens 
capables d'interrompre le cours de cette 
humeur fi fufcepuble de coagulation. 


TAC DID T RO EME 


Dre LA CocTIioN PURULENTS 
T DE LA COCTION EXCREMENTEUSE 
DANS LES FIÈVRES : Des CAUSES, 
DES SIGNES , ET DES SUCCES DE CES 
CocTioNs. 
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J: 1 parlé amplement de la nature & Ce quec'e® 
aJ des caufes de ce genre de coction %° /: 0472 
à hs | ; Ni pu rule née. 
s la premiere Partie de monTraité de 
| C v 
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la Suppuration, & dans le Traité desVi 
ces dès humeurs { a). J'ai prouvé que 1 


cès de chaleur excirée dans les humeur 

Par l’action des arteres devenue plu 

forte & plus P'ompte que dans Fétat di 

Idées des fanté. Les Anciens avolent reconnu pa 
Anciens fur productior 


L cute à JObfervation des urines, la 
cite cotion, de cette forte d'humeur dans la fé: 
vie (Ë), mais ils l’attribuoient à unc 
ourriture & à une coction : Ils l’attri: 

un à une pourriture , parce que 
le fang tiré par la faignée leur paroif- 

foit Cortompu , à caufe de l’humeut 


(4) Premier Volume des Mémoires de l'Aca: 
démie Royale de Chirurgie. 

(8) Exemplum urinarum ulcera facere opor 
£et. Nam ulcera fi repurgantur pure albo > Ce= 
lerem curationem indicant : Si verd in fanio 
fos humores tranfmutentur , maligna fiunt ;;: 

_€odém modo & urinæ fignificant. Hipp. lib. 
de judicat, 

Humorum putredo , quæ fit in vañs, f-- 
milis eft ei quæ in inflammationibus & abf- 
cefhibus accidit ; fed eft ubi natura fuperat,, 
eit ubi fuperatur. Superante quidem natura 

-in abfceffibus pus fit , in venarum humori- 
bus, aliquid quod proportione puri refpon- 
det fubdens in urinis; & ea putredo aliquid 
in fe habet coftionis. Sic ea putrefaétio, quam 
coctionem dicimus , femper ad unam puris 
fpeciem, & ejus notas habentem > tEriminatur, « 
Gala, cap, 6, bib, 1, de diff. febr. 
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glaireufe qu'ils appercevoient fur fa 
furface , & qu'ils regardoient comme 
l'effet d’une dépravarion putride du fang 
produite par une chaleur étrangere ; 
mais , felon eux, cette dépravation étoit 
réprimée par la chaleur naturelle, lorf- 
qu'elle l’emportoit fur la chaleur con- 
tre nature : Et dans ce cas, la chaleur 
naturelle convertifloit en pus le fang 
que la chaleur contre nature avoit cor- 
TOMpPU ; mais qu'elle n’avoit corrompu 
qu'en païtie ÿ car fi cette chaleur le 
Corrompoit à un certain excès, la cha- 
leur naturelle ne pouvoit plus le con- 
vertir en pus: Ainfi la coction puru- 
- lente n’avoit lieu dans les fiévres, que 
lorfque la chaleur naturelle lemportoit 
fur la chaleur étrangere ; aufli rapor- 
toient-ils l'augmentation des fympro- 
mes de la maladie, dans le temps > la 
coction, à un prétendu combat entre 
ces deux chaleurs , & les fignes qui an- 
nonçoient la coction, étoient les pré- 
ludes de la viétoire de la chaleur natu- 
xelle fur la chaleur étrangere (7. 


(c) Malè quidam, qui partem fanguinis 
quæ per febrem putruit , fecretam &: cum uri- 
nis depulfam, hypoftafin effe definiunt : Siita 
eft, hypoftafis non modo putredinis parti- 
ceps et, fed reverà pus çit ; qüum tamen fo- 

: 


Degrés de Mais la sûreté du fuccès qui eft ai 
RE ÿ ” , . * 5° 
fon de ds noncée par les fignes de la coction, n'es 


gnes de Ja 
çoétion, 
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clut Pas Cependant toute incertitude 5 
faut au moins que les fignes marque 


l putredine pus ab hypoftafi differat. Ball 
de bypoff, ur a. Ph: : ‘es 
Quod enim pus eft extrà vafa, idem el 
Bypoltafis in Vafs; febris enim eft tanquàn) 
abfceflus generalis, venarum loco tantm dif 
ferens. Tdem , ibidem, 
Cauf2 autem proter naturam in pure efl 
materiaipfa’, aut calor : Utrumque autem vis 
detur effe ; nam & putredo aliqua eft humo- 
ris , & calor alienus adeft, non tainen vincit : 
f enim vinceret, aut infignis humoris effet 
Putredo, pus non fieret laudabile, nec nota 
Proprias haberet. Undè Galenus concludies 
eum fanguinem qui probè fit in pus muta-- 
tUS , primo non putruifle, fed potiès con. 
coctum effe ; aut fi quid putrédinis fuerit ,, 
illud exignum effe. 14e ibid. 

Dum pus fit, febris major eft & doior à: 
quia coétio fit , & pugna eft inter calorem na- 
turalem, & Contrà naturam , in humore jam 
à naturâ alieno. Zèm, ibidem. 

Apud Medicésenim, nullus interit ; appa= 
rentibus fignis coctionis. Quod eft intelli- 
gendum, vi morbi, nam fi committitur ali 
quis error, mortis adeft occaño. Idem, ibid, 

Concoétio celerem judicationem falubrem- 


que fécuritatem promittit. Galen. comm. 2, 


in Progn. CA$s 67. 
. . “ CR 
Concoétionis figna perpetud bonum ali. 
quid indicant, Idem, comm. 2, in prorrh, cap, 


59. È 


LS 


3 … De là Coétion. 6i 
ne coction bien parfaite & bien com- 
plette, & que ces fignes perfeverent juf- 
qu’au moment de la crife (d), ëc qu'il 
re furvienne , foit. de la part du Méde- 
cin(e), foit de la part du malade, ou 
de ceux qui le gouvernent, aucun ac- 
cident qui s'oppoñe à la coétion & à la 
crife. | | 
Quoique la doctrine des Anciens fur Réalité deta 
la caufe de la coction purulente foit RE 
établie fur une Phyfique obfcure quile cos 
favorifoit beaucoup d'erreurs , la vérité 
y dominoit cependant aflez pour fe con- 
cilier convenablement avec l’obferva- 
tion, & former des regles & des pré- 
ceptes bien fondés ; puifque c'eft tou- 
jours à la chaleur naturelle qu'on attri- 
bue les opérations falutaires de la na- 
ture dans les fiévres qui dépendent de 
caufes humorales, & qu’en effet c’eft 
réellement cette chaleur qui opere dans 
les humeurs les changemens néceffaires 
pour la guérifon de ces maladies. 1} 
Il femble même qu'ils ayent entrevu crevu que la 
la caufe mécanique qui excite certe cha- in a 
tion des foli- 
. (4) Pepafini & cruditatis vicifitudo , pef- des, 
fima. Duret , 1h (0ACe S4 ; CAP. 16. 
(Ce) Interdum enim optima Medicina eft 
medicinam non facere. Hipp. de articulis, Char- 
#87, 1,3, 


. 
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cipe de la chaleur naturelle ; mais elle 

an pe. DER Étoit pas moins un fondement réel 

Po Po& inébranlable de leur doctrine. Les 

foanue, & Modernes ne l’ont attaquée & abandon 
Méprilée des y, < : 

Modems, Née cette doctrine, que parce qu'ils 

étoient encore moins inftruits que les 

Anciens de la vraie Phyfique du corps. 

Le célebre Boerhaave , en développant 

le véritable principe de la chaleur na- 

turelle & de fes effets ; a fait connoître 

évidemment Pignorance & les funeftes 

écarts des Médecins de fon temps , qui 

ont abandonné la théorie des Anciens 

fur les fiévres, & qui ont négligé & 

méprifé une multitude d’obfervations 

faites avec tant de foin & d'applica- 

tion par ces premiers Maîtres. S'ils ont 

ignoré que la chaleur naturelle confif. 


(f) Concottionem humorum fieri à foli. 


comm, 2.in lb, r. Epid, 46. spud lacunarm. 
Pepafini caufa efe@rix eft partium foli- 
atum vitale principium , & vivifica vis quæ 
Manat à corde. Durs, in conc. 10. Hipp. cap. 
15e 


leur dans les animaux , qu'ils ayent ap= 


des (f). On peut douter cependant: 


qu'ils ayent connu clairement le prin-. 


- 


dis Corporibus fanis , & efle Opus nature. Gal, 


rs ER a 


” . ê 
De la Coton. DE: 
toit dans l’action des arteres, 1ls ont au 
- moins reconnu les effets de ceite cha- 
leur furnos humeurs : Ainfi en les ra- 
portant à cette caufe , ils ont fondé leur 
doétrine fur un principe certain; de 
même que le Jardinier qui envifage la 
. chaleur comme la caufe de la végé- 
tation , & qui fans étendre plus loin {es 
<onnoiffances fur cette qualité, raifon- 
ne fur un principe très-sùr , lorfqu'il 
rapporte à cette chaleur tous les effets 
qui en dépendent. Les recherches & les 
découvertes des Phyficiens fur ce prin- 
cipe, peuvent contribuer, il eft vrai, 
“au progrès de la fcience du Jardinage ; 
mais elles ne changeront point les fon 
demens que le Jardinier avoit déjà po- 
és, & les obfervations de celut-cin’'en 
feront pas moins utiles : De mème aufli 
les principes réels que les anciens Mé- 
decins ont admis, les connoïflances 
qu'ils ont acquifes par l’obfervation, l’ap- 
plication exacte de ces connoiffances 
avec ces principes, forment néceflaire- 
ment une fcience certaine, qui peut, à 
la vériré, ètre fufceptible de nouveaux 
progrès, & de divers dégrés de perfec- 
tion 3 mais cette doé&rine n'en eft pas 
moins réelle & à l'épreuve de toutes les 


sé 

D jte 
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recherches & de toutes les découverte 
qu'on pourra faire. 
Si des apparences féduifantes , fi des 
idées prévenantes , fi des raifonnemens 


vagues, fi des applications trop éten- 


dues ou trop bornées, fi des conjeétu- 
res hazardées , fi de faux récits des 
Oblervateurs, fi des faits mal envifagés 
ou mal expofés , y ont introduit de fauf. 
fes opinions, elle fera, il eft vrai, un 
alliage de vérités & d'erreurs, un al- 
liage vicieux, qui eft cependant le pro= 
duit des travaux des plus grands Mai. 
tres, & qui renferme toute la réalité 
de la fcience qu'on a pu acquerir pen- 
dant une multitude de fiécles par l’exer- 
cice & par la réflexion dans la pratique 
de la Médecine. C’eft, fi on le veut, une 
matcaflite d’or fort impure : Mais tou- 
Jours eft-elle infiniment plus précieufe 
que le Similor le plus brillant & le plus 
trompeur, C'eft elle qui peut fournir un 
métal parfait & incorruptible. Les faux 
{yftèmes de Médecine les plus éblouif. 
fans perdent bien-tôt leur éclat , & tom- 
bent pour toujours dans un mépris qui 
tejaillit fur les hommes qui les ont ima- 
ginés, parce que de telles productions 
marquent tout enfemble , & le défaut 


1 


4 De la Coéfions 6$ 
de connoiffances, & le défaut de juge- 
ment. Mais la doctrine des vrais Mai- 
tres de l'Art établie fur l’obfervation ; 
fur le mécanifme du corps humain, & 
fur des fondemens phyfiques accefhbles 
aux fens, telles que fontles qualités fen- 
fibles & générales qui agiflent fur les 
corps, fubfftera toujours ; & quelqu'im- 
parfaite qu'elle foit , elle fera toujours 
la vraie {cience qui renferme toutes Îles 
connoillances pratiques que l'on a pu 
acquerir dans l’exercice de la Médeci- 
ne, & qui mérite feule d’étre étudiée, 
approfondie , & perfeétionnée. 
Celle d’'Hippocrate & de Galien qui 
a été fuivie fi conftamment pendant tant 
de fiécles par tous les plus célebres Mé- 
decins, & dont on a trouvé enfuite la 
artie phyfique fi défeétueufe , &c feu- 
ement établie fur les qualités fenfibles, 
n’en eft pas moins recommandable, Ce 
n'eft pas précifément par {es fonde- 
mens que cette doétrine eft fi défec- 
tueufe ; c’eft parce qu’elle fe trouve 
prefque entierement bornée aux hu- 
meurs ,:qu'elle renferme trop peu de 
connoiffances {ur le mécanifme des fo- 
lides, & fur fes effets dans Pœcono- 
mie animale , & que l'application des 
principes phylfiques aux vérités acqu 
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fes par l'expérience , eft fouvent fufe: 
ou fi peu exacte, qu’elle a fugoéré une: 
multitude de faux raifonnemens : Mais: 
ceux qui l'ont attaquée n'étoient pasi 
plus inftruits que les Anciens fur cette: 
partie importante de la Phyfque du! 
corps humain; c'eft pourquoi 1ls lui ont: 
imputé des fautes qu'elle n'a pas, & 
n'ont pas connu ce qui lui manque : Ce 
n'eft que tout récemment qu'on 2 com- 
merncé à dévelo per le mécanifine in- 
time & général LS {olides, qui répond 
aux qualités fenfbles & générales fur 
lefquelles les Anciens ont fondé leur 
doctrine. Ce font les lumieres que ces 
nouvelles connoiflances ont répandues 
fur L phyfique du corps dans l'état de 
fanté & de maladie, qui font connoître 
tous les défauts, & en mème temos 
toute la folidité & toute la réalité de 
cette doctrine. On voit donc que ce 
neft pas par fes fondemens réduits à 
leurs étre qu'elle eft défeueufe , ni 
par les matériaux réels qui entrent dans 
fa conftruction, mais par les vuides cal- 
feutrés qui fe trouvent entr'eux , & qui 


dans l'examen laiffent appercevoir des 
défauts de liaifon, des arrangemens ir-" 


réouliers , & des remplifflages vicieux. 


La théorie de ces Maïtres fur la coc- 


Loco da Coérion: .:: 6 
tion & fur les crifes des fiévres fe ref. 
fent un peu de ces imperfections. Nous 
y voyons que Galien & tous fes Secta- 
teurs admettoient dans l'opération de la 
cotion purulente une forte de putré- 
fation imparfaite , qui naifloit d'abord 
felon eux à une chaleur étrangere, & en- 
fuite une veritable coction produite par 
la chaleur naturelle. Cette idée qui leur 
avoit té fuggerée par de faufles appa- 
rences que préfente , dans la plüpart des 
fiévres . , la furface du fang qu'on 
a tiré par la faignée , & qui prend par 
l'humeur glaireufe qui s'y raflemble 
une couleur fale & blanchatre, leur a 
fait penfer que cette humeur eft un fang 
atteint au moins de quelque dégré de 
corruption, & qui eft converti enfuite 
en pus : Nous avons fait voir ci-devant, 
& ailleurs (£') ; la fauffeté de cette pré- 
tendue perverfion putride du fang ; mais 
c'eftune méprife qui intérefle peu le 
fond de leur doctrine , où ils ont re- 
connu que la coction purulente ne peut 
fe faire ni s’accomplir que par la cha 
eur naturelle , qui doit dominer fur la 


() Mémoire fur les vices des humeurs, 
troifiéme Partie, premier vol. des Mémoires 
de l’Académie Royale de Chirurgie. 

Traité de la Saignée, Chap. 9, $. 6. 
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Chaleur étrangere ou putréfactive. Auf? 
Galien paroît-il mêm> en quelque forte 
avoir douté de la réalité de cette pour 
fiture ; du moins il la reftréint telle- 


ment , qu'il femble en quelques En 


droits de fes Ouvrages l’exclure entie- 
rement (h). Ce n'eft donc pas la réalité 
de cette théorie qu'on peut attaquer , 
mails feulement une petite erreur qui s’y 
eft ghiflée, & qui y eft reflerrée de 
maniere que la vérité y domine pleine- 
ment. En effet, on eft très-attentif à re- 
marquer que la pourriture que l’on y 
fuppofe, doit ètre très-légere , parce que 
fielle étoit un peu oHRUÉGEIE elle 
rendroit les humeurs abfolument inca- 


pables de coction. Ainfi les Anciens ont. | 


non-feulement établi un fond de doc- 
trine très-vraie , mais on voit de plus 
qu'ils ont tâché de porter la vérité à un 
dégré de pureté qui approchät de Pe- 
xaétitude la plus rigoureufe; & fi on 
Comparoit leurs travaux fur la matiere 
dont il s’agit , avec ceux des Modernes , 
On appercevroit aifément combien ils 
font fupérieurs à ceux-ci. 


(5) Voyez à la page 60 , à la fin de la troi- 
fiéme citation. 
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LE 


Outre la coction purülente , les An- Co&tion 4 
ciens admettoient dans certaines fiévres °"7"Aufs 
une cotion excrémenteufe , & particu 
lierement une coction tout enfemble 
bilieufe & muqueufe qui rerminoit ces 
maladies. Mais à caufe de [a couleur 
foncée, fort jaune, ou rougeître des uri- 
nes & de leurs fédimiens, elle n'a été 
envifagée que comme bilieufe ; cepen- 
dant il y a quelquefois des urines fort 
chargées, fort troubles & blanchitres , 
où par conféquent l’excrément bilieux 
ne paroït pas dominer fur l’excrément 
muqueux , qui au refte ne terminent 

as moins favorablement ces mêmes mas Que genre 
adies. Nous avons déjà remarqué que de févreselle 
c’eft fouventpar lacoétion excrémenteufe “4 
que finiffent les fiévres qui fe terminenc 
avant Le feptiéme jour, ou le fepriéme 
jour. mème ; c'eft pourquoi le nuage , le 
fufpenfum, le fédiment rougeûtre, qui 
paroiflent alors dans les urines , an- 
noncent ordinairement la guérifon de 
ces ficvres, 

Mais les Anciens n’ont pas confon- , Diftindion 

du certe efpece de coction avec la coc- ann 


fion purulente; ils ne l’ont pas même coion paru 
1 lente par les 


Aneiens, 
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en quelque forte regardée comme u 
vraie coction [2]. En effet, elle n’e 
fufifante pour la guérifon de la mal 

die, que dans les cas où la caufe eft fa 
cile à dompter, telle que celle des fié: 
vres qui fe terminent à la feconde ot 
à la troifiéme, ou au plus tardà la quai 
triéme exacerbation : Aufli les Ancien: 
ont-ils obfervé que l’urine rouge  & 
épaifle qui paroîït Le fecond jour de la 
fièvre , annonce la crife le quatriéme 
jour. Galien avertit que l’urine rouge 82 
épaifle qui paroït les premiers jours de: 
la fiévre avec un nuage à la furface, & 
qui eft déjà en quelque forte le figne: 
d’un commencement de coct-ion , mars. 
que une fiévre fynoque non putride [k],. 
ceft-i-dire , une fiévre qui peut fe ter-. 
miner fans coction purulente ; en un 

mot, une fiévre fimple continue qui 

dure peu de temps | /]. Le fédiment bi- 


(4) Urina quæ fubrubram hypoftafin ha- 
et, exaëti non eft pepafmi. Durerin conc. 3. 
Céb. 3, deurin. 

(*} Rubeaintenfa fpiffæ fubftantiæ, in quÀ 
in prima die apparet nebula , Synocham fine 
putredine fignificat. Glen. apud Savon. 679. 

(4) Porrû fi quis primoftatim die nullum 
habens fignum periculofum , {ed potius falu- 
taria omNa , acutè quidem febricitet , urinam 
auteém bene coloratam ac mediocriter craffam 


De la Coin:  * JR 
lieux fignifie, felon Hippocrate, que 
la Poe ne fera pas longue [#7]. Le 
inuage blanc ou rouge qui paroît fur les 
lurines le quatriéme jour , annonce que 
(la crife arrivera le feptiéme jour, sil 
in’y a pas d'erreur de la part du Méde- 
\cin ou des Affiftans [7]. 


TI 


 Hippocrates remarque que le fédi- Fiévres que 


4 l i de 
| ment bilieux annonce une prompte oué- Ééneneufe 


ne peut ter- 
| mingat, is certè in primis quatuor diebus cri. MR 
| fin eft habiturus: & ed magis fi nebula ali- 
| qua, vel fufpenfio optima in urinä videatur: 
| magis adhuc fi hypoltafis bona fe oftendat. 
| Galen. de crilib. lib, z. 

Rubra & turbida apparens in fecundo die, 
| crifin nuntiat in quarto. Savon. de urin.p. 68r. 

L# 7 Quibus autem biliofa fedimina fupra 
| tenuia , acutum morbum fignificant, Hp, 
à Aphor. 32, fe. 7. 

Le] Si quarto die urina habuerit hypofta- 
! fin albam, l&vem, & æqualem , oftendit fep- | 
| timo die futuram morb1 folutionem. Quæ ta« ci 
1 men fententiæ fic demum veritatem habent, 
: f nullum erratum extrinfecûs occurrerit ex 
| parte Medici, Ægri, & Affidentium. Caudin. 
« de crifib. p.17. 

- Quin etiam fi urina nubeculam quarto die 
| fubrüubram affumpferit, feptimanam [ febrem] 
| éxolvit , fi cxtera convenienter fint conftitu« 
| ta, Hipp. apud Duret. de urin. conc. 4. 
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tifon, lorfqu'il paroît avant le feptiéme 
Jour. Si au contraire il arrive plus tard 
- A fignifie que la maladie fera fort lon. 
gue | o]. À 

En effer, il eft établi par l’obferva 
tion [ p] que quand la caufe de la fic 
vie eft plus difficile à dompter que cell 
des fiévres dont on vient de parler, cette 
efpece de coction, ou plutôt d’excrétioni 
| biieufe, lorfqu’elle domine pendant le: 
cours de la fiévre,.eft un obiftacle à la 
coétion purulente, par la mauvaife dif 
pofition des liquides, ou le défaut de! 
l’action des vai{feaux qui contribue à la! 


Col Quæ autem [urina] fubrubra eft , K38) 
betque hypoftafn fubrubram atque lever, fi. 
sai antè feprimum diem fuit hujufmodi, 
{éptimanam exolvit : fin autem ferids ,lonzio- 
tém , vel omaind longam. Idem, ibid, cone, 3. 
Sed notandum hic eft rubrum fedimen- 
tum , falutarem morbum, {ed diuturniorem 
prænuntiare. Claudis. de crif. Se, p. 10. 
Rubea in ægritudinibus acutis falvior eft 
quèm aouofa alba. Savon. p. 678. | 
Rubez cum fudifibi fimili hypoftañ , diu- 
turniorem ægritudinem præcedentem fignifi- 
cat : eft tamen certa & fidelis nuntia falutis 
fperandæ. Idem , p. 680. | 
Rubea non intenfa rubedine declinans ad 
turbulentiam cum fedimine rubeo , fignifi- 
cat cruditatem, & longitudinem ægritudinis. 
dem y p. 681. | 
Cp] Vide Dsret in conce, 3, de urinis. 14 
produétion® 


| 


À 


BE 

(4 De la Cottions "y 

| production exceflive d’un excrément bi- 
heux & muqueux imparfait , lequel 
cependant ne marque aucun danger, 
quand les facultés du corps font vigou- 
reufes, parce qu'il eft continuellement 
expulfé [4]. Ces urines au fond ne 
marquent qu'un Ctat de crudité par rap- 


La ] Urina fubrufa & fubflava fi tenuis fit, 
media eft inter exactè coctas & crudas : ficuti 
Se 1lla etiam in qua alba quædam & Iævia fu- 
pra efferuntur aut fubfident : divulfa verd, mi- 

Mimèque fbi continua, morbum femicoctura 
oftendunt. Subrubeæ urinæ. habentefque fta- 
| tim fubrubeam atque lævemhypoftafin, funt 
| quidem falutares fatis | fed femicoétis lis 
 diuturniores. Galen. lib, 1, de crife 

Urinam cui rubra fubfident , diuturniorem 
effé illà cui alba; cæterum admodnüm faluta- 
| rem, Ldemn, comm.3. in lib. Epid, c. 23. 

Rubeum urinæ colorem falutarem effe ; di 
lCUrnum tamen morbum ab eo fignificari. 14, 
122 Aph. 71, bb, 4. 

Urina impenfè rubra, cruda & incoûta eft. 
dem » comm. 2. in prorrh. cap. 24. 

Urina fubrubens eft falutaris ; morbitamen 
fignificat longitudinem. Zéem 1bide 

Urinæ rubeæ longitudinem morbi, non au- 
‘em planè mortem fignificant, Idem, com. 1e in 

Îb. 3. Epid, cap. 5. 

Urinæ fubrubræ non periculum indicant ÿ 
ed Jongitudinem morbi. Zdem , com. 1, in 
vorrh. cap. 37. 


! Sed admodûm rubra & florida, quæ viri- 
Tome II, D 
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port aux fiévres, dont la caufe ne peut 
Être domptée ou invifquée que par une 
coétion purulente, Ainh dans les fié- 
vies qui peuvent fe terminer par cette 
coétion, les urines bilieufes & troubles, 
tant qu'elles paroiflent , ne marquent 
fimplement que l’abfence ou le retarde. 
ment de cette même coction : Mais elle 
n’eft pas toujours poflible en pareils cas, 
parce que de telles urines dépendent, ou 
d’un fpafme , ou bien fouvent d’une dif- 
folution putride , où la maladie ne fe ter- 
mine que par la ceffation de cette diflo- 
lution, foit que la caufe de la fiévre fe 
trouve expulfée , {oit qu'il furvienne 
alors une vraie cottion. Lorfque ces ma- 
ladies longues fe font ainfi terminées 
heureufement, on a reconnu par l'évene- 


dem habet hypoftafn, lævem , exactam, longi 
& valdè turbulenti eft morbi , ih alium tran- 
feuntis, non tamen funeiti. Hipp. apud Du- 
ret. de urin. Con. 41. 

Et f urina fuerit fubrubra, ac fedimentum. 
fubrubrum & læve, diuturnior hic morbus! 
GÉnPUUs { ubi eft album ] ; fed admodum! 
falutaris eft. Jozn. Martin. in Hipp. comm. 10. 

Quid fignificat craffa rubra? Talis urina in 
febribus continuis & acutis paulatim fufa, | 
periculum fignificat. Urina craffa & fubrubras| 
ac fi tale fuerit fedimentum, diuturnos mors: 
bos effiçit & fanabiles, Theopb, de srin, fole, 
95 | 


| 

n| 
| 

‘ 


De la Coffion. on, A 
. ment que les urines rouges qu’on avoit 
obfervées, n’avoient rien de fufpect, ex- 
cepté le retardement de la guérifon ; & 
comme on a en effet remarqué fouvent 
que ces urines ont été fuivies d’un heu- 
reux fuccès , on les à même regardées 
comme des urines avantageufes , quoi- 

u'elles ne fignifiaffent réellement qu'un 
état de crudité , ou l’abfence des fignes 
favorables , c’eft-à- dire l’abfence des 
fignes d’une cottion falutaire. 


SAV: 


Mais un tel état de crudité peut éga- Me 
Jement fe trouver dans les maladies dan gnes que les 
gereufes, puifque cette crudité eft ef. es se 
fectivement un {ymptome ordinaire de nes bilieufes 
ces maladies. Aufli a-t-on fouvent ob- es 
fervé que des fiévres accompagnées d’u- 
rines bilieufes foncées , ont eu une 
mauvaife 1flue, & les événemens fâcheux 
Ont déterminé aufli les Obfervateurs à 
pres les urines rouges au rang de cel- 


es qui font de mauvais augure PER 


Cr] Si verd fulva ac tenuis urina fuerit 
multo tempore, periculum eft ne fuficere 
homo poflit, donec concoéta fuerit uri0a ; 
& fi alias fuperftitis futuri figna fuerint, his 
ab{ceflum affore expecta, Hipp. bb. de judic, 


D ij 
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Porro in.omni calore , præter naturam ae= ! 


to , urinæ flavo & rubro colore plus minus 
faturato tinétæ profluunt, ed quod internus 
accenfus calor partes fanguinis fulphureas, à 
quibus color, valdè exaltat , auget.….. in ar- 
dente febre ordinarid urine pellucidæ, fed 
flammeo colore tinétæ confpiciuntur.… Urinæ 
tenues & rubræ malæ funt. Hoffman. Medicin. 
Rat. iom.3, [eû, 1, cap. 14. 

Tenuis autem & biliofa, ac ne vix qui- 
dem exiguam habens hypoftafin , tum quæ in 
melius, modo in pejus mutatur, longi eft 
morbi: fin.autem hæc longids invicem confe- 
quantur, & circa crifin tardiora fint omnia , 
periculo certè non vacant. Hipp. ajwd Duret, 
fe HTIR, CORE. S$, 

Rufa in fubftantia tenuis in febre incenfv4 
& phrenef , mala. Quèd fi eum hoc aderit 
capitis dolor, peflima. Savonar. de Hrin. pag. 
677. 

Rubicundiffima in modum flammæ ignis , 
faltans , cum fpumä minutà tendente ad viri- 
ditatem in parte fuperiori, turbata , non fpif 


fe fubftantiæ , fignificat caufonem verum; & 


maxime fi cum hoc apparent caufonis aliqua 
alia indicia. Idem ibidem > Pr É79. 

Urina rubea in ægritudinibus acutis, ru- 
bere incipiens, & fic permanens , & in fundo 
bypoftafin non faciens, perditionis ægri ti 
morem affert ; nam talis impotentiam virtutis 
fignificat. Läem , ibidem. 

Rubea vero, turbida , fvè groffa, taliter 
permanens , apoftema hepatis, & caloris in. 
nati debilitatem fignificat, & maximè ubi cir- 
ca hepar dolor & gravitas apparuerit. Idem ‘ 

Rubea groffa, cujus egreflus eft paulatinus 
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€: frequens , cum fœtore apparens, in febri- 
bus fignificat mortem. Avic. Sed ipfa multi 
exitüs , & multi fediminis , fignificat fepara- 
tionem, & propriè in febribus incenfivis. 
Zdem , p. 680. | 

Rnbea & in rertià fui parte fuperiori alba, 
alienationem & phrenefim , mortem fignifcat, 
Jiem , jus, 651. 
 Rubea & füubtilis in ægritudine acutà , ma- 
la. Idem, ibidem. 

Urina rubea fubtilis in ægritudinibus acu- 
tis , cum fignis laudabilibus , fignificat veloci- 
tatem crisis; & cum contrariis eorum figni- 
ficat velocitatem mortis; & ex toto fignificat 
inflammationem vehementem. 14e , ‘bidem. 

Rubea cum fuà fibi fimili hypoftaf longo 
tempore talis apparens , in acutà ægritudine , 
mala eft. Idem , ibidem. 

Advertendum verd qudd hic locutus fm 

e rubeo, ut rubeum fe extendit ad rubeum 
fanguineum & rubeum igneum. Z4em , ibid. | 

Sedimen rubeum pendens , in quo eft decli- 
natio ad fuperiora, cum eft in ürina tenui : 
fignificat in ægritudinibus acutis permixtio- 
nem rationis. Quod fi perfeveraverit, time- 
tur perditio. Idem, p. 723; 

Circa morbi initia, ait Martianus , fol. 235, 
furditas cum urinà rubrä, quæ non fubfdeait, 
{ed enæorema tantm babeat , futurum deli. 
Eium indicat. | 


Trois cas 
$. V. à diftinguer - 
| dans les fignes 


Ainfi on trouve dans Les Obferva- qui Ha 

s . €S Urines bi- 

teurs trois Claffes d’obfervations {ur les lieufes , Fi 
mines Touges, qui fe contredifent Ma A & trou- 


/ 
Il 


D ii à 
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mifeftement. Dans les unes » On voit que 
les urines fOUgEs annoncent une promp- 
te guérifon : Dans les autres , on voit 
au contraire que la maladie fera lon: 
gue , mais que l’lue en fera heureufe. 
On voit dans d’autres qui font encore 
plus oppofées aux précédentes , que les 
urines rouges marquent du péril. Cette 
contradiction établie par la diverfité des 
événemens , a rendu toutes ces ob- 
{ervations inutiles , parce qu’elles n’ont 
pas été réduites à leur valeur. En effet à 
TEE cas; dANS les févres purement dépuratoires 
où les urines qui ne fe terminent pas par une coction 
ponte purulente , mais feulement, pour ainfi 
bles amnon- parler ; par défécation, les urines bilisu- 
Fe heu on rouges & chargées, le nuage, le 
fufpenf[um ; le fédiment rouge , peuvent 
être regardés comme les préludes de la 
guérifon de ces fortes de fiévres, qui ne 
pañlent pas la troifiéme ou quatriéme 
æxacerbation, & qui même quelquefois 
{e terminent plutôt. Ainfi lorfque les 
Obfervateurs ont dit que de telles uri- 
nes annoncent une prompte guérifon , 
leurs obfervations font vraies en pareil 
cas ÿ mais il falloit le déterminer de ma- 
niere qu’il ne parüt pas de contradic- 
tion entre ces obfervations & les autres, 


où l’on n'a pas une idée aufli avanta- 
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&ufe des urines rouges : À Ja verité, 
il paroït que les Anciens ne les ont re- 
ardées comme fort favorables, que 
ee. les fiévres fynoques non putrides 
& fimples, ou exemptes d’épiphénome- 
nes, c’eft-à-dire, dans celles qui fe ter- 
minent promptement fans coction purus 
lente ; mais de telles urines peuvent pa- 
roître aufli dèsles premiers jours dans les 
fiévres de longue durée , & même dan- 
gercufes. Ainfñ les obfervations des An- 
ciens font équivoques & infidelles dès 
le commencement mème de la fiévre : 
Cependant le nuage, le fufpenfum, le 
fédiment rouge ou bilieux, font alors 
des fignes plus surs d'une prompte ter- 
gminaifon de la maladie, que les urines 
rouges fans nuage, fans fufpenfum, & 
fans fédiment 3 car quoique celles-ci 
fufifent fouvent, furtout quand elles 
font fort chargées, pour la terminaifon 
des fiévres fynoques non putrides , & 
fimples, où l’on peut regarder en ef- CN 
fer ces urines comme un figne certain nés Hilieutis 
de prompte guérifon , elles peuvent fois & 
fe trouver auili dès le commencement erouvent dans 
des fiévres de longue durée; ainfi elles de 
paroïflent ne fournir aucun figne déci- PATATE 
fif dans le commencement des maladies 
par rapport à leur durée & à leur fuc- 


D iv 


Troifiéme 
cas soù les uri- 
nes bilieufes 
foncées & 
troubles fe 
trouvent dans 
les maladies 
dangéreufes, 


= 
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“cès. On peut néanmoins en augurer fa 


vorablement , lorfqu’il ny apoint d’é- 
piphénoménes facheux, furtout de dé- 
pections fétides, & de fueurs continuel- 


des & Âcres Qui annoncent une colliqua- 


tion des humeurs, que le pouls eft gros, 
vigoureux, & fouple, que la peau n’eft 
n1 féche, ni ardente, que les exacerba- 
tions fe terminent par une fueur qui 
n'eft ni froide, ni gluante , & que les 
urines font alors plus troubles & plus 
chargées. 

À l'égard des urines fOuUges qui pa- 
roiflent & qui perfiftent dans les Fe 
vres de longue durée, elles. ne figni- 

ent, relativement à la coction puru- 
lente, comme nous l’avons déjà dit , 
qu'un état de crudité qui n’annonce rien 
par rapport à l’iffue de la maladie, qu'au- 
tant que les fymptomes font, où fvo- 
rables, ou inquiétans. Il faut d'ailleurs 
prendre garde fi la couleur rouge , ou 
Jaune, ou roufle, & foncée des urines, 
ne dépend point d’un défaut de filtra- 
tion de la bile par le foie, ce qui eft 
un accident défavantageux dans la ma- 
ladie ; ou fi cette couleur dépend fim- 
plement d’une production excrémen- 
teufe , caufée par le caractere de la Ma 
ldie, c'efta-dire » de l’état de l’action 
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des vaifleaux, & particulierement du 
fpafme ; ou fi elle dépend d’une colli- 
quation des humeurs : Alors il faut dif- 
unguer la couleur vive, claire & oran- 
gée des urines, d'avec celle qui eft 
orangée , ou rouge chargce, ou trou- 
ble ; car dans le premier cas elle eft 
produite par la feule violence de la fié- 
vie, & c'eft ce qu'on appelle urine bien 
cuite, & de bonne qualité, étant en 
effet convenable à l’état de la mala- 
die , qui alors eft avantageux. Dans 
le fecond cas , elle dépend du mau- 
vais caractere de la maladie, qui produit 
une forte d’excrément bilieux & mu- 
queux , abondant & irrégulier , qu’on 
doit regarder comme vicieux par rap- 
port à la condition mème de la mala- 
die. Aiïnfi en démélant tous ces diffé- 
rens cas, on ne tirera d'autres prog- 
noftics des urines rouges ou bilieufes 
dans les fiévres continues, que ceux 
qu'elles peuvent fournir relativement 
a l’état de la maladie, & alors on ne 
tombera point dans les contradictions 

ui paroïffent fe trouver dans les ob- 

rvations des Anciens. 


$. VI. 


On peut penfer à peu près des uri- 
| Y 


Trois cas à 
diftinguer 
aufli dans les 
urines pâles 
& troubles, 
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nes épaifles , troubles, piles, ou blan- 
châtres, comme des urines rouges dont 
on vient de parler ; car les obfervations 
des Médecins fur ces urines peuvent 
de même fe réduire À trois clafls ; qui 
auront entrelles pour les prognoftics 
les mêmes raports que les précédentes. 
1°. En effet elles peuvent fufhre auf 
pour entraîner la caufe des fiévres qui 
durent peu de jours , & qui peuvent fe 
terminer fans coction purulente. 2°, 
Dans les maladies où la coétion puru- 
lente eft néceflaire , les urines troubles 
marquent un retardement de guérifon , 
parce qu'elles ne préfentent qu'un état de 
crudité plus ou moins éloigné de la coc- 
tion ; ou fi la maladié dépend d’une col- 
Hquation des humeurs qui produit de 
telles urines, furtout avec beaucoup de 
fédiment fort muqueux imparfait , une 
telle maladie fera en effet fort lon- 
gue : L'état des urines peut être regardé 
alors comme un figne de la longueu* 
de cette maladie , qui d’ailleurs pourra 
{e terminer heureufement , fi la colli- 
quation n'eft pas , comme nous le re- 


marquerons dans la fuite , l'effet d’une 


putréfaction exceflive. 3°. Si la fiévre 
eft de mauvais caraétere , c’eft-à-dire fi 
lon y obferve des épiphénomenes f- 
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cheux , cet état de crudité fera accom- 
pagnc de danger. Ces trois cas fournif- 
fent donc comme dans les urines rouges, 
des obfervations fort différentes , qui 
préfentent les mêmes contradictions ;par- 
ce que fouvent on n’attache le prognof- 
ftic qu'à ces fortes d’urines, tandis que 
l'événement dépend beaucoup plus de la 
condition de la maladie que de ces uri- 
nes mêmes ; ainfi on ne peut concilier 
ces obfervations, qu’en diftinguant les 
efpeces de maladies où l’on obferve ces 

F 
mêmes urines. 

On les a obfervées dans les fiévres qui Premiercas; 
£e terminent promptement , c’eft pour- es 
quoi on les a regardées alors comme des bles annon- 
fignes d’une prompte guérifon. J'ai vû ae A 
en effet beaucoup de fiévres du genre tifon. 
de celles qu’on appelle fyroques non pu- 
trides , ou fanguines non putrides , qui 
fe terminent dans la premiere femaine , 
fe guériravec des urines troubles, épaif- 
fes & blanchätres, qui ont paru dès les 
premiers jours , & qui ont perfifté juf- 
qu'à la fin de la maladie, fans avoir mé- 
me fourni, ni nuage , m1 fufpenfum, 
ni fédiment (s). 

. (9) Urinæ craffiores & pallidiores falutera 
indicant. Gal, com.4.in lib, devi&. rat.inmorb.  . 
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Deuxiême Mais les urines troubles , épaifles & 
cas où lesuri- blanchîtres , accompagnent fouvent , 


nes pâles & 
troubles mar- COMME nous venons de le remarquer , 


quent un re. des fiévres qui durent long-tems , & 
|: it qui enfin fe terminent heureufement : 
C'eft pourquoi les Obfervateurs nous 


Urina crafla & alba , qualis Archigenis 
puero aderat , interdum in tebribus quæ funt 
cum laflitudinis fenfu , quarto die prodit, & 
ab abfceflu liberat , idque f prætereà fanguis 
è naribus abundè profluat. Asp. Epidem, lib, 6. 
fect. à. 

Quæ urina turbida mingitur, & pofteà cla. 
ra redditur ; optima elt inter turbidas ; nam 
brevem fore morbum denotat : quæ autem 
turbida permanet, longum morbum. Hewn, 
de urin. c. 3, fol. 53. 

Urina tenuis in groffam converfa , in febre 
acuta, cum fignis bonis, fignificat crifin cum 
fudore. Quod fi non fuerint figna bona , & 
aderit febris vehementis inflammationis , fi- 
gnificat inflammationem in coide aut hepate. 
SAVON. de nrin. 698. 

Quædam autem hujufinodi urinarum tur- 
bulentæ exiftunt : quædam hypoftafñim grof- 
fam velociter faciunt ; quod cûm fiat, velo- 
citer ceflantis morbi fignum eft. Quæ verd hy- 


poftafm non faciunt , & turbulentæ exiftunt $e 


ut eft fubjugalis , fi virtus eft fortis, longum 
morbum fignificant : fi debilis , mortem. 24e 
ibid. p. 699 * s 


«3 
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avertiffent que ces urines marquent ueu 
crudité qui retarde la guérifon de la 
maladie , & que cependant elles ne 
font pas par elles-mêmes de mauvais au- 
gure pour l’événement , furtout quand 
les forces du malade fe foutiennent fuf- 
fifamment , & lorfqu'il n’y a pas de 
mauvais fymptomes (r). 

Ainf on voit qu'ils penfent fur ces 
mêmes urines comme fur les urines 
rouges en pareil cas ; avec cette diffé- 
rence cependant, que les urines trou- 
bles & blanchatres dépofant fouvent 
alors un fédiment blanc , qui aproche 
beaucoup par fa couleur & par fes au- 
tres qualités du fédiment purulent, el- 
les peuvent être avantageufes , parce 


(:) Quæ autem perturbata hypoftafin ha- 
bet, refidens , rigorem circa crifin denuntiat : 
fortafle etiam tranfitum in tertianam aut quar- 
tanam. Hip. apud Dur. de urin. c. 38. 

Turbidæ urinæ ,.inquit Heurn. c. 3. de urin. 
fol. 53, cum virium robore ad diuturnitatem, 
cum infirmitate ad mortem apparent , & cum 
delirio & convulfionis metu ; g#od deinde pro- 
bar pluribus exemplis ex Hip. dejumpris. Rega, 
aph. 574 > pag. 284, 

Urina fpiffa miéta in multà quantitate , & 
fæpe , fanior eft fpifsa miéta in pauca quan- 
titate , & paulatim. Savon. de urin. p. 696. 

Urina groffa turbulenta , in qua non refidet 
aliquid , nec clarificatur , fignificat ebulli- 
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Sionem propter vehementiam caliditatis extr2= 
neæ, & debilitatem ipnatæ digerentis. Idem 
ébid. p. 699. à 

Docet experientia quotidiana magno aëris 
externi frigore omnem ferè urinam perturba- 
ri : item multas urinas tutbidas calore red- 
di tenues , tranfparentes & coloratas. ,, En 
2, hanc urinam , inquit Boerh, part. 1. Chesnie, 
5» . 726, ante paucas horas, à fano , Jejuno 
>> homine redditam. Iila frigido hoc tempo- 
3 re crafflum hoc depofuit quod in fundo uri- 
5: nalis fubeft. Videte autem dum igni appo- 
3 fitum urinale fenfim cum lotio hoc calefa…. 
55 Cio , incipit pellucere iterum, atque omnes 
>> Ias feces craffas , quas in funduim dimife- 
»> rat, diflolvi denud , ita ut brevi evadar 
>> iterum talis qualis füerat dum reddeba- 
5 tUr,,. Urinæ quædam tamen turbantur in 
medià Æftate, vel Soli etiam expofitæ. Rega, 
aph. 574. 

.Quæ clara mingitur primim , deinde per 
aliquod tempus conturbatur , bona. Quæ uri- 
na Crafla , turbida & confufà meitur , dein- 
de per feipfam clara evadit & limpida , bona. 
Urina crafa turbida , talifque permanens, ut 
tgni appofñita ciarefcere non OT, Ill. 
Turbida differt à crafsà, quod craffæ lucidæ 
poffint efle ; perturbatæ autem urinx nun- 
quan fint claræ. Idem ibid. 

Cæterüm cûm triplex fit urinarum turbi. 
darum differentia, quia vel cûm tales mix 
fuerint , paulo poft refident , vel fémper fi- 
miles permanent , vel puræ quidem mingun- 
tur , pofteà verd conturbantur , prava qui- 
dem ex diétis tertia » bona autem prima, 


media verd inter utramque eft fecunda. G#, 


bb. 1. de crifi, 


Le 
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que ce fédiment fe reflent déjà d'un - 
commencement de coction qui, furtout” 
après Le vingt-un , peut fufhire pour ter- 
miner bientôt la maladie (4). 


(#) Quibus urinæ craffæ , grumofæ, pau- 
€æ , non fine febre , multitudo veniens ex his 
tenuis juvat ; præcipuè vero tales veniunt 
quibus ab initio vel brevi fedimen ineft. Hp. 
do. 4, aph. 69. 

Uriræ conturbatæ , fed fi depoñitæ fint, 
fubfdentes , concoctionis alicujus initium in= 
dicant ; potiffimüm fi illico fubfidant : Quæ 
verd non fubfdunt, præter turbationem fla- 
tulentam , crafitiem etiam humorum fignifi- 
cant , ac proinde morbi prolixitatem. Gales. x 
€Oe 1. 17 Gb. 3. Epid. cap.s. ÿ 

Urina craffa & turbida in febre , tenuem 
& limpidam infequens, fæpius morbi decli- 
nationem fignificat , teite Aéfuario, idque con- 
firmante quotidianà experientia. ,, Talisenim, 
 inquiunt Veteres , feparationem feri , & 

,, coctionem imminere RAGE Sæpé & aliàs 
,, craffæ urinæ funt bonæ , &indicant robur 
,, facultatis expultricis pravos corporis hu- 
3, moresexpellentis. Fierus ap. Regars, aph.s74. 

Urina tenuis micta, quæ poftquam quievit 
infpiffatur , aliqualem digeitionem, licet oc- 
. fignificat. Savon. de urin. p. 695. 

Urina fpifla micta , quæ poftea fpiffa re- 
manet, majorem fignificat digeftionem quim 
quæ fpiffa miéta fit clara. Idem ibid. 

Urina fpiffa miéta, quæ poftea deponit & 
clarefcit, majorem his omnibus digeitionem 
fignificat. Idem ibid. 

Urinæ ab initio tenues , in febribus magna - 
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- On remarque en effet que les fiévres 


qui durent fort long-tems, telles que cel- 
les qui paflent le vingt-uniéme jour , 
qui ne paroiflent pas compliquées de 
colliquation putride , & qui cependant 
s'étendent quelquefois jufqu’au quaran- 
| tiéme , fe guériflent affez ordinaire- 
RL ment en détail par de pareilles urines , 
où la coction ne fe montre qu'impar- 
faitement, & à différentes reprifes (x), 


$ VIII. 


. Troifiéme : Cependant on ne doit pas perdre de 
ere & VUE, que les. urines troubles » épaifles 
Eroubles mar- & blanchâtres., furtout celles qui per- 
quent du dan- 


gt, €X parte fiunt craffiores | morbo jam ad folu- 


tionem tendente. Gi. aph. 69, L 4. 

(x) Coctionis indicia per morbos diuturnos 
erunt, fi urinæ copia excernatur quæ plenius 
fedimentum obtineat. Gal, com. 2 prog. 65. 

In Abderis, Nicodemus ex Venere & potu 
febre correptus eft | cum flomachi faftidio , 
& oris ventriculi dolore , fiti ingenti & exuf- 
tà linguà ; circà vigefimum reddità urinà al. 
bä, crafsà , nil tamen deponente , copiofoque 
fudore profufo , vifus eft à febre liber. Rur- 
sùs tamen incaluit : At vigefimo quarto co- 
piofam urinam reddidit albam > in qua multa 
fubfidebant | & fudore calido copiofo per 
fotum corpus diffufo , judicatione abfolutus 
eit æger, Hip. Epid, lib, 3, fei, 3, Æger 10, 


. 


rs 
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fiftent conftamment , & qui ne dépo- 
fent point, défignent un état de crudi- 
té qui perfevere , & qui marque par-là 
des difpofitions défavantageufes dans 
le mécanifme de la maladie ; des dif- 
pofitions mêmes qui peuvent rendre la 
coction impoñlible, ou qui occafon- 
nent des accidens fâcheux, que les 
Obfervateurs ont cru être annoncés par 
les urines dont nous parlons, furtout 
par l’urine trouble qui a paru. dès le 
commencement d’une. fiévre ; & qui 
perfevere, & la fiévre aufi depuis long- 
tems ; car alors ce genre d'urine ne 
life prefque pas d’efpérance de coc- 
tion, particuliérement quand les forces 
du malade font débiles. Ils ont d’ail- 
leurs regardé l’urine trouble comme 
un figne fort ordinaire d'affection à la. 
tête ; mais 1] y a moins lieu d'attribuer 
l'affection ou le mal de tète à l’urine 
trouble , que d'attribuer l’urine trouble 
au mal de tête ; parce qu'il eft vraifem- 
blable que c’eft le fpafme, d’où dépend 
l'affection de Ja tête , qui dérange ou 
gene le mécanifme naturel de la fiévre , 
& s'opofe par là à la coétion néceflaire 
pour la guérifon de la maladie : Ce n’eft 
même qu'à cette caufe en général, ou 
biçn à la débilité des forces ; ou à une 
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colliquation des humeurs > qu'on peut 
attribuer les urines mal conditionnées 5 
mais hors le dernier cas ; l’état des uris 
nes dépend entiérement de l’action des 
vaifleaux : La caufe de la mauvaife qua- 
lité dés urines ne confifte donc que dans 
le vice de l’action des vaifleaux , excep- 
té; dis-je, dans Le cas de colliquation 
qui dépend du propre vice des hu- 
meurs, & qui peut produire des uri- 


nes mal conditionnées. Ainfi, lorf£ 


que les urines continuent de marquer 
conftimment un défaut de coction ,; OÙ 
une crudité Opiniître , on doit juger 
que le mécanifme naturel de la fiévre 
eit, ou gêné, ou dérangé par un état 
vicieux ne folides , ou des liquides , 
& que la maladie ne confifte pas pure- 
ment dans une fiévre fimple ; Mais 


qu'elle eft au contraire compliquée & 


dangéreufe [y]. 


(y) Quibus urinæ perturbatæ, quales funt 
Jumentorum , his dolor capitis vel adeft, vel 
aderit. Hip. aph. 70 , Jet. à 

Alba turbida | & turbida permanens , fine 


_odore, iñ febribus a parens, fi fuerit cum vir- 


tute forti , longitudinem ægritudinis fignif- 


cat ; fi verd cum debili, moitem. Savon, de 


#rin. p. 665. 
Alba laétea in ægritudinibus acutis, perni- 


ciofa ; nam eft figaum quod materia pro fui : 
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digeftione longo indigeret temporc. Tder ib. 
be 66%, 

Alba plumbina fine hypoftafi apparens , 
mala. Zdem ibid. 

Alba laétea & permanens laétea in febribus 
acutis, fignificat mortem. Jde , p. 665. | 

Cûm urina tenuis in acutà ægritudine ad 
fpiffitudinem convertitur, & non fequitur res 
quies & corporis levitas , liquefactionem fi- 
gnificat ; nam fignificat vehemens incendium 
eliquans, &c. unde apparebit aliquod veft:- 
gium unétuofitatis. Its p. 696. 

Tenuitas urinæ in crifim fine ordine , quañ- 
ido de grofsà mutatur in fubtilem , recidiva- 
itionem prognofticat. Idem ibid, 

Urina fpifla, remanens fpiffa, in paucâ quan 
titate micta, cafum virtutis denuntiat. 14e 
\?: 697: 

Urina groffa quæ ante crifim clarificatur in 
ifebre acutà , et fignum non bonum. 14e 
| p. 698. 

Craffa verd urina albam fubfidentiam ha- 
|bens , aut circà articulos dolorem aliquem , 
 aut tumorem fignificat. Hip. pradiét. 1, 2. art, 2. 

Evalcidæ Famula , cùm ei urinæ denfæ pro- 
| dirent, & capitis dolores adeffent, phrenitie 
de correpta & vehementibus doloribus , mor- 
qua eft ; ferè enim urinæ fpiflæ & crafæ ca- 
| pitis doloris, convulfonis & mortis certum 
| fignum præ fe ferunt. Halicarnaceus quidam 
| per hyemem auris & capitis dolore detentus , 
| phreneticus mortuus eft. Hip. Epidem. hb.7; 

XI. 54. 

Urinæ ,inquic Baglivus, fubjugales , id eft 
craffe & turbidæ , in acutis morbis ferè fem- 
per morbos capitis poit fe trahunt : ide f1 ap= 
parentibus illis æger in formnum propendeat; 


La co&ion 


purulente s’o- | 


pere dans le 
temps de la 
vigueur de la 
févre » 
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pulfus fint parvi, & fimilia figna coaguli 1d- 


Ent, futurum lethargum infallibiliter 
gnofticato adftantibus : Si vero cum talibu 


to brevi delirium , Ci in X 
ochiis per Italiam. 
Idcirco oportet ad'pulfus , ad calorem , ad 
alia denique fyYmptomata quæ perniciofum do- 
gent morbum , animum Convertere : Et fi ill 
quoque ad prædicendam necem Confpirent , 
turbata Jotia inter. peflima érunt numeranda, 
Herc, Saxon. de urin. Cap. 3%, 
Perpetuumeft, ait Hofran, Med. 
fol. 298 , in febre CONtinuâ , urinam quæ nec 
igne , nec quiete clarefcit, aut fedimentum 
Pont, multüm périculi minar:. Rega aph. 572, 

Pe 284, 


TAle 10.3, 


es 


CHADITRE V. 
ÉE TEMPS DE LA COCTION PURULENTE. | 


RL D ERA roule la coction | 
purulente des fiévres. fimples > qui : 
ne fe terminent pas avant le feptiéme É 
jour : s'accomplit ; Comme nous | avons ! 
éJa prouvé [a], lorfque la maladie eft 


parvenue à fon plus haut déoré ; car: 


(4) Traité de la Suppuration , ch, 2. Traité 
de la Saignée, ch, 10 3 AI, 6, 


» , à 
| De la Cofion. > 
Left par la violence même de la fiévre 
qu'elle s'exécute : Ainfi le temps de la 
vigueur de la fiévre eft le temps même 
de la guérifon de la maladie fé]; c'eft 
pourquoi les anciens Médecins avoient . 
établi dans la fiévre continue les qua- À 
tre temps ordinaires des maladies, le PRE in 
commencement, l'augmentation, Pétat , Hablfféet 
& le déclin. Mais ils étoient obligés ,Ies quatre 

| Mae temps des 
pour les admettre, de diftinguer lesfévres. HE 
remps de la maladie même d'avec les 
temps de crudité, & de coction, & 
r'étoit à ces deux états de la maladie , 
je veux dire à la crudité & à la coction, 
qu'ils attribuoient les quatre temps 
dont on vient de parler : Le commen 
cement étoit le plus haut dégré de cru- 
dité : L'augmentation étoit un moindre 
dégré de crudité : L'état étoit un déoré 
de crudité encore moins confidérable 4 


(2) Exquifita verd coctio fit tempore ftatüs. 
Hinc optimas crifes , vel inftatu , vel parûm 
ante ipfum fieri, Galen, in L, 3, de crifib. cap. 6, 
docuit', quoniam tunc omnia concoéta funt , 
ut Galen. À» eodem libro, cap. 4, docuit , per- 
fectafque eas crifes efle quæ tunc temporis 
unt ; in augmentifque, fi falus fit fubfecutu- 
ra ; imperfectas effe vel non fecuras.Profp. Alpin, 
ide prafag. lib. 6, cap, o. 

Quaremorbo falutari crifim perfeétam non. 
nifi in vigore morbi expetabimus , imper= 
Éettam in augmento. Idem ibid, cap, 19, 
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ou plutôt le temps décifif de la cotion 

Le déclin étoit le temps de la crife, 
commencçoit dans le temps même de | 
vigueur ou du plus haut dégré de 1 

fièvre [c]. 

RE Mais dans les fiévres compliquées 
QE PE d’autres maladies , il ne faut pas confon=« 
quatre temps dre la vigueur de ces maladies avec le: 
our temps de la vigueur de la fiévre mè-! 
vres compli- me 3 car dans cette complication les au-! 
5-2 tres maladies peuvent arriver , dès les! 
prem ers temps de la fiévre qui les ac-| 
compagne , à leur plus haut décré de 
violence, & faire périr mème le ma-! 
Jade , bien avant le temps où la fiévre | 
feroit parvenue à fon état de vigueur. | 
Les Anciens ont été trop peu atten- 

LAS cifs à certe diftinétion ; de Là vient] 
Fufes des An Es / \ a 
ciens fur les qu'ils ont , dans les fiévres où les m2- 
érifes. lades periffent en peu de jours , établi 
beaucoup de jours critiques mortels, 
ui ne doivent point être imputés à la 
es. C'eft par la nature des fympto-" 
mes de ces maladies compliquées, qu’on* 
peut alors reconnoître que la violence” 
du mal n'apartient point à la fiévre ," 

mais à quelqu’autre maladie pernicieu- 
fe qui l'accompagne , & dont les pro-" 


à 
3 


1 


grès ou les temps précedent _de beau- | 


* 


à 


| 


Jet 


De la Coétion. - o$ 
coup ceux de la fiévre, qui pourroit 
s'étendre beaucoup plus loin , & où 
il n’y auroit pas d'événement funefte , 
fi cette fiévre étoit fimple. Ainfi ces 

rérendues crifes mortelles qu’on attri- 
bue à la fiévre , ne font que de faufles 
idées , fuggerées par une confufion de 
maladies que les Praticiens n’ont pas dé- 
mêlées , & qu'ils ont obfcurcies au con- 
traire par la mauvaife application de 
leurs obfervations, furtout rélativement 
à la doctrine de la coétion & des crifes, 
La coétion , comme nous venons de 

le dire, eft l'effet de la fiévre mème, 
& la crife eft la fuite de la coction ; 
ainfi le fuccès de la crife dépend de 
l'accompliffement de la coétion : On 
ne doit donc reconnoître de crife que 
rélativement à la coétion ; car c’eft la 
coction qui procure la crife ou l’éva- 


On ne doit 
attribuer de 
crifes qu'aux 
fiévres qui fe 
terminent pat 
cotion, 


cuation qui eft préparée par cette Coc- 


tion : Le mot de crife employé felon 
d’autres idées, ne devient plus qu'un 
terme équivoque , qui confond des cho- 
fes qu’il eft important de diftinguer par 
des expreffions exactes. La coétion étant 
l'effet de la fiévre mème , & la crife 
étant une fuite de la coction , 1l s’en- 
fuit que la crife ne doit être raportée 
qu'à la fiévre rélativement à cette coc- 


06 Des Produits de la Fièvre: 
tion. Ainfi, quand la fiévre eft fans coci! 
tion, elle eft fanscrife, & quelqu'évé= 
nement qui arrive alors, il ne doit pas 
porter le nom de crife [d]. Si nous em. 
ployions le mot de crife dans un fens 
plus vague , 1l feroit trop équivoque ; 
1] faudroit , pour réduire la doctrine 


des Anciens fur les crifes à un langage 
intelligible , donner ‘un autie nom aux 
évacuations décifives que procure. la 
coction : Mais comme la fignification 
dominante, ou la plus ufitée du nom de 
crife, fe raporte aux évacuations falutai- 


res & fubites, préparées pat la coction 


[a] Crifes bonz fignificantur futuræ à folis 


coctionis fignis , in diebus contemplabilibus . 


apparentibus. Gale. in aph. 71, L 4, 


Crifis bona fieri in crudo morbo non po-. 
teit. Idem, com. in prorrh. cap. 14. 

Judicari qu probè debent , pris concoqui 
Oportet. Idem in aph. 29, l.4: Judicari in prine 
cipio nihil poteft. Idem , com. 2 in L, de vicé, rat, 

. CAP. AS. 

Ubicumque natura morbificis caufis oppti- 
mitur, eftque humorum cruditas , nihil falu- 
tariter cier1 poteft , nec exerceri. Dur. theor, 
prog. 52. 

ÂAcrifiæ vocabulum ufurpatur ab Hippocra- 
te , cum aut nulla crifis futura eft, aut certè 
prava. In utroque autem fignificato, acrifiæ 
funt comites crüditatum in morbis. Gal. com. 

2. 18 Ub, Epid. cap, 45, | | 


queh 


De la Cofion. o7 
que procure la fiévre , nous leur con- 
fervons -ce nom, afin d’aporter moins 
ide dérangement dans le langage oxdi- 
inaire. | 

La coction purulente étant l'effet de Le 0 
la fiévre , fon progrès dépend des exa-ctylus 
cerbations & de la violence de ces exa- Re 
| cerbations ; enforte que dans les fiévres que la févre 
| dont le mécanifme eft régulier , plus . véhémen- 
| les exacerbations font vives, plutôt la ” 
|coétion s’accomplit, & plutôt aufli ar- 
‘rive la crife qui procure la guérifon : 
| Ainfi dans les fiévres fimples , on n’a E 
{point de figne pe certain d’une 
| prompte terminaifon que la force des 
lexacerbations , & celle du malade [e]. 


Crifis , ut bona fiat, coétionem præcedere 
toportet , fubfequi vero difcretionem., & pof- 
iteà evacuationem. Zdem in aph. 21, L 4. 

Quicquid in contrarium naturx vergit, crie 
| ticum efle requit. Duret | theor. prognoff. 49. 

Nulle crifis utilis eft antè morbum coétum. 
Gal. com. 1. in l, 3. Epid. c. s. 

Excreta 1n principio morborum non excer- 
| ni ratione naturæ, fed efle potius fympto- 
lMata præter naturam earum quæ funt in cor- 
{pore difpofitionum. G41. in aph, 20. , 4. 

[e] Claudin. p. 15 © 10. 

Quo plures in morbis contingunt exacer- 
lbationes , & quo vehementiores , ed brevio- 
ires funt morbi. Quo rariores & remifliores , 
jo magis diuturni: Duret, theor, prog. 27. 


Tome II, 


(l 
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Lys 


CO PE DEN L 


Des SIGNES DE LA CocT1ON PURULENTES 


$. : À 
Eatdela H YANS Îles fiévres continues fimples 
maladie qui qui doivent fe terminer prompte- 
annonce une 


prompte coc- Ment par la coétion purulente , qui. 


tion, font régulieres dans leurs exacerbations, 
dont le mécanifine s'exécute librement 
& vigoureufement, où le pouls eftsros, 


fort véhément & fouple, la refpiration. 


libre , la tête faine, le ventre & les hy. 


ochondres fans douleur, ni tenfion , 


pe fonétions du corps régulieres , la fa. 
£e peu changée , les déjeétions louables, 


toutes ces heureufes difpofitions pro 
mettent une prompte coction, & un 


bon fuccès [a di 


La] Facies fi in magnis affectionibus pro | 
magnitudiné morbi non fit collapfa | bonum”| 


fignum : in parvis autem , à contrario , Ma 


Jum fignificat. Gal, com. 2, in l. 6. Epia. c. 18. 


Somnys concoquit. Idem, com. 4. in lib. 6,\ 
Epid, 6.26 , in aph. 67, 1.43 com, 2,1nl de vice 
FAI. Cap, 44. RME ; j 

Galenus autor eft quod in acutis morbis 


| 
| 


De la Coétion. Le 
| qui celeriter, & vehementer, & continenter . 
 moventur, benè res eunt ad crifin feptima 
die venturam , de coloratà bellè urinâ, vel 
 etiam de nubeculà rubra , fi talis appareat quat- 
to die. Duret , in coac. 3. de urin. 

Spiratio facilis in morbis acutis , maximum 
| et argumentum falutis. Ga. com, 1 , in L. de 

off. cap. 1. 

. Spiratio autem libera in omnibus quæ cum 
| febre acutä funt , & iis etiam quæ intrà diem. 
| quadragefimum Jjudicantur , præclarè ad fa. 
 Jutem apparet &c facit. Hp. apud Dur. de refp. 
| Es Se 

Dejeétio alvi eft optima, mollis, coagmen- 
tata, fubrufa , nec valdè graveolens ; ipfam 
| Véro tranfimitti oportet quà confuevit horâ, 
| & ea copia quæ affumptis refpondeat. Id. tr. 
| de dejeif: coac. 7. 

Jam vero hypochondrium effe decet molle, 
{doloris expers, æquale ; contrà exæftuans , 
aut inæqualiter conftitutum , aut etiam dolo- 
re affeétum , morbi eft non manfueti. Hip. ap. 
Dur. de hypoch, c. 1. 

Qui cum libertate fpirandi & doloris vacui- 
itate fomnum inire poteit placidum , vix mo- 
iritur. Dur. theor. prog. 28. 

Confiderare porrd hoc modo convenit îre 
imorbis acutis , primüm quidem faciem Ægro= 
ti, an fimilis fit his quæ in fanis funt , maximè 
vero an ipfa fibi ipfi ; ita enim optima fuerit. 
Ep. l. pren. | 

Optimum verd eft & totum corpus æqua- 
Iliter calidum efle , ac molle. Converti au- 
item convenit facile ægrotum , & in attollen- 
do fe levem effe : Si verd gravis efle appa- 
Ireat, & reliquo corpore , & manibus, & 
|pedibus , magis periculofum eft : Si vero fu- 


E 1) 
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Difpoñtions  L'hümeur glaireufe qui eft formée. 
de l'humeur par la flévre , & qui prend fur la fur- 
re tree Qu fang une confiftance coëneufe 
coétion.  & ferme, étoit chez les Anciens le ca- 
ractere des fiévres qui fe terminoient 
par da coction purulente , & qu'ils ap= 
pelloient , comme nous l'avons dit ; 
frévres putrides , à caufe de la couleur 
fale & blanchätre de cetre humeur. 
Cependant cette même humeur eft de : 
bon augure , lorfqu’elle eft ferme , 
£oëneufe & blanchätre , parce que ces. 
qualités naiffent de la force & de la le 
berté de l’action des vaifleaux, & pat 
conféquent du mécanifme le plus favo- 
rable à la coction ; furtout lorfque la 
mafle des humeurs eft bien condition- 
née, c'eft-à-dire, lorfqu'il n’y a pas de! 
diflolution, que le coagulum du fang 


prà gravitatem , ungues & digiti lividi fant , 
mors & veltigio expectanda eft: At fi digittl 
ac pedes penitùs pigrefcunt , minûs pernicion 
fi funt quam lividis verum & alia figna con 
fiderare oportet. Idem ibid, | 
Porro vehemens pulfus à facultatis fempe#l 
xobore fit; proindè quanto vehementior fue=| 
it, tanto facuitatis majus efle robur fignifi=)| 
cabit : Languidus , ex facultatis imbecillitas 
te; quare quant Janguidior , tanto facultass | 
tem oftendet imbecilliorem, Gars. de pracogns 
GXPH4l[, lbs 3 ES ie 


Gone 


{ 


“De la Coéfion: : ‘: rot 
€f proportionné à fon véhicule, que la 
éoëne ferme qui le couvre , & qui étoit 
épaifle vers l'augmentation de la mala: 
die , devient mince de plus en plus, 
à proportion que la maladie avance ; & 
que les fignes qui añnoncent la coction, 
fe manifeftent | 2 ]. CR rise 
Les urines font louables dès le com qualités 
mencement de-la maladie, & pour par- ne : 
fer le langage ordinaire, cuites au dé-1a cottion 
gré qui leur convient , felon l'ordre des 
tems de la fiévre, lorfqu’elles font oran- 
gées, un peu tranfparentes, plusbilieufes 
& plus vives que les urines naturelles; 
furtout vers la fin des exacerbations , 
& qu'elles conviennent avec les urines 
naturelles , en ne dépofant rien dans le 
commencement & dans l'augmentation 


de la maladie [ce]. 


(2) Voyez le Traité de l’Auteur fur la Sai- 
gnée, ch.8 , art. 7, de l'infpection du Sang. 
. (c) Qui otiofam vitam degunt , aut quo- 
wis alio modo pleni funt, fatis multam ha- 
bent urinx fubfidentiam ; quia in iis plurii 
Mmum crudi Humoris colligitur : Quare its qui 
Ex otio & repletione febricitant, fi fanitati 
reflitui debeant , in urinà neceflarid pluri- 
mum. fubfidet. Contrà iis qui ex inedia & 
Bbore , rubidæ fimul & biliofæ urinæ excer- 
nuntur ; folvitur quippè morbus plerumque 
priufquam fubfideat aliquid ; fuficitque in 
ais & nebula & fufpenfo optima . qualis eft 

E uj 
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alba , lævis, æqualis & infrà tendens. Nec 


verd urinam rufam fimpliciter vituperavit Hp. 
pocrates , fed quamdiù rufa fimul'atque tenuis 
effet , quod tum cruditatem fignificaret. Gal, 
db. 1. de crifib. 
Verüm de contentis urinæ peculiaribus hic 
non eft quæitio, cum in urinà hominis fani 
non infint , vel faltem non nifi per accidens, 
ut femen. Rega. aph. s 52. 
Urina inculpata eft qux enæorema non ha- 
bet. Gal, com. 2, in prorrh. cap. 1. 
Urina naturalis modicè crocea et. Id.com. 2. 
3h prog. cap. 30. 
Urina naturalis fe debet habere modicè in 
confiftentiâ. 16i4. | 
Si igitur quis benè valeat, parem adjun- 
at cibum & potionem ad excretionem , ni- 
fil eft necefle reddere urinam hypoftaf præ- 
ditam : Urina fuo chymate naturaliter confti- 
tuta eft , modicè bile tinéta , & qualitate 
mitis , quantitate pauca , crafa , id eft, in 
mediocritate pofita , & quæ ae po- 
tiont refpondeat. Cum autem dixit Hippocr, 
bb. 2, progn. optimam effe urinam, cum fedi- 
mentum fherir album , lave © aquale , agit de 
urinà ægrotantium , & eorum qui morbis 
acutis detinentur. Ex quo morbi fecuritas, 
brevitas , periculum aut longitudo pollice- 
Eur. Duret apud Holler, Lib, 1, cap. so. 

At vero hic dubium exoritur, an in fanis hoc 
fedimentum effe poffit , vel tantüm hypoftafis 
füublimis feu fufpenfum , quod etiam enæore, 
ma vocatur, cum nubeculas ftatuat Galen.…. Aït 
Montanus. Corpus autem exaétiffimè fanum 
non habet contenta , præfertim fi re@à uta- 


tur viétüs ratione, Valer, Martine de crud. lib. 


3 à cap. 26, 


De la Cofion, 163 
6; IL. 


Ce genre d’urines ne doït pas, com- Exception 
fe nous l’avons dit, s'appliquer aux ire 
fiévres fynoques non putrides, n1 aux ns dans les 
autres fiévres défécatoires, où la fim- te 
ple excrétion des fucs excrémenteux par h 
la voie des urines, fufhit pour entraï- 
ner la caufe de la fiévre , & pour termi- 
ner cette maladie en peu de jours, par 
des urines qui fouvent font fort char- 
gées dès le commencement. Je le ré- 
pete, il s’agit ici de la fiévre que les 
Anciens appellent fyroque putride, & 
qui fe termine par une coction puru- 
lente : Or c’eft dans ce genre de fiévre 
que les urines doivent être dans le com- 
mencement, à peu près comme les urines 
bien cuites des perfonnes en fanté, peu 
chargées , & tranfparentes , cependant 
de couleur bilieufe plus foncée & plus 
vive ; parce que la fiévre leur fournit 
plus d’excrément bilieux , & leur donne 
le dégré de coction proportionné à la 
force des exacerbations : Aufli a-t-onre- 
connu que ces urines font les prélimi- 
naires d'une bonne coétion [ d]. 


[4] Urina benè cocta brevitatem & fecu- 
ritatem morbi prænuntiat, Ex Hip. Claud, c.17. 


E iv 


Comparai- 
fon des urines 
dans les fé. 
vies & dans 


l'état de fanté. 
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Hippocrate dit en divers endroits 3 
que quand les urines des malades font: 


{emblables à celles des hommes en par- 
faite fanté , elles font favorables 5: Mais 
on objeéte que dans certaines fiévres 
malignes , comme Hippocrate l’a remar- 
qué lui-même, les urines. & le pouls 


| 


font comme dans. l’état de fanté. Les 


urines doivent être en effet dans ces 
maladies comme dans l'état de fanté ; 


car elles doivent avoir naturellement 


un dégré de cottion proportionné à 
l'action des arteres : Ainfi le ouls 
étant comme dans l’état de fanté , les 


\# 


Urines, firien ne s'y oppofe, doivent : 


avoir le même dégré de coction que 
dans la fanté, Cependant il n’eft pas 
moins vrai que quand de telles urines 
{e trouvent dans des maladies fort dan- 
gereufes, elles font ordinairement de 
mauvais augure. Mais aufli fautil re- 
Marquer que dans ces maladies qu'on 
appelle fiévres malignes, il n’y a réel- 


lement point de fiévre , puifque l'action 


des arteres où réfide la fiévre , ne fouf. 
fre aucun changement : L’obfervation 
d'Hippocrate fur l’urine dans ces mêmes 
maladies , ne doit donc pas être appli- 


quée à la fiévre pour en tirer les mêmes. 
préfages , parce que ce font des cas fort 


différens. 


= 


ce De la Coéion. 10$ 
MH faffit donc de ne pas confondre: 
ces différens cas, pour faire difparoi- 
tre cette prétendue contradiction que 
Pobfervation femble nous préfenter , & 
pour comprendre que dans la fiévre 
qui doit fe terminer par coétion puru- 
lente, les urines font avantageules au 
 comimencement de la maladie , lorf- 
qu’elles ne s’éloignent de celles des per- 
{onnes en fanté, que par le dégré de 
 coétion qui eft proportionné à la force 
de la fiévre, qui leur donne feulement 
une couleur plus bilieufe & plus vive, 
fans qu’elles contiennent rien d’ailleurs 
qui les trouble, ou qui fe raflemble , 
ou qui fe dépofe. Mais cet état fimple 
des urines doit changer dans le temps 
de la-codion purulente , où elles do1- 
vent entraîner les matieres, qui, felon 
les dégrés de cetre coction , forment: 
d’abord le nuage ,enfuite le fufpenfum, 
& enfin le fédiment, ce qui n'arrive 
pas de mème dans les maladies funeftes 
dont on vient de parler; car étant pri- 
vées de fiévre , elles font privées aufhi 
de la cottion falubre dont il s’agit : Cet: 
pourquoi la préfence ou l’abfence de la 
fiévre apportent tant de différence darts: 
les prognoftics que l’on tire des Utile - 
nes dans ces diverfes maladies. Ainf. 
E v: 
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quoique dans les unes & dans les au< 
tres les urines foient d’abord à peu près 
les mêmes, elles préfagent relativement 
à ces maladies des évênemens fort Op 
pofés. En effet, par la nature de ces ma- 
ladies , on doit juger que dans les unes 
1] n'y aura pas de cotion pour opérer 
la guérifon ; que dans les autres on 
peut au contraire efpérer cette coction 
falutaire ; quoique les urines doivent 
être alors à peu près femblables dans 
l'un & l’autre cas, & qu'elles fourniflent 
par rapport à [a coction des prognof- 
tics oppofés ; parce que les maladies 
ne font pas de mème nature, & qu'il 
faut au moins avoir égard à la nature 
de la maladie , pour tirer des urines un 
prognoftic certain : Sans cette atten- 
tion, il ne peut y avoir de prognof- - 
uics sûrs. Ceux que l’on tire des uri- 
pes , relativement à la nature des fé- 
Vies, particuliérement des fiévres criti- 
ques, ont toujours été regardes comme 


indubitables (e). 


Ce] De crifi proprià morbi cujufque , vi- 
tæ falus non fperabilis, nifi urinæ laus ad- ! 
junCta fit. Durer. de urin, eoac. 39. 


Urina fecum habet tanti vigoris figna in 
acutis morbis , ut vel ipfi foli credendum fit ; 
als verà accedentibus , & divinatio tibi erit 


D 
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Lorfque la coétion purulente s’ac- sac a 
complit parfaitement fans interruption différens écars 
& fans empèchement, elle s'annonce % Son. 

ar un gros nuage ou flocon de matiere 
lanchätre & raflemblée , qui nage à la 
furface de l'urine environ quatre jours 
avant celui où elle s'acheve entiere- 
ment. Ainfi dans les fiévres qui ont 
leur redoublement de deux jours l'un, signes du 
la coction s'annonce par ce nuage blan- Me dc 
châtre, ou quelquefois rougeatre,quand co&tion. 
11 paroïît dès le quatriéme jour de la 
maladie, qui eft le jour indicatif de la 
coction & de la crife le feptiéme jour. 
I] peut être rougeatre alots , parce que 
la coion bilieufe domine plus que la 


firmiflima , perpetudque veridica. Gal, com. 
1, 1n lib. 6. epid. cap. 9. 

Coctio indicatur ab excrementis. Idem, 
com. 2. in lib. 1, epid, cap, 44. 

Urinarum infpeétio in febribus , præ cæte- 
ris quibufcunque morbis , plus habet certi- 
tudinis , 8 maximi eft ufüs ; hinc enim ægri 
: & morbi ftatus optimè cognofcuntur , & me- 
dicæ intentiones circà agenda melius diri- 
 guntur; circà has præcipuas obfervationes 
annotafle fuffciat , ac præcipuè advertenda 
funt color , confiftentia , contenta, & fub- 
 didentia. Willis, lib. 1, de febrib, cap. 10 , pag. 12. 

E v) 
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coction purulente, qui ne fait que s’anz- 


noncer, & qui pour le plutôt qu’elle: 
 puifle s’accomplir par la fiévre, exige 
au moins fept jours, & des exacerba- 


_ tions longues & vives; car autrement la. 


coction qui pourroit arriver , & quiter- 
minetoit la fiévre, ne feroit pas une. 
véritable coction purulente, mais. plu- 
tot une coétion excrémenteufe , fuffi- 
fante cependant pour la guérifon de la 


maladie, dans les cas où. la caufe de la : 


fiévre eft facile à dompter. Elle s’'an- 
nonce par cette efpece de nuage dès la 
fin de Pantépénultiéme redoublement. 
de celui où elle s’acheve ; enforte que 


quand on aperçoit ce premier figne de 


coction, on doit efpérer , fi le mécanif- 


me de la fiévre s'exécute vigoureufement 
dans. les. deux redoublemens {uivans , 
fans füueurs, ni cours de ventre , ni fpat- 
me , qui rallentiflent ou empêchent fon 
effet ; on peut efpérer, dis-je, que la cac. 
tion s'accomplira dans les deux redou« 


blemens qui fuivront celui où elle aura, : 
commencé à fe manifefter pat le nuage ë 


qui fe remarque à la. furface. des uri-. 
nes. Si, par exemple , ce nuage paroît. 
dès le quatriéme jour de la maladie, 


ou après le fecond: redoublement, la: | 


aoction fera accomplie le feptiéme jour; 
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geft-idire, à la fin du quatrième re- 
doublement: Mais sil ne paroiït que le: 
onziéme jour , OÙ aul fixiéme redouble-- 
ment , elle ne fera achevée que le qua- 
rorziéme jour de là maladie ; à. la fin du: 
huitième redoublement : S'il paroït plus: 
tard encore, par exemple ,. le dix-fep- 
tiéme jour de la maladie, où au neu-- 
viéme redoublement, la coétion fera: 
achevée le vinot-uniéme,.c’eft-à-dire it 
au onziéme redoublement. Ainfion voit: 
toujours que.dans le cas où le mécanif- 
me de la fiévre eft régulier , la coion. 
s'annonce par le nuage À la fin de l’ante- 
pénuluéme redoublement , & qu’elle 
s’accomplit dans les deux  redouble-- 
mens fuivans : C'eft pourquoi Îles An- 
ciens ont regardé cet antépénultiéme re- 
doublement comme le premier jour Free 
dicatif de la coction, & dela crife que: 
procure cette cocon | fl. 


(f) Quibus féptima die morbus judicatur ». 
his nubeculam habet urina quartà die ru-- 
beam , & alia fecundum rationem. Hip. feét. 
4. ph. 71. 

Urinæ contenta feu hypoitafés:tres haben 
gradus , nempè nebulam, fufpenfum , ac de- 
pofitum ; quatenus coétionis.tres gradus ob-- 
tinent. Val. Mariinius de crudit. lib. 3, CAP. 27:. 

Urinx contenta alios duos habent gradus 5. 


coronam , & cirçumagentia. did. cap. 284 
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:-Nubeculam appellat Galenus partem illam . 


crafliufculam , quæ in fummitate urinæ fuper- 
Natat , quamvis nubeculam & enxorema in 
unurm confundat Hppocrates, 

Nebulofas nubes in urinà dici ab Hippocra- 
te, quæ nec colore funt albo, nec etiam planè 
Migro, fed medio. Gal, com. 1. in 3.epid, c. 4, 

Nebulæ albæ in urinâ funt manifeftum 
&num coctionis. [dem in aph. 7x, bib, 4, 

Enæorema optimum eft , tum album , tum 
leve , tumæquale. 14. com. 2. in prorrh. cap. x. 

Quod verd ad numerum decretoriorum tem. 
Pporum pertinet, tria funt, nempè decretoriæ 
acceflionis initium , decretoriæ motionis prin- 
Cipium , ac denique ipfe Judicii finis. Quod 
f , nullo indice prius habito , crifis contin- 
gat fubito , duos attingens dies , utriufnam 
fit diftingues , Proportione acceflionum , na- 
tura dierum , numero decretoriorum tempo- 
TUM ; ac tempore judicii exploratis : Sic au- 
tem exploratur acceffionum proportio. Nam 
fi æger dicbus imparibus laboraverit magis , 
diei imparis erit magis Proprium Judicium : 
Quemadmodum paris, f païbus ; quando 
quidem in acceflionibus judicia maJori ex 
parte Contingunt. Dierum autem natura ob- 
fervatur hoc pacto ; fi ambigas utrum noni 
diei, vel decimi fit judicium , fi quidem f- 
lubre , perfectum , atque fine periculo fit, 
noni eft magis : fi imperfetum malum > at- 
que periculofum , decimi : Si itaque quatuor 
notæ uno die introducantur, huictu uoque 
judicium attribues : Si vero æquales fint no- 
tæ , Judicium utrique diei putabis effe com- 
UNE. Idem, de dieb. decretor. lib. 1. 

Undecimus dies decimi quarti eft index. 
Jders come x ; in prorrh. cap. 56. 
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&i le redoublement fuivant ou le pés signes dt | 
pultiéme eft vif, & les forces vigou- progrès de 44 
reufes, il marque les progrès de la” Hi 
coction par un flocon de matiere de mè- 
me genre que le nuage, mais devenu 
plus confidérable , plus denfe, plus opa- 
que, plus blanchâtre & ue péfant , na- 
geant alors au milieu de l'urine où 1l 
refte encore fufpendu; c’eft pourquoi 
on lui a donné le nom de fujpenfum , 
quelquefois aufli d’enæoreme , nom qui 
lui eft commun avec le nuage, parce que 
la matiere qui le compofe paroit de me- 
me genre que celle du nuage (g ). 


Quartus dies videtur effe primus judicato. 
tius. Idem in ajh.36, lib. a. 

Quartus dies feptimi et index. Idem com. 
ZX, 2 prorrh. cap. 1. 

(e) Urinæ habentes confiftentiam fecundüm 
naturam, enæoremaque album, coëtum jam 
effe morbum dechrrag abfque hypofñtali. 14. 
com. 3, inprorrh. c. TT. 

Enæorema dicitur quod in urinà exquifitè 
medium videtur , vel deorfum potius quàm 
furfum declinat. Idem, com. x. in prog. c. 16. 

" Urinis inveta omnia, fi deorfum ferantur, 
Optima funt ; & quo magis deorfum tendunt ; 
eo meliora. Idem, com. 2, in prog. €. 36. 
Contenta urinæ primd forma nebulæ per 1p- 
fam difperfa apparent , donec tandem plures 
particulæ fibi invicem implicitæ & cohæren- 
tes , ad locum fuum, infito fibi gravitatis mo- 
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Enfin le redoublement qui fuit, doit: 
Signes de être le dernier, fi la fiévre perfifte vi- 


FL 1e M 
Rue vement, fi les forces du malade fe fou-- 


sodion tiennent bien, & file dernier dégré de 
| coétion fe manifefte par une hypoftafe: 
ou fédiment purulent qui fe précipite 
au fond du vafe où eft l’urine, s’ytrou- 
ni. vant bien raflemblé, bien lié, péfant ,. 
épais , blanc , uniforme. poli ; tenace, 
fans avoir la forme glaireufe , & fans. 
s'attacher au vafe , les urines d’ailleurs 
étant bien cuites, bien colorées & tranf-- 
patentes : Alors on a tous les fignes: 


tu, feu proprio pondere, feruntur : fiquidenr 
graviores fuerint , fundum vafis petunt ; fin 
minus graves, medium : fi verd leviores:, irr 
fummo urinæ hærent. Rega , aph. 554. 


Contenta generalia nunc in fuperficieurinæ: 
vitro inclufæ , jam in médio , jam verd in fun 
do apparent. Quæ in fundum refident., Græz 
ci Hypoitafes, Latini Subfdentias , Refiden- 
tias , Sedimenta aut Subjeéta appellant. Quæ: 
medium locum ‘occupant , Enxoremata , Su. 
blimationem , Sufpenfum dicunt. Quæin fu 
premo loco juxtà fuperficiem cernuntur, Nu« 
bes aut Nubeculas vocant. Idem, aph. 55. 

Hypoñtafis natans & pendens, à principio 
morbi apparens , &c fic'perfeverans , fignificat 
crifim venturam cum exiturà ; & hoc, fignis 
aliis maturationis apparentibus. Savon, p.722, 
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d'une coction parfaite , & de la crife 
qui doit terminer incontinent la mala- 


die. (h) 


(h) Melidia in febrem acutam nCidits.. ve 
Septimo die, profufo fudore, febris intermifit, 
Urinæ per totum morbum laudabiles fuêre x 
coloris boni, cxterümtenues ; alvi excremen- 
tatennia , biliofa, mordacia, admodum pau- 
ea, nigra, graveolentia, prodierunt ; in uri-. 
nis fubäderunt alba & levia; fudavit ; die un- 
decimo judicata eft. Hip: Ep. Üib. 1 ».agr. le. 

Urinæ etiam quibufdam dilutæ, multæ, li— 
quidæ, tenues poft judicationem fuêre ; in qui- 
bus cûm reliqua probè etiam judicata forent ,, 
multa fubfderunt. Idem, Epid. l. 1, Jeif.3. 

Subviridis autem & forida , cui eft alba hy— 
poftafis, ipfam quoque citam crifin oftendit… 
Jäem , apud Dur. de urin.c. 40% 

Optima vero efturina quûm fuerit alba fub- 
fidentia, & levis, & æqualis per totum tem- 
pus , donec Judicatus fuerit morbus :. fignifi-- 


| Cat enim & fecuritatem ,& morbum fore bre- 


vem. Si intermiferit , & aliquando quidem pu- 
ra mingatur , aliquando vero fubfideat albunr 
ac leve, diuturmior fit morbus , & minès fe-. 
eurus : fi vero fuerit & urina fubrubra, & fub- 
fidentia ipfus fimilis, & levis, diuturnioremr 

uidem hæc morbum quàm prior fignificat ,, 

ed valde falutarem. At fubfidentiæ in urinis , 
crafiores farinæ partes referentes, pravæ funt : 
his autem pejores funt laminofæ : albæ verù 
87 tenues valdè malæ funt ; verüm his dete- 
riores funt furfuraceæ. Nubeculæ quæ feruntur 
in urinis , albæ quidem bonæ funt , nigræ verù. 
malx. Quandià verd fulva fuerit urina 8 tes. 
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nuis , morbum incotum effe fignificat : fi ver® 
& diuturna fuerit talis exiftens , periculum eft:! 


ne fufficere homo poñit, donec urina cocta 
fuerit : lethaliores autern funt urinæ & fœtides 
& aquofæ , & nigræ , & craffe. 

At tum in viris , tum in mulieribus ,.nigræ 
urinæ peflimæ funt ; in pueris autem aquofæ. 
Quicumque urinas tenues & crudas mingunt 
multo tempore , fi alia veluti fuperftitibus fu- 
turis figna fuerint , his re expectare 
oportet ad locos infrà feptum tranfverfum : 
fed & pinguedines fuperné inftantes , araneo= 
rum telis fimiles ; damnare oportet ; funtenim: 
colliquationis figna. Confiderare verd conve- 
nitin urinis in quibus nubeculæ funt Sais 
koi aut inferne fint, & quales habeant co- 
ores,. & quæ quidem deorfumferuntur, cum: 
coloribus relatis , gas bonas effe putare ac lau- 
are. Quæ verd furfum feruntur, cum colo- 
ribus relatis, malas efle , & tales damnare ; 


« L D ps . 
ec vero decipiat te , fi vefica merbumaliquem. 


habens ejufmodi urinas reddiderit ; non enim 


totius corporis fignum eit, fed ipfus per fe ve- 


Îicæ. Hip. L. pranotion. 


Sedimenti conco@i integré proprium indi-- 


œium eftipfa æqualitas. Galen, com. 2. in frog. 
Cap. 28, 

Urina multum habens fedimentum , delirium 
folvit. Hip. Epid. l, 6, fe. 6. 

Gignitur autem ex ipsä albà & aquofà [ inf 
tar vinitenuis & albi | quæ paucum liquorem 
ex bili rufà fufceperit ; atque hæc fine urina 


proxime acceditad crudam. Poft hanc eft fub 


pallida ; pallida verd jam & fubrufa eft : op- 
tima autem omnium urina fubrufa & fubfla- 
Va ; étenim cüm adhuc coquitur fanguis, quæ 
Mmingitur, levem , æqualem, albam & multam 
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facit hypoftafim ; perfeéta coétione, color 
nidem urinæ intenditur , minùs autem fub- 
dder ; fed fi homo diutids à cibo abftineat » 
urina magis rufa reddetur. Galen. lib. 1 de crie 
fibus. | 

Quibus urina citd hypoftafin habet , cele- 
riter illi judicantur. Hip. ap. Dur, tr. de urin. 
Conc. 54. 

Urina in febre quæ albam & Iævem habet 
hypoflafin , atque conftantem ; citam illius 
dimiffionem oftendit. Idem. coac. x. 

Urina quæ utilem habet hypoftafin , & 
mox non habet , laborem & mutationem of= 
tendit. Idem, coac. 37. 

Urina autem auæ fputiformes habet hypof- 
tafes aut limofas, rigorem denuntiat. Idem. 
Conc. 28. 

Urina autem liberaliter meiendo emiffa.. 
quæ habet pinguem hypoftafin , febrem abi- 
re denuntiat. Idem, conc. 26. 

Rubea cum hypoftafi alba , in acutà ægri- 
tudine , coctionem completam , & falutem , 
& brevitatem ægritudinis fignificat. Sav. 680. 

Hypoftafs quæ incipit pendere , & fubfide- 
re , & ad albedinem declinare, urinà ad grof- 
fitiem perveniente, falutis eft nuntia. Idem . 

223: 
: be fedimentum debet effe candidum 
æquale ac læve , ufque ad morbi folutionem. 
Galen. com. in progn. CAP. 36. 

Sedimentum verd optimum, & quo exif- 
tente exiftimandum eft fanguificationis nutri- 
tionifque opus bene perfici, illud eft, quodnon 
fit nimis paucum , neque nimis multum , fed 
mediocre, potids exiguum quäm copiofum , 
acuminatum , figuræ rotundæ feu piramidi fi- 
milis , album, læve & æquale, fubftantiæ te- 
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puis ;. versüs fundum fubfidens , minirnè veë 


sd planum, contrà fundum matulæ jacens #| 
fed quaf in fundo ejus volitans ac fufpenfum | 


facile , mobile... ,.…. ÿ 
Lævis & +qualis dicitur hypoftafs , quæ 


fbi eft continua & coacta in unum & conti: 


muum Corpus, cujus partes non videntur ef. 
fe veluti rugis-inter fe conjunétæ &. conf 


trictæ , neque à fe invicem-divifæ, ac nul 


lis hic illic exftantibus portiunculisejus , eue. 


Jus partes denique funt ejufdem conditionis 
ubique ferè fibi fimiles, &c. Rega, aph.556, © 
teflantes Caprvaccins, Fienus, Bellini , Aëfuariuss 


Coctio omnia cogit ; incraflatque. Gulems \ 


com. 4, 1m lib. de vif, rat, cap..2 ; © comm, 2, 
n Progn. Cap. 35. 


Signa coétionis femper funt bona , judica | 


tionis-non femper. Idem in aph. 12, bib. r. 
Ergo benè colorata urina , & mediocriter 

crafla ; omnium optima exiflit , quantum ad 

colorem & confiftentiam pertinet : Conve- 


: 


niet autem præterea, velenæorema, vel nebux | 


Jam. vel hypoftafin falubremadeffe. At urina 


cruda eft illa quæ nec fufpenfum quicquam , À 


nec fubfidens , nec nebulam habet ; imÔ quæ 
nec crafitiem aliquam nec pallorem aflumpft, 
fed alba eit &confiftentix tenuis, aquæ fpeciem 
referens. Quod fi nebula:, aut engorema ; aut 


# 
‘4 


| 


LL 


LCR ce à 


Bypoftafis nigricare videatur, talis urina eftle- 4 
thalis ; quemadmodum fi quædam fimilia fur. | 


furi vel famis in ea videantur. Jam verd faut 
fœtida.fit, aut pinguitudinem oleaceam in fe 
contineat , mortem minatur. Hæc igitur funt 
urinæ , magni morbi notæ. Idem , lib, 1 de 10r. 
morb, tempor. - 

Urina cocta , craffa, id eft mediocris Hquo- 


is ; modicè tinéta, multâ hypoilafi preditas, 1 
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Ces fignes font plus certains encore signes de fa 
quand les évacuations qui fe font par la ee tirés 
‘voie des felles, font favorables, qu’elles ÉnaE ti 
| commencent à couler facilement, qu’el- 
les deviennent bilieufes , qu’elles pren-. 
nent une confiftance de purée, ou un peu 

liée , une couleur jaune un peu pale, 
ou pe foncée & peu vive, qu'elles 
ne font pas exceflivement fétides, que ; 
leur confiftance, aufhi-bien que leur cou- 
leur , font égales : Toutes ces qualités 
marquent que l'humeur purulente com- 
mence à sincorporer avec les matiéres 
bilieufes , à leur donner de la liaifon 
& une confiftance coulante & égale , à 
affoiblir leur couleur jaune, vive & fon- 
cée, & les rendre un peu plus pales : 
Ainf la coction purulente qui s’annon- 
ce dans les urines , commence à fe ma- 
nifefter aufli par les changemens qui at- 
rivent dans les déjeétions ; s’il s'y trou- 
ve alors des vers , c’eft encore un figne 


bona loco atque materia , perfeétæ coétionis 
certiflimum eft argumentum. Dur. 1h. prog. 66. 
|  Concoéta fputa funt , ubi puri fimilia exfti- 
| Æcrint. Hip. Lo, de acut, 


TT V L If ià 
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qui indique la coétion, & la crife qu’el- 
le doit procurer (2). | 


(i) Egeftio alvi optima eft, mollis, & co. 
hærens , & fecundum horam in qu etiam à 
fano egerebatur 3 Juxtà copiam verd , pra 
ratione ciborum ingeftorum ; tali enim con- 
tingente exitu , venter infernus fanus fuerit. 
Si ver liquida fuerit egeitio , conducit ne- 
que ftridere , neque frequentem efle, & pau- 
Jatim fecedere. Delaffatur enim homo ex fre- 
quenti defeflu, & vigilias utique contrahit. 
Siverd fæpè acervatim egerit, periculum ef 
ne in animi deliquium incidat. Quin & juxtà 
copiam ingeftorum egerere oportet, bis aut 
ter indie, & noctu femel; plura verd manè,, 
quemadmodum in confuetudine eit homini ; 
infpiffari autem oportet egeftionem , morba 
ad judicationem tendente ; fitautem fubfulva 
& non valdè graveolens. Hip. Gb. pranotiore 

Commodum eft & Iumbricos rotundos cum 
egeitione prodire , morbo ad judicationem 
tendente. Oportet autém in omni morbo 
mollem efle ventrem , & juftà mole prædi- 
tum : At vero aquofum vaidè, aut due > 
aut pallidum , aut viride , aut vehementer ru- 
fum , aut fpumofum ftercus egerere ; hæc om- 
nia mala funt. Malum infuper eft & quod exi- 
guum eft, & vifcofum, ac FR & quod fub- 
pallidum, aut fubviride ac leve. His verd magis : 
lethalia fuerint ftercora aut pinguïa, autnigra, 
aut livida, & æruginofa, & malé olentia. Quæ : 
verd varia funt , diuturniora quidemhis funt, 
nihilominus autem perniciofa : Sunt autem . 
talia , ramentofa , & biliofa, & cruenta, &c : 
prafina , & nigra , aliquando fimul inter fe 
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Les trois dégrés de cottion , comme 
inous l'avons dit, fe remarquent dans Sp dit 
‘ > [e) : o £coction lente 
Iles urines, 1°. par le nuage 2°. par Je den dé, 
fufpenfum, 3°. par le fédiment puru- 
lent. Mais il arrive fouvent que la coc- 
ition ne parcourt pas ces dégrés auffi 
[promptement qu'on vient de le remar- 
‘quer , c'eft-à-dire en trois exacerba- 
Itions ; car quelquefois le nuage paroît 

5 : - 3 # . 

peu d’abord ; il ne s’épaifit & ne prend 


vexeuntia , aliquando particulatim. Idem ibid, 

Bilis fimpliciter & abfolutè dicta , fumitur 
|pro amard , pallidà , & flava. Galen. com, 3. 
iin Lib. de viét, rat. cap. 1 C4, com. 1, in lib. de 
iaat. burrs 35. 

Bilis cruda eft admodüm flava , acris & 
imalé olens ; coéta pallidior , & minimè malè 
volens. Idem ibid, CAfe 10. 

Craffefcere autem (dejeétiones) decet ad 
«crifim. Hip. ap. Dur. trait, de dejeit, conc. 2, 

Egeftionis induratio , poftquam fcilicet fuit 
Iiquida à principio ægritudinis , crifi appropin- 
‘quante , SR Savon. pag. 752. 

| Profuerit etiam teretes vermes unà exire 
« cum excrementis , dum morbus ad crifim pro- 
igreditur. Hip. ap. Dur. tract. de dejeéf, coar. 3. 
:. Vomitus autem multum habet utilitatis, 
i ac fecuritatis , qui pituitam exhibet accuratè 
: mixtam cum bile, È id quod vomitur nec val- 
| dè fitcraflum, nec multum, 1dem ibid, lib, 3, 
1ifait. 4, CoAc. 1, 


ciel 
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que peu à peu un volume fort remnat= 
quable : Le fufpenfum demeure enfuite 
Jong-temps diffus ou peu raffemblé'au. 
milieu des urines, & 1l arrive mème 

quelquefois aufli que fans acquerir plus! 
de confftance , il fe dépofe enfin au 

fond , que les progrés de la coétion ne! 

deviennent pas plus remarquables ; &w 
que la fiévre fe guérit peu à peu &cw 
comme en détail par cette forte de coc-w 
tion imparfaite, furtout lorfqu'il y a 

des difpofñtions favorables par la voie. 
des felles : Mais alors la maladie eft” 
ordinairement fort longue ; ainfi lorf- 
que le nuage & le fufpenfum font 

d'abord mal conditionnés , & qu'ils“ 
paroiffent plufieurs jours dans cet état,” 
furtout fi le pouls n’eft pas fort & vché- 

ment , s’il y a des fueurs fort fréquen- 

£es ou continuelles, ou sil y a du cours 
de ventre, on ne doit pas efperer une 
coction réguliére, ni une prompte gué-4 
tifen. 


FERRER APS CRETE 


$. VD. 


Gran Dans les fiévres qui ne peuvent fes 
nécelfaire terminer que paï la coétion purulente , : 
pour uncbon-1] faut que cette coction s'opere par dé- 
Ae eoctien. ; 

grés ; car lorfque dès le commencement « 


de la maladie & fans aucun prélude de 
cette 


Eh EDR 
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\&ètte mème coction, les urines dépofent 
un fédiment ; mème un fédiment loua- re date 
ble en apparence, on doit plutôt regar- qui n'eft pas 
der ce fédiment comme une marque tie "+ sa 
de crudité , que comme un figne de . cel 
coction. En effet , un tel fédiment qui Pu 
paroit dès le commencement de la ma- 
die, ne peut pas être un fédiment pu- 
œulent ; parce qu'il faut au moins fept 
Jours d’une hévre vive pour la produc- 
tion de l'humeur purulente : Ainfi tout 
Ifédiment'qui paroït avant le temps nécef_ 
faire à la formation de cette humeur, ne Eve 
[peut pas être un vrai fédiment purulenr. les fiêvres dé- 
(Ce fédiment peut cependant fufäre pour Fc 
términer une ficyre fimplement déféca- 
toire , ou fynoque non putride. Mais 
Ha fiévre employant beaucoup de temps 
pour la production de l'humeur purulen- 
re, elle la forme comme pat dégrés ; & les 
proorés de cette coétion fe manifeftent 
#4 les fignes dont nous avons parlé , 
Eu moins trois ou quatre jours avant 
qu'elle foit accomplie, & qu’elle four- 
uifle dans les urines un fédiment pu- 
culent : Ainfi quand les urines donnent 
inopinément ou tout-à-coup un fédi- 
ment blanc , foit dès le commencement , 
Coit dans le cours de la maladie, ilne 
doit pas être regardé alors comme un 


Tome IL, 


En quels cas 
le fédiment 
imparfait 
peut fufäre 
pour la coc- 


à 121 ON. 


dans le premier {eptenaire , ou dans les! 


SUP, #p. Dur. de urin: conc.:13.- 


teux : Cependant il procure fouveni! 
-du foulagement ;& quelquefois mé 


p.723: 


set quovis in morbo, qua co © paulifper cocta fui 


“Nx Coquuntur, pravæ. Atque omnino quide} 
: quid immerito cotum eft in acuto , malu me | 


. fores funt urinæ , ex fluore albo, gonorrhæâs 
* feminis emifioné prægreffà , vel ob pus 
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figne certain d’une bonne coction ces 

Le fédiment qui ne paroît pas par 
fairtement purulent ; tel que celui qui à! 
l'apparence de fperme , ou qui eft un. 
peu huileux , ou glaireux, ou farineux » 
fournit des fignes de crifes fort dou! 


| 
Î 


Ft 
We 


me la guérifon; mais ce n’eft guéres! 
que dans les fiévres qui fe terminéne! 


4 
M 


(:). Hypoftafis alba groffi , quam non an! 
tecedit tenuitas & paucitas fuperfluitatis 
& elt talis in principio , fignificat quoi 


humor eft plurimus, & non digeflus. Savoir « 


Urinæ fedimen per initia morbi interdunall 
fgoum bonum non eft, Galenus in aph.. 69% 
lib. 4. | M 

Ad quam fententiam , inquit Dress; ll 
goac. 11, de rin. Galeni hæc fuit logica obfetdl 
‘yatio : Quod in hac orrtione diéfhin fuit particulaal] 
sim, univerfali fubjacet buie fintentia ; quod [cilin] 


wrina | finifiri aliquid pra fe fvunr. 


Quæ ex improvifo immeritd paulifper uris 


Albefcunt quandoque , & non tihil (pif | 


“édmixtum, Keg hphs $74 


PR de Dee te LOT RL! 


L she Os ce 
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ñèvres longues qui paffent au moing 
Le troifiéme feptenaire (/). 


(2) In Perintho urina femini genitutali fimi- 
‘5 reddita et , eaque eorum qui circà abdo- 
nen erant affectuum judicationem attulit. 
ip. epid. Lib, 63 fé. 2. | 

Urinam colore & confiftentiä oleo fimilem, 
iullo ægri detrimento , fed in ipfius morbi 
iétione , fæpé vidit Galezns, quæ tamen mi- 
lime pinguis erat. Galen. com. 3 ,inlib, 3, ep. 
pp. 72. À 

Urina aded pinguis ut oleum nunquam eft 
(fa. 1dern ibid. 

Hypoftafis qualis farina etoffa in febre diu- 
irna , cum bonis fignis , diffolutionem febris 
prificat. Savon, pag. 723. 

1Hypoñtafis talis, fi longo apparuerit tempore 
#m malis fignis, peflima. {dem ibid, 
(Urina multüm habens fedimenti deliria tol. 
… Hip, epid, UE, 6, feif, 6. | 
{Urina fi quandoque pura miéta füerit ; 
sandoque fubfdentiam albam ac levem ha- 
ns, diuturnæ tales funt , & minûs fecuræ 
im optima urina. dem lib. de judics 
Urinam fluere prodeft cum crafsa , albumi- 
A , genituræ fimili hypoftafi. Dar, in conc. 
rap, L 9: 
Dünæ purulentæ , pituitofæ , & albumi- 
*,nontfaro criticæ, der, de urin, couc, &. 


Signes de 
crudité pris 
es jrines. 
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SIGNES DE CRUDITÉ ET D'EMPESCHEME 
A LA CocTion. 


STE 
Pi: s la forme & les qualitési 
fédiment des urines s’éloignent 
celles du pus bien conditionné , pl 
elles marquent la crudité , la longue 
de la maladie, & mème le danger, ft 
rout lorfqu'il y a d’ailleurs de mauv 
fignes. Le fédiment qui reffemble à 
la groffe farine, à du fon, à des écaill 


à de petits poils difperfés , une mou 


très- délice & nébuleufe qui nage, 
fond du vafe : celui qui eft écumeu 


celui qui eft fort glaireux ou laiteu 


& qui s'attache aux côtés du vafe , ce 
qui eft varié dans fa confiftance , d: 


- fa forme & dans fa couleur , celui 


eft en petite quantité, celui qui ne fe. 
pofe pas conftamment, qui paroît 8 
difparoît les nuages & les f4/penfi Lan 
font hachés , variés, difperfés, flan 

teux, huileux : ceux qui paroiffentt 

bord, & dès les premiers tems de laf 

ladig au fond du vafe : ceux quif 

; F 
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jent des toiles femblables à celles 
jaraignées , &c. font tous; relative 
rent à la coétion purulente, des fignes 
ge crudité, lorfqu'on les obferve dans 
:s fiévres où l’on attend cette coftion : 
Fais dans les fiévres qui ne paflent pas 
premier feptenaire , & dans les fiévres 
piliquatives, où l’on n’a pas lieu de l’ef- 
£rer , 11 n'y a n1 fignes de coétion , nf 
gnes-de crudité par rapport à la coction 
urulente. C’eft à quoi on doit être fort 
tentif dans l'application que Fon fait 
»s obfervations des Anciens fur la cru 
ré ; car fi on les admettoit dans cetta 
tème idée de crudité au-delà des bor- 
2s de la coction purulente, elles fe con- 
sediroient, ou préfenteroient au moins 
2s fignes qui doivent être interprétés 
Lfféremment felon les différentes efpé-. 
es de fiévres. D'ailleurs , ces obferva- 
sons ne font fouvent exprimées. que 
pt imparfaitement , & dans un fens 
tep vague & trop général ; par exemple 
n en verra ici & dans la fuite plufieurs, 
1 Von établit des prognoftics fur quel- 
mes caracteres des urines, fans ajouter 
»s autres qualités que pourroient avoir 
es mèmes urines ; comme fur leur con= 
tance , fans parler de leur couleur ou 
# quelqu'autre qualité, n1 fans déligner 


Fij 


— 


quatives fe diftinguent facilement dé 


‘am partem. Idem, lib, de judic. 


» À: à 
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les différens genres de févres où de 
telles urines peuvent fournir des pro: 
gnoftics différens : Mais toujours cel= 
les dont 1l s’agit ici font-elles, géné 
talement parlant, des fignes de crudité 
dans les ts qui paflent le premief 
eptenaire ; parce qu’alors elles fe fap= 
portent prefque toutes, ou au genre des: 
fiévres colliquatives , où au genre des 
flévres critiques : Or les fiévres colli 


celles-ci, aufquelles feules doivent {@ 
rapporter les fignes de coétion purulenre 
& les fignes de crudité : & c’eft dans ces 
point de vüe qu'on doit envifager avec 
difcernement ceux qui ne font énoncés! 
que vaguement dans les obfervations desk 
grands Maïtres (a). 4 


. (a) Voyez ci-devant les urines rouges © ou 
dles, les urines épaiffes © blanchätres, © leurs fe 
simens , chap. 4. | 

Quibufcunque in febribus in urinis criA 
noides hypoñtafes fiunt | longam ægritudi# 
nem fignificant. Hip. aph. 32 , lib. 7. | 

In febribus , fi mutationes habeat urina 
diuturnitatem temporis fignificat, & necelle efl 
ægrotum mutari, & ad deteriora , & ad alte* 


Si urinæ ab initio non fimiles fuerint , fed 
ex tenuibus craffx fant , & penitùs tenues M 
tales ægrè judicant , ac inconftantes funts 
diem ibid, | 


; C » 


| De la Coffion: 127 
&Urina quæ habet veluti telam arañneæ, col- 
|Hiquamentum oftendit. Hip. apud Dur. de brin: 
I CORC. 29. | 
. Prava.eft illa quæ antè rigorem { fudorife- 
‘ rum criticum) oleofa meiendo emittitur. Idem 
{tbid. coac. 15e  RELOUT 
 Periculofa quoque urina quæ tranfit:de n1- 
gra in tenuem biliofam 3 tum illa quæ ex hy- 
poftaf {ua divellitur. des ibid. coac, 0. 
Contenta autem circumagentia prorsis 
quoque præter haturam funt, nullumque cer- 
tum occupant locum in matellà urinæ. Undè 
moventur talia contenta circumagendo circà 
latera matellæ. Valere Martinius de crud. lib. 3, 
CAP. 23, | S 
: Corona eft circulus quidam, per fimilitu- 


dinem illius oculorum membranæ quæ voca- . 


tur Iris ; veluti circulus partem urinæ liqui- 
diorem circumambiens fe-habet, qui varius 
eft, ac diverficolor quandoque : Idem ibid. 

La couronne ef} affez ordinaire dans les fiévres 

polliquatives. ; 

Urinæ nigre cum enæoremate nigro non 
| malæ, fi mulier ægrotare cœperit à menftruo- 
gum fuppreflione. Duret. de urin. coac. 7. 

_. Quibufcunque urinæ diftantes funt, histur- 
| batio fortis in corpore fit. Hip. aph.33, feét. 7. 
… Urinas in febre interdum varias reddi , lon- 


coñc, SI, 
. Cuminter nephelem & ‘hypofñtafim fuerit 


qua , erit fignum malum. Savon. pag. 722. 
… -Quæ ex tenui crafla effcitur urina, an fu- 
dorem pronuntiaverit ? an præcefliile , fpu- 


Lur. de urin, conc. 34, > 
5 Fiv 


gi eft morbi. Idem apud Duret, trait, de urin. 


aliquid fimile telæ araneæ, aut denfitas ali- 


mofa in feque fubfdens indicaverit ? Æip. ap. 


mr 
 - 


ps 
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‘Ât ver nebulæ in urinis , albæ quidem 8 

fandum versus , utiles ; rubræ autem , & nil 

græ ,lividæ item , difficiles. Idem ibid, cap. 7. 


 Conftantis eft experientiæ bonum efle fi. 
. Me” LU 
goum , dum tempore morbi in urinis antè te- | 


nuibus , primd antè omnia apparet nubecu- 


la, vel, quod præftat, fufpenfum , cum or-" 


dinarié banc fubfequatur quantocids hypof- 
tafis , quo in cafu ægri falus prædici poteit. 
Sin vero in morbis hæc contentorum feries ità 
non habeat, ut, verbi oratiâ, dum priüs fe- 


dimentum , mox nubecula, indè fufpenfo- 
nes , indè iterùm nubecula, ac rurfüm fedi-u 
imentum, cui fuccedant fufpenfones , vel 
quæcunque alia perverfi ordinis phænomena ; 


tim rem femper in ancipiti verfari Judican- » 


dum eft: Similiter nubecula füb initium ap- 

parens ; indè evanefcens , nullis aliis con 

tentorum fuccedentibus , contumacem mor- 

bum atque periculofum judicabit. Rega, aphs 
SES. 

Si fuerit tenuis urina , eam nec perfectam x 


-hec falutarem crifim polliceri , & ided in fe. « 


Bribus acutis |, cum virium imbecillitate , 


mortém ac periculum minari ; cum virium 
vero robore longitudinem morbi, aut abf. ” 


<efum inferius, ex Hipp. Si verd poit crifim 
talis urina Mingatur , recidivam præmonitra. 
xe ,; quemadmodum demonftravit in Hermo= 
érate, Claudin. de crif, pag. 18. 

Sedimentum inxquale fignificat longitu- 
dinera morbi. Zdem, pag. 19. 


.Æqualis, feu fimilaris hypoftafis , indicate ” 


im Caloris æqualiter in materiam agentis. 


Undé fi æqualitas intermiferit, morbus dina À 
turnior fignificatur , & minÿs fecurus. Ex 


Fipbp, Clandin. pag. 10. 
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STE 


Les urines qui manifeftent encore 14 urnes 


plus la crudité, & qui préfagent la lon- Fo : 5 
| : . e € ue 
gueur des maladies , font les urines clai- use vrande 


res, aqueufes, pâles ou peu colorées , crudié. 
S& fans odeur (2). 


Aquofa verd & alba, quæ fimilem habet 
indomitæ molà farinæ rubram hypoftafin, pe- 
riculo & labori locum efle fignificat. Ipfa 
autem viridis, quæ rubram , & inftar ne 
ris farinæ habet hypoftafin, longi & pericu- 
Mofi eft morbi. Hip. ap. Dur. de urin. coac. 42. 

Quibufcunque febricitantibus in urinig 
iunt fedimina veluti farina craffior , longam 
ægrit udinem fore fignificant. Hipp. aph, 31. 

Hypoitañs fpumofa & fpuma plena , cujus 
albedo eft per commixtionem aeris cum eà , 
eft malum valdè egrediens à natura , & præ- 
pipuë in ægritudine acutä. Savon. pag. 713. 

Hypoftañis diverfa in fubftantià & colore, 
imala. Idem, pag. 722. 

Hypoitafis talis minutarum partium eft de- 
xerior. Idem ibid, 

Cum in principio hypoftañis fuerit pauca, 
Se urina nie , & non perfeverat, ImÔ oc- 
cultatur hypoltafis , timendum. 1dem ibid, 

Hypoftañis perforata eft quæ in medio habet 
foramen , & videtur ut circulus , quæ ab aliis 
feneftrata vocatur ;. hæc arguit. Jongitudinem. 
mmorbi. Idem ibid. 


_ {&) Urina aquofàa , confiftentiâque tenuis , 
atque colore candida , fummam indicat crue 
Fv 


+ 


| SAVON, PAT. 697. 


abid. cap. 15. 


7 


# 
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ditatem humorum , ac naturalis facultatis fm 
becillitatem. Galen. com. 2, in prog. cap. 32. N 
Urina aquofa in pueris eft peftilens. Ide ñ 
ibid. cap. 33. | 
Urinæ aquofæ abfque albis pendentibus, in 
coétum effe morbum fignificant. Idem, com. 3 
in lib, prorrh. cap. 71. | 
* Urina aquofa exiftit cruda & diuturna. Idem, 
cor. in aph. 32, lib. 7. ÿ 
Utina micta aquofa , quæ aquofa remanet $ 
fignificat privationem digeftionis omnino. 


3 
à 


Clazomenius vehementiffimâ febre correp4 
tus, flatimque furdus fatus, cum infom= 
ni, & circà quartum delirio tentatus, pas 
rotidibus etiam ad utramque aurem decimoi 
feptimo fubortis, ad quadragefimum diem evas 
fit; cum urinæ toto morbo , tenues quidem 
boni tamen coloris fuiflent. Hip. epid. bib, x, 
Jecr. 3 hiff. FO 

Si itaque primo die urina quidem exquis 
fitè aquea, febris verd debilis, hxc in lon: 
gum protrahetur tempus......Urinam cru 
dam vocamus aquofamm. Guen. de crif. Lib. 15 

Urinæ albæ & tranfiucidæ extremam crudis 
tatem fignificant. Idem in aph. 72, lib. 4. 

Urinæ tenues atque decolores tempus quis 
dem ad concoétionem defiderant , non tamen# 
omni ex parte perniciofæ exiftunt. de, comes 
3,» nhb.x, epid. cap. 21. 1 

Urinæ pueris excernuntur crafifimæ. Jde 


:4 
#1 
À 


A ventre fublivida , turbulenta ; & lotiæ 
tenuia , aquofa ; fufpeëta. ip. Üib. x. predittl 
Urina odore privata cruditatem fignificata 
Savon. pag. 703. x 
Quæ verd eft tenuis, & tenuis remanet , eflu 


L V 
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On doit tirer le même prognoftic des sine, de 
fueurs fort fréquentes ou continuelles. crudicé cités 
I! y a mème beaucoup à craindre lorf- Ne 

réquentes. 
qu'elles font accompagnées d'un pouls 
peut, débile & mou , qu'elles man- 
quent de chaleur , ou lorfqu’elles font 
Âentir une chaleur d’acrimonie , & lorf- 
que la crudité fe manifefte d’ailleurs par 
tous les autres fignes. Mais il faut fure 
attention que fouvent les fueurs conti- 
nuelles , fur-tout celles qui font accom- 
pagnées de flux de ventre, ne marquent 
pas une crudité relative à la coction pu- 
tulente , parce qu'elles accompagnent 
ordinairement des colliquations ;, où cet- 
te cocticn a rarement lieu ; en ce cason 
ne doit pas, rigoureufement parlant, 
les regarder comme des fignes de crudi- 
té : Mais toujours de telles fueurs peu- 
vent -elles être envifagées comme des 


magis elongata. Quod fi iltæ fic perfeverant 
Jongo tempore, longum morbum fignificant. 
Jldem , pag. 69, | 

Urina tenuis in ægritudinibus apparens, debi- 
litatem digeftionis fignificat. Idem , pag. 696. 
_ Aquofa vero & alba exactum ad morbum 
in vetuftis quidem difcilis eft, nec fecundi 
judicuü, Hip. #p, Dur. deurin. coac. 6. 


HT | il 


| 
| 
Fe 


des déjettions 
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fignes de privation de coction purulenaä 


te, ou de maladies rarement fufcepti-t 


bles de cette coction (oc). 


SUP 


On 4 donné le nom de matieres crues | 

à toutes celles que les fébricitans ren« 
dent par la voie des felles avant le tems . 
| : qu fn- de la coction purulente , & qui n’ont. 
+ pas les qualités qu’elles doivent acquerit . 


tt 


par cette coétion, c’eft-à-dire , par leur » 


- (ce) Ex füdatiunculà nulla crifis bona fpe< « 


rabilis , quia nihil paucum eff criticum, Durer, 
som. in conc. 33, Ub. 7. 


Febricitanti fudor fuperveniens, febrenon 


deficiente , malum. Prorogatur enim mor- | 
bus, & multam fignificat huimiditatem. Hip, “ 
Le ; | 


aph: 56. feit. 4. 


Sudor multus calidus,, vel frigidus femper M 
fluens , frigidus majorem , calidus minorem M 


fignificat morbum. Idem, aph. 42. feût. à. 
Sudor autem frigidus , in acutä quidem fe- 


bre, lethalis ; in tepida autem, morbi eft diu- : 


turnx Idem ap. Dur. de fud, coac. 2 
Sudor ille eff quidem optimus , qui die cri 
tico febrein exolvit ; utilis æutem qui levats 


verüm qui eft frigidus , ac folum circà.caput « 


& collum exudat, pravus: etenim ad diutur- 


mitatem & ad periculutm talis apparet. Idem D 


did. conc. x. 
Febricitantt frigidi füdores accedentes- ; 


Hongam febremfgnificant, Idem, kb. de judséée | 
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mélange intime avec l'humeur purulen= 
te de cette mème coction : De là vient 
|qu’on regarde comme mauvaifes les de- 
jeétions fincéres ou pures , & uniformes 
dans leur fubftance & dans leur cou- 
leur ; telles font entr’autres les matiéres 
|purement bilieufes , écumeufes, & d’un 
‘jaune foncé , rejettées. par les voies des 
{elles ou du vomiflement avant le tems 
de la coction : Outre qu’elles font pures; 
‘elles peuvent d’ailleurs être vicieufes 
par leur dépravation & par leur acrimo= 
nie; & on juge alors de leurs mauvaifes 

qualités par leur confiftance , par leur 
couleur & par leur odeur , à proportion 
qu’elles s’éloignent de celles de l'état na- 
turel & ordinaire de ces. matiéres (4)... 


(4) Et-quando feparatur egeftio cholericà 
multa , & non alleviatur ægritudo , tuncilla 
eft fignificatio mala. Savon. pag. 756. 

Biliofus humor femper morbos. acutos pro» 
creat. Galen. com. in aphe31, Bb, 7. 

Dejcétiones. fincerx, fpumofæ, pravæ af- 
fectionis funt figna. Idem ,.com. 3 ,.1n. prorrhe 
ÆAD. 14. 

Dejectiones finceræ dicuntur quæ dunta- 
x2t unum qui excernitur humorem, puruni 
 & impermixtum, obtinent. Idem ibid. 

Amaritudinem oris gignit bilis flava rufa- 
que in ventriculo delitefcens. Idem, «0m. 19 

| #ph.43; Gb, 7. 
Spumans dejeétio eximmiè biliofa, aut (Si CS 


udité tirés 
s matieres 


pes, 


Æorum aut olerum. Iñterdum etiam ob mor 


ignes de redoutables , non - feulement par leur 


bilieufes ver--Pravation , qui paroît les rendre “ort 


21 42 


6. V. F0 ? 3 $ 
Les matiéres bilieufes vertes font 


crudité , mais plus encore pat leur dé 


mal-faifantes (e). 


cumfufa bile , prava. Tum indé fiunt ictericis 
Hip. ap. Dur, trail. de dejeéf. coac. 10. ï 
_ Sed ea quæ vomuntur meraciora, pejoras 
Idem ibid. Üb. 3, twac.4, coac. 1. ÿ 
In alvi proluvie, prærubra déje@io, pras 
va. Zdem 1bid, conc. 2028 % 
Varia item, faturata (fyncera) dejeñi® 
prava. Idem ibid, coac. a ; E 
Ac tanto pejor (dejectio } quantd coloris 
eft magis horrendi. Idem ibid. coac. 1+. à 
Spumans dejectio in acutis undequaquè bi 
Lofa , imala : mmala item præalba. Idem, ibid 
€oAc, 4. | ê 
Sincerus quivis humor , præter fanguinem À 
fi excernatur, pravam indicat affeétionem, Ga 
COIR. 2 ; 47 PTOgH. CAD. 47. 


Ce) Egeflio viridis & livida, mala. .: 


I]la viridis egeftio poteft apparere in crifi ali 
qua febrili , fed non eft materia febris. Sav de 
PPg. 756. | 


bum in venis gignitur. Gal. com. in prog. cap.z 9. 
Prava ef etiam mukym viridis , item lbs 


par la voie des {elles & du vomifflement, 


| deje@io , ] vel fpumans , vel aquofa : tua 


: Hip. ap. Dur. 1raû, de dejeit. conc. 21. 


| ‘eumeffe demonftrat. Galen. com, 5 , 1 prorrlo, 


| 


| Æruginof vomitus progreflu ad nigrure 


De la Coion.  TY 
Cependant on prend fouvent la caufe Remarques 
{pour l'effet, dans le jugement qu'on à OR 
[porte fur ces matiéres ; Car on leur im- matieres bi- 

ute ordinairement des défordres qu'etal"%e # 
Iles ne caufent point, & dont elles ne "+ 
| font elles-mêmes, au contraire, que lef- . i 
| fet. Elles accompagnent fouvent les vio- + 
|lens mouvemens fpafmodiques des en- é 
{trailles , & on croit que ces mouvemens 
font caufés par lirritation de ces ma- 
| tiéres dépravées ; mais nous fommes af- 
furés par beaucoup de faits, qu’elles 
|#ont perverties par ces mouvemens mé- 
mes. Si dans l’état de fanté, où cette 
Pile verte n'exifte poiñt, un homme 
avale quelque poifon , qui canfe inté- 
rieurement un fpafme violent, 1l rejette 


une bile pervertie , de couleur érugi- 
neufe ou verte , ou de couleur fort jau- 


1 


éa quæ parca & glutinofa eft, vel eadem læ- 
vis atque fubflava, grave malum oftendit. 


Æruginofus humor quacunque ex parte ex- 
cernatur, & fuccum, ex quo ortum habet, & 
morbum vehementer , tum calidum , tum fic- 


£Ap. 10. 


umorem fiunt. Zdem ibid, 
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| ne. Le même changement arrive à {+ 
bile , dans les fmmes qui ont de vio 
lens mouvemens hyftériques , dans les 
* enfans où la fortie des dents caufe des! 
mouvemens convulfifs : Ainfi la dépra- 
vation de la bile , & les couleurs étran-" 
géres de cette humeur peuvent être pro-. 
duites par le fpafme ;: enforte que dans 

les maladies , où l’on remarque ceg 
changemens dans la bile, on doit être 
attentif à démêler fi ce font de telles déa | 
jeétions qui excitent le fpafme , ou fi. 
c'eft le fpafme lui-même qui les pro= . 
duit , afin de ne pas tirer de faufles in- ” 
duétions par rapport à la caufe de la « 
maladie , ou par rapport au prognoftic., 
OU par rapport. à la pratique. : 


SV Ie El 


| Les autres déjetions , dont la con: ÿ 
“onto leur, l'odeur & la confiftance s’éloignent L 
des déjections de celles. qu’elles doivent acqnérir par W 
a por la coétion:, font regardées comme des. k: 
Geufes, évacuations crues, & conime des fignes \ 
de crudité; & plus elles perfiftent dans: 
cette crudité , avec privation de toute : 
autre marque de coétion » plus ces fignes | 
indiquent une crudité opiniâtre & dan-- 


gereufe: C'eft. pourquoi les déjectious: 1 


ST 


La 


| 
De la Coëlion. 1. 
êu bilieufes, brunes ou noires, font 
ufpeétes ; car non-feulement on les con- 
idére comme crues, mais encore COM 
me vicieufes par elles-mêmes (f)- 
Cependant ces maticres font plus ot 
moins redoutables, felon qu’elles pa- 
oiffent plus ou moins dépravées ; felon 
xs fymptomes de la maladie dont elles. 
jont accompagnées ; OU felon que leur 
ouleur & leur confiftance dépendent 
lus de leur: dépravation , que de leur 
jour dans les inteftins ,.ou de leur mê- 


(f) Nigræ dejeétiones ab initio morbi pro- 
Heuntes , numquam ad bonum fiunt. Gak :n 
sth.21, Üb. 4. | 

At que diffluertibus liquidis figuratæ fiunt 
:n modum ftercoris , longitudinem morbi fi- 
snificant. Hip. ap. Dur. trait. de dejeit. coac. 28. 

Quibus verd in egeftione inferne bilis atræ 
fubfidet , fi copiofor , major eft morbus ; fl 
parcior , minor. Hipp. lib. de judic. 

Dejeétiones nigræ , qualis eft fanguis niget > 
fponté venientes , fivè cum febre , fivè fine 

ébre , peffimæ ; & quantd colores magis 
pravi fuerint plures , tanto pejus. Cum me- 
Hicamento verd melius, & quanto colores 
blures non pravi. Idem, aph.2x1, Uib. 4. 

| Deéiectio nigra velut fanguis , cum febre, 
Ver fine febre , mala. Idem ajud Dur. trait, de 
ejeéé. rozc. 25. 

| Aivi interceptæ, fed parva, nigra velut 
caprarum ftercora , ad neceflitatem coactà 
emitrentes, nafus in his erumpens, malum.. 
üdem , Ub, x. pradit. 


| 
| 


| 
| 


| 


TEA 


1 Signes de 
… £rudité tirés 


des déjettions 


. Planches. 
ee 


Liquides & 


aqueuies. 


DL 


d'autres maticres qui ne {ont pas nuifté 


Les déjeétions blanches font aufi re 


DE, 
2 A 
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lange avec un fang hémorroïdal , ot 


bles (g }. nn | 
| $ VII. r 
| 


gardées comme fort défavantageufes 4 
tant par leur crudité, que par la privation® 
de l'humeur bilieufe , qui manque del 
s'ccouler & defe filtrer par le foie (h) 5 
celles qui font liquides & 1quenfes mar 
quent auf de l'éloignement ou de l’em-s 


À 


péchement à la coction (3). On doig 


{g) In hemortoidibus veluti quoddam bili# 
atræ fimile efuit. Hp..epilem. Lo..6, f4. 5.0 
Nigredo autem egeftionis ex alimentorum 


H 
Vs 


Jongà retentione veniens , eft minus timen= 
da. Savon. pag. 750. | x FA) 
| (h}Dejectio levis, vifcofa, cum paucä quan 
titate & albedine.faéta , mala ; confimilite à 
levis, vifcofa , cum pauca quantitate & colore! 
citrino apparens , mala. Idem ,pag.7s2. M 

Color autem albus , aut fubalbus , Cyp# 
feum phlegma , aut frigiditatis dominium | 
enuntiat, aut oppilationem pori fellei. Idem ' 
LAL. 756. 


{ 


De la Coéfion. 159 
Ipenfer de même de celles qui font écu- Signes de 
|meufes, de mauvaife confiftance, de mau- M cu 
| vaife couleur & demauvaife odeur (X). écunenfes & 
En un mot toutes les matiéres mal condi- P'4"Éet: 
itionnées , varices dans leur couleur ou 
dans leur confftance, ou vicieufes par 
leur quantité, & quine font accompa- 
gnées d'aucun figne de coction, ne peu- 
vent être regardées que comme mauval- 
Les, & comme des fignes de crudité (7). 


Égeitio aquofà, livida, mala. Sav. p.752. 
Liquida egeftio bona ef, fi fine fonoritate 
fuerit, &c. in fymptomaticà contraria appa- 
rent , quæ fcilicet eft cum rugitu &c fonitu .. 
& eft frequentia avellendi. Hip. ap. Sav.p. 757» 
(4) Egeftiones alvi definentes in fpumofas, 
meracas , exacerbatoriæ funt. Hipp. kb. 1 pred. 
Tenuis , valdè fpumans dejcétio , cujus eft 
aquea biliofa hypoltafis (in urina) , prava. 14. 
| ap. Dur. trait. de dejeif. coac. 12. | 
” Morbum exacerbari neceffe eft, quando de- 
jectiones non modd non definunt , fed etiam. 
in fpumofas fincerafque mutantur. Gal, com. 
LR, 1m pror. CA. 14, 
| Spumofà dejeétio naturis omnibus mala eft. 
Jde ibid, cap. 17. 

(1) Diuturna in febre, naufeabunda pro- 
ritatio fcreatu finiens, malum denuntiat atque 
facit. Hip. ap. Dur. lib. 1, coac. $9. 

… Et vomitus cum varietate mali funt, tum 
aliàs, tum fi propiùs inter fe prodeant. Hp. 
db. 1.pradiit, 

 Quin etiam mollis, friabilis in febre de- 
jeétio , prava efl : Prava item ficca . difcerp- 


« 
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DRE PET 


Les difpoftions qui d'ailleurs favo: ! 
tifent ou entretiennent la crudité » font 4 
la débilité des forces ; le fpafme des ” 
vaifleaux ou des vifcéres ; le défaut d’hu | 


FL 
r 


meur coëneufe à la furface du fang tiré » 


umeur , qui refte molle & vifqueufe 


ta, expers coloris ; idque cum aliàs, tum 
vero fi liquidam alvum reddit : tum eénim 
perimit , Cum nigra prodierint. Hip. ap. Dur. 
tract, de dejeit. coac, 17. 


Variegatæ omnes deje@tiomes funt pravæ > 


pravæ item funt quæ pleniüs colorantur. 14, 
CoRC, 26. 


Alvus in quovis morbo abfque fignis coc: 
tionis profluens , nihil juvat ; cum illis au- " 


tem Juvat , magifque fi contriftans humor va- 


cuetur : Atque adhuc magis , fi æger poit 


évacuationem faciliùs toleret morbum ; Cer= 


uufque, cum in die crifeos apparuerit quip- w 
pram , qued per indicem fignificatum prius 


fuerit. Gal, com. 2 sin prorrh. cap, $7. | 


His (fpumanti & præalbi) pejor eft pul- à 


tacea dejectio , ftercorof 
ae dejeit, coac. s. 


Omne excrementum eontrà naturam mMotbi 


& ægri, peflimum. Durer. theorem. proon. 48. 
Sputt in febre expurgationes lividæ , bilio- 


fæ, omnes omnind malæ : Quæ autem con: % 
venienter prodeunt, falubres. Hip. #p. Dur, 


DE: 


de Ling. cap. 14, 


Fe la faignée > OÙ la quantité de cette: 


a. Hip. ap. Dur, traits @ 


| ventre ou des fueurs, &c. la qualité 


De la Coëtion. ï 
orfqu’elle eft figée ; le peu de conff- 
tance du coagulum du fang ; fon véhicu- 
le furabondant, trouble , rouge ou blan- 
châtre, ou trop aqueux ; où trop peu 
coloré ; les évacuations abondantes ow 
continuelles par les felles , ou par les 
fueurs ; l'inégaliré de la chaleur dans les 
exacerbations ; les variations ou l’irré- 
gularité dans l'ordre de la maladie ; les 
retours trop fréquens des exacerbationss 
la foibleffe & la molefle du pouls ; fon 
refferrement , fa rigidité , fon irrégula- 
rite 5 l’entretien de l’embonpoint , qui 
marque le peu d'activité de la fièvre, 
ou l’exténuation prompte , qui défigne 
une colliquation ; le faignement de nez 
dans le commencement de la maladie, 
lorfqu’il dépend du fpafme ; la préfence 
des matieres dans les premieres voies, 
qui infectent les humeurs, qui importu- 
nent les entrailles , qui caufent des an- 
xiérés , qui débilitent , qui affectent le 
cerveau , qui entretiennent des cours de 


pernicieufe de la caufe de la maladie , 
qui produit des colliquations dans les 
humeurs, ou des affections fpafmodi- 


ques dans les folides, &cc. (m) 


(m) Et ubi in corpore caliditas aut frigi- 
ditas, hic morbus eft, & ibi in toto corpore 


OP APRES 


ë % #: 
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mütationes repentinæ flunt : & fi corpus per 
frigefetur , aut rurfus calefiat , ant color aliuss 
ex aho tranfmutetur , morbi longitudinem: 
fignificat. Hip. lib, de judic. % 
Febricitantium non omnind leviter , per-M 
manere corpus, & nihil minûs , vel etiams 
pufquam ratio poftulat contabefcere, malum :4 
lud enim morbi longitudinem , hoc verè” 
imbecillitatem fignificat. Idem, aph. 25, fe. 2.0 
Hæmorrhagia, fi quarto die oriatur, diutur-" 
nitatem indicat, & alvus effunditur, crura … 
Que intumefcunt. Idem, bb, 6, epid, fect. 22 
Cæterüm raritas (pulfuum ) nunquam vacat « 


si 


a 


périculo , ficuti nec remifio nec parvitas : 


Sola autem extrema vehementia non modo % 
vacat periculo , fed eft etiam maximè uti- 
lis. Magnitudo autem fumma , ubi conjuncta w 


et cum mollitie morbosà, periculumnuntiat. 4 


Prætereà veloces pulfus tardis funt fecurio- | 
4 4 A 
res , fi quidem fumma velocitas fummä tar- 


ditate eft fecurior ; fumma quippè tarditas 
5 qui » 


non fecùs ac raritas , tm incidit , cm ca- 
Tor nativus extinguitur; celeritatis incremen- 


tum procedit ab ufu urgente , atque à validà 
facultate. Duriffimus Fe perinde eft, ut 
molliffimus, periculofu 


s. In fummä verd , 
oïnnes pulfus qui longè à naturx modo re- 
cedunt , non fünt laudabiles : At languidif. 4 
fimus , tardifimus, rarifimufque, omnium 
péflimi fant ; abillis minimus, mollifimus , 
durifimus ; indè creberrimus , at non celer- 


timus vel maximus : fed funt hi modicè pe- 4 
æiculof. Unus verd inter omnes extremos-op- 


timus eft vehementiffimus ; inæqualiras etiam 
intermittens in uno pulfu , omnium periculo- . 
fifima eft, præfentemque mortem annuntiat ; 
bec fit ubi diftentionem interpellat quies. 


F ÿ * 
2 = 4 


De la Coéion. 143 
fee 


Ce font ces difpofitions dont nous ve-, Comment 
. les fignes de 


nons de parler, & non la crudité, qui crudité peu- 


fourniffent réellement , dans les fiévres, vom être re- 
gardés com 


es fignes funeftes (#); car la crudité me des fignes 
r'eft qu'une privation des effets de la ra 
fiévre, qui doivent procurer: la guéri- sine 
lon , & qui peuvent promettre d'avance 

un heureux fuccès : Ainfi plus ils tar- 

dent à paroître , plus Le fort du malade 

refte indécis ; c’eft pourquoi la crudi< 

cé , tant qu'elle perfifte, eft regardée 


bi igitur vehementior fecundus motus fit 
priore , commodius eft ; ubi languidior, peri- 
culofius ; jam tardior item fignum periculo. 
lius exiftit ; celerior tutius : gignuntur quip- 
pè hi pulfus , dum fimul & certat natura, 
& impeditur ab infalubribus caufis: Eftetiam 
melior motus veéhemens & celeris, languida 
Se tardo : At verd prior motus altetum ni- 
nil excellit ferè in magnitudinis parvitatifque 
Hifferentià , ficuti ueque in duritià aut mol- 
litie : Ecfi uodidcer bem vibratus fit, durior 
nÎter occurfus videatur. Peflimus autem eft 
bulfus is intermittens , cujus tempus quietis 
prohxius fuerit. Vermiculans auteim pulfus ex - 
mmolli quidem, verüm ex imbecillà infigniter 
facultate oritur. Gal, de pracogn. ex pulfil, lib.2. 
(#7) In fébribus acrifiæ diuturnitatis qui- 
Hem funt caufæ, non tamen funeltæ. Hip, ap. 
Dr, lib, 1, coac, 80, 


| de 
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qu ranifeftent la crudité, ou les difpoi« 
fitions qui ne font pas favorables à la * 


coction , a paru marquer décifivement \ 


un événement funefte. Ce terme, qui ne 


fignifie que vaguement un état de mala- : | 
dieplus où moins défavantageux, a fervi | 
à former de mauvais préfages dans lescas à 


mêmes où Hippocrate ne penfoit point 
à prédire , mais à exprimer les difpoft- 
tions actuelles dé la maladie, Hippocra- 
re a pu dire , fans doute, que des dif- 
pofitions qui rendent la maladie plus f3- 
cheufe, où qui en retardent la guérifon, 


x 


fonr mauvaifes : Maïs parce qu'il a dit 


qu'elles font mauvaifes (Kéxey), doit- . 


on fe perfuader qu'il a voulu dire que 


de telles difpoñtions font funefles, pef- 
tiféres, permioteufes , mortelles? Expref- # 
fions que les Traducteurs d'Hippocraz # 
teemploient fi frequemment, & qui « 
répondent fi peuià l’idée de ce gfand w 
Maître , dont les vües étotent bien 
moins d'annoncer la guérifon ou la mort, | 


que de connoître où de prévoir la mar- 


che des maladies, pour régler fa con # 
duite felon les différentes indications M 
qu'elles préfentent dans leurs différens M 
écats ,’@c dans leurs différentes complis « 


cationss :! 


Eneffers l'ufge que le Médecin ; M 


td 


: LT 
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\€n tant que Médecin, doit tirer des 
| prognoftics, confifte bien moins à prédi- 
re , qu'a prévenir les mauvais effets de 

| Ja maladie ,; & à favorifer les opérations 
 falutaires de la nature : Les prognoftics , 
‘qui doivent être rapportés à ce point de 
vue, ont été obfervés fort exactement 
par les anciens Médecins, & font des 
guides très-fidéles dans la pratique; mais 
HHorfqu'on fe propofe de prédire , par ces 
ifignes , la guérifon ou la mort , furtout 
par ces fignes envifagés en détail & {épa- 
xeément , on eft expofé à fe tromper , 
Los qu'ils font prefque toujours infuf- 
fifans, chacun en particulier , pour an- 
moncer fürement l’une ou l’autre ; du 
moins pour annoncer la mort : Ceux qui 
mous marquent une crudité opiniâtre, 
ou la difficulté d'obtenir une bonne coc- 
tion ,;ne nous affurent pas néanmoins 
que cette coction enfin ne s’opérera: pas, 
au moins en détail & fufifamment pour 
a délivrance du malade. Les SE 
Fons qui paroiflent les plus oppofées à 
-acoction, font pour la plupart , entre- 
renues par le fpafme ; &c les accidents les 
plus sans dépendent fouvent aufli 
de la même caufe. Or le fpafine peut dé- 
vendre d’une caufe qui nous eft incon- 
ad: , & qui peut cefler : Alors tous ces. 

ci 


* ira > * . 
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* «<omime un état d'incertitude (0), fuf 
tout tant qu'on apperçoit des difpofi: 
tions , ou des épiphenoménes ; qui n€ 
ont pas favorables à la cottion. Lé 
épiphénomenes, joints à l’état de er 
dité, peuvent mème marquer plus que 
de l'incertitude ; car toutes ces chofess 
envifagées enfemble, peuvent, particus 
liérement quand la maladie eft bien cor 
nue , annoncer aflez fouvent la perte 
du malade, ou montrer du moins un 
danger éminent. En eftet , il n’y a gués 
res que l’état d'incertitude, qui del 
marqué que. par quelques fignes défus 
nis, ou confidérés féparément, & dang 
‘le cas où la maladie n’eft pas fufifums 
ment connue , qu'on doive rapporter à 
Fobfervation des Anciens, qui avertit 
qu'il n’y apoint de fignes qui annonë 
cent décifivement la guérifon ou la per# 


te des malades ( p ). | 


SX 


Remarques , ! 3 
fur 6e Cependant on a regarde toutes les caus 


 decrudité re. fes, tous les fymptomes, tous les fignes 
gardés con:-. 
ae füneftes, : (o) Cruditatis figna longitudinem morbi; 
non autem, quantüm in ipfiseft, fignificant 

{ilutem aut mortem. Gal, in aph. 12, Gb. 1.4 

(p) Acutorum morborum non omnind 

funt certæ prænuntiationes. Hip. 4ph. x9, f. k ; 


ä- : 


nt De la Coop. T4S. 
“de la crudité , pris féparément , comme 
de mauvais prognoftics, & même com. 
|me des prognoftics funeftes ; d’où il ft 
arrivé que les Praticiens qui n’ont ctu- 
di que fuperficiellement la Médecine, 
‘ont mal interprété les qualifications que 
Inos premiers Maitrés ont données aux 
|prognoftics qui ne font pas favorables 
‘aux malades. On à cru qu'ils enten- 
idoient par mauvais ges, des fignes 
‘qui annonçoient la mort : Mais parce 
‘qu on obfervoit fouvent Je contraire , 
‘oh à regardé ces fignes <OmMime três-in- : 
idéles ,; & même comme prefque tou- 
jours fanx, On eft enfin parvenu à dédai- 
ÿpner une multitude d'obfervarions , qui 
ont fi importantes pour juger de l’étar 
ides maladies , & qui. ont coûté. tant 
de peines & tant d'application à ceux. : 
qui nous les ont communiquées. Les 
ILraducteurs d'Hippocrate ont eux-mé- : 
mes beaucoup contribué, en donnant. 
Hés fionifications trop décifives aux ex 
breffions de cet Auteur, à nous éloi- 
ner du vrai fens de fes obfervarions , 


Wie à les rendre infidéles. C’eft. ainfi 
que le p terme. Kéxey, qu'il emplove: fs 
louvent , pour fignifer feulementun 
mauvais figne, ou une’ difpoftion. dé. 
dVantageufe , tels font tous les fignes 
Lomme IL, G 
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fines, qui nous fembloient fi funef 
tes, difparoiflent , & tous les mauvais 


préfages qui nous avoient épouvantés, 


_iont aucune fuite : Quelquefois auf # 


ce fpafme vient inopinément troubler 
entiérement les opérations falutaires de 
la nature , & routes nos efpérances font 
détruites : D’autres fois ces différens 
changemens  reparoiffent  fucceñive. 
ment, & nous préfentent alrernative- 
ment des fignes qui nous allarment , & 
des fignes qui nous raffurent ; mais qui 


> 


; 


| 
| 


f 


réellement ne peuvent, m les uns miles 


autres , établir aucune certitude, 
Des fignes qui dépendent de pareïl- 
les caufes , ne peuvent donc fervir qu’à 


nous faire .connoître l’état actuel de la # 


maladie, à diriger nos vüesdans l’admi- 
niftration des remédes, & à nous faire 
entrevoir du danger dans l’obfcurité qui 
nous cache les caufes mêmes de ces fi- 
gnes effrayans : Mais ils ne font point 
affez déciffs pour annoncer fürement 


l’iflue de la maladie. C’eft à quoi n’ont ! 
pas été affez attentifs ceux qui ont 


entrepris de faire des Livres, exprès 


pour enfeigner à prédire précifément M 


la guérifon ou la perte des malades, & 
où ils ont fondé leurs prédictions fur 


des fignes , qui, à cet égard, font la. 
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plupart fort équivoques , & très-infi- 
déles. Ils auroient travaillé bien plus 
utilement , s'ils s'étorent appliqués à 
déterminer exactement le véritable uf2- 
g° de ces fignes par rapport à l’état de. 

a maladie ; aux progrès des opérations 
de la nature pour la guérifon, aux mau- 
vaifes difpofñtions, & aux épiphéno- 
ménes qui s’y opbofent , aux reflources 
& a l’impuiflance de l’art & de la natute 
dans tous ces diflérens cas. Voila en effet 
les connoiffances auxquelles les fignes 
doivent nous conduire immédiatement 
dans chaque maladie; car ce ne font pas 
ces fignes bons ou mauvais, relative- 
ment à la maladie , qui décident de lé. 
vénement ; ce font ces connoiffances 
elles-mêmes , lorfqw’elles font bien fat- 
fies, qui doivent former nos prognof- 
tics ; parce que le fort du malade dé- 
pend réellement de la condition de la 
maladie, des reffources, ou de Pimpuif- 
fance de l’art ou de la nature. Il peut fe 


| trouver en mêème-tems de bons & de 


Mauvais fignes dans uke maladie; il 
peut y en avoir qui ne font que paffa- 


| gers , où qui varient, & d’autres qui 
_perfiftent , mais qui peuvent changer ; 


d'autres marquent des difpoñtions fti- 
bles dans le malade , qui font contra- 
G li 
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riées par d’autres encore qui font auffi | 
durables ; ainfi chaque figne en patticu= 
lier ne peut être regardé comme décififl 
pour la vie ou pour la mort. Ils doivent 
tous concourir enfemble à nous décou-* 
vrir la nature de la maladie, fes diffé 
tens effets, fes différens états, & les. 
reflources de la nature & de l’art pour 
le falut du malade; & ce n’eft qu'après 
en avoir bien jugé que nous pouvons au 
gurer, avec fondement , du bon ou dus 
mauvais fuccès de la maladie, 1 
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Des EsPpEeces Er DIFFÉRENCESN 
DES FIÈVRES CONSIDERÉES RÉLA-W 
TIVEMENT A LA COCTIONW 


‘ET AUX CRISES 


si. É 

Diftintion A diftinétion des différentes cfpe- 
des Hiévres … M ces de fiévres, la plus utile pour las 
te Vel pratique, confifte à demèêler les fiévresm 
LE fé. qui fe guériflent par coétion d'avec cel" 
ie le font pas. les qui ne procurent pas de coction.w 


En effet, c'eft avec cette diftinétion que 
| 1e 


us 


AE + TE 


Zu 
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es Praticiens peuvent diriger leurs vües 
dans la cure des fiévress car d’ailleurs les 
fiéyres ne différent point entr'elles eflen- 
tiellement, elles font toutes de mème na- 
ture en elles mêmes; mais elles peuvent, 
par les circonftances, par leurs caufes,ou 
par les complications où elles fe trou- 
vent ; operer, ou non, l’efpéce de coc- 
tion dont 1l s’agit : Aufli eft-il facile de 
#emarquer que les divers genres & efpé- 
ces de fiévres que l’on a établis, ont 
beaucoup plus de rapport aux différen.. 
tes caufes , & aux différentes cormplica- 
tions de la fiévre , qu’à la ficvre même, 
& que ces diftintions n’ont fervi qu'à 
confondre avec la flévresbeaucoup de 
chofes qui doivent être diftinguées exac- 
tement dans la pratique. Telles font Îles 
æfpéces de fiévres qu’on a appellées P4- 
grides ; pourpreufes , miliaires, conta- 
gieufes, colliquatives, fudatoires, ma- 
dignes, comateufes, cathartiques , phria 
codes , pétéchiales, fcarlatines, ©. 
€ar on ne doit point imputer à la fiévre 
mème la pourriture , les taches pour- 
| prées, les éruptions miliaires, l’infec- 
tion contagieufe , les fontes ou coili- 
quations , les fueurs continuelles, la 
malignité , les affoupiffemens profonds, 
| les flux de ventre, les horripilations, les 
G iv 
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puftules; &c. En effet, toutes ces chofes: 
font , ou des fymptomes étrangers à la! 
fiévre , ou de vraies maladies qui lac 
Sompagnent, & qui fourniffent desindi=" 
cations fort différentes de celles quifeti- 
rent précifément de la fiévre, C’eft pour. 
quoi nous n'avons point fuivi toutes ces} 
fauffes divifions ou diftinétions de fié-” 
vres : Ileft vrai cependant , que pour fe. 
conformer au langage des Auteurs , on" 
eft fouvent forcé de fe fervir des dé- 
nominations ufitéés pour défigner rou- 
tes ces prétendues efpéces de fiévres ; &! 
nous ferons même obligés , pour ne pas « 
introduire, autant qu'il nous fera poli- | 
ble , un nouveau langage , d'en admet- 
tre quelques - unes dans les divifons * 
que nous allons fuivre: Mais nous fe- 
rons fort attentifs à déterminer fi claire- : 

ment & fi exactement leurs fignifica- 
tions, qu’elles ne pourront induire à # 
erreur. : | 
| $. IT, À 


2 vifon de ‘On divife en general les fiévres en in M 
siTS ü n jñ® . e + 
remmitents Télmittentes ; & en continues, &on peut « 
a  diftinguer les unes & les autres, en fa- ; 
ues. . 
ÿ lubres , & en malignes. k 
Fievres falu- , , 
brs,& fe Les fiévres falubres font celles qui 


vs mel procurent la dépuration , & l’expulfon 
ges, 


oo Da da Cofion, 1 +0 
de la caufe qui les produit, & qui par  riévres fa- 
ces heureux effets rétabliffient parfai- lubres. 
itement la fanté. 

_ Toutes les fiévres falubres ne font pas Deux efpé- 
ifufceptibles de coction purulente, ni Se 
ide crifes réguliéres annoncées par cette 
coction. Ainfi nous en diftinguerons de 
deux efpéces ; la premiére comprendra 
icelles qui font fimplement dépuratoi- 
tres ; la feconde renfermera les fiévres 
critiques réculiéres , qui fe guériffent 
jpar coétion & évacuation purulente. 


LEE 
. Les fiévres fimplement dépuratoires sl Fiéveesdie 
| font de trois fortes. puratoires. 


1°. Les fiévres fimples , qui fe guérif- ssoiserpéces. 
ifent dans le premier feptenaire ; telles Le qe 
font la fiévre éphémere , la févre fyno- puratoire par 
«que - fanguine ou non putride ; car on Se 
ine remarque ordinairement aucune coc- 
tion, ni évacuation parfaitement puru- 
Ilente , dans les fiévres qui ont fi peu 
de durée. Ces fiévres font caufées par 
des fucs excrémenteux & vicieux, rete- 
nus , ou par quelque hétérogéne, qui 
‘s'allie facilement par la fiévre avec les 
{fucs excrémenteux ordinaires, & qui eft 
l expulié avec eux par les excretoires; c'eft 
| pourquoi nous les défignerons fous le 


G v 
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nom de fiévres excrémenteufes ou défés 
catoires : Quelquefois la dépuration fe 
fait par la voie de latranfpiration &des 
fueurs , & alors la moiteur, ou une 
fueur modérée , fe déclare fouvent dès 
le commencement dela maladie, & per 
févére felon l’ordre des exacerbations , 
tantôt plus abondante , tantôt moins ñ 

jufqu'à la fin : Quelquefoispar la voie 

des urines , & alors les urines font or- 

dinairement fort chargées , troubles &. 


épaifles, de couleur fale, blanchâtre ,“ 


ou bien rougeâtre, foncée & obfcure :! 


Souvent auf les urines font moins trou-* 


bles & moins épaifles , & on y remarque. 


même quelquefois , dès la premiére exa= 


cerbation , lorfqu’elles font refroidies ,. 


un /ufpenfum où un flocon d’une fubf- « 


tance lécére , rougeñtre ou blanchatre , ! 


raflemblée , qui n’a qu'une liaifon ou 


une confiftance fort rare , qui refte fou- M 


tenue au milieu de l'urine, & qui an=" 
nonce une efpéce de coétion féculente , M 


qui terminera la maladie à la deuxiéme “ 


ou troifiéme exacerbation, laquelle four-"« 
nira alors dans les urines un fédiment : 
C4 À : » ù . & 

épais, abondant, plus ou moins gluant , 


blanchâtre > OU rougeatre, où briqueté, 
& proturera dans le même tems, par M 
La voie des felles , ou des urines , ou deg “ 
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‘fueurs, une évacuation falutaire, & en 

quelque forte critique, parce qu'elle 

arrive au jour préhx , ou indiqué d’a- 

vance par le fufpenjum. C'eft pourquoi 

les Anciens ont regardé le quatriéme 

ou fixiéme jour , c'eft-à-dire la fin du 
troifiéme ou du cinquiéme, comme des 

termes décrétoires ou critiques des fié-. 

vres fanguines ou fynoques , non putri- 

des. 

SNA 
Mais nous devons remarquer ici, par Les févres 

rapport aux jours critiques renfermés pus 
dans le premier feptenaire , qu'on a EU » pas êcre mifes 
fur ces Jours mêmes , de faufles idées qui ne | 
ont jetté beaucoup de confufon & d’obf- ques, 
curité dans la doétrine des crifes. On rauffes idées 
croyoit en général que les jours criti- Mules cités 
ques étoient des jours, ou funeftes, ou 
falutaires aux malades, & que la crife 

étoit une forte de jugement , qui déci- 

doit de la vie ou de la mort ; parce que 

la mort, de mème que les évacuations 
critiques falutaires , arrive ordinaire- 

ment à la fin d’une exacerbation violen- 

te (a), qu'on envifageoit comme un 

combat de la nature avec la maladie , 


(a) Quare morbo falutari crifin perfeétam, 
non nifiin vigore morbi expeétabimus., Profps 
Alp. de pralag, bb, 6, cap. 9: » 

G vj 
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dans lequel l’un ou l’autre fuccomboït 
{b) : Selon ce fyftème, les Jours de mort, 
ëc les jours de délivrance , étoient Ca 
lement mis au nombre des jours criti-. 

Rs ee | 
ques. Ce qui préfente des idées vagues ; à 
compliquées & fauffes par rappoit aux W 


crifes & aux jours critiques, & rend les 


# 


obfervations des Anciens moins exac- * 


tes & moins fidéles. Il fufhr de faire at- 
tention aux effets de la maladie qui cau- 


ent la mort, & à ceux qui procurent 


la guérifon , pour re le peu 


de rapport que. ces deux fortes d'effets 


ont entr'eux par leur PRE par leur 
nature, & par leurs fuites , & combien 
1l eft étrange qu on ait confondu des cho- 
_ {es fi oppolées, qui ne fe trouvent pref- 
que jamais enfemble où en même rems; 
Car comme les Anciens eux-mêmes l’ont 
obfervé, les effets de fa fiévre qui pro- 
curent la guérifon, marquent , tant pour 
le préfent , que pour l'avenir, l’exclu- 
fion des effets qui caufent la mort (c). 
Il eft vrai que la mort arrive fouvent 


[#1 Itaque ex iis dicimus dies, quos de- 
cretorios , judicatorios , atque criticos Medi- 
ci vocant, illos elfe in quibus naturæ pugaa 
cum morbo , vel alterius ipfortuim viétoria ap 
paret. Profp. Alp. de prafag. lb. 6, cap. à. 

Le] Eum eninx poft figna optima atqu: ex- 
quifitam coctionem faétæ fuerint, necelie ett 
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ln pareils jours que ceux où fe font or- 
| dinairement les évacuätfôns critiques & 

falutaires ; c’eft pourquoi on a regardé 
ces jours comme décififs pour la vie ow 
our la mort. Mais la mort arrive fous 
vent aufli à des jours qui ne pourroient 
être , par rapport à la maladie , ceux des 
évacuations critiques & falutaires. La 
mort, qui afrive , paï exemple, le troi- 
fiéme ou cinquième jour d'une pleu- 
réfie, n'arrive pas alors dans des jours 
où le cours de la maladie pourroit ètre 
parvenu au terme ordinaire de lacoction, 
& des évacuations critiques & falutai- 
res. Il eft donc évident que la mort re- 
tranche fouvent une partie de la durée 
de la maladie, & que le terme de la 
mort , & le terme de la guérifon de là 
maladie, peuvent arriver à des jours 
£ort diférens ; ainfi on ne doit point 
confondre ces deux termes en les fixant 
à pareils jours, & en reconnoiffant les 
mêmes jours pour le rems critique ou 
déterminé , où le malade doit ou guëé- 
Tir ou mourir, 


ut optimæ fint (crifes) ; quoniam & fola coc- 
tio crifis celeritarem , & falubrem fecurita- 
tem oftendit : neque enim vel animo concipi 
poteit, quod poft morbi exquifitam coétionerm 
Grifis mala fequatur. Gal. hb. 3, de cril. 6.5. 
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Anciens {ur les jours critiques ; c’eft 


pourquoi leur doctrine fur les crifes. 


eft fi équivoque, fi embrouillée & fr 
obfcure : De [à vient auffi qu'ils ont 


tant multiplié les jours critiques , même - 
dans les premiers tems des maladies, où 


la mortarrive avant qu'il puiffe y avoir 


1 


Telles étoient cependant les idées des 


encore ni cottion, ni évacuation cri L 


tique , & où il ne Peut y avoir , par. 
cette raifon , ni vraies crifes > Ni vrais. 
jours critiques. Pour concilier leurs | 
idées, ils tomboient fouvent dans des * 


méprifes qui leur faifoient porter de … 


faux jugemens fur lanature & les efpéces 


de maladies , où ils marquoient égale- \ 
ment les jours critiques par les jours « 


de la mort & pat les jours de la guéri- M 
fon : Ainfi les fiévres où les malades: È 


périflent à la deuxiéme ou troifiéme 


exacerbation, & dont le cours auroit 


A je 5 3 OA" TZ 1 l -1 
pu, s'il n’avoit pas été arrêté par la mort, 


s'étendre au-delà de la premiere femai- 


ne , étoient fouvent ptifes pour des fié- W 


vres fanguines ; parce qu'ordinairement 
le cours de cette efpéce de fiévre fe: 
termine heureufement À la deuxième 
où troifiéme exacerbation. Ils ne fe mé 


Prenoient donc pas feulement fur le£. « 


péce ‘de la fiévre , mais encore fur le 


De la Cofhion. se 
prérendw danger de certe fiévre en lu£ 
attribuant des événemens funeftes , qui 
me lui appartenoient pas. D'ailleurs, 
toute autre efpéce de maladies violen- 1 
tes & mortelles , dès les premiers jours,. 
avoient de mème leurs jours criti- 
ues marqués aux jours qu'elles peuvent . 
aire périr les malades ( d'). Ainfiles An- 
_ciens avoient admis, dès les premiers 
jours de ces maladies, des jours criti- 
ques, parce que les malades périflent 
prefqu'auflitôt qu'ils font attaqués de 
ces mêmes maladies , qui cependant du- 
reroient plus long-tems, {1 elles pou- 
voient parcourir tous leurs tems. En- 
forte que le langage de ces premiers Maî- 
tres, & leurs obfervations fur lescrifes ;. 
préfentent fouvent des idées fort difcor- 
dantes , fort obfcures & fortéquivoques. 
Mais pour rendre leur doétrine plus 
intelligible & plus exacte, il faut la 
réduire aux crifes qui font annoncées 
par Les fignes de-la coétion, & qui pro- 
curent les évacuations qui terminent les. 


[AT Cxterûm acutiffimorum aliqui , vel 
etiam uno tantum die, alii duobus , ali tri+ 
bus , alii quatuor judicantur ; nunquam verà 
ultra hos dies producuntur, fed ante hos. 

lures terminantur . , .ut ephemera peftilens ,. 
ethalifima phrenitis, &c. Prof. Alp. de frafage 
&b.6, cap, 19. 
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maladies, quand cette coétion & cef 
évacuations s’accompliffent parfaite-. 
ment. C’étoit-là en effet la principale, 
idée des Anciens fur les crifes (e) GR 
ôn voit d’ailleurs fort clairement , que | 
<equ'ils y ont ajouté de plus, n'a Été” 
ädopté que par méprife , & faute d’avoir 1 
fuMfamment connû & diftingué des 
chofes fort contraires, qui ne doivent. 
pas êtres confondues fous une même dé- * 
homination , & qui peuvent encore » 
moins fe rapporter à une même idée. É 
Ainfi on ne doit point admettre d’autres * 
ctifes, ni d’autres jours critiques, dans la 
premiere femaine des fiévres, que ceux 
‘Qui , comme nous l'avons remarqué ; 
2. annoncés par les fignes d’une efpé- 
cé de coction fuivie d’évacuarions » qui 
terminent heureufement ces fiévres 
avant le feptiéme jour. Mais ces mêmes 
fiévres pouvant fe terminer , commé 
nous l'avons dit, fans cottion & fans 
crifes déterminées, & annoncées à jour 
marqué , elles ne peuvent être aflu- 


‘ se rer > © D RE 
AC La enr LU 


Le] And +2 spires , 1d eft, fecerno, quod in 
optimä verâque crifi Humores noxii fecernan- 
tur , & poftea excernantur. Securd. Gal, apud 
Profp. Alp. de pralag. hb. 6 , cap. 6. 

Fit autem naturà feparante à bonis mala , & 
ad excernendum properante. Idem ibidem. 


État enr eng Eriatiil halls: 
ne RENE RE ON an à 
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jetries dans lobfervarion aux rièmes 
régles , ni aux mèmes prognoftics , 
que celles qui fe terminent réguliére- , 
ment par de véritables crifes ,; procu- 
pées par las coction purulente. C'eft 
pourquoi nous avons réduit les fiévres 
Halubres, conflamment &c réguliérement 
critiques, à ce dernier genre de fiévres.. 


6. V. 


2°, La feconde efnéce de fiévre falu- riévies dE: 
lbre eft celle qui fe rermine heureufe- a ins 
iment par les évacuations , fans coction A UE 
i& fins crife; telles font celles qui dé- ne. par 

«1 vacuatiONfs : 

jpendent de matiéres retenues dans les 
jpremieres voies , dont elles font expul- 
fées par l’art ou par la nature; celles 
«qui font accompagnées de colliquation 
yputride , ou de quelqu'autre genre de 
(colliquations ou diffolutions, qui occa- 
ifonnent des évacuations continuelles ;, 
| par lefquelles la caufe de la maladie eft 
Lenlevée peu à peu jufqu'à ce qu'elle foit 
‘enticrement épuifée. Ces dernieres fié- 
‘vres , que nous mettons ici au rang des 
|fiévres dépuratoires , ne font pas cepen- 
: dant falubres par elles-mêmes; car ce ne 
font pas elles qui opérent la guérifon ; 
|puifque ce font des évacuations qui ne 


1 


x 
ve 
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font point préparées, nt opérées par | 
fiévre , qui enlevent la caufe de la mala= 
die ; au contraire dans ces maladies, le: 
effets de leurs caufes s’oppofenr ptef- 
que toujours aux opérations falutaire 
du mécanifne de la flévre. Dans la 
fiévre colliquative - putride , par exeme 
ple, la diflolution eft un obftacle à 
la cottion & à LA crife falubres que 
cette fiévre Pourroit procurer , cette 
diflolution ne rendoit point les humeurs 
incapables de coction purulente : Mais! 
l'événement étant heureux dans ces fie 


> ON regarde 
ces maladies comme filubres s parces 
qu'elles délivrenr lmafle des humeurs ; 
quoiqu’aux dépens d’une grande partie! 

d'une caufe for 
auifible : Jedis, quand elles délivrent lan 


es, ne produifent. 
as fouvent cet effer falutaire, Les col : 
Ru putrides mêmes , qui font lesw 
plus fréquentes, mont plus cer AVANTA-M 
8€ quand la putréfition des humeurs 
Parvient à un haut dégré, Cette putréfac-u 
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son caufe , au contraire, divets défor- 
dres , qui font prefque toujours funeftes 
aux malades. Mais 1l faut remarquer 
auf que quand elle n’eft pas confidé- 
rable , elle n'exclut pas toujours la coc- 
ion purulente : Alors lexpulfon de 
Ha caufe de la maladie eft doublement 
saflurée par les évacuations que la colli- 
iquation fournit , & par celles que pro- 
cure la coction. Ainf onvoit que le gen- 
ire de févres falubres dont il s’agit ici, 
left quelquefois falubre ; d’autres fois 
rès-dangereux, & quelquefois funelte. 


$. VI. 


3°. Il y a des févres dépuratoires dont 
a caufe feroit indomptable par la coc- 
tion, & incapable d’expulfion par les ex- 
crétoires naturels, & qui fe guériffent par 
des dépôts ou par des eruptions exté- 
rieures, où detelles caufes trouvent des 


| iffues, qui en procurent l'évacuation : 
| Cette voie ft même ordinaire & pref- 


que toujours füre dans plufieurs mala- 
dies qui fe rerminent par des 2 Apec 


la peau; telles font les fiévres fcarla- 


tines , la petite vérole difcrette fimple , 
Ja rougeole, &cc. Mais dans d’autres ma- 


Jadies elle eft fort incertaine , lorfque 


Fiévres dés 
puratoires 
par éruptions: 
& depôts 
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les dépôts ou les éruptions arrivent ire! 
différemment ou irrégulièrement aux 
parties intérieures OU aux parties extée 
FIeures , OÙ en mème tems aux unes ëc. 
aux autres ; tels fontles bubons, les chat 
bons, les gangrénes dansles fiévres peftiæ 
lentieltes, les puftules ichoreufes, les! 
dépôts fanieux, les gangrénes dans les 
petites véroles confluentes & putréfacæ 
tives, &c. car les exanthèmes , les puf= 
tules, & les dépôts extérieurs, font 1ri2t 
fufhifans ; quand il n'yaqu'une partie d 
da caufe de la maladie qui fe fixe au dei 
10rS , & qu'il en refte aflez dans la malle! 
des humeurs pouir caufer dans l’æcono-! 
mie animale des défordres mortels ; com: 
meileftordinaire dans les fiévres miliai-v 
res pourprées, &cc. Les Médecins ont mis 
ces dépôts ou ces éruptions , furtout cel. Ë 
Les qui font falutaires , au rang des éva- 
Cuations ou dépurations critiques ; mais M 
c'eft encore dans un fens fort équivoque 
& fort déplacé, car il préfente une fauffe 
idée du mécanifme de ces dépôts ou « 
éruptions, qui n'arrivent par aucune di- 
rection , ni par aucun effort de la natu- 
1e : Ceft la caufe même de la maladie 1 
qui par fon acrimonie agit fur les par- ï 
tes ou elle fe Hixe, & qui, par l’irrita- È 
&ion qu’elle caufe , fronce ou dérange, w 
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hu détruit le tu de ces parties, & oc- 
rafñonne par là les dépôts ou les érup- 
tions qui yarrivent, & qui y retiennent 
cette caufe. Les dénominations faufles 
pu équivoques ne font pas indifféren- 
res en Médecine, à caufe des faufles 
rdées qu’elles préfentent, & qui influent 
dans la pratique ; c’eft pourquoi! nous 
zxclurens aufli ces dépots & ces érup- 
ions de la clafle des opérations criti- 
ques de la nature dans les fiévres. 
4, VIJL 

Les fiévres véritablement & régulié riévres f4a 
wement critiques , font celles qui pro- Es Std 
<urent une coétion purulente , dont les è 
progrès font marqués par des fignes qui 
annoncent fürement, à jour préfix , 4 
vacuations falubres. Toute fiévre con- 
tinue, qui ne fe termine pas avant la 
iquatriéme exacerbation , ou avant le 
eptiéme jour , dont là caufe n’eft pas in- 
domptable , & qui n'eft pas compliquée 
d’autres maladies ou accidens, capables 
d'empêcher fes propres effets , fe guérit 
jpar certe coction & par ces évacuations 
critiques. 

Les fiévres les plus aigués » par leur pur 
jyiolence , & par l'accélération de a coc- tiques aiguës. 
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tion & de la crife, fe terminent 4 [4 
quatrième ou cinquième exacerbation#si 
c'elt-à-dire le feprième , ou le neuvié# 
me , ou lonziéme jour ; & la crife e 
annoncée par un nuage à la furface des 
urines dès l’ante -pénultiéme exacerba 
tion, c'eft-à-dire, dès l’exacerbation 
qui précéde les deux derniéres exacer- 
bations (f). Telles font les fiévres que 
les Anciens appellentbilieufes ou arden-h 
tes , la phrénéfie , la pleuréfie , la périp- 
neumonie, & les autres grandes mala.! 
dies, qui fe terminent par réfolutioné 
purulente. Les autres fiévres » qui fe 
guériflent plutôt > je veux dire à la pre-M 
micre, où la feconde , ou à latroifiéme 
exacerbation, ne font ordinairement, 
comme nous l'avons obfervé , que des# 
fiévres fimplement dépuratoires , qui fe 
terminent de diverfes maniéres, park 
des évacuations excrémenteufes; enfor-s 
te quon y remarque rarement l’ordre# 
des crifes, & les fignes qui lesannoncent à 
réguhérement. Cependant on a mis aufls 4 
au rang des fiévres critiques les plus 


EME ; F: 
aiguës, les fiévres malignes qui fe ter-M 


"4 
14 


Cf] Quibus die feptimo futura eft crifis X4 
iis urina tuübram die quarto nubeculam ha- 8 
ete Hipp. Uib. 4, ,aph. 7x. Septenarum QUaItus M 
eft index, Idess ; lib. 2, aph. 14. | 34 
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lnent par la mort le feptiéme jour, 
in plutot ; & c’eft le jour même de la 
OIt quon a regarde comme le jour 
tique de la maladie : Mais c’eft , com- 
1e nous l’avons dit, abufer des termes , 
* porter dans l’efprit une confufion 
une obfcurité qu'on doit éviter. En 
Éet,onn’a que trop fenti que la Méde- 
me des Anciens eft au moins aufli em- 
rrraflante qu'inftructive ; parce qu'ils 
ont jamais pü lui donner la forme ni 
prdre tee n'ayant pas fur le phy- 
que des maladies aflez de connoiffan< 
*$ pour faire une application füre, évis 
ente &c exacte de leurs obfervations, au 
écanifme , aux caufes & aux effets pate 
culiers des maladies. 

Les fiévres critiques fimplement ais 
nés, auxquelles on a donné affez mal-3- 
‘opos le ngm de fiévres patrides , {e 
“iminent rarement avant la huitiéme 
cacerbation , je veux dire , avant le 
Hatorziéme jour , ou avant la fin du 
xond feptenaire : L’onziéme jour de la 
aladie, qui eft le quatriéme jour de ce 
cond feptenaire, annonce par le nuage 
rerife, fiellearrive le 14° jout (g). Les 


((g) Alterius feptimanæ oétavus princid 
um. Eft autem & undécimus contemplabi- 
., 1pfe enim quartus eft fecundz feptimanæ. 
bp, lila 2. Aph, 24. | 
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 fiéyres aioucs s'étendent mème jufqu 

vres aiguës s’éten me jufqu 
Prr*. exacerbation, ou jufqu’au vingt 
uniéme jour , c'eft-a-dire à la fin du tro 
fiéme feprenaire ; le dix-feptiéme de Le 
maladie , qui eftle quatriéme jour de ce 
troifiéme feptenaire, annonce, par le 
nuage dans les urines, la crife , fi elle 
arrive le vingt-uniéme jour (4). À 

riévres at. | Quelquefois même elles s'étendent 
æiques mopi- plus Loin, & on a donné Le nom de févres 
ASS tropiques à celles qui durent jufqu'au 
quarantiéme jour. Mais en général les 

évres critiques ne font plus regardées 
comme aigucs, lorfqu’elles paflent lé 
vingt-uniéme jour (2), & les crifes n°ÿ 

font pas toujours aufli remarquables à 

ni aufli décifives , que dans les fiévres 
afgués ; elles s’y font fouvent comme en, 
détail & à différentes reprifes à des jours! 
réglés , jufqu'à ce que Îa maladie fo ip 
parfaitement terminée. Ainfi il faut 
diftinguer ces fortes de fiévres chronis 
ques, de celles qu’on appelle ficure 
lentes, lefquelles dépendent de quelque 
caufe , qui perpétue ou renouvelle con 


LEP] Rurfus verd & decimus feptimus Con 
templabilis, ipfe fiquidem quartus eft à decimos 
quarto ; féptimus verd ab undecimo: Hip 
hb. z, aph. 22. 16 3 De 

[] Profper. Alp, de prafag. Ub.6 , car. 12. 

tinuellement 
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rinuellement celle qui les entretient ; 


#nforte qu'elles ne peuvent opérer ni 
roétion n1 crife, qui puiffent les termi- 
ner. 


S VIIEK 


Les fiévres intermittentes , entrautres 
ces fiévres tierces, font fufceptibles aufi 
He coion & de crifes ; car on à fouvent 
obfervé que les fiévres tierces, furtout 
celles qui arrivent au Printems > peu- 
vent fe terminer d’elles-mêmes par cet- 
e voie au feptiéme ou au huitiéme ac- 
ès (k) : Mais le régime peu exact, qui 
+ft ordinairement are, dans ces fié- 
Trés, s’y oppofe fouvent ; d’ailleurs, l’u- 
age du quinquina, qui arrête le cours 
ces hévres intermittentes , à fait perdre 
se vüe les évacuations critiques: Cepen- 
ant des Praticiens attentif ont ob- 
2rvé que le fuccès de ce reméde n’eft 
Huré qu’autant qu'il furvient des éva- 
Hations remarquables É qu'ils tegaL + 
ent encore-comme critiques, 


$. IX. 


Fiévres jm < 


térmittentes 
ciitiques. 


: Les fiévres qu’on appelle Malignes , titres ma: 


: | / ’éni_ lignes ou in- 
nt celles qui font accompagnées d'épi- sf °: 


(GE) Profper. Al. de prafae. Gb, €, Cap. 4. 
ome II. H 
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phénoménes dangereux , & dont la caufe “1 
eft difficile à dompter par la eoétion, 8 à 
à expulfer par les excrétoires naturelss! 
ou à fe dépofer par éruption. Celles 

ivre per Qu'on nomme Pefhlentielles ; font pros 
tiluielles.  duites par une caufe encore plus pernis 
cieufe, qui n’a aucune affinité avec nos 
excrétoires, qui eft indomptable à la coc# 

tion , & qui ordinairement ne s'ouvre) 

pas d’iflues à l'extérieur. Lorfque cette 

caufe eft extrèmement pernicieufe , fpafa 
modique ; colliquative , putride , fpha 

celique, cauftique, &c. on donne le FR 

Pelte, de lefle à la maladie qu’elle produit. 
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Des Jours CRITIQUES. 4 

: 6. I, ; 

N Ous venons de parler de la coc= 

Crifes que tion que produit la fiévre. Pout 
procure la l £ : À l rs 2 
Les a faire reconnoître plus fürement, 8a 


pour en marquer les bornes dans les mas 
ladies aiguës, nous avons donné les fi+ 
gnes qui la manifeftent , & ceux qui 
marquent la crudité ou la privation de 
cette opération falutaire de la natuii 
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Nous fommies entrés aufli dans le détail 

Hes empêchemens ou des complications 

qui s’oppofent à cetre même coction , & 

des fignes qui caraétérifent ces compli- 

rations, & leurs ficheux effets dans les: 
maladies aiguës. Nous allons parler pré- 

fentement des crifes ou des évacuations 

alutaires que procure la coction , & qui 

xerminent décifivement les fiévres, où 

rette coction & ces crifes peuvent s'o- 
»érer parfaitement. 

On diftingue les crifes en réguliéres Diviñon des 
% en irréguliéres, en parfaites , en im- SR 
parfaites, & en celles qui font troublées 
& empêchées. 

Les crifes réguliéres font celles qui, Crifes régu- 
rrivent precifément au tems indiqué °°” 
ar les fignes de la coction , & aux jours 
Là lon à reconnu qu'elles arrivent plus 
:rdinairement & plus avantageufement, 
£ qui par cette raifon ont été appellés 
purs critiques , ou Jours décififs. 

Les crifes irréguliéres arrivent après Crifes tré. 
ss fignes de coction qui ont varié, ouf" 
ans des jours qui ne font pas recon- 
us pour des jours critiques , ou du 
Loins dans des jours où elles n'arrivent 
as ordinairement 
Les crifes parfaites font celles qui cn A 
cocurent une expulfon entiere de la fais. 


Hi 


Crifes im- 


paxhai ECS. 


ÆCrifes trou- 
Hblées où em- 
péchées. 


Précendues 
ærifes’mor- 
telles. 
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<aufe morbifique , & qui terminent Îa 
* Les crifes imparfaites font celles quil 


| 


ne terminent pas totalement la maladie, 
foit parce que la coétion n’étoit pas com- 
plette , foit parce que les évacuationg 
font infufifantes pour enlever entiéres 
ment la caufe morbifique, 2 

Les crifes troublées ou empéchées, 
font celles qui font annoncées par des 
fignes de coction, & qui ne peuvent 
s'exécuter à caufe de quelque dérange= 
ment, où de quelqu’accident qui furs 
vient , & qui s’oppofe aux évacuationss 
ou qui occafionne quelque dépôt plus 
ou moins dangereux , felon la partie où 
il fe place. | 3 

Les Anciens reconnoifloientun autré 
genre de crifes , qui caufoient la mort 
du malade dans les jours critiques 
mais ces prétendues drifes mortelles a 
doivent pas être reconnues pour de vé- 
titables crifes, f elles ne font pas prés 
<édées par des fignes de coction ; cars 
comme nous l'avons déjà dit, la ati 
nopére rien alors qui tende à fa délis 
vrance ; & ces événemens funeftes n@ 
font pas plus critiques que la mort qui 
eft caufée par un épanchement de fang 
dansle cerveau, par une gangréne, paë 


- 


DO Les Crifess - ‘ne 
nn abfcès intérieur , &c. où l’on nere- 
connoit pas de crife. Ainfi on ne dois 
pas non plus en admettre dans le cas 
dont 1l s’agit , fi l’on veut avoir une idée 
diftinéte de la crife dans les maladies 
RIgUGS. | 

$ IL 


Les jours critiques , généralement Divifon dés 
parlant , fe divifent en jours décififs re criti= 
mu critiques proprement dits ; en jours 
indicatifs , & en jours confirmatifs. Les 
jours décififs , ou critiques proprement 
Hats | font ceux où la crife arrive ; tels 
Yont le feptiéme , le quatorziéme, le 
Wingt-unicme ; &cc. ; 

Les jours indicatifs, font ceux qui sur ati 
annoncent la crife par les premieres mar-ques indica- 
ques de la coétion qui s’obfervent dans" | 
Les urines ; tels font le quatriéme, le 
wnziéme, le dix-feptiéme , &c. 

_ Les jours confirmatifs, font ceux où Jours citi 

Fon obferve les fignes qui affurent du ue 

progrès de la coction qui doit procurer 

la crife ; déjà annoncée par les jours in- 

iicatifs ; tels font les jours d’exacerba- 

ion ou de redoublement, qui arrivent 

entre les jours indicatifs & les jours dé- 

nififs, & qui fourniflent des fignes fui- 

wis du progrès de la cotion. 
H üj 


Jours critit 
ques décififs, 


Jours inter- 
Calaires. 
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. Quand la coétion & les crifes fe fon: 
bien régulierement, il n’y à qu'uné 
exacerbation entre celle du jour indi® 
catif, & celle du jour décifif; enfort& 
que c’eft le jour du redoublement qui 
arrive, ou entrele quatriéme & le feprié=s 
me jour, ou entre le onziéme & le qua“ 
torziéme jour , ou entre le dix-feptiém& 
& le vingt-unième, qui eft le jour con 
firmatif. Ainfi le redoublement du jouts 
confirmatif fuit immédiatement celui 
du jour indicatif, & précéde immédia-w 
tement celui du jour FT ou critiques 
proprement dit. Mais cet ordre nes'ob 
ferve ordinairement que dans les mala-« 
dies qui ne s'étendent pas au“delà dun 
vingt-unième jour ; car dans celles qui 
; rt ce terme , les jours indicatifs, &w 
Fe jours confirmatifs , comme nous lé 
verrons , fuivent fouvent un autre Or-h 
dre. ï 
On appelle affez ordinairement less 
jours d'exacerbation ou de redouble 
ment, qui ne font n1 indicatifs n1 déci4 
fifs , Jours intercalaires , entr'auttes le 
cinquiéme & le neuviéme jour. Ainf 
les jours confirmatifs font fouvent con- 
fondus avec ceux-ci. $ 


W2 
k 
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Les jours décififs font affujettis à des … 
s 7e ï Septenaire 
| feptenaires ou périodes de fept JOUTS ; du jour déci- 
‘en comprenant celui où arrive la crife : ff. 
 Ainf , dans une maladie qui fe termine : 
| par crife , ce font les derniers fept jours 
| qui forment le feptenaire critique ; c’eft 
pourquoi il doit être diftingué des 
autres feprenaires , ou des autres fe- 
maines de la maladie : Car , quoique le 
feptenaire critique foit un des feptenai- 
res d'une maladie , qui dure plufieurs 
femaines , tous les feptenaires ou fe- 
maines de cette maladie ne font pas cri- 
tiques : I} n’y a que la femaine qui fe 
termine par la crife, qui eft le fepte- 
haire critique de cette même maladie ; 
parce que ce n'eft que dans cette dernie- 
re femaine où paroiflent les fignes qui 
manifeftent la coction , & qui annon- 
cent la crife , & où la crife arrivé 
effectivement. Cependant , lorfque la 
maladie ne*dure que fept jours, 1ln°y 
a pas alors d’autre feptenaire que le fep- 
tenaire critique ; parce que la mala- 
die ne dure qu’une femaine , & que 
certe femaine eft effectivement ceile 
qui fe termine par la crife. Mais quand 
H iv 


sad | 
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la premiére femaine ne fe termine pas 
paï la crife, & quand il n’a encore paru 
aucun figne de coction , il faut ordi- 
nairement au moins un autre feptenai- 
TE pour operer la cotion & la crife : 
Si ni l’un ni l’autre n’a lieu , dans le {e. 
cond feptenaire , on ne peut les efpérer 
que dans e cours entier d’un troifiéme 
{eptenaire ; ou d’un quatrième , fi le 
troifiéme feptenaire ne fe termine pas 
par la crife; ainfi de fuite : ce qui sé: 
tend quelquefois jufqu’au fixième fep- 
tenaire, Lorfque la maladie dure plu 
fleurs femaines, les révolutions ou pério- 
des critiques font donc retardés de fep- 
tenaires en feptenaires jufqu’au dernier, 
où s'opérent la guérifon & la crife.. 


$. ‘EV. 


Quartenaires Les feptenaires ont été divifés en 
Ur deux quartenaires , dont chacun eft for. 
| mé de trois jours & demi , & renferme 
deux exacerbations. Ainf Pun finit au 

milieu du quatriéme Jour , & l’autre 
commence le même jour , & fe termi- 

ne à la fin du feptiéme Jour de chaque 
feptenaire ; c’eft-à-dire » à la fin dela 
quatriéme exacerbation. Ce: font les 
premieres opérations de la coction 3 


qu'on remarque le quatriéme jour du 


| 
1“ : " 
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Heptenaire critique , qui ont donné lieu 
à cette divifion des feptenaires en deux 
iquartenaires. | 
Mais cette mème divifion ne me pa- Remarques 
Iroît point conforme à l’ordre des opéra- D 
itions de la coction ; & elle obfcurcit la 
doctrine des Anciens fur les crifes, C’eft 
{par l’exacerbation, ou le redoublement 
‘du 3°. jour , que s’opere le commence- 
|ment de la coétion, qui fe manifefte par 
les fignes qu’on obferve le quatrième 
jour ; c’eft-à-dire, après le redouble- 
| ment qui les a procurés par le change- 
ment qu'il a caufé dans les humeurs: 
Ainfi le tems de ce commencement de: 
coction remarquable , ou de préparation: 
a la crife , comprend ne le 
items du redoublement ; puifque c’eft ce: 
 redoublement qui opére ce premier dé. 
gré de coction fenfible, & qui produit 
3 fignes qui la manifeftent. On doit: 
donc au moins commencer à marquer 
le tems où la nature travaille vifible- 
ment pour la crife , au commencement 
du troifiéme jour , ou du fecond redou- 
| blement ; enforte que des quatre redou- 
 blemens que renferme le feptenaire cr1- 
‘tique ,.1l y en a effectivement trois qui, 
par la coétion qu’ils opérent manifef-- 
itement, font de même ordre par rapport: 
H v 


La divifion 
des feprenai- 
res en quarte- 


Naïres n'eft 
pas fondée, 
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à cette coction : Or felon cet ordre , Qui 
eft vifiblement l’ordre desopérations cri- 
tiques , ou des ra qui procurent 
la crife , la divifion du feptenaire criti- 


que en deux quartenaires n’a pas de. 


fondement réel ; car la gradation eft 
avant le quatriéme jour ; ainfi une telle 


l 

[l 
| 
| 
| 
| 
| 


divifion préfente à l’efprit une fauffe. 


idée de l'ordre de cette gradarion phy- 


fique des opérations qui procurent la. 
crife. Il ne faut donc pas l’appliquer aux. 
jours qui par leur efficacité font rela: È 
tifs à la crife | mais feulement au tems | 
où les fignes qui annoncent la crife 54 


commencent À paroîtte. 


En confidérant donc l’ordre réel des" 


jours manifeftement efficaces du fepte- : 


naire critique, on y doit comprendre 


letroifiéme jour , c'eft-à-dire , la fecon- “ 


de exacerbarion , qui a déjà avancé la 
coction à un Per qui la rend remar- 


quable par des ignes qui [a manifeftent 
après cette exacerbation; c’eft-d-dire :1 
au commencement du quatriéme jout. “ 

Mais cette coction déjà remarquable 
n'eft peut-être pas le premier dégré de « 
cette même coction qui doit procurer 
la crife : Car avant qu'elle foit parve- 


nue au point de fe manifefter par des 


fignes qui frappent nos fens, la nature 
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| peut avoir déjà, dans l’exacerbation 
précédente , commencé cette opération, 
| & l'avoir mèmeavancée à un dégré con- 
fidérable , fans qu’elle puiffe encore ètre 
apperçue par les yeux. Ainf les jours 
efficaces du feprenaire critique , peu- 
vent commencer dès la premiére exa- 
cerbation, c’eft-à-dire , Es le premier 
jour dece feptenaire. Nous en fommes 
mème aflürés en quelque forte par la ré- 
volution réguliére de fept jours, c'eft- 
à-dire de quatre exacerbations , qui for- 
ment le feptenaire décifif de la crife, 
& qui par conféquent paroiffent tous 
tontribuer fucceflivement à la coétion 
qui procure la crife ; ainfi le période 
critique eft de fept jours, parce qu'il 
faut quatre exacerbations pour opérer 
par dégrés cette coction, A'la premiére 
éxacerbation, qui eft le premier jour du 
feptenaire critique , la coction ne par- 
vient pas à un degré qui la rende fenfi- 
ble ; mais à la feconde , qui eft le troi- 
fiéme jour, elle fait affez de progrès 
pour devenir remarquable à la fin de l’e- 
Xacerbation , ou au quatriéme Jour , par 
un nuage blanc ou rouge , qui fe forme 
à la furface des urines , & qui annonce 
la crife à la quatriéme exacerbation ou 
au fepriéme Jour. : 

H vj 
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Comment C'eft apparemment cette indicationf 
on doitentu- Qui à fait croire aux Anciens. que le’. 


dre Jes 


tenaires. | "7 troifiéme jour eft , dans l’ordre des jours. 


critiques » Un jour très-efficace. Cette 
même indication eft confirmée à la troi-. 


fiéme exacerbation, ou à la fin du 54 
jour , par le nuage qui devient plus con. 
fidérable, plus épais , quinage au milieu 


Î 


des urines, & marque, par ngnent 
1 


tion de fon volume , de à con 


ftance ,, 


& de fa pefanteur , un nouveau progrès « 


de coétion. La quatriéme exacerbation. 
achève cette coétion le feptiéme jour, &. 


ce dernier dégré de coction fe manifefte 
enfin dans les urines, par une matiere * 


purulente qui fe dépofe au fond du vale, “ 


& par la qualité des déjections, qui de- 


viennent plus bilieufes, & d’un jaune 


un peu pale, & qui prennent une con “ 
SE 


fiftance liée, égale, & un peu. fluide ;, 
alors la crife fe déclare > provoque les: 
évacuations, & termine la maladie, 


SE 
Le féptenaire critique ne peut être ré. 


vent en des gulier & bien favorable ,. Qu autant que. 


dns les kp- LES exacerbations occupent les jours im-. 


tenaites regu- pars, 3, &. on a obfervé. en, effet. que: Ê 


dé quand elles arrivent les jours pairs , el. 


les font beaucoup moins avantageufes, 


Les Crifes: _ T8» 
Wais pour ne s’y pas tromper , il faut: 
fuivre. l’énumération des jours mêmes. 
du feprenaire critique , & non pas fim- 
plement celle des jours de la maladie 3. 
gar l'exacerbation du jour critique déci-. 
ff, qui arrivera le quatorziéme jour de, 
la maladie , fe trouveroit, felon cette: 
derniére énumération ,, dans un jou#. 
pair ; mais {elon celle du. feptenaire cri. 
cique , elle fe trouve dans un jour im 
pair 3. parce qu’en quatorze jours il y a: 
deux feptenaires , & le dernier, qui eft 
Le feptenaire critique, né commence 
qu'à la fin du premier , c’eft-à-dire au 
nuitiéme jour..Ainfi la derniére exacer2. 
bation de ce fecond feptenaire fe trouve. 
dans le feptiéme jour de ce même fepte-. 
naire ; & par conféquent dans un jour 
:mpair.. Cette énumération adoptée par. 
es Médecins fouffre cependant une dif. 
Hculté confidérable, dont nous ne par. 
“erons pas préfentement, pour éviter ici: 
ane difcuflion qui feroit prématurée, &: 
:mbartraffante, Per 

CRE 07 0 


Le feptenaire critique arrive pour Les exacetà 
‘ordinaire promptement dans les fié- nee is) 
rres dont les:exacerbations font fort vi- feptenaire ais | 


es ; parceque derelles exacerbationsqui. “te 


$eptenaire 

critique des 

; # 0 + 
flévres aiguës. 


Septenaite 
critique des 
fiévres fort 
AÏgMÈS, 


L J 
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font très-efficaces , préparent & avan- 
cent beaucoup la coétion des humeurs \ 
fur lefquelles cette mème coction doit . 


s'opérer ; & elle s’opére aufli bien 
plus fürement dans le feptenaire criti- 


que , lorfque les exacerbations y font, 


Vives. Cependant 1l arrive rarement , 


dans ces cas mêmes, que le premier fep-" 


tenaire de la maladie foit le feptenaire 
critique ; c’eft ordinairement le fecond 


feptenaire , qui eft le feprenaire criti=1 
que dans les fiévres aiguës ou fort vi= 
ves, qui fe terminent par coction & ! 


par crife ; excepté dans les fiévres plus w 


aiguës , dont les exacerbations font fort 
vives, & qui fe terminent le onziéme 


jour : Alors le feptenaire critique com- 


mence au milieu de la premiére femai- 
ne de la maladie ; c’eft-à-dire à la 3°. 


exacerbation ; & cette exacerbation eft “ 


la premiére du feptrenaire critique. La 
quatriéme , qui arrive le feptiéme jour, 


eft la feconde de ce feprenaire , & celle 4 
qui procure les premiers fignes qui an- 
noncent la crife, qui doit arriver l’on- M 


ziéme jour : Ainfi le fepriéme jour eft 
alors le quartenaire de ce feptenaire cri- 


tique. Mais lorfque nous parlonsici de M 


la véhémence des exacerbations qui ter-w 
minent promptement la maladie par la” 


er, 


; Les Crifes “ 18% 

toétion & par la crife , nous la diftin- 

guons de la violence des redoublemens 

des fiévres compliquées , où cette vio- 

lence dépendroit d’épiphénoménes fort 

turbulens ou exceflifs ; car loin que la 

violence des épiphénomenes foit favora- 

ble à la coétion , & avance la crife , elle, : 

eft au contraire d'autant plus dangereu- 

fe , qu’elle eft extrème , & qu'elle fe -. 

trouve plus promptement à un haut 

dégré. C’eft dans ce cas où les Anciens 

ont remarqué : Que plus le progrès de 

la maladie ef} rapide © exceffif des les 

premiers jours, plus elle eft funefte, & 

plutôt elle fait périr le malade. Re 
Le neuvième jour eft quelquefois ie a 

aufli un jour critique décifif : Mais ce inflamma- 

» / . . CIONS NÉ 
n'eft guéres que dans les inflammations ricures, 
intérieures , particulierement dans les 
inflammations de poitrine. Alors le fep- 
tenaire critique commence au troifiéme : 
jour , ou à la feeonde exacerbation. Le 
jour indicatif fe trouve à la fin de la 
troifiéme exacerbation, qui arrive le : 
cinquiéme jour , & qui alors termine le 
premier quartenaire. 

- Quelquefois auffi le prenuer fepte- ue 

nare eft le feptenaire critique , dont maladies rrès- 

le premier jour eft alors le premier ‘8% 
Jour même de la maladie, Le jour in- 


Septenaire 


Œrifes anti 


‘ Jours criti- 


ques attribués 
aux fiévres 


fanguines, 
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dicatif finit au commencement du qua 
triéme jour , &termine le premier quar=. 


tenaire.. Le jour décifif eft le feptiéme |: 


jour ;. & la fin du fecond quartenaire.. | 
J q 


Mais, excepté quelques fiévres ardentes,, 


quelques inflammations intérieures 1 
&c. les. maladies aiguës fe terminent ra-: 


rement aufli promptement par coction 
purulente & par crife: 


$&. VIE. 


Cependant les Anciens femblent 
avoir remarqué des crifes le fixiéme: 


Jour , mais des crifes peu favorables : 


En effet, la co@ion purulente ne peut 


s’accomplir parfaitement en fi peu de 


jours 3; ainfi ces crifes ne peuvent avoir 


lieu que dans le cas d’une coction pré= 
maturce & imparfaite ;. & la crife qui 
furvient fi promptement, ne peut être 


qu'une crife forcée & défeœueufe. C’eft: 


pourquoi Galien, en parlant du fixiéme 


Jour comme d’un jour critique , le re 
garde comme un jour tyrannique & défa- 
vantageux : Il ne penfe pas plus favora- 


blement de tous les pénultiémes jours , 


ou des pénultiémes exacerbations. des: 


autres feptenaires critiques. 


On a obfervé néanmoins qu’il ya des: 
fiévres qui £ terminent. heureufement: 


Les Crifes. 186 
Te fixiéme jour , telles font, dit Galien, 
les fiévres fanguines ou fynoques non 
| putrides ÿ mais ces fiévres ne font alors 
affujetries ni à un période critique, n1 à 
h coétion purulente , n1 à la crife : Elles 
fe guériffent par une dépuration fuccefli- 
‘ve excrémenteufe , procurée par cha- 
que exacerbation , & fe terminent lorf- 
que cette dépuration eft achevée ;.ce qui 
arrive mème fouvent & indifféremment 
a la deuxiéme ou troifiéme exacerba- 
tion ; elles s'étendent rarement jufqu'à 
la quatriéme ; enforte qu’elles finiffent 
toujours, dans.la femaine où elles com- 
mencent : C’eft pourquoi on les appelle 
Fievres feptimmanes ; parce qu’elles ont Fiévres fps 
leur commencement & leur terminai- 7" 
fon dans la même femaine,, fans qu'il y 
ait, comme dans les fiévres critiques, 
‘hi jour indicatif, ni jour confirmauf , 
‘qui marquent réouliérement lé jour où 
‘elles doivent finir; puifque fouvent 
elles finiffent à la premiere , à la fecon- 
de , ou à la troifiéme exacerbation. Or 
telles ne parcourent pas alors. un tems 
{fufhfant pour fournir le nombre d’exa- 
gerbations qui procurent les fignes 
iqu'on obferve dans les jours dont nous. 
"venons de parler. 
| On a. même remarqué que quand de 


> 
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tels fignes paroiflent dès les premiers! 
_ jours, on doit mal augurer de la ss 
Mais ce dernier cas ne doit pas s’applis" 
uer à cette fiévre fynoque qui eftune” 
Bévre falubre , & de peu de durée ; ainfi 
on ne’ doit appercevoir dans ce genre de 
fiévres aucun ordre , ni aucun période” 
critique ; à moins qu’on n'envifage feu 
lement le jout où elles finifflent, comme“ 
un jour critique décifif, comme 1l pa= M 
roit que les Anciens l’ont fair, lor£ 
qu'ils ont mis le troifiéme & le CInquié-M 
me jour au rang des jours critiques dé-M 
cififs ; mais 1l y à alors une contradic-M 
tion manifefte dans leurs idées fur law 
nature des jours & des périodes critis ê 
ques , qu'ils ont d’ailleurs détaillés forré 
clairement. Ainfi, pour diffiper lobf-" 
curité , qui ne confifte que dans une 
confufion d'idées difcordantes, nous 
nous fixerons exactement à leur doctri-M 
ne fur les crifes procurées par la coc-# 
tion purulente , & affujetties à l’ordre 
des périodes critiques, qu’ils ont fi foi- 
gneufement obfervés dans les fiévres qui m 
{e terminent par cette cottion. 


_ Ne 


dre 


$ VITE 


Dérange- , 113 Li dt - | . 4 
ment des exa Les maladies aiguës qui feterminent 


À 
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par une exacerbarion le fixiéme jour, ot cebations 
unautre jour pair , doivent avoir fubi , des jours Im 
> L paits aux - 
dans l’ordre de leurs redoublemens, un jours pairs: 


changement qui a dérangé les redouble- 
rens qui arriveroient à Jours 1mpalrs 3 
car hors lesfiévres où il y a tous les jours 
un redoublement , il faut qu'il arrive 
une forte de changement d'ordre dans 


| les redoublemens, dont chacun eft fuivi 


d’un jour de rémiflion, pour que ces re- 
doublemens puiflent fe trouver dans des 
jours pairs. En effet, le premier jour 


| étant celui du premier redoublement, 
| les autres doivent tous fe trouver régu- 
| lierement dans des jours impairs. Il faut 
| donc , lorfque ces redoublemens par- 


viennent à fuivre l’ordre des jours pairs, 
que les premiers redoublemens avan- 
cent ou retardent beaucoup , pour que 


l’ordre de ces redoublemens ait pü paf- 
fer des jours impairs aux jours pairs. 
| Mais on a obfervé en général que les Les crifes des 
exacerbations , qui fuivent l’ordre des au 
jours pairs , ne procurent pas des crifes vorables, 
favorables ; c’eft pourquoi les Anciens 
n'ont pas placé les jours airs au rang 
des jours critiques écuiei En ef- 
fet, le changement des exacerbations 
des jours impairs aux jours pairs ; doit 
apporter un dérangement confidérable 


\ 
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dans l’ordre des feptenaires de la malai 
die, par lanticipation ou par le retar- 
dement de cesexacerbations: ce qui in. 
flue apparemment beaucoup fur la gra. 
dation des opérations de la codtion , & 
fur l’état de cette coction au moment. - 
où la crife arrive. 

Hors tous ces cas , l’ordre des révo- | 
Jutions des fiévres aiguës ef par fepte- 
naires. Le période de la coction , ou le’ 
période critique , eft, comme nous l’a- 
vons dit, de fept jours réguliers , où M 
4l arrive quatre exacerbations dans les. 
quatre jours impairs de ce feptenaire, 


SEX 


Lesféptenat.  Lorfque la maladie s'étend au-delà de: 
| res des fiévres TTOÏS feptenaires > ou de fix quartenaires,, M 
L FR ER de c'eft-à-dire au- delà. du vingt - uniéme: 
Auarrenaires, Jour , qui eft le dernier terme des | 
| fiévres aiguës , on n’admet plus de quar- 
ténaires 3 parce qu'ordinairement le 
jour indicatif ne fe trouve plus le qua- 
triéme jour des périodes critiques fui 
vants. Cependant le jour critique décifif 
refte toujours aflujetti à peu près.à l’ar-.. 
dre des feptenaires ;. car il arrive ou le: 
vinot-feptiéme , ou vers la fin dutrente. 
&roifiéme , oule quarantiéme jour , qui. 
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eft Leterme des fiéyres qu’on a appellées 
Tropiques : On lèur à apparemment don- 
né ce nom, parce que le quarantiéme 
jour eft le dernier terme des révolutions 
deptenaires. 

Ce n'eft pas, je le répéte, le-quatrié- Jours eritis 
me jour qui eft alors le jour indicatif 3% Pr 
de la crife , qui termine le feptenaire où matif des fié- 
finit la maladie; païce que c’eft ordi- dt 
nairement l’exacerbation du dernier 
jour du feptenaire précédent, qui don- 
ne les premiers fignes qui annoncent 
cette crile; &les trois exacerbations fui 
“vantes fourniflent les fignes confirmatifs 
de la gradation des progrès de la coction, | 
qui doit procurer la crife à la derniere 4, tem dé 
exacerbation. Ainfi on doit faireatten- ge plus d'un 
tion que la coétion commence alors gPrenare 
avant le feptenaire qui fe termine par la vies. 
crife , & qu’elle eft même aufli avan- 
cée à la fin du feptenaire précédent, 
qu’elle Peft dans les fiévres aiguës à la 
fin du premier quartenaire, c’elt-À-dire 
à la moitié du feptenaire critique de ces 
fiévres : D'où il fuit que par rapport à la 
coction , dans les fiévres qui pañlent le 
vingt - uniéme jour, deux feptenaires 
ne paroiffent valoir que deux quarte- 
naires des fiévres aiguës : Par confé- 


quent le période de la cotion femble 
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ètre alors une fois plus long que dans 
Les fiévres critiques, qui ne s'étendent” 
pas au-delà du vingt-uniéme jour. 4 à 
La raifon de cette variation eft que! 
dans les fiévres aiguës les exacerbations * 
font plus violentes , & quele travail de 
l'action des vaifleaux fur les humeurs, ” 
& l’activité de la chaleur que cette ac-. 
tion excite , fufhifent dans le période w 
critique pour accomplir la coétion en 
quatre exacerbations : Au lieu que dans « 
les fiévres qui durent plus long-tems, ! 
Jes exacerbations font ordinairement : 
beaucoup moins vives ; ainfi ilen faut « 
alors une fois plus, c’eft-à-dire huit, W 
| pour opérer complettement la coétion. 
_Tacrif ft On a d’ailleurs remarqué que lescri- 
nerf font ins violentes & moins 
quable dans ÀES Y 10nt moins V À 
ces fiévres; remarquables que dans les fiévres at- 
PO gués : Apparemment que pendant un 
période fi long , la coction qui fe fur, 
procure quelque dépuration à chaque # 
exacerbarion. En effet, les fignes , tant # 
indicatifs que confirmatifs, de la coc- M 
tion, ne fe tirent que de ce que les ex- M 
crétions , furtout les urines, entraînent # 
pendant tout ce long période de la coc- 
tion, des matiéres que cette coction a w 
déja préparées. Il:paroît donc que les fi- u 
gnes des progrès de la coction font en 


4 


‘s 
Re | 


remarquable par la véhémence des 
Ifymptomes qui l’accompagnent : D’ail- 

leurs, les exacerbations étant moins for- 
ires , ces fymptomes eux-mêmes doivent 
sauffi être modérés par la dépuration qui 
ie fait d'avance peu à peu. 


$. X. 


Les fiévres qui s'étendent au-delà du 5er févres 


iquarantiéme jour , font envifagées com- 
me des maladies entretenues ordi- 


qui paflent le 
quarautiéme 
jour n’ont 


: Le ec » plus de fepte- 
| nairement par quelque vice de parties : PS de per 


: Cependant beaucoup d’Auteuts croïientcririque de 
P P 4 e d = 
‘qu’il y à plufeurs de ces fiévres qui févr. 


fuivent encore un ordre critique , dont 
les périodes font de vingt jours , ou 
de trois feptenaires qui s'étendent du 
| quarantiéme jour au foixantiéme , ou du 
foixantiéme au quatre - vingtiéme , OU 
du quatre - vingtiéme au centiéme jour 
de la maladie : On en rapporte même 
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quelques exemples (4) ; mais d’autres 
Auteurs regardent ces derniers périodes 
critiques comme fort rares, & mème 
comme fort douteux. k 


SX LT 


. _,. … Nous avons été obligés d’entrer dans” 
Obfervations Fri : 9 A 
des Anciens Ce détail, pour mieux connoïtre le temss 
fur les jours & l’ordre de la gradation des progrès 
<titiquese De op © 4 
| de la cottion, & les préludes de lacrife,“ 
«1. < Ê ‘4 
& pour concilier & comprendre plus“ 
clairement les différentes obfervationss 
fur les jours critiques que les grands 
Maitres nous ont tranfmifes, & dont 
nous en allons rapporterici plufieurs, 
afin qu'on Juge plus fürement des con- 
_noiffances que l’obfervation leur a pro- 
curées dans cette partie importante dem 


la Médecine (b). 


é 
4-56 


(a) D. Mart. in ob[. Med. Edimbure, t.7,'p. 251. à 
(&) Crifim futuram in diebus paribus , fi t 
acceffiones in fimilibus fiant : ficuti impari- M 
bus, fi per dies impares ipfæ accefliones con- 4 
tingant. Galen. com. 3 , in lib. 1, epide cap. 18, 
ébia. com. 2, in Gb. 3, cap. 26. î 
Crifes in accefionibus finnt Idem ibid. c, 17, M 
Crifes fiunt in vehementioribus accefioni- 
bus. Idem , in ph. 36, lib. 4. 
In acceflionibus fiunt crifes , quod humo- 
xes tunc véhementer moveantur , ac veluti M 
ebullientes erumpant ; quodque id temporis 


ad 
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Hexcretiones impellatur natura. Idem, com. 
, Mb. 1. epid. cap. 13. | 

Undè acutorum morborum in diebus impa- 
1bus judicium coñtingit : in his enim & ac- 
efliones fiunt. Nam fecunda acceflio ab ini- 
ño ad tertium diem delabetur , tertia ad quin- 
um , quarta ad feptimum, quinta ad nonun, 
“mnes Se in imparibus fient. Idem, de 
l1eb. decret, lib, 3. 

S1 paribus diebus exacerbetur merbus , 
rari die crifis fperanda eft ; fi imparibus, im- 
art. Clan. pag, 20. 
| Dies impares in acutis morbis funt tertius ; 
quintus, feptimus , nonus , undecimus , deci. 
aus quartus, & decimus feptimus. Grlez. com. 
+, 57 lib. de viéf, rat, cap: 56. 0 

Bona crifis ferè ft in ordinario paroxifme 
in die impari ]. Duret, in coac. 39, lib. 1. 

Quæ diebus paribus exacerbationem ha- 

vent , paribus decernünt ; quorum verd ac- 
<efliones in imparibus , imparibus judicantur. 
Hip. epidem. lib, 14 feët. 3. 
. Decretoriorum dierum omnium validiffimos 
He , qui quaterno vel feptimo circuitu fiunt, 
moderatiores his exiftere , illos qui interca- 
antur. Gal, com. 3 , in lib. 1. epid, cap. 14. 

At fi quarta die bonum indicium videatur, 
in nullo autem æger verfetur difcrimine , fie- 
1 non poteft quin feptimo die judicerur mor- 
ous, finihil extrinfecûs peccatum fit. Commit- 
:untur autem quædam peccata , interdum qui- 
em ab Ægro, interdèmab ipfo Medico, inter- 
lüimque ab Affidentibus…. Itaque morbi qui 

nino fine periculo funt, diuturni efle ob de- 
aéta folent ; qui incolumitatem promittunt , 
«on tamen vacant periculofis fymptomatibus, 
bberra:a lethales funt : Immo verd aui mini- 


Tome II, | 
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mé exiftunt periculofi , multis magnifqiie 
deincéps commiffis erroribus, in lethalium 
#aturam degenerant ; id quod mirum non € 
fe debet. Gal. de dieb. decretore lils 1. M 

At dies crifis ex ipfo motu invenitur : Nam 
fi febris fynocha fuerit , nullufque acciderit 
error, fperanduwm eit crifim quarto futuram 
- die. Si verd continua fuerit , magnitudinem 
ac motum infpicere oportet; convenit nam= 
que in tertio vel quinto die crifim feri; 1m 
tertio quidem , fi morbus fit magnus , ac mos 
tum habeat velocem ; in quinto autem, ff 
nec valdè magnus fit, nec moveatur veloci 
ter. Idem de crif. bb, 3. 

Principium igitur dierum qui acute decers 
nunt , & cum quâdam perturbatione morbog 
immutant , tertium diem ab ipfo principia 
ftatuere oportet. Idem , de dieb. decret, bb. 3: 0 

Hippocrites judicationes ipfas à primo dié 
quo febricitavit homo., non ab illo quo do= 
Juit capite , vel cujufmodi aliud quippiam 
eft paflus, accuratè exploravit : quod in prins 
ciptis hujufmodi experientia dierum decreto= 
riorum fit Medicis Îita. Idem ibid. lib, 1. M 

Quæ ratio movit Hippocratem , ut feptis 
mo crifin fore cenfuerit, quibus nubecul& 
rubra eft die quartà. Ubi Galenus author I 
quod in acutis morbis qui & celeriter, & 
vehementer , & continenter moventur, ben 
res eunt ad crifin feptima die venturam, de 
coloratà bellè urinà, vel etiam de rubra nuë 
becula , fi talis appareat quarto die. Durer. in 
coac, 3, de urin. | 4 

Seprenorum quartus eft index. Alteriug 
{cptimanæ oétavus principium ; eft autem 8 
undecimus contemplabilis .: Ipfe enim quaté 
eus eit alterus feptimanæ, Rurfus verd &c des 
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Emius feptimus contemplabilis : Ipfe fiqui- 
sem quartus eft à quarto decimo ; feptimus 
ser ab undecimo. Hip. aphor. 24 , feët, 2. 

Decimus quartus ut finis fecundæ., fic ini 
um tertiæ feptimanæ exiftit: Octavus fep- 
imanæ fecundæ initium : Contemplatorius au- 
em rurfus undecimus. Gal. de dicb. decret, l.2. 

Undecimus dies decimi quarti eft index. 
dem , com, 1. in prorrh. cap. 56, Œc. 
Undecimum diem efle decretorium. Idem ÿ 
M. 1,in lib. 3 , epid. cap. 4. Undecimum diem 
ITe terminum morborum acutiffimorum. 14, 
:aph. 14, lib. 2. 

Acuti morbi in quatuordecim diebus judix 
antur. Æp. aph. 23, fecf. 2. 
| Vigefimum quartum & vigefimum fepti- 
“um diem efle ex iis qui per circuitum judi- 
ant. Gal. com. in lib. 3, epid, cap. 12. 
| Trigefimus primus dies, & trigefimus quar- 
ns , exiftunt judicatorii. Idem, in aph. 36, L 4. 
| Sudores febricitantibus fi incœperint , bont . 
Ir tertio die, & quinto , & feptimo , & no= 
» , & undecimo , & quarto decimo ; & fep- 
mmo-decimo , & vigefimo , & vigefimo fep- 

0 , & trigefimo primo, & trigefimo quar- 
» : Hi enim fudores judicant morbos. Qui 
2r0 non ita fiunt , laborem fignificant , & 
vorbi longitudinem , & recidivam. Hip. aph. 
HUlfecÉ, 4. 

Nec negligere tamen oportet dies interca- 
res, tertium putà, quintum, nonum. Gal, 
2 diebus decret. lib. 2. 

Judicati fant multi undecimo , nono , fep- 
mo , atque quinto die. Idem, in aph. 23, 
° Z. 

Czterüm cum exaétum morbi principium 
catuere fit Jabofiofüm , morbis iis in quibus. 


11 
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“obfcura principia funt omiflis , decretorios 
diss in manifeftiffimis experiamur; initium: 
tempus illud in univerfum exiftimantes , cum 
ægri manifeftè incipiunt febrire, decubue- 
runt. Idem de dieb. decrer. lb, 7. 
At coétionis figna falutem quidem homis 
. mis ,.hon tamen per crifin omnind , futuram 
_£obis oftendunt. dem , lib. x, de crifibus. | 
Febres quæcumque non intermittentes ters 
tia die fortiores fiunt, magis periculofæ. Quo- 
cumque autem modo intermiferint , periculura 
abeffe fignificatur. Hip. aph. 43 , fecl, 4. 
Quæ in melius decernunt & judicant, not 
fatim apparere debent. Idem, epid. bib. 2. feit.x. 
Decretoria figna non debent apparere in 
principio ftatim. Gal. com. x ,in lib. 1, cap.r ge 
Judicatoria non judicantia , aut funt letha- 
lia , aut finiftri judicii. Dur. Theor. proon. 56. 
At vero naturam feptimi maximè imitas 
tur decimus quartus ; proximi his funt nonus, 
undecimus & vigefimus : propè hos verà fep- 
timus decimus, & quintus : poit hos quartus: 
hunc fequuntur tertius 8 decimus oétavus. 
Sexti autem naturam nullus exactè aliorum 
dierum imitatur : Si aliquando in oétavum 
diem , vel decimum,, fubita morb1 folutia 
incidat , fimilis feré ei eft quæ fexto accidit. 
Verum rar in his folvitur, nec cum fide, 
nec benè , nec perfectè , fed obfcurè fimul & 
çitrà notas ; quare alterius efle naturæ cûm 
fupradiétis apparent. Quemadmodum auter 
in his fubito morbus non folvitur , ità neque 
‘in duodecimo , fexto decimo & nono deci: 
mo. Medius autem intet eos qui fubito mor: 
bum non folvunt, & eos qui fubitam judi- 
‘cationem faciunt , videtur mihi effe decimus 
tertius. Ga/. de dieb, decret. lib, x, 
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Czterüm in duodecimo & decimo fexto 
nullum unquam judicatum vidi. In fexto judi- 
rantur , fed cum difficilibus fymptomatis , & 
periculo non mediocri ; ad hæc, abfque fide, 
#mperfecte , obfcurè , fine notis , & ad perni- 
iem. Idem ibid. 

- Quibufcumque in febribus fextanis, id eff, 
fn fexta die rigores fiunt , dyfcriti funt, id 
ft, difficulter judicantur. Savon. pag. 18. 
Paroxyfmi in morbis meliores dierum im- 
arium , quam parium, Dérei. in conc, 62, br, 
Paroxyfmi parium dierum non cadunt in 
riticas periodos feptenarias , nifi malè. Idem 
28 Indice, 
Sextus dies malè judicat , neque integrè 
ifcutit morbum , fed imperfeétè ; Et fi quan- 
do integre difcutit, prorius efficit recidivam. 
Galen. com. 3, in prog. cap. 1. Sextum diem nun- 
quam judicare fideliter. Idem, in lib. 3, ep. cap. 
183. © in aph. 23, lib. 2. 
| Larifcæ virgini fextà die fanguis è naribus 
béopiofè Auxit ; cumque muliebria illi tûm pri- 
xmüm ptorupiflent , feliciter judicata eft ; do- 
llores paribus diebus invadebant. Hip. carptim 
\ex hiffor. 12, epidem. lib. 3, Jeit. 3. 
. Circuituum qui paribus diebus judicantur, 
yprimus decretorius eft quartus ; deindè fex- 
1tus , oétavus, decimus , decimus quartus , 
\vigefimus oétavus , trigefimus , fexagefimus, 
“oétogefimus , & centefimus vigefimus., Ex cir- 
cuitibus vero in imparibus judicantibus , pri- 
1 mus eît dies tertius ; deindè quintus , fepti- 
|mus, nonus , undecimus, decimus feptimus ; 
\vigefimus primus. Confiderare autem oportet 
|quôd fi aliter extrà hos præfcriptos dies judi- 
k catio fiat , recidivas fore , perniciemque por- 
tendi. Zdem , epid, lib, 1, ef, 3. 
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_ Pythio ex febre acutà & malignà , diebus 
paribus graviùs habebat. Decimo defunétus 
Eft. Idem , carptim ex hill. 3, Epid.lb. 3, fe&, 34 
Febricitantem nifi diebus imparibus febris 
reliquerit ; folet recidivare. Idem , aph. 6x, 
ÎCC. 4e | 14 
Accefliones cum per febres ardentes ftatim 
à principio diebus paribus fiunt, interim ad 
fextum diem peffimam fore crifin fignificant, 
interim in Jongum producendum morbuin : 
Âc fi quidem vehementer moveantur,. quars 
tà die vehementem habente accefionem 
die fextâ moriuntur. Gal. comm. 1, in bib, 14 
épid. Cap. 75. ; 
Virgini cum fexto die judicatio obvenif= 
fet, fexto in morbum recidit ; judicata verd: 
eft per fextum dièm. Hifce temporibus om 
nia fexto & octavo judicabantur. Hip. ex ini 
ti0, lib. 4. epia. L: 
Quibus in febribus fexto die rigores fiunt} 
difficile judicium fequitur. Idem , aph. 29 5 
feét. 4. : 
Mihi fanè frequenter in mentem venit fep# 
wmi diei naturam Regi cuipiam affimilare 
fexti verd Tyranno. Ille fiquidem longè cle 
mentior, feu benignus aliquis Princeps, 118 
uos judicat , vel fupplicii partem adimit , vel 
illuftrat viétoriam : Hic à contrarid vel pernis. 
cie illius quem judicandum fufcipit, gaudet 
vel falute dolet, quæritque ubi animum ex 
pleat, & malè ægrum qui in ipfum incidit 
tractet , & longä punitione exerceat ; eft its 
que fextus dies decretorius quidem , fed ma 
lus, quemadmodum feprimus bonus ; cæten 
rüm fexti diei, ut feptimi , quartus etiam ef. 
andex. Gal. de dieb, décret. Gb: x. t 
Quibus fextum morbi diem agentibus fiunts 
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figores , judicii funt planè finiftri. Hip. 4p. Dur, 
jb, x, pregn. 15. 
Philifcus febre acutà malignâque laborans 
ie fexto obiit; hunc acceffiones diebus pa- 
ribus invaferunt. Idem, carptim , ex hifior. 1, 
epid. lib. x. 
Plurimos accefliones diebus paribus inva- 
debant in conftitutione peftilenti. Idem, epid. 
sb 3 , fe#. 3. 
Duodecimus dies non eft decretorius. G# 
om. 3, in progn. cap. 313 © com. I , 1n lb. 3, 
epid. cap. 4. 
© Dies critici funt periodi quaternariæ antè 
vigefimum diem , feptenariæ antè quadrage- 
fimum, vicenariæ antè centefimum. Dureius 
im come. 40, lib. 1. Quibufcumque non cti- 
Itico die febres quiefcunt , is revertuntur. 
jHippor, coac. 8$. Non critico die, id elt, conf- 
itanti & inoffenfo curfu dierum criticorum , 
jindicantium , judicantium, & intercalarium : 
«cujufmodi funt quaternarii fex , antè vigefi- 
mum febris diem , feptenarii tres à vigefi- 
| mo ad quadragefimum ; vicenarii tres à Que 
\ dragefimo ad cencefimum , ut indicantium fi- 
| gnificatio certa fit, judicantium perfecta , &c. 
| Dur. in conc. 85, lib. 1. Septimum febris circui- 
fum numquam vidit Galenus. Con. 3 57 lib. 3, 
| epid. cap. 2. 
|” Ataque morbi principium , ex fymptoma- 
tümratione , tempus eft in quo ægroti parüm 
‘ab üis confliétantur , & ex naturà Concoquen- 
te, in quo nulla in humoribus apparèt con- 
coftio. Prob. Alpin, de frofag, Gb. 1, cafe 12. 
Dum acceffiones fymptomataque antiCipant, 


augentur , & diutids ægrotos affigunt , aug- 
mentum fignificatur ; idemqué, quod ad na: 
guræ tempora fpeétat , augmentum dicetur , 
Liv 
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cum humores concoqui manifeitè Coœperint! 
Jäerms ibid, | L 
Sicuti illis Fhumoribus] perfect concodtis: 
morbum in vigore dicimus.…… Etenim di 
Cunt vigorem feu ftatum efle partem totius 
morbi vehementiffimam.…… atque illud tem 
pus vigoris proprium eft falutarium crifium. 
diem , Gb, 1, cap.12, © bb.6, CAP. 19. 
Quibus quidem [ fymptomatis ] aliquo: 
modo declinantibus , atque humoribus & 
concoËtis , & aliquä ex parte refolutis, mor- 
bum declinare fcimus.…...materià concoéti , 
feu alteratà , quod circà finem faétum eft, 
melius ægroti fe habent : Quo tempore mor- 
bus omninô coûtus feu fuperatus à naturA eft. 
Unde ipfam minus turbari & offendi non eft 
mirum, Idem bib. x, CAP. 12. — 
Jam verô poft fummi vigoris tempus , fx 
pè quidem nulla fit crifis , fed paulatim fol. 
vitur morbus longo tempore concottionem. 
_récipiens ; at hujufmodi folutionem abfoluté 
crifim non nonuno. Gal. de crifib, Lib, 1. + 
Âtque ufque ad quartum decimum quidem 
magnæ funt perturbationes in morbis ; non . 
proximo loco fuccedunt quæ ufque ad vi-" 
gefimum habentur; quæ poit hunc ad qua- 
dragefimum pergunt, RADAR vehementiara 
remittunt, Dies autem omnes poit quadrage- 
fimum prorfus languent | concoctione po- 
tius morbos & abfceflibus , quam crifibus , 
terminantes : Accidunt quoque in his per ex- 
cretiones Judicia interddm , fed rard > NEC Ma- 
gnam habentia efficaciam, & frequenter ju- 
dicia ipfa pluribus diebus complentur , ma- 
ximê cum in abfceffum defñerint. Idem , de die. 
dus, decret, lib. x. 


Quod pertinet ad decretorios dies poit vige. | 


Les Crifes. 20T7 
Lfimum , equidem vigefimo vigefimum primum 
| poftpono , vigefimum verd feptimum vigefi- 
| mo oétavo antepono. Habet præterea & tri- 
| gefimus quartus vim neutiquam negligendam ; 


| atque hoc majorem quadragefimus. His minüs 
. decernunt vigefimus quartus & vigefimus pri- 
mus, & multo adhuc mins trigefimus fepti- 
mus ; ita ut dierum decernentium , & ecrum 
ui non decernunt , medio collocatus effe vi- 
dur , magifque ex non decernentibus effe. 
Reliqua multitudo dierum inter vigefimum & 
quadragefimum , prorfus facultatis decernendi 
eft expers , ac cæteros quidem poit quadrage- 
fimum dies contemnere videtur Hippocrates : 
Sexagefimi tamen octogefimique rationem ha 
bet. Idem ilid, 
Vehementiffimx itaque funt crifes quæ ad 


_ decimum Se diem veniunt : minùs 


his quæ ad vigefimum ufque pertingunt : 


| indè ufque ad ‘quadragefimum produétæ ad- 


huc imbecilliores evadunt. Idem ibid. lib. 2. 

Quapropter idem autor [ Baglivus ] non fi- 
ne experientia refert, in Rufticis & qui Me= 
dicorum operâ non utuntur , crifes , five def- 
pumationes peccantis materiæ , per fudorem , 
alvi fluxus , urinam , aliafque naturæ vias 
perfici, & motu prorfus ordinato fieri. Fred. 
Æofman. Differt. de crif. naiur. fe. 13. 

Fateri interim debemus non femper in mor 
borum decurfu obfervando à Medicis-ad- 
hiberi illam diligentiam , quam ia veterum 
Medicorum monumentis invenimus. Quid 
fingulis diebus mutatum appareret in morbo , 
notaverunt fedulo ; atque fic invenerunt quo- 

modo natura morbos curaret , hujufaue 

veftigia preflè fecuti funt. Quotus quiique 

gft qui hæc obfervationis tædia Ed 
| V 


\ 
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vellet ? Qui fuculenta in praxi verfantes ope 
timam haberent occafionem in hæc inquis# 


rendi , ægrotorum numero fæpè obruuntur 
fic, ut, dum pluribus adfunt, ad fingulos mi 
nùs attenti efle debeant. Plurimi etiam , dûm 
aliquoties his , quæ in morbis obfervant } 


vident non refpondere illa quæ de crifi ; 


diebus criticis , & horum indicibus tradide 


runt Veteres, poftea hæc* omninà negligunt ; 


& in his faltem regionibus nullius ufüs effe. 
credunt, Quamvis autem propriæ tenuitatis 


e à . \ \ 
confcius probé noverim quäm parüm valeat: 


in re tam gravi meum teftimonium , dicam tas. 


men illa quæ in morbis me obfervafle credo. 


In morbis, imprimis acutis, curandis fo 


lebam , diffidens memoriæ , coram ægris no=" 
tare ïilla quæ in toto morbi decurfu fingu-w 
lis diebus obfervabam , atque domum redux 


hæc in ordinem redigebam : hac methodo 


comparavi centenos aliquot integros morbos 


sum acutorum decurfus , fimul notans illa” 
quæ vel per viétum vel medicamenta ægris 
applicueram. Placebat hic labor , quia com- 
miflos in morbis curandis errores fic optimè M 
detegere poteram, & vitare in pofterüm ; 
uti etiam quod non auderem ##ri Pracep= u 
oris petere confilium, quo toties indigebam , 


nifi accuratam haberem mobi hiftoriam ; op- 
timus enim ille vir , qui titubanti fepè Dif- 


cipulo in gravioribus cafibus compati nove- M 


rat, fevero vultu excepiflet minus in re aded 


feria attentum. | 
Dum verd pofteà Hippocratis & Galeni 


dogmata conferrem cum illis quæ fic in mor- M 


bis obfervaveram, fumma cum animi oblec- 


tatione vidi veriffima efle quæ dixerant 5 M 
Præcipuam autem difhcultatem indè fieri, « 


NL XL 
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Chaque feptenaire des févres n’eft Les jours de 
s maladie font 
pas exactement égal à une femaine com- js courts 


|plette, ou à fept jours naturels ; parce que les jours 
À D de L . naturels, 

qu'ordinairement les jours de maladie 
‘ne font pas précifément auffi longs que 
| les jours naturels ; c'eft pourquoi les fix 
ifeptenaires des fiévres tropiques ne for- 
Iment que quarante jours, au lieu de 
quarante deux que forment fix femaines 
complettes. C’eft rigoureufement par- 
ant le vingtiéme jour, & non le vingt- 
lunicme jour, qui eftle dernier jour du 
troifiéme feprenaire * Le dernier jour du 
quatrième eft le vingt-feptiéme, & non 
Île vingt-huitiéme jour , &c. (c) 
squod fxpè veteribus Medicis plus fapere ve- 

dmus , & plura præfagire quam ill. Pan 
Svvicien, de morb.intern. O'de fco.in gener. pe 54. 
| {ec} Decretorios dies non efle integris 
Ihebdomadibus fupputandos. Galen. com. 3, in 
Ab. x. Epid. cap.14. 
| Vigefimus dies efficacior vigefime primo 
vexiflens , validas fæpenumerd edit judicatio- 
nnes. Idem , comm. 3. in progn. cap. 1, 
| Vigefimus dies terminat tres feptimanas ; 
minime vigefimus primus. Jdem, com. 1. 0 

he, 1. epid. cap. 23. 

Quadragefimus dies, non quadragefimus 

rprimus , eft decretorius. Zdem , comm. 3. in 

frogn, CAP: I, 


Ivj 
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6. XIII. 


cd Les Médecins Galeniftes ont répandu 
de la fuppu- beaucoup d'obfcurité dans la fupputa- 
LE tion des jours critiques ; parce qu'ils 
jours cri ont tâché d’aflujettir des connoiffances : 
ns acquifes par l'expérience à des opinions 
frivoles. Les uns ont cru avoir trouvé la 
Caufes de Caufe de la force des jours critiques 
sur ur. dans l'influence des Aftres, particulié. 
sement de la Lune : Les autres l’ont : 
rapportée à la puiffance ou à la vertu des ! 
nombres : Cependant ils auroient dû 
l’appercevoir manifeftement dans la ma- 
Jadie mème ; c’eft-à-dire , dans Les exa- | 
cerbations qui opérent vifiblement la ; 
coction , & qui font elles - mêmes des “ 
caufes très - remarquables de la grada- : 
tion des progrès de cette coction qui A 
régle les jours critiques. La puiflance « 
prétendue de ces jours n’eft que la for- « 
ce des exacerbations de cesmèmes jours, « 
& la violence qu'ils attribuoient à la cri- 
fe, m'ett que la véhémence des fympto- 
mes de l'exacerbation décifive. Ainfi c’eft « 
dans le mécanifme même de la maladie : 
que réfide l'efficacité des jours critiques, 
& de la caufe irritante qui l’excite , car 
c'eft de là que dépend la durée des fiévres : 
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IS le nombre de leurs exacerbations. 
Ce n'étoit donc pas dans les influen- 
ces de la Lune, ni dans la reffemblan+ 
ce de la durée de quatre feprenaires fe- 
| briles avec la durée d’un mois lunaire, 
| mi dans les rapports arithmétiques, qu'il 
falloit chercher la caufe de la force des 
| jours critiques : Cette caufe fe préfente 
_ à lefprit bien plus évidemment que tou- 
tes ces idées obfcures & chimériques. 
Ces Médecins, ileft vrai, ignorotent Caufes de Ia 
le travail des vaiffeaux fur les humeurs br ve 
dans les fiévres 3 mais ils connoifloient criviques. 
du moins l'excès de chaleur, dans lequel 
ils faifoient confifter l’effence de la fié- 
vre : Or c’étoit connoître la vraie caufe 
immédiate des opérations fucceflives de 
la coction; caufe qui eft fi dédaignée ; 
& fi peu connue aujourd’hui , mème 
par la plupart des Médecins organiques, 
qui ne l’envifagent que confufément 
avec l'action des vaiffeaux fur les liqui- 
des, & qui ne font attentifs qu'aux al- 
térations de la maffe du fang, expofée 
à l'action des artéres : Mais c’eft par la 
chaleur mème que s’opere la coction ; 
& c’eft dans toute la mafle des humeurs 
qu’elle fe fair ; car 1l arrive dans les 
parties intégrantes mêmes des fucs, des 
changemens qui ne peuvent s'opéres 


, Man | 
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que par un agent qui les pénetre ins 


timément , & qui doit s'étendre dans 


toute la mafle des humeurs , ou des dif. 
férens fucs contenus dans tous les dif- 
férens vaifleaux , & dans l’immenfe tif- 
fu cellulaire de toutes les parties du 
corps. 


L'hétérogéne , qui doit être envelop= : 


pé & intimément incorporé dans les : 
fucs par la coction , peut être aflez dé- 
lié , ou affez fubril ; pour enfiler tou- 
tes les routes, & fe difperfer partout , 
enforte qu'il ne s’en trouve Jamais, pen 
dant chaque exacerbation > qu'une por- 
tion dans la malle des humeurs , Conte- 
nues dans les vaifleaux fanguins. Ainf 
le travail desartéres fur cette partie des 
humeurs, & la chaleur qu'il y excite 
pendant chaque exacerbation , ne fou- 
imettroient à la coction que cette por- 
tion d’hétérogéne contenue dans les 
Vaifleaux fanguins. 

I faut donc, pour que celui qui eft 
difperfé dans les autres humeurs, n’é- 
ere point à cette coction, que la 
chaleur qui eft excitée par l’exacerba- 
tion , & qui s'étend & pénétre partout, 
opére partout la mème coction ; ou que 
les fucs des différens vaifleaux pañlant 
tout à tour dans les vaifleaux fanguins , 
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æxpofent fucceflivement à la coction, 

en différentes exacerbations , le délerere 
| dont ils font infectés ; ou que les hu- 
meufs qui fubiffent la coction dans les 
vaifleaux fanguins , &c qui pañlent dans 
tous les autres vaiffeaux , fe faififlent du 
déletere qui y eftdifperfé, qu’elles l'en- 
veloppent, & qu'en rentrant dans La maf- 
fe du fang , elles l’entraînent enfin par 
là voie des excrétoires : Peut-être aufls 
céstrois moyens contribuent - ils enfem- 
ble à l’opération générale de la coction; 
ce quieft très-vraifemblable : Mais tou- 
jours apperçoit-on quelle eft l'étendue 
de cette opération, & combien on doit 
être peu furpris du temps & du nom- 
bre des exacerbations que la maladie 
emploie pour l’accomplir, lorfque cette 
maladie eft parvenue au periode criti= 
que où elle peut elle-même détruire fa 
caufe. 

Ainfi lorfqu'on examine phyfique- cefienems 
ment la caufe de la coction & de la cri- Pre des exa- 
fe qui en réfulte, on voit clairement qui doit Fe 
qu'on ne doit l’attribuer qu’à la maladie res 
même , c'eft-à-dire , à quatre exacerba- FE 
tions qui fe trouvent dans l’efpace d’en- 
viron fept jours ; car, à la rigueur, onne 
doit pas compter fept jours naturels 
complets : En effet , on s'aperçoit bien 


208 Des Produits de la Fiévre,  ® 
fenfiblement dans les fiévres qui paf 


fent plufeurs feptenaires, formés dé 


jours d’exacerbations & de rémiffions 
que ces feptenaires font plus Courts, 
qu'un pareil nombre de fepténaires for-. 
més de jours naturels ; puifqu’on ob! 
ferve que quatre feptenaires de maladie 
fe terminent environ en vinat-fept jours: 
au leu de vingt-huit qu'ils renferme- 


roient , s'ils étoient formés chacun de” 


fept jours naturels. C’eft là ce qui dé: 


concertoit ceux qui vouloient raporter « 


la force des jours critiques à la vertu 
imaginaire des nombres. D'autres qui. 
croyoient fe conformer fimplement à 


lobfervation ; bornoient les quatre fep- « 
tenaires de maladie à vingt-{ix jours ; 
& feize heures : Mais il eft facile d'ap- « 


percevoir qu’ils ont affecté , dans une. 


chofe qui n'eft pas invariable , & dont « 
les limites ne font pas aflez remar- 


uables , une précifion déplacée. Ceux 
P P 


‘a comparoient les révolutions pério- M 
iques des maladies à celles de la Lune, « 


fixoient la durée de quatre feptenaires, . 


ou du mois de maladie, comme le mois ” 


lunaire , à vingt-fept jours & huit heu- 


res ; mais toutes ces idées étrangeres à ! 


la vraie doctrine des crifes ne peuvent 


point fe concilier avec l'expérience 3 " 


0 Se 
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Walk 4dire avec l’ordre des exacerba= 

ions, qui {eul doit nous guider dans 

Léumaéracion 8 dans l’arrangement des 

jours critiques. ÈES Ro | 

| Cependant il eft conftant par l’obfer- en dé 

ation que les feprenaires périodiques jours a 

des maladies font moins longs que des ques par les 

femaines complettes ; mais en defignant “ruse 

Les jours critiques , on a toujours été 

ans l’ufage de fuivre l’ordre des jours 

maturels du temps de la maladie ; quoi- 

ique ces jours ne commencent & ne fini{- 

ent pas avec les jours critiques , car cha- 

que jour de maladie commence dans le 

même jour naturel où finit celui quia 

pprécedé : C’eft pourquoi on les raporte 

quelquefois au jour où 1}s finfent ; d’au- 

tres. fois au jour où 1ls commencent, & 

quelquefois on ne s'accorde pas dans 

(cet arrangement ; par exemple, 1l y en 

fa qui attribuent au vingtiéme jour na- 

œurel ie dernier jour du troifiéme fepte- 

mtenaire , d’autres le raportent au vingt- 

miniéme , felon qu’on penfe que fon exa- 

cerbation critique apartient plus à l’un 

qu’à l’autre , par la plus grande portion 

qui occupe l’un de ces deux jours. & 
D'autres fois on n’a pas égard à cette | 

|plus grande portion qui fe trouve dans 

ya des jours naturels , pour y afhigner 
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le jour critique ; tel eft Le dernier jour d& 
fecond feptenaire qui apartient autant 
au quinziéme jour qu'au quatorziéme 3 
parceque ce fecond feptenaire renferme, 
comme le premier ; quatre exacerba- 
tions , à la différence qu'il ne commens« 
ce pas, comme le premier , par un jour. 
d’exacerbation', mais par un jour de ré2 
nuflion, qui eft le huitiéme jour, & que 
par conféquent la premiere exacerbation 
appartient au 9°, jour , c’eft-à-dire ; 
au fecond jour de .ce fecond feptenaire. 


Or ce n'eft , rigoureufement parlant ,: 
: & P | 
qua cette premiere exacerbation quet 


commence ce feptenaire : Ainf fa qua=| 


triéme ou derniere exacerbation ef re- ; 
culée au point qu’elle apartient autant 
au quinziéme jour naturel du temps deb 


la maladie qu'au quatorziéme ; de mast 


4 


niere que le fecond période , à compter h 


de la fin du premier feptenaire , jufqu’à 
1a fin de ce fecond période , contient 
réellement à peu près huit jours ; ce qui 


aporte beaucoup et ere dans l’ar:* 


TA 


PR. 


rangement des jours de la maladie paï £ 


= ) las=s -{ 
feptenaires ; car c’eft véritablement le” 


quinziéme jour de la maladie où fe‘ 


srouve la fin du jour critique décifif du # 


£econd feptenaire, 


" 
4 
Î 
F 
d 


L 


E 
2 


Mais 1l commence vers le milieu dx 
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| uatorzicme jour naturel : Cette raifon 
a fervi de prétexte pour raporter le der» 
nier jour des deux premiers feptenaires 
au 14°. jour naturel du tems de la mala- 
die. Par cette maniere de compter on à 
maintenu la régularité de l’ordre des ré- 
volutions feprenaires ; d'autant plus 
qu'il y a dans tous les autres feptenai- 
| res qui arrivent après ces deux premiers 
pe , une exception qui favorife 
eaucoup cet ordre ; c'eftqueceux-là, % 
contre la regle de ceux-ci, ne renferment 
plus chacun que trois exacerbations. 
Le premier jour y eft dans tous, comme 
dans le fecond feptenaire , un jour de 
gémiflion , & c’eft en y comprenant ce 
jour-là même que chacun de ces fepte- 
naires eft effectivement formé de fept 
jours de maladie. 

Mais fi l’on ne commencoit à comp= Défaut de la 
ter le premier jour de chacun de ces pre 
mêmes feptenaires qu’au jour de la pre: ns pe. 
miere exacerbation, comme il faudroit {lon les An- 
le faire effectivement , le fyftème des ie 

ériodes feptenaires feroit aneanti. 
| D'ailleurs, fi l’on compte tous les jours 
de rémiflion de chaque période, on 
trouvera que le fecond & le cinquiéme 
périodes font réellement de huit jours : 
Ainfi ce même fyflême feroit difcor- 
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dant : De plus, il ne peut pas s’arrangef 
par le nombre des exacerbations ; par 


, ce que non feulement tl ne s’acorde- 


toit plus avec les jours critiques ; mais 
encore parce que le nombre des exacer- 
bations ne pourroit pas fe partager con- 


formément à un tei fyftème.; ear les fix 


feptenaires qui fe terminent au quaran- 
| tiéme jout , ne contiennent que vingt 
une exacerbations ; qui ne peuvent 


#* pas fe difiribuer également à ces fix fep-. 


tenaires. Ainfi la divifion égale des 
Jours du temps des maladies critiques 


eh périodes feptenaires , eft en toute. 


maniere infoutenable. 
Les Anciens, pour éluder une partie 
_ Comment de ces difficultés, ont diftingué les fep- 
ils ont tâché tenaires en feptenaires disjoints & en 
uaer / e SES . « 
le feptenaires conjoints. Les deux premiers 
fuppwation. feptenaires, felon eux, étoient disjoints, 


parce qu'ils ne placent le premier jour. 


du fecond qu'après le premier fepte- 
naire revolu ; c’eft-à-dire au 8°. jour :! 


Les antres feptenaires étoient des fep- 
tenaires conjoints ; parce qu'ils font fi- 
nir lun, & commencer l’autre, dans le 
même jour ; par exemple, le fecond & le 


troifiéme feptenaires avoient, l’un fa fin, 


& l’autre fon commencement, dans un 


même jour , c’eft-à-dire dans le quator«" 
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igiéme : Ainfi ce jour appartenoit à l’un 
| & à l’autre par la partie que chacun d'eux 
en occupoit, 
65 XIV. 

On aperçoit aflez par toute la doétri- LR RE 
ne des Anciens fur les périodes criti- défeœueufe 
ques , qu'ils étoient plus occupés des PA PRE 
raports numériques des jours de la ma-des exacerbas 
ladie , que du nombre des exacerbations MR pa 
qui doivent appartenir à chaque pério- 
de critique, & dans lefquels confifte 
toute la force des jours sfhcaces de ces 

ériodes. C’eft pourquoi ontrouve dans 
‘de fup utation des périodes critiques, 
qui renferment quatre exacerbations, & 
d’autres qui n’en renferment que trois, 
Or fi l'on voit que la gradation des opé. 
rationsde la coétion s'exécute par quatre 
exacerbations , quand elle fe fait dans 
le premier ou dans le fecond période , 
n'eft-1l pas de même néceflaire qu’elle 
oit exécutée par quatre exacerbations , 
lorfqu’elle fe fait dans le 3°. période , 
ou dans le 4° , ou dans le $‘, ou dans ; 
le 6° 2 Cette conformité eft d'autant È 
plus manifefte que dans le 3°. période , 
comme dans les premiers , l’antépénul- 
tiéme exacerbation y eft toujours recon- 
nue pour l’exacerbation indicative, En 


pres 
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effet, dans ce période critique, où le# 
Anciens n’admettent que trois exacer= 
bations , la cottion eft réellement , 
comme nous l'avons déjà remarqué ,. 
aufli avancée à la premiere exacerba= 
tion qu'elle l’eft à la feconde , quand 
cette coction fe fait dans les périodes! 
qui renferment quatre exacerbations 34 
tels font Le premier, Le fecond & le cin-w 
quiéme feptenaires , comme on le verra 
dans la Table cy après. Or on eft afluré, M 
lorfque la coétion fe fait dans un de ces" 
trois périodes , qu’elle eft aflujettie à 
l'ordre des quatre exacerbations qu'ilsw 
renferment, & qui font les vrais jours 
efficaces de cette coction. Il faut donc# 
auf qu'il y ait de même dans les trois 
autres périodes, lorfqu'ils font criti-# 
ques , autant de jours efficaces pour 
operer la coétion. Ainfi les Anciens 
fe font trompés , lorfque pour former 
leurs feprenaires , ils ont admis des pé-" 
riodes critiques qui ne renferment ques 
&rois exacerbations. ÿ 
| Mais en reconnoiffant que tous les péz 

ee ne 10des > lorfqu'ils font critiques ; doi-u 
doivent ren- Vent les uns comme les autres renfer 
frmer quatremer quatre exacerbations pour operer! 
exacerba- : / : d 
dons. la coction dans la durée de la maladie M 
J'arrangement ordinaire des feptenairesl 


1 
; 
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meft pas conforme à la réoularité des 
mpérations fucceflives des fiévres qui fe 
términent par coction. 

Les fix feptenaires arrangés par les one 
(Anciens forment quarante - un JOUTS fuppuration 
le maladie ; car il y a dans l’efpace de A . 
kuarante Jours naturels: vingt Jours de ces. : 
rémiflion & vingt -un jours d’exacer- 
pation. Il y à vingt - un jours d’exacer- 
bation , parce que cette efpace de temps 
commence par un jour d’exacerbation , 

Sc fe termine aufli par un jour d’exacer- 
bation. 1] n’y a que vingt jours de rémif. 
174 » païce que vingt - une exacerba- 
tions ne peuvent renfermer alternative 
ment que ce nombre de jours de rémif= 
en : Or par cet ordre alternatif de 
jours d’exacerbations & de rémiflions , 
il'y à en quarante jours un jour de ma 
ladie de plus que de jours naturels. : 
Ainfi en fe reglant fur ces quarante- 
in jours de maladie , qui ne forment 
ue quarante jours naturels, 

Le jour de maladie doit être à peu 
près de 23 heures, ou 22 heures ç1 m. 

Le quartenare 3 jours naturels, & 
3 heures, | 

Le feptenaire 6 jours naturels & 16 
1eures. 


Les trois quartenaires 10 jours, 


RS 
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Les deux feptenaires 13 jours ; & 

8 heures. ne | 

Les cinq quartenaires 16 jours, 6€ 

16 heures, Ê 

Les trois feptenaires 20 jours. 

Les quatre feptenaires, ou le mois, 

‘ . de maladie, vingt-fix jours, & feize 
heures. F. ï 

Les cinq feptenaires 33 jours, & 8 

heures. 4 

Les fix feptenaites 40 jours. Chaques 


# 


jour , à 23 heures juftes , les fix fepte 
naires feroient de 40 jours bateléi 
& 6 heures. | 1Ë LE 
$ XV. 1 

| À 

Cette fupputation des Anciens ne fas 
Défaurs cetisfait pas à l'objet qui nous intérefle le 
tordre. plus; elle divife , 1l eft vrai, le temss 
de la maladie en périodes réguliers, 8 

elle marque les raports des jours de mas 

ladie avec Les jours naturels; mais elle 

ne donne aucune idée des périodes o 
feptenaires de la coétion , c’eft-à-dire ; 

des périodes critiques ; elle ne s’accor . 

de point avec l’ordre des exacerbations 

qui reglent les jours critiques, & les 

jours d’obfervations dans la pratique s! 

& par lefquelles s’operent la coétion & 

lescrifes qui terminent les fiévres critis 

ques: 


$ 


de 
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ues : Or la divifion du cemps des fé. 
rres en périodes qui méritent notre at- 
ion , eft as du périodique même 
les exacerbations qui commencent &c 
qui finiffent les feptenaires de la coc- 
non, & qui reglent les jours indicatifs, 
*s jours confirmatifs , & les jours déci- 
afs que nous devons avoir en vuë : Ce 
nt ces jours qui arrivent plutôt ou 
ius tard dans les fiévres, mais prefque 
pujours dans des temps Fu ; ce font 
es jours , dis-je , qui doivent fixer 
tordre des révolutions périodiques des 
tévres critiques, & fur lefquels nous de- 
tons diriger notre conduite dans la cu- 
» de ces maladies ; tout autre ordre 
oit lui être aflujerti. Cependant la fup- 
utation qu'on vient d’expofer peut fer- 
ir de bafe à celle qu’on va établir ; il 
t mème néceflaire pour l'intelligence 
> La doctrine des Anciens de ne L pas 
>rdre de vuë , mais de reformer feule- 
sent ce qu'elle à de défettueux, & 
ajouter ce qui y manque. 
Ce font les jours d’exacerbation qui ours inter- 
Là En ptenaires. | 
pivent nous guider ; ceux de rémiflion 
pivent être regardés prefque comme 
ils : C'eft pourquoi les jours de ré. 
iffion qui ne peuvent pas entrer dans 
 feptenaires critiques, qui tous doi- 
L'orne IT. 
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vent commencer & finir par des exacets 
bations, n’entreront dans la fupputas 
tion des révolutions feptenaires qué 
comme des jours intermédiaires qui 1n# 
rerrompent la liaifon de ces périodes: 
Par exemple , le premier feptenaire qui 
fe termine au fixiéme jour & feize heus 
res, & qui commence & finit par des 
exacerbations , eft fuivi d’un Jour de 
rémiflion : Or Îe feptenaire fuivants 
s'il eft critique, ne doit pas, conmmé 
nous l'avons dit , commencer par uf 
jour de rémiflion ; ainfi le jour de ré 
miflion, qui eft le huitiéme jour de la 
maladie putes le premier feptenals 
re du fecond feptenaire, qui doit come 
mencer aufli par une exacerbation : Ce 
jour de rémiflion ne peut donc entret 
ni dans l’un ni dans l’autre de ces fep= 
tenaires, du moins lorfqu’on les conf 
dére felon l’ordre des périodes criti 
ques, lefquels doiventcomprendre quæ 
tre exacerbations, & commencer & fini 
par des jours d’exacerbarion : Ce 6 
jour de rémiflion ne peut donc être re- 
gardé alors que comme un jour rer 
tenatre, & comine nul. Il en eft de mê 
me du jour de rémiflion qui précédek 
cinquiéme feptenaire ; car 1l ne peu 
finir le feptenaire qui le précéde , 
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Hmmencer celui qui le fuit, lequel 
enferme ; indépendamment de lui, 
ept jours, qui fourniflent à ce fepte- 
raire fes quatre exacerbations. 
Quand les feptenaires qui font fé- 
jarés par un jour de remiflion , ne fe 
ouvent pas dans Je rems critique de la: 
naladie , ce jour de rémuflion peut ren- 
rer dans l’ordre de la fupputation ordi- 
raire ; parce qu'alorsil ES feulement 
lecompter les jours quife paflent depuis 
commencement de la maladie, juf- 
qu’au feptenaire critique ; & cette fup+ 
rutation fuffit aufli jufques:là pour mar: 
quer l’ordre des jours où peut commenx 
‘er le feptenaire ou période critiques: » 
Une même exacerbation qui fe trou Exacerta 
Le entre deux fepremires , peut ; dans "ions qui ap- 
LE , partiennent à 
: tems critique de la maladie, termi-deux fpre- 
ver le premier de ces feptenatres:, our"#ir. 
’ommencer le fuivant, car alors cette 
\xacerbation appartient au  feprenaire 
Lai fera critique ; telle eft ; par exem: 
le , la huitiéme exacerbation ; car elle 
ta l’exacerbation décifive du fecond 
sptenaire, s’il eft critique : Mais fi c’eft 
> troifiéme qui eft critique , il com- 
\encéra par cette huitiéme exacerba- 
ion, & fe términera par la onziéme 
acerbation. Il en eft de-même de tous. 
K ij 
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les autres feptenaires , qui ; felon la, 
fupputation des Anciens, ne renfer-. 
molent que trois exacerbations : Ils doi:! 
vent commencer , lorfqu'ils font cri-. 
tiques , par la derniére exacerbation 
du feptenaire précédent ; parce que dans! 
ces feptenaires ; le tems de la coétion! 
d'une fiévre qui finit à une exacer-, 
bation , commence à cette même exa- 
Le feprenaire Cerbation dans une autre fiévre qui du- 
critique deit re un feptenaire de plus : De cette ma-w 
avoit quatre y ° 
ua. niére , chacun deces feptenaires, lorf-s 
Hons. w'il devient critique , commence & 
Énit par des exacerbations ; ainfi ces’ 
mêmes feptenaires entrant, comme on! 
vient de le dire , l’un dans l’autre dans” 
le tems critique , 1l y a en quarante 
jours , comme dans la fupputation des” 
Anciens, fix feprenaires également com-w 
plets , qui peuvent être critiques ; &) 
chacun de tous ces feptenaires renfer-" 
me quatre : exacerbarions , lorfqu'ef-" 
fectivement ils deviennent critiques :M 
C’eft ce qu'on va voir facilement dansk 
la Table fuivante, où les exacerbationss 
N des feptenaires font réduites à l’ordre 
des périodes critiques ; c'eft-a-dire , où 
les feptenaires mêmes {ont dans l'étags 
où ils fe trouvent réellement lorfqu’us" 
font critiques. Les jours de maladie y 
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Ifont réglés à vingt-trois heures :; .cæ 

 felon l’obfervation, l'échéance des jours 
‘critiques les borne environ à cette du- 
\rée , par laquelle les fix feptenairés fe 
| trouvent renfermés à peu près dans qua- 
|xante jours : Je dis ; à peu près, parce 
: qu'il y a quelques heures de plus : Mais 
icette durée n’eft pas invariable ; ainf 
inous n'avons pas cru devoir porter 
rinutilenient , pour la longueur de cha- 
ique jour , l'exactitude jufqu’aux minu- 
Ites ; ce qui auroit été aufli incommo- 
ide que peu conforme à la réalité : Nous 
1 nous fommes donc arrêtés à une mefure 
ifacile à retenir, & moyenne entre les 
‘variations de la durée des fix feptenat- 
ires, dont les bornes exactes ne font pas 
«d’ailleurs elles - mêmes bien fenfble- 
à he marquées dans le cours des fiéyres 
continues critiques. 
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DES 
PERIODES C RITIQUES 
Jours de maladie Jours naturels 
de 23 heures. de 24 hertres. 

Commence «fe Le 1 1'° Exacer. (initiale) Le :'.jour nat 
è 2 + Le 2 1  Rermis. Le. 1àla24°B 
9 à Les -2 Æxracer: (indic,) Le 2àla23® 

Rs, Le 42 Remis. - Le 3 à la 22° 

Ë do Le .$ 3 Exacer. (confr.) Le 1414724 
TES Le 6 3 Remis Le is àla 20 
(a) Finitle7 "CS Le 7 4 Exacer. (decifi.) Le 6 àlars".(æ 
à la 18e h. ou Le 8 4 Remis. (irtafett.) Lo 7àla 18° 
ke 6& 17h. Nes ile: pif sEacer (79) Le 8aàlar7°e 
À a Leo, $ Rermis, le oaâlha16°e 

uw VS Lex 6 Exacer. (indice. ) Le 1oàla 15e 

NH Le 1216 > RETMIS; Le 11àla 14% 
8 Os Le 13 7 Exacer. (ecnfr.) Le rr2àlar3fs 

= _ Le 14 7 Remis. Le 13àla 12œ 

(&) Finitlers ” e decifr. 
à la ro h. ou” # Le 15 8 Exacer. ou Le 14à larre:(b 
le 14 & 9h. initia. L 
7 Le 16 8 Remis. Le 15àlaroes 
mis Le17 9 Exacer. (indic.) Le 16 à la 90 

:ig 5 Le 18 9 Remis. Le 17à 12 8e. 
uw Le 19 10 Exacer. (confr.) Le 18 à la 7e. 
5 n Le ie 10 Remis, Le 19àla 6e. 
D A decifis Ë 4 
Lorient ÉCE veus an suaon 3 ;0n, 1e 3921] 
le 10 & 3 h. & ind. 

Le 12 11 Remis. Le 11 à la4c.(e 
œ imdic, 
+ Le 13 12 Exacer. ou Le 12àla 3e 
= k confir. $ 
d Le :4 12 Remis. Le 23àlaies 
td) Finit le27 6 Le 25 13 Exacer. (confr.) Le 214 à-la 
à lazie.h.ou À Le 16 13 Remis. Le 25 à la 13e 
lei6&2o h. © Le 27 34 Exacer. (decif.) Le 16àla11e.(d 
i Mois de maladie, 
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Jorirs de maladie Jours naturels 
de 23 heures, de 24 heures. 
mce Le 18 14 Remis. {interfepr.) Le27 àlaz2rh. 
| Le 29 1$ Exacer. & Le 28 à la 20°, 
Le indice $ 
Le Le 30 1$ Remis. Le gala 19e. 
indie 
ro Le 31 16 Exacem 3 ou Le 3o à la 18e. 
BE confir. 
4 Le 32 16 Remis.… Le 31àÏa 17e. 
r® Le 33 17 Exacer. (confr.) Le 32 à la 16e. 
Le 34 17 Remis. Le 334laiçe. 
. Ç decif. ou {e)Rinitless 
Le 35 13 Exacer. diniale, Le34àlar4e.(e) àla 13eh où 
| A & indic. le 34 K 12h. 
Le 36 18 Remis. Le 3çàlatie. 
Gand, 
&- Le 37 19 Exacer. < ou Le 3eàlare. 
ê confir. 
K Le 38 19 Remis. Le 37àla re. à 
D Le 39 10 Fxacer. (corjire ) Le 38 à fa roe. 
L- ke 40 20 Remis. _ Le 39àlage. : 
FF Le 41 21 Exacer. (deeif.}  Le4oà la ge. (/) (9 Finitlegr 


; ‘ x la 7e h. 
Lorfque Le jour de maladie n’eft queie 49 & 6 s. 


de 22 h.i, les fix feprenaires finiflent le 
40 à la 22”. h. ou le 39& 21 h. S'il n'eft 
que de 22 h.;, les fix feptenaires finif- 
{ent le 4o àlar2".h.,oule39& 11 h.:, 
&c. 


Dans les pages précédentes on t'ouve 
en plufieurs endroits Quartenaire , hfez 
Quaternaire. 
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LES IRRÉGULARITÉS DES Jours 0® 
MALADIE , ET LES JOURS DÉCISIES , 
AVANTAGEUX, ET DÉSAV ANTAGEUX:. 


LS = 


; | si s fiévres ne gardent pas toujours, 
None À comme on l’a déjà dit, la mème 
jours de ma- fégularité dans l’ordre de leurs fepte-. 
no naires ; car il y en a où d’abord les re. 
guise.  doublemens avancent plus, & d’autres 

où 1Ïs avancent moins qu'il n’eft mar-* 

qué dans la Table précédente # Sils# 

regagnent enfin le tems régulier du pé-" 

riode critique où la fiévre fe termine ,* 

1l faut que ceux qui avancent trop, re" 

tardent enfuite à proportion ce 

qu'ils auront trop avancé , & que ceux 

qui retardent trop, avancent de même M 

ge dans la fuite, à proportion de leur re- 4 

Les redou- tardement : On a obfervé , par exem- 

blemens qui ple, que les fiévres où les redoublemens 1 
arrivent à la : ; S É 

même heure , arrivent d'abord exactement à la même 

rendent la heure; c’eft-à-dire, où les jours de ma- 

maladie plus 


longue.  Jadie font de vingt-quatre heures, dus. 


Les Crifes. Das 
frent ordinairement long-tems ; mais 
ftoujours fe rerminent- elles à un pé- 
iriode critique , aflujetti à l'ordre or- 
vdinaire : Ainfi les redoublemens qui, 
sdans les fiévres , retardent d’une heure, 
doivent enfuite avancer de deux heures, 
ss’ils font autant de tems à fe remettre 
rdans l’ordre des feptenaires , qu'ils au- 
iront été de tems à retarder. Les fiévres Lu. 
wontinues qui ont des redoublemens blemens qui 
tous les jours , parviennent difhcile- LE 
iment à La coction, tant que ces redou- dent la Mere 
Iblemens journaliers perfftent, furtout EF oi 
Horfqu’ils font , comme dans les fiévres 
jintermittentes, précédés par des frif- 
ifons , & qu'ils fe terminent par des, 
ifueurs, à moins que la caufe de ces 
ifiévres ne puifle être entraînée par la 
\voie des excrétoires , fans qu’il foit be- 
ifoin de coétion purulente ; autrément 
telles durent ordinairement fort long- 
tems. Le rapport qu’elles femblent avoir 
-avec les fiévres intermittentes fubin- 
trantes, fait prefque toujours recourir 
ïà l’ufage du quinquina: Mais j'ai fou- 
vent remarqué que ce reméde ne réufht 
[pas quand elles font véritablement con- 
tinues ; de maniére qu'il n’y a aucuñe 
intermiflion dans les téems de rémiflion: 
ailleurs , on Jui attribue fréquem- 

À K y 
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ment des guérifons qui arrivent au 
périodes critiques , & aufquelles il n 
aucune part. On apperçoit fouvent d’al 
fez bonne heure , dans de telles févres 
… les apparences d’un commencement d 
- coction ; maïs ces premiers fignes dif 
.paroiffenr, ou reftent dans le même état 
parceque la coction ne fait véritable 
ment aucun progrès. 
pourquott, Cependant ces mêmes fiévres , don 
ourquoi {a : : 
fréquence des Les exacerbations font fi fréquentes , & 
: / 
| AE qui durent fi long-tems, préfentent de 
- fe à la coc-, idées qui femblent fe contrarier. Ce fon 
#% ©, lesexacerbationsqui opérent la coétion 
- ici elles font fort fréquentes, néanmoin 
elles ne procurent pas la coion ; i 
femble donc que les jours de rémiflot 
ne contribuent pas moins à la co@iot 
que les jours d’exacerbation , puifqu 
la coétion s’opére fi. difficilement. dan: 
une fiévre qui n'a pas alternativenien 
fes jours complets = rémuiflion & d’e 
xacerbation. : es 
Il y a bien de l'apparence en effet qui 
les jours complets de rémiflion font {4 
vorables à la coction ; puifque par cetté 
forte de repos les opérations AR 
ture fe font plus. réguliérement. & 
qu'au contraire elles font en quelque 
forte troublées par des exacerbations 
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intermédiaires ; qui font , relativement 
aux ficvres critiques continues, fortirré- 

uliéres par leur durée, par leur manié- 
1e d'agir fur les humeurs , par le dégré 
de {pafme des vaiffeaux , par le friffon , 
par la fueur qui furvient, &c. Le pro- 


grès & le fuccès de la coétion dépen- 
dent furtout de la force & de la régu- 
larité du jeu des vaiffleaux : Ainfi les 
effets qui réfultent de ces deux ordres 
différens d’exacerbations, doivent être 
fort oppofés à l'opération de la coction. 
Les Anciens ont aufli remarqué que 
les fiévres homotones, où 1l n’y a point 
de jours de rémiflion, qui ne font de- 
puis le commencement jufqu’à la fin 
qu'une exacerbation continueile , ne 
font point favorables à la coction ; ap- 
paramment que cette action violente, 
& fans relâche des vaifleaux, produit 
trop de fucs excrémenteux , empèche 
leur excrétion qui doit fe faire, fur- 
tout par la voie de la tranfpirarion & 
des urines , dans les jours de remif- 
fon, & s’oppofe à la mixtion des pat- 
ties des fucs, qui doivent s'unir pour 
former l'humeur purulente, & qui dans 
les jours de rénuflion s’allient enfern- 
ble, à proportion qu'ils y font prépas 
rés par la chaleur des exacerbations. 
| K v)} 


ei » v s # É EN . ? É 
£ : ” 
] . 1e 
4 n 1} 


228 Des Produits de la Fiévre. 
La coton On eft afluré que la coction ne s’opére 
EN que par gradation ; & 1l paroit effeci- 
vement par l'expérience , que dans cette 
gradation la véhémence, & le relâche de 
l’action des vaifleaux font, alternative 
ment néceffaires au progrès & au fuccès 
de la coction ; c’eft-à-dire, pour former 
une humeur qui puifle , quand elle eft 
parvenue à fon dégré de perfection , fe 
faifir de la caufe de la maladie , & l’en- 
trainer avec elle par les voies excré- 
toires. 
Diférens En effet, ce n’eft que lorfqu’elle eft 
For) ” d parvenue à ce dernier dégré , qu’elle 
fiévre par la affujettit & dompte la caufe de la ma= 
es 1e fadie : Car jufques-là celle-ci, du moins 
guës & dans dans les fiévres fort aigués , n’admet au- 
. “si cun frein ; fon activité femble mème 
augmenter de plus en plus , à mefure 
que la maladie avance vers le rems de 
Ka crife ; dans l’exacerbation critique 
même, les fymptômes font à leur plus, 
haut déoré de véhémence : Cependant 
lorfque 4 fiévre dure long-tems , fa eau 
fe paroït s'affoiblir avant le terme de 
la cotion , ou fe laiffe déjà envelopper 
en paitie par des humeurs préparées à la 
<coction par une longue fuite d’exacer-M 
bations. C'’eft pourquoi les crifes qui 
arrivent dans les derniers périodes cri. 
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léiques, ne font plus fi remarquables 
par la véhémence des fymptômes de L 
maladie (a). 


AE 


Les Anciens ont cru avoir rematqué | 

ne y 2 des fiévres critiques de Ron es 

e durée , qui fe terminent par une falusairese 
coétion , qui n'arrive pas à fon dernier . 
dégré, ou qui ne fe di connoitre que 
par le nuage , ou par le fufpenfum 3 ce 

w’ils ont dû obferver en effet dans les 
71 fynoques non putrides , dont la 


(a) Exacerbationes femper unà horà cer- 
tà & ordinatà invadentes , morbi diuturnita- 
tém fignificant. Gal. in ajh. 30, hb.4. 

Continuæ febres qdum nuilam habeañt re- 
mifionem molettiarum , ufque ad crifim, me- 
rito craves & funt & dicuntur. Jde” com. 3, 
sn lib. x. Epid. cap. 4. 

Ad præcognofcendam verd futuram [ cri- 
fin 1, illa quæ nuper diximus , poit hæc aû- 
tem & accefionum cireuitus confiderari de- 
bent: An per tertium, vel per quartum , vel 
fingulos dies eveniant , vel nullo modo eve- 
piant , ficuti in fyncchis accidit. Si eninxpre- 
peraverint , ac femper proportionabiliter anñ- 
ticipaverint horam , aut multo vehementiùs 
infeftaverint, & per tertium occurfaverint s 
citd crifim fubfecuturam denuntiant ; fi verd 
Jentè moveantur , atque eâdem invaferint ho- 
ra , & fingulis diebus fiant, poftlongius tem- 
pus crifim futuram portendunt. 146» , 48 crifs 
, 0 3» 


 : 
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caufe peut être entrainée par la fimple 
defécation que ces fiévres procurent, 
& où 1l fe fait un commer cement de 
coétion , qui n’eft peut - Être pas mème 
néceflaire pour la guérifon de ces fortes 
de fiévres : Mais les fiévres aiguës véris 
tablement critiquesne fe terminent pref: 
que jamais que par une coétion coms 
plette, qui s'exécute par les quatre 
exacerbations d’un période critique ; 
autrement la guérifon eft fort dous 

teufe. | 

Jours erti- Onaobfervéqueles jourscritiques qui 
ee sannoncent & décident la guérifon des 
la guérifon maladies dans les fiévres falubres , font 
Ron * ordinairement aufi les jours indicatifs 
& décififs de la mort dans les maladies 
aiguës funeftes. C’eft pourqüoi les Mé- 
decins les ont regardés comme des jours 
de combat entre la nature & lamaladies 
où la défaite de l’une ou de l’autre dé 
cide de la guérifon ou de la mort dur 
malade. Cette idée des Médecins fur les 
crifes étoit aflez conforme aux appa= 
rences extérieures , & aux bons ou mau- 
vais événemens des maladies, mais 
dans le fond elle eft totalement o pos 
fée à la réalité des caufes de ces diffé- 
rens événemens. En effet, c’eft la fiévre 
mme ; lorfqu’elle eft fimple , & que 
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Ton mécanifmes’exécute réguliéremenr, 
qui opére la guérifon du malade ; cet 
donc alors la maladie, qui, loin de 
combattre avec la nature , fecoûre cel- 
ci & la délivre de l'ennenu qui l’op- 
prime, c'eft-à-dire de la caufe de cette 
maladie même : Au leu que dansiles 
événemens funeftes, les opérations de 
cette maladie falubre font dérangées , 
& troublées par d’autres maladies qui 
accompagnent la fiévre , qui par elles- 
mêmes ne tendent qu'à la deftruétion 


…de.la nature, & qui en pervertiffant 
tout le mécanifme de l’æœconomie anima- 


le, opérent le plus fouvent la défaite 
de la nature, par le déréglement des 
opérations de la nature même : Ainfi 
c'eft encore dans ce cas la nature , 


qui, Join de combatsre , .& de fe 
défendre contre la maladie, concourt 


avec celle-ci à fa perte, étant elle- 

A Lie f 
mème l'inftrumert de fa propre def- 
truction. On ne peut donc pas, en exa- 
minart phyfiquement les caufes des 
ons ou des mauvais événemens des 
maladies aiguës, admettre ce prétendu 


. combat , que les apparences extérieures 
. femiblent faire remarquer entre la natu- 
, re & la maladie dans les jours critiques, 


& qui ñe répand que de l’obfcurité & 


he” 
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de la confufion fur le véritable mécanif® | 

me des maladies. D | 

1 

Les fours Cependant on a reconnu par l'obfer= 
ésitiques font vation , que les événemens des maladies’ 
ra Hu D funeftes font à peu près aflujectis à?) 
mort, l’ordre mème des événemens des mala= | 
_ dies falubres ; voilà donc au moins à 

cet égard ce que ces différentes malas 

dies aiguës ont de commun : En effet | 

| 

| 

| 


on voit que de- même que les événe 
mens heureux des maladies ai QUES ; s’'anÂ 
noncent à la fin du premier quaternai 


4 


re du période critique ; par des fignes 
favorables , les mauvais s’annoncent* 
ordinairement aufli, furrout dans les” 
maladies fort aiguës , dans le mêrnes 
tems par des fignes défavantageux ; c’eft- $ 
à-dire , par la véhémence des phéno-w 
ménes ou fymptomes étrangers à la fié-M 

… … vre, & par labfence des fignéS favora-w 
bles. Ainfi on peut juger fi li que les f 
exacerbations réglent , comme dans lesu 
opérations de la coction , letems desm 
progrès & des effets pernicieux des ma- É 
ladies aiguës mortelles ; d’où il eft facile 
de comprendre , pourquoi les jours cri- 
tiques, qui fixent le tems des fignes fa- 
vorables & des événemens falutaires ,M 
fixent fouvent aufli le tems des fignes 
redoutables, & des événeinens füneftes"” 


6 
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Lependant les maladies très - AÏgUES + 
mme la pefte, ne M oh » l'efqui- 

ncie ; la phrénéfie , &cc. qui cau- 
ant la mort en fort peu de jours ; les 
aaladies vives qui dépendent de cau- 
s fort amovibles , comme de la pré- 
»nce de matieres vicieufes retenues 
sans les premières voies , & dont 
(évacuation fpontanée ou provoquée ; 
iflipe le péril; les maladies violen- 
es, où il furvient des éruptions ou 
les diverfions qui peuvent calmer 
s fymptomes effrayans ; les mala- 

Lies aiguës qui traînent en longueur , 
K& qui pañlent le vingt-unième jour 3 
tes maladies, dis-je, font peu aflu- 
kerties, lorfqu’elles font mortelles, à cet 
rrdre des feprenaires. Mais aufli cet or- 
Lre n’a-t-1l pas moins été obfervé par les 
krands Maîtres dans d’autres maladies 


saire , & qui caufent la mort à la fin du 
oifiéme. La diftinction deces différen- 
s maladies aiguës , mortelles ou du 
oins fort effrayantes , mérite beaue 


d' 


34 Des Produits de la Fiévre. 
coup d'attention pour juger avec dif 
cernement des mauvais préfages rappot- 
tés trop décifivement à des jours mar- 
ués , & pour réduire à leur jufte 
valeur les obfervations cliniques de 
Anciens dans les maladies aiguës mor: 
telles, que ces premiers Maîtres ont 
affujetties trop généralement, & tro 
déterminément , à l’ordre des périodes 
ou feptenaires critiques: Car au fon 
ils n’appercevoient rien autre chofe dan 
les jours d’exacerbation du feptenair 
où le malade mouroit, que la grada 
tion du progrès des épiphenoménes re 
doutables, & doriion des fignes d 
coétion {b). 


(b) Crifm fieri perpetuo , aut natura fus 
perante morbum , aut viéta ab eo. Gal, com. 
3» 17 progn. Ca. 6. 

Indicatio eft fubita in morbo mutatio , vel 
ad fanitatem , vel ad mortem. Idem , in aph} 
22, UD. 2. f 

Cæterûm in omni principio non licet fu: 
tura cognofcere , nifi quis morbi fpeciem ad: 
amuffim perfpeétam habeat. Porrd fi quis pris 
mo die acuta febre infeftetur , nullum autem 
ci adfit fignum periculofum , fed in urinig 
aliqua coétionis nota apparuerit, non extri 
quartum diem folvetur morbus. Si verd mul 
ta lethalia figna primo ftatim die deprehen: 
dantur , æger intrà quartüm morietur. At fi 
acutè febricitet, nuflum verd adfit fignum 
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ethale , fed nec aliqua concoétionis nota, 
ñeri non poteit ut hic quartanus decedat. 
udd fi nec concotionis, nec longitudinis 
morbi indicia adfint , in fecundo quaternto- 
ne morbus ftatum accçipiet ; fi longitudinis 
indicia adfuerint , fecundim quaternionem 
bexcedet , hoc eft, diem feptimum. Porrà 
ud longius adfuerit ftatus morbi, ac mor- 
us ipfe clementior fuerit , ed nutries ube- 
iès. At morbi qui ad decimum quartum om- 
nind funt crudi , tardiüs moventut , quodam 
modo non finiuntur antè quadragefimum 
diem. Idem, de diebus decret. hb.x, cap. 12 C° 
LÉ , 
Omnia quæ fiunt aut apparent diebus cri- 
(ticis, vel ad falutem, ve ad mortem, fir- 
imiora funt quam quæ in alia incidunt morbi 
tempora. Lurct, thecrm. pregnrft. 62. 
vare figna periculofa falutariaque impri- 

mis funt cognofcenda, unà cum notis COC= 
tionis , ut hæc præfagire valeamus. Bonis 
fignis quarto die apparentibus , difcutietur 
morbus : At lethalia figna cum concoétionis 
indiciis coibunt nunquam. Hæc autem non 
minûs quâm periculota & falutaria infpicien- 
da funt ; quia fi quarto apparuerint , feptimo 
| aderit mors , quæ crifis € mala. Gal, de die- 
| bus decret. bb. +. 
| Cæterüm animum advertere neceffe eft le- 
thalium fignorum magnitudini & copie. Si 
namaue multa &magna die quarto evenerint , 
accefficnibus diftinguendum erit de morte 
futurà , cognofcendumque hominem fexta 
die moriturum , fi diebus paribus 1pfa accef= 
fo fit facta : quemadmodum , fi imparibus , 
feptimo. Interdum fextus hominem jugulat » 


(| 
| 
(l 
| 
| 
| 
| 
1] 
il 


236 Des Produits de la Fiévre. 
vel fi acceflio contigerit in imparibus , idqu 
propter morbt1 celeritatem , magnitudinem. 
& {ymptomatum quarto die evenientium co: 
piam. Gal, kb. x, de dich. decret, PA 

In febre continuâ fi quis quartä die & {ep 
timâ afigatur , & Poele. non Judicatus 
fuerit , plerumque perit. _Hipp. lib. de judicat. 

Febres judicantur in iifdem numero diebu 
ex quibus & fuperitites evadunt homines | 
& ex quibus pereunt. Etenim placidiffime 
febres, & fignis fecuriffimis nitentes , quarto 
die definunt , aut prids. Malignifime vero 
& fignis otrénd anis oborientes , quarto 
die, aut prids , occidunt. Primus igitur ip: 
farum ire fic definit ; fecundus autern 
ad feptimum producitur ; tertius ad undeci: 
MumM ; quartus ad decimum quartum ; quiris| 
tus ad decimum feptimum ; fextus ad viges! 
fimum. Hi igitur impetus ex acutiffimis mors! 
bis per quatuor ad visinti ex acceffione deal 
inunt. Non poteft autem quicquam horumi! 
integris diebus exaétè numerari : Neque enimi| 
annus & menfes integris diebus numerari. 
poflunt : Poftea verd eodemmodo juxtà eame)| 
dem additionem primus circuitus quatuor 82 
triginta dierum eit , fecundus quadtaginta # 
tertius fexaginta dierum.. At in horum prinsi| 
cipüs diffcillimum eft cognofcere eos qui. 
än plurimo tempore judicabuntur , fimillima” 
enim funt ipforum principia : Verum à pris 
mo die animadverfionem facere oportet , &| 
prout finguli quaternarii adduntur confidera- 
TE » & non latebit te qud vertetur morbuss 
Fit autem & quartanarum febrium conftitu-. 
tio ex hujufmodi ordine..…..Qui porrd mors 
bi in brevifimo tempore judicabuntur , fas 
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ltores cognitu funt. Maximæ enim differen- 
l» ab initio ipfis funt. Qui enim fuperftites 
ipfis evafu:i funt, facile fpirantes & do- 
His expertes funt, & noftu dormiunt , alia- 
he fena fecuriflima habent. Qui verd mori- 
hi, ægrè fpirantes fiunt , delirantes, vigilan- 
| 5, aliaque figna peflima hadentes, Utigitur 
ÿs ta contingentibus conjectare oportet , & 
xtà hoc tempus, & juxtà unamquamque ad- 
rionem tendentibus ad judicationem morbis, 
Hxtà eamdem rationemmulieribus quoque ju 
bcationes fiunt ex partu. Hipp. lib. pranotion, 


CHAPITRE" AL 


DE LA CRISE ET DES OBSERVATIONS 
|'CLINIQUES SUR LES CRISES 


| AVANTAGEUSES ET DÉSAVANTA- 
| GEUSES. 


4. I 


Es Praticiens ont appliqué aux cri- Erreurs 

s es les obfervations qu'ils ont pü RES 
bncilier avec certaines idées qu'ils ont tions fur les 
lies pat rapport aux crifes. Ainf cette Los 
pphcation eft aufli écendue,aufli vague, 

ui confufe, que leurs opinions fur les 

rmes décififs des bons & des mauvais 
lwénemens dgs maladies algues. Nous 


ons fait remarquer combien ces idées 
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s'accordent peu avec la réalité , & com: 
bien elles répandent d’obfcurité fun 
le Phyfique de ces maladies : Cepen- 
dant les obfervations cliniques des Mañ- 
tres font elles-mêmes des réalités, de 
faits manifeites , des connoiflances ac- 
quifes par lexpérience , qui ne peuvent 
être vicieufes que par leur application® 
Aufli n'en méritent -elles pas moins 
par elles-mêmes notre attention, & n'er 
font-elles pas moins effentielles à k 
doctrine de l'art de guérir: Mais leur 
ufage dépend de divers genres de con: 
noiffances, furtout de celles par lef | 
quelles nous pouvons approfondir le 
Phyfque des maladies , démêler leurs! 
complications , & diftinguer leurs pro 
pres fymptomes , & par lefquelles nous | 
pouvons être inftruits de leurs effets Iésk 
plus cachés. Les obfervations qu'on a 
appliquées aux crifes, ont roujours étés | 
& feront toujours ; en tout ce quel 
ont de manifefte, envifagées comme dés 
dogmes très-importans ; mais leur aps 
plication ne peut devenir füre &c exacte, 
qu’autant que la théorie des maladies fe 
perfectionnera ; Car il eft vifble que ce 
ne peut être que par cette connoiflans 
ce qu'on peut faifir clairement & exacs| 
£ement les rapports que ces obfervations| 


Les Crifes. 3 

tentr'elles, & avec les effets & lé 

t actuel des maladies. Il faut donc dif- 

inguer le mérite de ces obfervations 

© 3 à y : 

pnfidérées en elles-mêmes, d'avec l’ap- 

lication qu’on en fait, & dont les avan- 

ages feront toujours TE ae Gps 
ogrès réels de la théorie de l’art detions vralesem 

uérir : Or la valeur propre des obfer- Ro 

sations cliniques eft la même que celle l'application. 

Le toutes les autres connoiffances parti- 

uliéres de la Médecine; elles ont toutes 

mérite où la propriété de s’entr'éclai- 

r les unes les autres, par la vérité 

tu’elles contiennent, & qu’elles mani- 

eftent ; ainfi plus les connoiffances par- 

iculiéres augmentent, & plus on S'ap= 

Hique à faifir les rapports qu’elles one 

ntrelles, plus ces connoiïffances de- 

iennent utiles, & plus l’art fe perfec- 

ionne, 

| Ces deux conditions font égale- HE 

ent efflentielles ; il ne fuffit pas que obfervarions 

æs connoiffances fe multiplient, com PF" gr 

me en eitet elles fe font fort multipliées 

depuis un fiécle; là Médecine n’en fera 

bas moins défectueufe , fi l’on n’en tire 

as les lumiéres qui peuvent naître de : 

eur affemblage, étant examinées tou- 

kes relativement les unes aux autres. 

Autrefois les obfervations cliniques 
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étoient prefque le feul genre de con« 
noiflances qui füt l’objet des rechere: 
ches des Médecins: Mais ces obferva= 
tions ne fourniffent que des connoif:| 
fances incomplettes , que des demi: 
connoiffances , dont l’autre portion refte| 
cachée dans l’intérieur du corps. Privés 
des connoiflances les plus effenrielles de 
la phyfique du corps humain en fanté;! 
& en maladie, qui ont une liaifon| 
néceflaire avec ces obfervations , les! 
Médecins des fiécles pañlés, qui fe font 
appliqués à interpréter , à développer ; 
à commenter , à éclaircir les connoiffan-!| 
ces puifées dans la pratique, n'ont pü en, 
diffiper l’obfcurité & les contradiétions 

apparentes. On a travaillé en vain; la | 
fagacité de l’efprit n’a pü Rp aux, 
découvertes qu’il y avoit à faire pout\ 
dévoiler, completter , déterminer , 8, 
réunir ces connoiffances defectueufes ,.! 
vagues , découfues & équivoques : Onël 
les a enfin dédaignées, abandonnées 86 


| 
É 


méprifées, dans le tems où de nouvelles 
découvertes, devenues inutiles aufli, & 
même nuifibles , auroient pü les éclaiM 
rer , en montrer l'étendue , & les ren 
dre fort inftruétives. On s’eft appliqué 
au contraire à fimplifier , à généralifer. ss, 
& à réduire l'Art à des fyftèmes imagi=s 

naires, 
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aires ;à patoître , par l'ambignité du 
langage, tout prévoir , fans rien annon- 
icer , dans les maladies. | 

Le mécanifme de la crife eft une 
dépendance de celui de la maladie d 
qui eft un dérangement des opérations 
de l’œconomie animale , d’où naifent, 
contre l’ordre naturel , tous les phéno- 
énes que l’on apperçoit, ÂAinfi toutes 
es différentes chofes ne font qu'un 
ème objet, qu’on envifage & qu'on 
e voit que par portions , & dontonne 
eut découvrir les liaifons & les rap- 
ports, qu’en fe repréfentant toutes ces 
portions , relativement les unes aux 
hutres : Alors elles affujettiffent elles- 
èmes lefprit, & le dirigent vers des 
boints de réunion : Il apperçoit la con- 
linuité de toutes les parties , qui aupa= 
Favant lui paroiffoient défunies, difcor- 
Mantes , & favorables chacune en païti- 
tulier , à des conjectures , à des vrai- 
æmblances qui induifent à de faux 
ufonnemens, & à confondre des cho- 
ts qu'il eft fort important de diftin- 
uer ; furtout pour raporter dans les ob- 
#rvations de pratique les phénoménes 
| leurs véritables caufes. 


Tome II, L 


1 


| 
| 
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La crifee® 
un cffet falue 
taire de la na 
ture & de là 
maladie, 


i 


Ceque cet En effet, les Anciens ont confond 


que la crife, 


Défini ion 
de la crife. 


. les objets , il faut fe fixer à la notion la 
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fous le nom de crifes, des caufes , des 
opérations , des phénoménes , des évé, 
nemens fort oppolés, qu’on ne peut dés, 
mêler dans leurs obfervations, qu’en ré 
cuifant la crife à une idée précife & dif 
nrce, & en retranchant tout ce qui eft 
incompatible , ou qui ne peut fe rappor: 
ter à cette même idée : Cependant pou 
s'éloigner le moins qu'il eft poilible du 
langage des Anciens, fans confondre: 


plus dominante qu’ils avoient de la cris 
fe, en envifageant tout enfemble la 
caufe , les préparations , &c les effets de 
cette opération de la nature par laquelles 
fe terminent les fiévres, qui caufenti 
une coétion purülente. Ainfi on peutl 
dans ce fens définir la crife, le pro: 
duit de la derniére exacerbation de la 
fiévre , par laquelle la caufe de la mask 
ladie eft incorporée dans l'humeur pus 
rulente, © chalfée avec celle-ci hors! 
des votes de la circulation par les exe 
crétoires du corps, 
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$. III. 


C4 ! 


La crife peut être regardée comme symptomes 
june opération réglée, fubite & véhé- d lcxite. 
ente de la nature, parce qu'elle eft 
nnoncée , qu'elle tend à procurer la 
u£rifon, qu'elle arrive tout-à-coup & à 
hour préfix, qu'elles’exécute par une exa- 
erbation, qui non-feulement eft la plus 
violente de la maladie , mais qui eft or 
Hinairement accompagnée de {ympto- 
es véhémens , & fouvent même de 
|ymptomes particuliers ; tels font les 
inquiétudes , le malaife., la fupreffion 
l'urine , & d’autres affections laborieu: 
bes ou penibles ; entr'autres une forte | 
lhorripulation ou friflonnement qui 4 
Rembie marquer les efforts que fait la | 
Lature pour parvenir à fe délivrer des | 
Lumeurs vicieufes & importunes , & | 
Lui tend à mettre en action les Orga- 
tes excrétoires par lefquels élles doivent 
bévacuer. Quand la fiévre a été accoëm. 
lagnce dans les exacerbations précéden- 
es d’épiphénomenes fâcheux , furtout 
lépiphénomenes fpafmodiques, qui ce- 
ndant n’ont pas abfolument troublé 
bpération de la coction ; Ces épiphéno- 
kenes reparoiffent ordinairement avec 
L1) 
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plus de violence le jour de la crife, & 

taie en rendent fouvent l’exacérbation critique 

ue AU fort effrayante. La crife eft une opéra 

9 1 gon de la nature , mais de la nature 

violentée par la fiévre , &c qui dans cet 

état agit alors de telle forte, qu'elle 

dompte & expulfe la caufe de la mala 

die , & fe délivre de la maladie mème 

| La crife eft une exacerbation qui achez 

Isere ve la coction , & par laquelle la caufk 
confifte dans : À j 

tue exacerba. de la maladie eft envelopée par l'hu 

tion, meur purulente parvenue à fon dernie: 

dégré de coétion : En effet, la crife eft 

une-exacerbation qui , comme les autres 

exacerbations -du feptenaire critique % 

agit fur les humeurs , qui par degrés 

font converties en humeur purulent 

par cette fuite d’exacerbations. L'humeuñ! 

purulente n'arrive pas avant le jour cris 

tique au degré de coction propre à 1n4 

vifquer la caufe de la maladie 5 puifs 

que cette caufe excite encore le res 

doublement de la crife, & qu’elle le 

porte même à un plus haut dégré de 

violence qu’elle n’a fait les précédens: 

11 eft donc vifible que c’eft par ce re: 

doublement que cette même caufe eft 

envelopée dans l’humeur purulente , ét 

welle eft mife entiérement hors d'état 

exercer {a malignité, puifque c'eft le 
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“edoublement critique mème qui ter- 

aine la maladie. 

+ La crife eft de plus une opération de 158 
(la nature qui met en aétion tous les or: ciérions. 
anes & tous les excrétoires par lef- 
uels les humeurs vicieufes peuvent 
ctre expulfées : De là vient apparemment 
cette forte de fpafme autocratique qui 
Île manifefte au redoublement de la cri- 
Fe par des fymptromes particuliers, & 
bar les évacuations falutaires qui fur- 
biennent vers la fin de ce redoublement, 
St qui terminent la maladie, ou par les 
hbfcés que forme l’humeur purulente , 
Lorfqu'elle manque d’être expulfce hors 
Mu corps , & qu’elle fe raflemble dans le 
Hffu graifleux de quelque partie, L’hu- 
mmeur purulente » COMME nous l'avons 
Héjaà dit , s’infiltre partout, particuliére- 
ment dans le uffu cellulaire ; à mæure 
au elle eft formée dans les vaifleaux fan- 
guins : Elle chemine, & fe difperfe dans 
ce tiflu ; elle revient dans les veines, É 
Bc eft conduite par Îe cours de la circu- 
ation aux filtres qui lui donnent iffue 
par les différentes voyes des excrétions. 
Minfi cette humeur purulente ne peut 
Kormer d’abfcés que lorfque ce tiflu fe 
kompt en quelqu’endroit, ou qu'il lui 
pppole, ou quelle fe forme elle-mème 
Lu 
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quelqu'obftacle , qui la retient & T4! 
détermine à fe raflembler en un mème 
lieu. Il eft aifé par ce détail de com- 
prendre en quoi confifte la crife, & quels 
font les effets, les fymptomes & les fi 
gnes favorables que les Praticiens ont: 
remarqués , & qu'ils ont expolés dan& 
les obfervations qu’ils nous ont tranf 
mifes (a). | 


(4) Sola igitur fubita ad fanitatem conver:! 
fio fimpliciter crifis nominatur : Et quider 
omnino fit per manifeitas quafdam excretios 
nes , aut ts dignos abceflus. Gale. Lib. 3 
ae crifio, À 

Fit autem [crifis ] naturà feparante à boë! 
pis mala , & ad excernendum preparantef 
non temmerè igitur in tali turbatione gravitéf 
fe habent. Zdem, Lib, 3, avhi 3. 4 

Ut funt gradus concoétionis , ita cit auf 
ferd crifis ventura dicitur. Dur. in coac, His 
CAP. "T5 COAC. 2... sl 

À calore nativo , & partium folidarum viral 


COnC. 3, CAP, 3. à 
À febre ardente occupato, rigore fuperves! 
niente, folutio. Hip. ajh.ss, fe. 4. 2" 
Quibus febribus rigor accedit, febris fol 
vitur. Zdem, lib. de judicar. ® 


J > 


Cum crifi gravis eft rigor. Idem, ap. Due 
hb.2, cap. 12, coac. 16. Vide lib. 1, coac. 7 
Signa Judicatoria funt, dolor capitis repen* 
tè invadens , rigores , difhicilis refpiratios 
vehemenfque præter rationem eveniens , oris 
ventriculi morfus ; ilia citrà dolorem extenta, | 


| 
| 
| 
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Wigiliz plurimæ, delirium , nox abfque ratio- 
ne imolefta , acceflio anticipans , facrimæ in- 
+. mare nihil patientibus oculis , néque 
f#x mosrore provenientes., rubor faciei , la. 
Drum inferius tremulum , lucida, vel obfcu- 
(ra , vel tenebricofa quædam oculis obverfan- 
ia; hallucinationes quædam, nafus vel ma- 
æ repentè rubefcentes , atque alia id genus 
Mymptomata ; que omnia morbo jam cotto 
Fupervenientia , futuram ftatim fanitarem de- 
huntiant , aut per largum alvi profluvium , 
aut per multum fudorem , aut per vomitum, 
ut aliam evacuationem fupervenientem. Gal 
En aph.12,lb. 1: 

Urinz fupprefho fæpiffimè antecedit rigorem 
ludicatorium. F7. comm. in L. 6, epid. cap. 9. 

Suppreflio urinæ antè rigorem criticum bo- 
na. Duret. in coac. pag. 5 , © aliunae. | 

Çita concoétio & cita expurgatio , citam 
ladfert crifin. Idem ibid. cap. 16 , coace 7. 

Crifim præcedens nox folet effe dificilis. 
alen. com. 2 , in lib. 6. Epid. cap. 12. 

Crifim præcedens nox , tum ob rigorem, 
cum ob jüdicium quod in eo fit, folet elfe dit- 
Hcilis. Z:4, cap. 9. Fe 
|  Quibufcumque crifis, id eft judicatio fit, 
hhis nox gravis antè acceflionem. Quæ verà 
Hubfequitur , magna ex parte levior exiftit. 
Hip. ajh.13,{ib.11. 2 
Symptomata longè graviffima in morbis acu- 
ris folent interdum bonas crifes moliri. Gas. 
én aph.s , lib. 7. 

Melius eft omnino naturam quiefcere ac fe- 
Mriari, quam aliquid fruftra moliri, Dur. theor, 

pro2n. 5. 

Nihil paucumeft criticum. Id. ibid. prog. 54. 
Remiflio fymptomatum cut fisnorum ba- 
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nitate conjuncta , femper res xgri bono effé! 
loco oftendit : qu contra accidir, mala. Idem) 
#bid, progn. 26. | 
Si fudore oborto morbus deficiat , & urina 
fulva aïbam fubfftentiam habens confpicias| 
tur , his eàdem die recidiva febris fiet ; arquel 
Bæc quintä die citrà periculum judicatur. Hip. 
bb. de judic. 1 
Rurfus abfolutam crifim eam dico, quæ e# 
morbo nihil facit reliqui , fidim, fmam , fe 
curam, certam , quæ redit numquam ; tutams 
quæ fine periculofs fymptomatis accidit ; mas À 
nifeftam, cui excretio quædam aut abceflus ins 
fignis adeit; quæ ab indice die præmonitrata 
jam fuerit: Bona denique eft ila quæ in fanitas 
tem definit. Cæterum non fat et, rard vidifie! 
diem aliquem judicantem morbos , ut is de 
cretorius dicatur , fed oportet in illo crebrai| 
judicia fieri; præterea ut crifis fit bona , pers 
fecta , fecura , manifefta , tuta, necnon Ts) 
monftrata. Quis igitur vel feptimum , vel un. 
decimum , vel decimum quartum , vel aliol 
quofdam eis fimiles non Sri decretrios | 
nemo opinor, Cum omnes notæ Judicationurms 
in illis adfint. Gaf, de dieb. decrer. lib. r. n 
Excretiones particulares in crifibus , diver: 
fis modis fieri, ex fuperioribus jam patet ; pet 
hæmorrhagiam , per menfes , per venas podis” 
cis , per Vomitionem , per alvi profluvium x. 
per urinas , per fudores , per abceflus. Claude 
4e crifib. pag. 23, 26. | 
Certa & cita eft crifis ad ægri falutem F | 
quam colorata bellè urina denuntiat , habeten! 
que hypoftafin albam & læyem. Durer, in coae. f 
Hp. pag. 514. x | 
Pulfus igitur fi in die indice fortis apparue 
rit, indicat caloris nativi flatum optimum, &" 
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ropterea futuram coétionem .optimam præ- 
hntiat ; fi debilis, contrà. Claud. pag. 16. 

In pepafmo conftanti, vis eft naturæ , liber. 
ns meatuum , & caufæ morbificæ mitifica- 
Lo, quæ tria funt ad citam crifim neceffaria, 
Wzp. apud Duret, in coac, pag. 512. 

Diverfitas colorum in egeftione , antè f- 
fna digeitionis apparens , abfolutè mala eft 
hicenda ..… varictas hæc in flatu apparens , 
um crifi perfeéta , cft fignum optimum, & 
Htiam fi fuerit cum crifi diminuta. Sav, p, 760. 
| Egeitio qux eft cum crifi bon, non eft cum 
lugitu, neque fonitu aflociata. der, pag. 757, 
S1 detinente febre facies extenuetur die cri- 
Mco , fanationem promittit confequente die. 
Hip. feét, 5, lib. 2. Epid. 

Lingua ad medianam lineam velut alba faliva 
rerunCta , febris dimiffionem denuntiat, idque 
odem die, fi quod fuperinducitur, craffumeft; 
in autem tenuius, poftridie; quod fi etiam 
benue magis, perendie. Eadem planè often- 
Lunt quæ funt ejufmodi in extimà linguñ, fed 
kon ità certd. Zdem, ap. Dur, de ling. coac. 2. 
| Oculorum nitor , eorumque alba ex nigris 
We Hvidis nitentia , falutare. Ergo fi pura bre- 
ri redduntur , ea puritas citam crifin often: 
lit : Sin autem feriùs , tardiorem. Idem ibid. 
Ke ocul. affect. coac x. 

| Surditas levis & fugax in acutis quibufdam 
DA critica ; in aliis fymptomatica. Durer. de 
burium affect. comm. in conc. 2. 

(IQuæ in febrem cadit convulfio , fi eodem die 
luiefcat, benë eft. Hip. ap. Dur. l, 1, coac. 162, 
| Validum partium inferiorum dolorem fur- 
Mitas elevat. Idem , Epid. lib, 2, fe&,s, 

| Ubi fomnus delisium fedat, bonum. Idem 
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6. IV. 


Voieslesplus . Quoique les évacuations critiques 
. . LA + / “ . 

Hors des qui fe font par fécretion, arrivent 
crétions LE ë : 

cutiques, par toutes les voies excréroires, elles} 


prennent cependant dans chaque malas! 
die ordinairement une voie particulié=! 

te , par laquelle elles fe font plus abon=| 

-_ dimment ; mais toujours, excepté dans} 

La voie des 1e Cas d’abfcès critiques, la voie des uri4lk 
Wrinos. nes contribue en même-tems à ces éva#! 
cuations : En effet, c’eft par les urines$l 

qui entraînent une partie des humeurs! 
préparées par la coétion , que nous ju) 
geons de l'état de la coction mème , 88 
du tems précis d’une véritable crifesll 
Ainfi ces matiéres que nous remarquons!| 
dans les urines, & qui y fourniffent parll 
élles-mèmes au-moins une partie de les 
vacuation critique, nous aflurent fie | 
cette voie préfente toujours une 1flue dl 
Lo ne portion des humeurs préparées pañs 
ls. la coctien à être expulfées. La voies 
des felles fe prète prefque toujours: 

aufli aux évacuations critiques ; car om 

obferve que les crifes procurent la liber= 

té du ventre, & la filtration de la biles# 

& qu'elles changent les qualités dess, 
déjections. Les matiéres , qui auparas 
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Nvant étoient peu pénétrées de bile, en Caraäere 
entraînent alors beaucoup , mais cetre mL É 
Hmariére n’eft pas une bile pure ; fa con- 
fiftance un peu liée, & fa couleur un 
peu pâle , ou d’un jaune clair, peu vif, 
N&c peu foncé, marquent aflez Le mêlan- 
tre de cette humeur avec l'humeur pu- 
rulente , formée par la coétion: Si au 

ontraire les déjeétions étoient trop caraäeres 
chargées de bile pure, fort fluide ou tee 
de confiftance inégale, & d’un jaune à 
Ifort vif, & fort foncé, ou d’une bile | 
dépravée , muqueufe, fort fétide, éru- 

ineufe, poracée ou noirâtre, ou de cou- 
| varie, elles font alors regardées 
Lcomme des matiéres crues, ou du moins 
(comme dans un état oppofé à la coction. 
\Cependant il arrive quelquefois , dans Excepuions 
le tems de l’évacuation critique , qu'il 
y a de ces matiéres retenues dans les 
| premieres voies , qui font alors promp- 
tement expulfées : Ces mariéres ne pa- 
iroiflent pas, comme celies de la coétion , 
kavoir cette confiftance coulante , liée, 
kégale , femblable à une purée un peu 
képaiffe, jaunâtre, & médiocrement fé- 
‘tide , qui font les caractéres des déjec- 
tions critiques , quoique ces mêmes 
imatieres foient véritablement expulfées 
| par la crife : Mais on apperçoit que les 
| L v) 
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fucs-préparés par la coétion , fe trouvent 
confondus avec de telles matiéres retes| 
nues dans les premieres voies, & qui | 
font expulfées avec eux. On doit | 
attentif dans les évacuations critiques à! 
Ur cette circonftance, pour n'être pas tron!| 
 pé par les apparences de la crudité des! 
déjections. Auf les Anciens ont-1ls \ 
averti qu'il y a quelquefois dans lesévas 
cuations critiques des déjections bilieuAil 
pi rougeâtres & crues, fort avantageusl 

Se hs 


| 
Î 
Î 


| 


6. V. | {| 


Mais outre les voies des urines Si 
a So pe des felles , que prennent les évacuationss| 
fosurs. critiques , elles fe font fouvent auflil 
| tout-ä-coup & fort abondamment par 
celle des fueurs ; furtout dans les cri-Ml 

fes des inflammations & des fiévres forth 
aigus : Car les fiévres qui durent plu- 
fieurs femaines , fe terminent rarement 
par des fueurs critiques, fort remat-h 
quables. Les fueurs critiques abondan-Ml| 
tes s'annoncent ordinairement par un 
Crifes par la POUS véhément, gros, fort fouple >” 
_ roi des cr mou & ondulent. L’expectoration eft#} 
“oi ordinairement une des principales voies 
de l'évacuation critique des inflamma-w 
tions du poumon: Mais les évacuations W 
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Lritiques font beaucoup moins remar- 
uables par cette voie dans les fiévres ; 
(cependant l’expectoration y contribue 
auf : Je l’ai obfervé par moi - même 
Hans une fiévre continue , qui fe termi- 
1a heureufement , après les fignes d’une 
barfaite coction , le quatorziéme jour ; 
car pendant plufieurs jours après , mes 
rachats avoient une forme purulente, 
ie une faveur de pus, comme ceux que 
l’on crache: après la coction d'un rhu- 
ue . Mes urines fournirent de même 
pendant plufieurs joursun fédiment pu- 
Kulent , & les déjeétions par la voie des 
Kelles conferverent aufli pendant un 
ems les qualités qu’elles acquiérent or- 
Hinairement par Îa coction FEneltehé c'e 
“humeur purulente qui a paffé des vaifr durée des éva- 
(eaux fanguins dans leuflu cellulaire" de 
\& dans les autres conduits, ne peut être 

bxpulfée que fucceflivement , à mefure 

mu’elle rentre dans les vaifleaux fan- 
guins, & qu’elle eft conduite par la 
irculation aux différens organes ex= 
(crétoires : Ainfi ce font d’abord les hu- 
meurs préparées à l'évacuation , & con- 
lLenues dans les vaifleaux fanguins pen- 
Hant la crife , qui fourniffent l’évacua- 
Lion fubite, & ordinairement abondan- 
ke, qui arrive vers la fin de l’exacerba- 
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tion critique , par laquelle fe termine 


la maladie (2). 


(2) Dejectio pura cum fudore febrem excE! 
Yit. Hip. ap. Dur, trad, de vej:É, coac. Sc, 
Excrementa alvi colorata colore favo, benè! 
figurata , & confiftentia , unt figaum perfec-!| 
tæ crifis. Claud. pac, 29. | 
Égeitio colorem igneum vehementer füper- 
fluum habens | fignificat difpofitionis mali! 
tiam multoties, & multoties in hor4 finiumi! 
ægritudinum , quia in declinatione fignificat. 
IMaturationem. Avic, 4:#4 Savon. PAL. 754. 
Egeftio cholerica à principio ægritudinis| 
2pparens, fignificat dominium cholerz , 8e, 
non eft bona , & in fine eius apud deciinatio-# 
nem fignificat quod mundificatur corpus, 8 
eft fignificatio bona. 14e, PAZ. 7560 | 
Biliofa profluvia furditas Gfiit : Ët furdita-#| 
tem tollunt profluvia biliofa. Hip. apud Dur 
&e dejecf, conc. sr, { 
Comatofos fubrubra ab alvo manantia , | 
fanant. Durer. theor. progn, 12. 
.  Sudotes optimi fant , qui in judicatoriis 2 
diebus fiunt, & febrem perfectè fummovyent. Ml 
Boni quoque funt qui per totum corpus obo-"| 
rientes, morbum facilids ferre faciunt. Gui 
verd nmihil horum ficiunt , incommodi funt. M 
Hp. bé. PTE | 


|! 


£ 


Diuturni morbi rard per fudores Judican- W, 
tur. Galen. in aph. 30, lib. à. à 
Palfus aitus omnimodæ excretionis eft in à 
déx , perindè ac vehemens : Undofus quidem# 
fudores ; magnus autem fimpliciter fanguinis \ 
fluxum præoftendit 5-quod fi etiam pulfus un- M 
doiu: fat, infigniter mollis, adhucetiam am- "| 
plius fudores expedtare oportet. 14. de cr. l. 3. L 
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Les crifes fe terminent quelquefois Jauriffæ 
bar la jaurufle , c’eft pourquoi la jaunif- A 
e à été mife au rang des terminaifons 
Lritiques falutaires : Mais on doit plu- 

Lt la regarder comme un accident , que 
comme une. opération réguliére de la: 

Life. Les mouvemens critiques OCCa- 
ionnent des contractions du foie & 

He la véficule du fiel, qui procurent 

Dr ad 
l'écoulement de la bile dans les intef- 

ins : Mais fices contractions font trop 
Liolentes , elles font refluer cette hu- 

Eneur dans la malle du fang , où cepen- 

Hant elle ne caufe pas de defordre; par- 

ce que la bile n'eft pas vicieufe par elle- 

ème , & que la caufe de la maladie eft 
Homptée par la coétion : Ainfi, AIR 

Ler accident , la maladie arrivée à fon 

lLerme critique ) fe termine heureufe- 

ment, & lexpulfion de cette humeur: 
bilieufe , mêlée avec le fang, fe fait 

benfuite fort facilement ; de Le que 

a jaunifle paroit être en pareil cas un 

LE yérable dela erifés Il'i'en ef: Jamie 
Lis de même lorfque la jauniffe arriv LU 
Das de MmCÈmEe q Jau € & dangerew- 
savant la cotion , &c avant le tems de la fs. 

rife ; car on la regarde alors comme un 
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accident de mauvais augure. Il eft à 
craindre en effet, parce qu'il arrive par 
des contractions du foie, & de la vefi- 
cule du fiel, caufées par un fpafme, qui 
eft toujours fort redoutable dans le 
cours des fiévres 3 quelquefois mème 
par un engorgement , ou une difpof- 
tion inflammatoire du foie, qui doit être 
régardée comme une complication en- 
core plus dangereufe (c). 

(ec) Quibus in febribus morbus regius , 


eptimo , vel nono, velundecimo , vel quarto 
decimo fupervenerit , bonum , nifi dextrum 


ilium obduruerit : Si verd, non bonum. Hip. 


aph. 64, feët. 4. 


Iéterus Lin febribus ] antè feptimum diem 
infidiofus. At fætimo , nono, undecimo À 


decimo quawo , proruptus, falutaris , qui. 
hypochondïia non obdurat : fin autem > an- 


Ceps. Idem , ap. Dur, lib. 1, coac. 127. 


ICtericia judicatoria fieri antè diem fepti- 


mum , nequit. Iétericia fit nonnunquam ju- | 


dicatoriè répellente naturà flavam bilem per 
univerfum corpus , ac præcipuè ad cutem. [c- 


tericia fuperveniens antè feptimum diem fe- * 


brienti, ex hepatis obitructione aut phleg- 
MOLE oritur. Gal. in aph. 62, lib, 4. 


Itericiam antè feprimum diemortam, per. 


piciofam exiftere. Idem , com. 2, in lib, 1. Ep." 
ce: 65. ICtericiam effe inutilem, f appareat priùf 
quam morbus fit coëtus. Jid. com. 1, in bib. 3, 
cAp. 5. | 


Enimverd nemini dubium eft quin icteri 


fÿ mptomatici calamitas magna fit, & ad mor! 


dr res Ce: à "SM 
7 he ras 


E LE? : 
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k Les dépurations critiques qui fe Cétes a 

Ont par éruption, produifent , Où des abfeès, 

kbfcès purulens, ou des hémorragies. 

Les abfcès purulens qui furviennent 

sux inflammations locales, ne fe fot- 


_ 


produire le pus, d'infammation à la 
partie où fe forme l’abfcès , ni de beau- 
oup de tems pour la formation de cet 
hbfcès, parce que le pus eft fair d'avance 

at la coction de la fiévre ; aufli a-t-on 
Hbfervé que ces ab{cès fe forment en très- 
peu de tems ; c’eft à quoi il faut être at- 
tentif pour ne pas trop différer à les ou- 
wrir lorfqu'ils fe placent à l'extérieur, 
F'en ai vu qui dès le lendemain du jour 
w'ils ont commencé à fe déclarer, 
nt été, en état d'être ouverts, & qui 


tem fæpè fatalis. Durer. de aur. affef. com. ia 


IFOACe 11. 
In febribus ardentibus , ff accedat morbus 


egius , & fingulrus quinto die , Jethale eft, 
ip. l'h de judic. 
# "Traité de la Suppuration purulente, 


Dia : 
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ont fourni un pus bien formé, Il eft dil 
ficile , à la vérité, de comprendre conf 
ment l'humeur purulente eft dirigée 
fe porter de toute l'univerfaliré dl 
Corps vers un feul endroit ,.& à s y rai 
FE en fi peu de tems: mais l 
certitude du fait fuit pour la pratique 
le refte n'intéreffe que la curiofité. F4 
eu occañon une fois d'obferver bien! 
: 2 | 
découvert cette direétion de La nature} 
& la rapidité avec laquelle l'humeur 
qui doit être expuliée, eft pouffée ver! 
une 1ffue. Dans le tems de la crife d”’ né 
leuréfie, qui fe termina fans fueurs! 
Rues de la derniére faignée s'ou- 
vrit, mais feulement l'ouverture de lai 
peau & des graifles ; il fortit d’abord à 
un peu de diftance les unes des autress 
quelques gouttes d’une humeur 2{f@ 
fluide ; enfuite les gouttes devinren 
beaucoup plus fréquenres, & elles fe: 
fuivirent enfin de fi près, qu’elles 
inondérent en deux ou trois heures une! 
fervierte dont on avoit enveloppé le! 
bras : Cet écoulement continua pendant] 
deux jours, à peu près avec la mè e 
abondance , & s’arrèta après de lui-mès 
me. La dépuration critique fe fit toute 
cette voie , & la guérifon fut pars 
fute : Le iflu cellulaire fut lui {eul le 
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ltre de cette évacuation. Ainf il eft 


on mouvement, acquiert ; pour ainfi 

ire, en fe figeant, plus de confiftance , 

Na forme un abfcès dont la. mariëre eft 
parfaitement purulente, comme celle 

qui forme, en fe figeant ; le fédiment 

qu'on obferve au bas des urines , lorf- 

que la coction eft achevée. 

| IL faut avoir beaucoup d'attention ; Diftinäion 
Mans les ouvertures des corps morts de des abfcès cri- 
| - - e 4 4 tiques, & non 
maladies aiguës , où l’on a apperçu des critiques. 
lignes de coétion, de ne pas prendre-de 

Lels abfcès intérieurs pour des abfcès 

Formés par une prétendue inflamma- 4 
fion des parties où ils fe trouventz | 


Ainfi il faut, pour bien juger alors des L 
hbfcès intérieurs , examiner s’il y a, ou 4 
5il n'y a pas aux environs, un refte 14 
Y'engorgement inflammatoire ; avec cet- ; 
Le attention on pourra décider fi l’abf- L 
très s'eft formé par dépôt critique , ou | 1 


fpar inflammation locale. 


Il faut d’ailleurs remarquer fi l'abfcès 
xft purulent ou fanieux : car dans le 


nement, & régle faconduite. Ainf ilefb* 


_ Préfages des 
#blcès çuiti- 


“ 
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dernier cas il ne feroit ni critique , n: 
inflammatoire, parce qu’il eft de la na: 
ture de ceux-ci d'être formés de pus. 
L’abfcès fanieux fera formé de la ma- 
tiére morbifique qui n'aura fubi aucun 
coétion, & qui fe fera dépofée & railema: 
blée dans la partie. Ill faut penfer de mêm 
des dépôts des déleréres, qui caufent des 
gangrénes dans les maladies alQuës y 
mème de celles qui arrivent à l’extéa 
rieur, & par lefquelles les maladies fe 
terminent heureufement ; car quoique! 
Jidépuration foit alors auffi falutaire quei 
celle que procurent la coétion & les cris: 
fes, on ne doit pas confondre cette dépu=. 
ration par dépôts , qui produit des gan=: 
grénes, des abfcès fanieux, des tharbons, 
des puftules, &c. avec la dépuration ;, 
procurée par la coction ; parce qu'elle! 
n eft ni préparée, ni annoncée , ni déter=! 
minée par une cottion , qui eft un effer! 
ou un produit de lafiévre, par lequel la | 
fiévre fe guérit.elle-mème, & par lequel! 
le Médecin obfervateur prévoit l’évé-s 


important , dans la pratique, d’avoir des. 
idées exactes de ces différentes fortes 
de dépurations & de terminaifons des: 
maladies aiguës. | 

Quand la dépuration critique fe faigt 


: 
. 
: 
! 
: 
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r abfcès , le fédiment, qui aupara- ques & der 
nt £e raffembloit au bas des urines, abfcès non 
: : nee - y. + Critiques 
ui marquoit la coction , & qui étoit 

ine portion de la matiére de la dépura- 

ion , difparoït ordinairement enfuite ; 

jarce que cette matiére fe porte par le 

fu cellulaire à l'endroit où fe forme 
’abfcès, & ceffe de s’évacuer par la voie 

les urines. : 

Les Anciens ont remarqué que les 
iévres , dont les exacerbations font ac- 
compagnées de friflons prefque conti- 
huels , fe terminent rarement par des 
ibfcès critiques ; on en conçoit facile- 
ment la raifon, qui eft que ces fiévres 
Étant , comme on l’a déjà dit, très-peu or 

avorables à la coction , elles ne pro- | 
Auifent pas facilement l'humeur qui 

forme les abfcès critiques, 

Les dépôts qui fe forment fans coc- 

rion , ne procurent pas toujours une 

heureufe terminaifon ; mais fouvent ÈS 
ils caufent de fâcheufes maladies dans | 

Iles parties où l'humeur vicieufe fe dé- 

pofe, & particuliérement au cerveau ; 

comme on l’obferve affez ordinaire- 

| ment ; d’où réfultent de nouveaux acci- 

(dens prefque toujours faneftes : Ces 

fortes de dépôts s’annoncent fouvent 

| par des urines claires & blanches, qui 
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paroiflent après des urines qui étoier 
rouges & ardentes : Ce figne en efferet 
aifé à comprendre ; car l’excrément bi 
lieux , qui eft produit abondammen 
par la fiévre, ne fe ne du véhicul 
du fang , & ne cefle d’être entraîné p 
les urines, que parce qu'il s'engage dan] 
quelque parties » OÙ la caufe de la mala 
die a déja commencé à fe fixer, & à dé: 
terminer le dépôt de cette humeur ex 
crémenteufe qui difparoît dans lesuri: 
nes : Mais ce même figne eft moin: 
redoutable lorfqu’il arrive quelque hé 
morragie, ou flux de ventre, par lefquels 


ces fucs excrémenteux s’évacuent. (4) 


(4) _ Abfceflus adfert judicationem quæ 
moleftiis omnibus libérat. Galen. com, sn Hb} 
de vict. rat, enp. 68, il 

Critici abfceflus, nifi univerfitatis excréss 
menta coéta appareant , non femper crifim fask 
lutiferam portendunt. Dur. theor. srognof. s gek 

Alba E[urina] cujus albedo fecuta eft rubesk 
dinem , feu inflammationem in ægritudine! 
acutà , fignificat quod materia habet raptun 
ad aliud membrum quod apoftematur : undë 
portendit aut fluxum ventris, aut phrenefims 
GC. Savon. pag. 664. : ?) 

Si morbi in abfceflus converti videanturkil 
comtmunia quidem ompia indicia funt , ub#i) 
ægri falus deplorata non eft , quod nequüêil 

morbus folvatur, neqne urina Puits , & mul 
tam habens fubfidentiam , fed cruda & tenuisn 
appareat. Propria vero [non admodum dis 


| 
| 
| 
| 
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rnorum morborum, | {1 fübita diffcultas 

Hhelitüs faboranti fuperveniens, mox quief- 

Nt, eamque gravitas capitis ac dolor fubfe- 

batur, & gravis fomnus , ac furditas : huic 

glandibus poft aures necefle eft abfceflus 

bri. Si vero morbus jamdiu duraverit, ne- 
se ullum ex his fignis afuerit , fed in aliquo 

| locis inferioribus vel gravitas , vel tenfo , 
Il'incendium vel dolor apparuerit, huic abf- 

iffus ad partes inferiores expectandus. Gal. 

ls, de crif. cap. 2. # 
IQuibus fperatur abfceffum futurum ad artie 
hos , eos liberat ab abfceffû urina mulra, 
affa & alba faéta, qualis in laboriofis fe- 
lbus quarto die quibufdam incipit fieri. Si 
ro etiam ex naribus fluxerit fanguis , brevi 
Mmodum folutio fit. Hip. aph. 74, fect. 4. 

| Pythionem ftatim primo die tremor ex ma- 
Ibus , febris acuta , mentis vacillatio cepit, 
Mæ neque ad quartam perfeveraverunt, quo 
uca ex alvo fincera biliofa tranfmiffa funt. 
tuinto invaluerunt omnia , tremores perfe- 
2rarunt ; urinæ à principio ad octavum uf- 
lie decolores , tenues. Decimo fudoribus 
rovocatis , paulumque maturioribus redditis 
buts, judicatus eft. Poit judicationem ve- 
b quadragefimo tantüm die circà fedem fup- 
ratio faêta eft, 87 in ftranguriam abfcef- 
ss tranfit. Hip. Eprd. lib. 5, fe. x , hiffor. x, 
| Abiceflus rard 1llis eveniunt qui cum ri- 
jore febricitant. Gain. com. inlib. 6. Epid. 
{pe 10. 

| Diuturni morbi affolent per abfceffim ju- 
acari. Idem , com. 2 ,in pros. cap. 6s , © com. 
, nbb.6. Epid. cap. x, 

Quæ cum rigore fiftuntur urinæ , funt pra- 
me G convuifihicæ : idque cum aliäs, tum fi | 


" 


7 Crifes par 
hémoragie. 


* Pévacuation qui fe fait par l’hémorra 


| 

* bus vacuationibus , vel abfceffibus factæs | 
deterids habere quèm antea fecerunt. Item] 

| 
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Il eft difficile de concevoir l'avant 

e des crifes par hémorragie 3 car 
fang n’eft pas l'humeur vicieufe q 

doit être expulfée : Mais 1l faut obfer# 

ver qu'il n'eft qu'une petite partie dé 


gie ; quoiqu'il y domine par fa cou 
leur : C'eft le vehicule mème du fang: 
& les humeurs vicieufes dont il e 
chargé , qui fournit prefque toute lé: 
vacuation ; car à la fin des maladies, 
fang à fouffert une grande déperditiony 
tant par les faignées, & par le régimes 
que par fa deftruction, caufée par la 
fiévre : Ainfi ce n’eft pas l'évacuation du 
fang proprement dit, qu'il faut envi 
fager dans les hémorragies critiques, 
Cependant, quoique ce {oit le vehicule 
cui jam foporato fiftantur , ac tum parotides 
fore , fperabile. Hip. ap. Dur. lib. 1, jroon. 26} 
Signa decretoria, genere fymptomata exiff 
tunt , futuras :xcretiones fignificantia aut ab 
ceffus. Galen. in aph. 12, H0. 1e | 


Crifes malæ dicuntur , quæ cum natural 


non folüm æsros nihil juverunt , vertim eriam 
com, 2 , 10  CAÿs 
, 13 prorrh. Cas 57e 
qu'on 
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u’on doive confidérer dans cette éva- 
ruation , la portion qui s’en échappe 
he préfente pas une idée bien étendue 
le la dépuration qu’elle peut procurer; 
jar elle n'entraïîne d’humeurs vicieufes 
qu'à proportion de fa quantité. Une | 
| elle évacuation ne doit pas être plus fa- LÉRRRRE 
rrorable à la dépuration, qu’une faignée gies peuven 
brdihaire : Cependant nous fçavons RAT Fra, 
qu'il y a dans les maladies des opéra tiques 
Mons particuliéres de la nature, qui 
urpañlent nos connoiflances , & qui 
emblent entiérement oppofées aux loix 
kénérales du mecanifme du.corpshu- 
main. La plupart des dépurations qui fe 
nt par des voies extraordinaires , pa: 
oëffent aflujetties à ces opérations par 
2fquelles , comme nous en fommes af- 
Lrés par une multitude d'exemples, les 
ubftances vicieufes , difperfées dans 
1mañle des humeurs , vont fe réunir 
‘un feul endroit du corps : Il peut done 
rriver aufli que dans les hémorragies 
ritiques , les fucs vicieux foient con- 
its & raflemblés de même, par une 
urection particuliére, dans les vaif- 
saux qui fourniflent immédiatement 
Évacuation de l’'hémorragie.Onelttrop 
Turé par l’expérience de la réalité de | 
pré direction particuliére ; quis'exécu-. 


Tome II, 


= 


. Yes hémor- 
ragies criti- 
ques font-ei- 
les vérirable- 
ment des éva- 
cuations crt- 
tiques ? 
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te en pareil cas par des modifications ï | 
connues du mécanifme général, pou 
nier, en fe fondant fur la diftributior 
des liquides felon les loix ordinaire. 
de la circulation, la pofhbilité de la de: 
puration Fe les hemorragies critique 

Cependant on ne fçait pas jufqu 
quel dégré elle fe fait par cette voie 
car la ceffation fubite , ou la terminat: 
fon critique de la maladie , eft en pa 
tie indépendante de l'évacuation de 
humeurs vicieufes, domptées par la 
coction ; parce que ces humeurs cef 
fent-alors d’être mal-faifantes: Leu: 
évacuation peut-fe faire enfuite en de: 
tail par différentes voies, fans qu’elle 
entretiennent la maladie par leur pré 
fence. Ainfi la guérifon LA la maladie 
ne nous aflure pas évidemment qui 
l'évacuation deces humeurs fe faffe ent 
tiérement , ni mème pour fa plus grami 
de partie, par les hémorragies critiques 
Je fuis au contraire très-porté à croiri 
que les excrétoires ordinaires contfil 
buent plus que l'hémorragie à la dépul 
tation & à l'évacuation’ des humeurs! 
qui doivent être expulfées. Peut - tr 
mèrue  lhémorragie n’eft -elle alot 
qu'un effet du fpafme cmtique : Car ai 
moins eft-il certain qu’elle eft Peffe 


Ne 
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l’un fpafme ; tous les fignes qui l'an- 
oncent nous en affurent. On peut dire 
in effet que le fpafme, qui Ë trouve 
hompris dans les mouvemens critiques, 
hoit être regarde [ut-mêème comme une 
hépendance de la crife ; car l’éruption 
fang qu'il procure, fait cefler dite 
ymptoimes de la crife qui vont être 
bérarlles ; & qui auparavant moleftoient 
kB malade : Ainf ce foulagement fubit, 
l1 moment même de la guérifon de la 
haladie , nous fait envifager un tel fpaf- 
he,& l’hémorragie qu'il procure comme 
mme opération autocratique ou falubre ; 
huiqu'on voit qu'indépendamment de 
Myacuarion des humeurs vicieufes, l’hé- 
sorragie procure dans linftant une cef- 
Ltion de fymptomes qui peut la faire 
zconnoître pour effet de la crife: 

Les hémorragies critiques arrivent, Le Diverés 
| k + + LATE :+ hémorragies 
r La voie des régles , des hémorrhoï- s;iiques. 

=s, quelquefois fous la forme de dyf- 

Pnteries , mais ordinaitement elles at- 

kvent par le nez, furtout dans Îes fié- 

res ardentes. 

Le faignement de nez eft indiqué Signes de 
: l’'hémorrayie 

hr la rougeur des yeux & des joues; que. 

hr un fentiment de tenfion dans les 

hrties du vifage, une infomnie, un 

hatouillement ou picottement dans le 


M ij 
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nez , une pefanteur de tête, un pou 
grand , fort , & furtout , felon quelqu 
Obfervateurs, un pouls dicrote ou fé 
bendiffant , quelquefois des éblouti fe 
mens , une douleur de tête, des vert 
ges , une douleur au cou & aux te 
pes ; la furdité, ou le. tintement d'@ 
reille, un refferrement dans les parti 
p'écordiales. Il y a encore d'auttg 
Îymptomes qui font communs aux autre 
hémorragies , comme la conftipation 
ventre, dés palpitations , des inquié 
des, des ardeurs Île long de l’épine 
dos ; une douleur & tenfon des lo 
bes, le friffon critique : De plus , tot 
ces fymptomes , s'ils font critiques 
doivent ètre accompagnés des figne 
de la coction (e). | 


(e) Qui gravefcentg capite dolenter tk 
fynciput affiguntur fomni expertes ; fanoul 
nem profundunt à naribus , idque cum aliäs! 
tum fi quid protendatur ad coilum. Hip. 4g 
Dur. de ceph. €. 9. | | 

Quæ ab initio cientur vertigines , hæmoOn 
shagia folvuntur. Idem ibid, de ham. cap. 16 

Oculi rubri fepè fanguinis eruptionen 
prænuntiant. Oculorum rubor fequitur dif 
…poñitionem cerebri phlegmonofam. Gakzai 
pb. 3, lit. 7; © com. 3. in prorrh. rap. 45, 

Qui febribus ardentibus , aliifve conflig 
tantur, cum cervicis dolore & temporum@} 
fi cenebricofa caligo oculis obverfatur, pr 
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krdiorurnque tenfio adiuerit, fine doloris 
fu , jis fanguis à naribus profunditur. Hp. 
hidem. in fine, feét. 2, lib. 2. | 

IPræcordii tenfio , cum capitis gravitate ac 
mditate , & quæ ad hæc cohfequenter dive- 
mt, fanguinis eruptionem indicant. Qui in 
»rroribus fimul judicatoriè exudarunt , pofe. 
diè verd poftqauaminhorruerunt , præter ra- 
pnem vigilant, eos fanguinem effufuros efle 

lbitror : Quibus capitis ac colli dolores , 

| totius corporis impotentia quædam , fangui- | 
kseruptiones folvunt. Idem, Hb. 1.prediir. % 
| Morbi qui ftatim turbulenti funt, infom- 

-s, fanguinem de naribus ftillantes, fextà 

teallevari, noctu affixerunt, poliridie exu- 

arunt , in fomnumaue delati meñtem emo | 
runt, hi largè fanguinemfundunt, Jéiaem, 
| Quibus aures obfurduerunt cum'gravitate 
Lpitis, hypocondrii tenfone , & folendoris 
Henfione , {anguis à nare prorumpit. Idem, 
lr. Dur. de affeéf. aur. roac. 7. | 
| Quibus fanguinis eruptiones plures, his, 

kmporis progicflu , alvi male aficintur , 

Lnon urinæ concoûtæ fuerint . .. Capite gra- 

lati , juxtà fynciput dolentes , infomnes , 

inguinem profundunt , tüm aliès , tùm fi 

id ad collufn contendar. Vigiliis infeftati » 

= repentè cum inquiet jaétatione , fangui- 

bsm fundunt , tüm aliàs, tüm fi quid anteà 

#pfluxerit. Colli dolores, oculi valdè rubi- 

lundi, fanguinis eruotionem fignificante 14. 

lb. pradict, | 

Si quis pethorruerit atque fudarit criticè, 

hirfus poftridie horror fine caufa ingruerit , 

ctüm à pepafmo femni fit expers ; huic ven- | 
nram arbitror hæmoxrhagiam. Idem , 4pud” 


ur. lib, 3 > PTOEN, 29, gi 
M ui . 


#70 Des Produits de la Fiévre. 
At collum in his dolorofum fanguinis erup 
tionis & naribus fignum eît : Et per nares fan 
guinem effundere fpes eft , ea quæ capu 
concutiunt , & quæ aurium fonitum faciunt. 
fanguinem profundunt , aut menfes deducunt! 
tüm aliàs, tüm fi juxtà fpinam ardor confe: 
quetur ; fortaffisautem & dyfenteriam facient! 
Ët circà ventrem palpitationes , cum præcor: 
di intesfione fublongà ac tumente , fanguinig 
eruptionem fignificant ; imhorrefcunt autem 
“hi. Que larga, violenta, multa ex naribus fl 
xerint , aliquando ad convulfionem addu- 
cunt : venæ fectio folvit. Alvo fuppreffà, 
ténfo lumborum , & dolores in his, fanguini 
eruptionem fignificant. Jdem , pradicé, lib, 1. 

Septimum diem morbi agéntibus , aut no 
num , aut decimum quartum , fanguinis pr 
fluvia à naribus ut plurimèm tollunt febres | 
fimiliter etiam alvus biliofa liberaliter ducta, 
aut dyfenteria. Quin etiam genuum coxarumi 
ve labores , aut benè coéta fub crifim, &! 
crafla largaque urina. Idem quoque facit ini 
feminä proffuvium menftruale. Idem, ex Dur. 
Eb. 1, conc. 158. 

Methonem febris vehemens prehendit ;| 
cum Jlumborum gravitate & dolore ; poftris: 
die ex liberali aquæ potu alvus reétè demifit.,| 
Tertio capitis'gravitas tenuit : dejectiones!| 
tenues , biliofæ , aliquantüm rubefcentes pros!! 
diêre. Quarto, Fa CE omnia , bis ex nar@!| 
dextrâ fanguis paulatim eMuxit : nox laboë!l 
riofa ; dejeétiones exdem quæ die tertio $! 
urinæ higricantes, quæ fublime in medio quid. 
innatans , fubnigrum , divuifum, nec fubf{| 
tens habebant. Quinto ex nare finiftrA libeæt! 
saliter fanguis fincerus effluxit, fudore fub-!| 
@rto judicatus eft, Poit judicationem auterm#! 
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m pervigilio præter rationem loquebatur ; 
rinæ tenues & nigricantes erant. Poft capi- 
tis perfufionem quievit , mente conftitit , 
Ab non revertit : Verùm poft judicatio- 
nem fanguis crebré à naribus erupit. Jde, 
LEpidem, lib. x , feët. uliim. agrot. 7. 
| Quibus in febribus aures obfurduerunt , 
fanguis ex naribus fluens , aut alvus turbata, 
{ folvit morbuim. Idem, aphor. 60 , [et a. 
| Inerant febribus ardentibus affectiones hu- 
ijufmodi, ut qui benè & largiter fanguinem 
rofundiffent , ii ex eo maximé fervarentur : 
eque ullum cui benè profluxiflet , & hoc 
in ffatu, mortuum videre licuit, &r id autem 
præcipuê contingebat adolefcentibus & æta- 
\te florentibus , atque eorum bona pars periit 
qui fanguinem à naribus non profuderunt. 
Jdem, Epid. lib. 1, tar. 3. 

Surditatem ex febribus natam (olvit pro- 
fluvium fariguinis à naribus , alvique commo- 
tio. Zdem , ap. Dur. de affréf. aur, Coac. 14. 

Quibus in febribus aures obfurduerunit , 
his, non folutâ febre , infanire necefle eft: 
Solvit autem fanguis è naribus erumpens ,, 
aut alvus biliofa egerens, aut dyfenteria ac- 
cedens , aut coxarum aut genuum dolor. 
Idem , lb. de judic. 

Æftare inteftinorum dificulrates populari- 
ter vagatæ funt , & quibufdam eorum qui 
confliétabantur , quibus etiam fanguis & nari- 
bus eruperat , hunc exitum habuerunt, ut in 
dificultatem inteftinorum inciderent [ quale 
quid Eratonis puero & Mylo accidit, qui 
-poft multam à naribus fanguinis profufionem 
ja inteftinorum dificultatem delapfi & peri- 
culo exempti ; in quibus fueruat Bion , Cra- 
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$. IX. 


Pifintion  L'exacerbation critique décifive ef 
sr ordinairement la plus violente, & la 
les épiphéno- plus laborieufe de la maladie, princis 
ue “palement dans les maladies fort spé 
son dre des C'eft pourquoi on ne doit pas s’effrayef! 
so de la violence des fymptomes, furtout 
des fymptomes propres de la fiévre s! 

Car la violence de ces fymptomes eft! 

toujours alors de bon augure : Mais! 

quand ce font des épiphénoménes , ou! 

des affections étrangéres à: la fiévre &! 

aux mouyemens critiques , & quand ces! 
epiphénoménes font à un haut dégré À 
lorfqu’au contraire les progrès de la fie 

vie font. languiffans, & les forces dul| 

malade fort-abbatues, que la chaleur 

s'éteint , que les fonctions de l’amefont! 
empêchées, que la parole manque ; 

que les excrétions font fupprimées, ques 

__ le ventre eft élevé ; douloureux & ten 


4 | 
tia , Aretonis filia, Mnefftrati uxor.  Hipph 
Epid. :b, r, fect. 2, flat. 2. # 

Lumbis dolentibus , otis ventriculi dolo" 
res accedentes, figna hæmor-hoidum fuxionisn 
futuræ funt. Arbitror autem & hos prægref-n 
fæ hæmor.hoidum fluxionis fignum effe, Idem 
db. 1 , pradiét, | | 


*% 


| 
| 
Î 
1 
| 
| 
| 


Een Ces re" 20 
, que la douleur de tête eft violente, 
1 que le malade tombe dans un affou- 
liffement lérargique , que le pouls eft 
hébile & fort irrégulier , qu'il yabeau- 
up d’anxiété, des inquiétudes, des jac- 
htions , des affections convulfives , que 
ha peau ft aride , où qu'il yaune fueut 
roide , que les friflons ou tremblemens 
ronvulfits , & des chaleurs paffagéres., 
lentre - fuccédent alternativement ; 
luand de tels accidens, dis-je , fe dé- 
[larent dans le temps du friffon critique, 
que dans ce tems la nature paroït fuc- 
omber , ou qu’elle ne peut procurer 
Ss évacuations critiques , la coction 
|lors fera infructueufe , & la crife fu- 
wefte. Cependant ce mauvais événe- 
ent eft très-rare , lorfque les forces 
font foutenues , qu'il y a eu, juf- 
qu’au moment de la crife, des fignes 
konftans de la coction , & que cette coc- 
lion eft parvenue au dégré de perfec- 
ion : C’eft ce qu'ilya à démèéler dans 
bes obfervations que Les Praticiens nous 
ont laiffées fur les crifes mortelles ; par- 
ce que fouvent ils appellent crifes » les 
sxacerbations mortelles qui n'ont pas 
ete précédées des fignes de coction com- 
blette. Néanmoins 1! fe trouve quelque- 
fois des com plications de maladie ; où 
My. 
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la fiévre peut caufer une coction don 
le fuccès, quoique rarement, pourta 
être empêché dans le tems de la cris 
fe, par les accidens meurtriers d’une 
telle complication ; & c’eft ordinaire: 
ment dans le friflon critique que ces 
accidens fe déclarent (f). 


( f Qui crebrù cientur veternof rigores , 
funefti. Hip. ap. Dur bib. à » PTOYR. 14. 

Si à rigore cum cephilaloia vires profternun- 
tur, funeftum. dem, prign. 22. 

Qui una cum morbo horrifero cephalale 
già torquentur , his peflimè caput exudats 
déess, proin. 12. : 

S1 doluerit caput, & ex hoc febris acce: 
dat, & hincron 5 pébal dolore non ceflante, 
febris non judicatur. Idem, kb. de judic. | 

Quæ à rigore incidit ignoratio ; mala eft + 
Oblivio item mala. 14e», ap. Dur Î. 1 ,progn. 6, ! 

Ex frigore , cum adef metus & moeror imal 
merito convulfione finis fit, Idem ap. progn 4. 

“Qui ex rigore perfrigent, & ünà doter: a 
tm capitis , Km cervicis hnpliciti, mox vo=. 
ce capti, parvo fudore madent , ut fe collisek 
gint , Mmoriubtur. Zdem , progn. x. n | 
Quin etiam qui riguerunt , indèque fynces 

va vomuerunt , faftidiofi, tremuli in febre 3! 
miferi : Quemadmodum à rigore aphonia gra! 
Wis” lilem. conc. 41. | 

Crebri , cum vomitu , pari modo , relap$18l| 
#igrum cient vomitum circà crifm ; finél 
€tiam tremoriferi. Idem, l 2, tr. 4, coac. 234 

Quibus voces cum febribus deficientes! 
Pot judicationem , hi trementes ac foporok ;! 
#Boruptur. Hp. bb, pradif, 4 


Les Crifes. dy 
 Quæ unà cumfrigore funt dyfphoriæ , pef- 
fmæ. Idem, ap. Dur. lib, 1, prog. 2. 
Si rigor incidat, febre non deficiente ; ægro 
‘jam debili, lethaleeft. Id”, aph. 46 5 fect, 4. 
Quæ ad mortem tendunt , in die ac noc-. 
te judicantur, quæ videlicet debilitationis fi- 
gna funt , velut epoti medicamenti, exturba- 
tionis alvi & furlüm & deorfüm , anxietatis, 
& aliorum hujufmodi : fi igitur horum figna 
in die ac note fubmoveantur , benè eft; fin 
mins Jethalia effe putanda funt. Idem, de ju- 
Airation. 

.… Frequens in febris affiduitate rigor, fraétis 
jam viribus ægri, pefliferus. 14e, ap. Dur. 
Ait. 1, iron 9. 
| Frigus cum rigidà cute artubufque, funef- 
£um. Idem ; progn. 3. 
Quz diebus criricis unà cum frigore jaéta- 
tio incidit, expers fudoris , mala ; atque in 
univerfum , omnes qui fine fudore injudi- 
catd perfrixerint, male vexantur. Idem, lib. 1, 
“ÆoAC. 40. 
Qurcumque in diebus judicatoriis, cum 
anxietudine , abfque fudore , perfriserantur; 
malum eft, & qu ex his infuper rig uerint , 
smala funt. Idem , pradiét. Eb. x. 
Cauforum rigores ftara quadamtenns lege 
funt, fanefti ; tüm rutila cum fudore facies, 
in his malum , quin etiam poferiorum frigus 
æft convuifificum. Idem, ap. Dur. lib.x. prosn.7. 
In febre horrifera, qui fæpè & multüm fu- 
dore difluunt , miferandi. Idem , progn. 13. 
Cum opifthotonorigor necat. Id. prosn. 44. 
Crebri ex lumbis horrores, cum cità calo- 
sis vicifitudme , calamitof ; nam acerbifii- 
gma urinæ fuppreffio denuntiatur ; atque his 
exudare peftiierum. J4em, progr. 8. 
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Ex frigore peltitera eft urinæ fupprefo., 
Tdem , prog. s. 


° 


Rigorum ex dorfo vis, quam aliorum gra= 
vior. Quôd fi quis decimo feptimo , item vi, 
gefimo quarto ita riguerit , contumaciam des 
Nuntiat. Idem, proen, 117. .s8-$ 

Si quis in febre laboriosà cum perhotrue=. 
tit, mibil criticè exudarit, indèque febrisk 
acüta exarlerit, funeftum. Idem , proun. 37.0 

Qui crebrô cientur in acutis rigores , pefal 
tiferi. Idem, progn.2r. 

Rigor fepè bonam aliquam evacuationem | 
præcedit. Gal, com. 3: 1n prorrh. CAP. 14, 

Rigor in morbi proceflu apparens , fi non 
attulerit crifim, deterrimus. Zéem, com. à À 
én prérrh. cap. 34. | | 

Rigor tüm perniciofus eft, cûùm dejiciun- 
tur alba. Jdem, ibid. cap. 13. | 

-Rigor fine fudore ,; majus malum. Hier, 
£OM, 2 , CAP. 26 | 

Rigor fi incipiat qüum jam ægri excernunrt 4 
malus. Jde» , com. 3, cap. 14. . il 

Rigorem inducit acrimonia puris. dem ,U\ 
CO. 2, 1 Progn. Cap. 58. 4 
Crifis nulla ad falutem fit ubi ad calamito- “| 
fam vim morbi accedit fumma naturæ infir- 

Haitas. Durer, in CoaC, PAL. 231, fe | 

Quæ natura funt judicatoria, non femper …| 
funt judicantia. Idem theorema progn. 53. | 
Somni artiores nec tumultuof > firmiffi- “| 

Mam cCrifin denuntiant 3 contrà tumultuofi * 

cum labore conjunéti, incertam nec fabi. 

dem. Hpp. #p. Dur. bb, 1 >'CORC, 157, 

È L 
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F 


| Toute crife doit étre annoncée parles mare 

e : & : . y t 
Hignes de coétion; on ne doit rienefpé- Paeue. 
rer de favorable , dans les fiévres criti- tionscritiques 


d ! > : f _1 &cnon criti- 
ER es eévacuations qui ne ont pas pi Ê- ques dans les 
| 


icédées de ces fignes : Je dis dans les fié- préfages que 
vies critiques ; car les fiévres accompa- Rega 
bynées d’une colliquation putride , qui 
Im'admet n1 coction, ni criie , ne fe 
uérifflent que par des évacuations jour 
naliéres , qui continuent, ou qui doi- 
vent être procurées pendant: tout le 
ours de la maladie , laquelle eft ordi- 
frement fort longue, & accompagnée 
d'une grande foiblefle. Dans les fièvres 
critiques mêmes, les évacuations qui fe 
font par le vonuflement ou parles fel- 
les, peuvent être fort avantageufes , en 
wnlevant des premiéres voies, des ma- 
riéres dépravées , qui, par leur féjour 
Klans l'eftomac, ou dans les inteftins, 
pourroient être fort nuiñbles. Sou- 
went mème , dans beaucoup de fiévres, 
res évacuations feules fuffifent pour 
procurer la guérifon ; fouvent auf, 
Komme nous le remarquerons dans la 
fuite, lorfque de telles mariéres ne 


ont pas évacuces promptement , elles 
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caufent la perte du malade. Les fiévres 
fynoques non putrides fe terminen 
fans coétion purulente , & avant le fep- 
tiéme jour ; par des évacuations dépu 
ratoires , qui commencent quelquefois 
dès la premiere exacerbation ; qui par 
conféquent ne font point procurées p 
de véritables crifes, ni précédées d 
vrais fignes de coétion, & qu'on peut 
procurer avantageufement : Ainfi 1l fau 
diftinguer tous ces cas, trop rârement 
exceptés dans les obfervations des An: 
ciens, qui doivent être bornées aux fé 
vres critiques , c'eft-à-dire aux fiévre 


_. ardentes, & aux fiévres qu’on appelle 


Jynoques putrides. Ce défaut d’exactitu= 
de dans les obfervations des Anciens, 
rend leurs prognoftics très - infidéles#] 
mais ils n'en font pas moins vrais pafl 
rapport au genre de maladies aufquelles! 
ils fe bornent ; c’eftà-dire , par rapport! 
aux feules maladies critiques. Les crifesk 
qui ne fuivent pas l’ordre des jours! 
critiques , où qui font dérangées par | 
des fautes de l'Art, font rarement avan! 
tageufes ; celles qui arrivent après des 
fignes de coction imparfaite , font ets 
cinatrement infufffantes ; celles qui ne! 
precurent pasune dépuration complette:! 


ae terminent pas la maladie ; celles quâ! 


| 


et % : de 

Hfont précédées dans l’exacerbation de 
Nficheux accidens, ont un fuccès dou- 
Iteux (2). 
|» (@) Signa judicatoria quæ nthil decernunt, 
ppartim mortem, partim mobi difhciiem fo- 
dutionem fignificant. Quæ verd praaturam 
jjudicationem , dum cruda funt omnia, occu- 
fat , Mmorborum recidivas convehunt , & fo- 
Mlutionem omnind malam & propè nullam 
portendunt : Perniciofa quoque evadunt, f 
hmodum excedant. Hipp. Ebid. Gb. 21, fe. x. 


htione difparent, male decernunt , velut ery- 
ifipelas Ancillæ Polemarchi: Idem, jet. 3. 
Quæ fine figno levationem , aut evacua- 
ftionem confequuntur , funt infida. Durer. 
thcorema progn. ss. 

Nulla crifis fperabilis circà initia. Idem: ; ts 
\coac. pag. 215, © 347 : Nulla fperabilis in hu- 
more crudo. dderr, pag. 9, 41, 14, 13, 46, 49. 
Quibus per febres ab initio vertigines, & 


in his expectandum ut ad Judirationem fe- 
bris ingravefcat , nec mirum fi delirent. Hip. 
de acut. 

Excretiones univerfales non judicantes , 
vel lethales funt, vel crifim reddunt difhci- 
lem. Gal. com, 3, in prérrh. ca). 35. 

Ex imperfeéto figno cita crifis atque per- 
tfeËta non eft fperabilis. Hip. ap. Dur. conc. 2, 
CRD. 7 ” 


antè purgationem femper effe expettandam. 
Galen. com. in axh. 24, lb. 1. 

Crifis nulla bona eft quæ indicata non fus. 
it ad fpeciem & ad tempus ; tm autem 
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Quæcumque abfque judicationis fignifica- 


capitis pulfationes adfunt, & urinæ tenues, 


Concoétionem humorum in morbis longis 


Genus à 
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quæ diem paroxyfimi no occuparit. Hip. ape 
Dur. iradl, 3, de morb. muler, coar, 23. | 


thecrem. progn. 63. 


Crifes dierum abnormes faciunt dyfcrifiam. 


Durct, 19 conc. fai. 45, 47, 
Cæterum fi peccaturn aliquod pon 1ta EXI- 


guum intereà temporis accidat , feptimumi 
crifis non expeélabit ; fed fi acceffiories .qui-M 


dem ipfæ fiant diebus imparibus , morbus 
autem fit peracutus , & peccata non admoz 


dum levia in ipfo quarto contigerint , mira M 
culum non eft quinto hominem interire. Gal. 


de dicb, decret. lib, x. 
Si febres ceffant, neque fignis folutoriis 


Imperfeét figni nulla perfecta crifis. Durs 


: apparemtibus, neque in diebusiudicatoriis, histh 
reverfuraseffe expeétandum eft. Hip. lib. pran.l 


fr 


Quæ pravis cum fignis levantur , aut cum 


Lea 


falutaribus nihil concedunt , calamitofa funt. 
Dur. theorem, prognof}, 35. 


Perniciofa fympromata , fi ab{que fignis vel M 
excretionis vel coétionis mitefcunt , mortem # 


indicant. Galen, com. 2, in prorrh. cap. 16. 


Nulla fymptomata quæ apparent aut fiunt 
per fympathiam, crifis fperationem , aut le- 


Yationem adferunt. Duret,1heorem. progn. s1. 


Urinæ rubræ poît crifim funt indicium re-« 


liquiarum. Claud. pag. 20. 
Porro imperfeélam crifim vocamus-ubi ex 
#morbo quippiam relinquitur ; infidam five in- 


Certam , quam morbi fequitur recidiva ; pe- % 
riculofam ; quæ cum gravibus fymptomatis # 
accidit; obfcuram , quæ citrà excretionem M 
ve. evidentem abceflum evenit ; fine fignis 
evenire dicitur, quæ à nullo priore die in-M 
dica a eft; mala quæ iñ ægri perniciem om- 


pin definit. Gal, de deb. deerer. lib, 1, 
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| Que felinquunturin morbis poit judicatio… 
Mem , recidivas facere confueverunt. Hip. 
Bphru2 , fect. 2. ha: 1555 
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di 
| Nulla excretio, quantumvis critica, pos 
beft effe falutaris , ubi vires effetæ languent, 
Irél quæ fit cum partium colliquatione. Dur. 
neorem. progn. 65. 
Quæ diebus criticis ex hæmorchagia inci= 
dit , perfrigeratio eximia ; peflima. Hip ap. 
Dur. de hamor. cap. I, 
Febres continuæ tertio quoque die ingras 
lrefcentes , fuprà modum periculofæ. Idem , 
(22 de rodr.112, | SRE 
| - Quibus febres longæ, his tubercula, vel 
bores in articulis fiunt. dem, aph. 44, jec. 4. 
Quæcumque febris longiorem moram tra- 
cerit , homine alioqui ad faiutem difpoñito , 
kta ut neque dolor teneat ob inflammationem 
ut ob aliquam aliam manifeitam caufam, 
huic ab{ceflum expectare oportet , cum tutmo- 
ke ac dolore ad aliquem articulum , vel ma-° 
frimè infernum. .. . . At vero hujufmodi abf- 
LLeffum expeciare oportet febre continuâ exif- 
lcente. Idem , lib. trancrion. 
| Judicationis ceffationes in febribus , tem- 
soris quidem diuturnitatem , non tamen pers 
hiciem fignificant. Dur. coac. 74. 

Cruda & incoéta, quæque in malos abfcef- 
US vertunt , aut ré ceffationem , 
hut dolorem , aut diuturnitatem , aut mortem 
hignificant. Hip. Epidems lib. 2, fect. 4. 
Tumores autem molles ac doloris expertes ; 
Feriores illi quidem adferunt crifes : At mi- 
hùs aliis periculof ; fed hi quoque tamen fe- 
xagefimum diem fuperantes , manente febre , 
ka fuppuratum vertuntur, Idem, ap. Durer. de 
pÿpor, cap. $. R 


l 
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Magnam artis partem efle arbitror de die 
bus judicatoriis quæ reétè fcripta funt , poffe 
confiderationem facere ac jJudicare. Qui enitr 
hoc novit & his utitur , non videtur mih 
in arte multum falli poffe , &c. Hip. inir, Hi 
ge aieb, judic, © init. lib, pranotion. 
Magna elt fpectatio hiftoriæ criticæ in mot 
bis acutis : Quam fi neque Medicus prævi: 
dere, neque prævifam quafi digito indicare 
poflit , vix fuam vitam fine vituperationé 
ducere pofle videatur. Dur. sheor. prog. 83. 
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De la cure des Fiévres continues. 


CHAPITRE PREMIER. 


De LA Cure DES FIÉVRES CONTINUES 
EN GÉNÉRAL. 


"He 


EST principalement dans l’admi- rai 
niftration de la faignée , de quel-remedes de la 
iques remédes altérans, & légérement #7 des fé 
papéritifs , & de la purgation, que con- 

Hifte la cure des fiévres continues {im- 

tples. Quant à la faignée , j'ai fufhi- La faignte] 
Hamment parlé ailleurs * de {on ufage 

hdans le traitement de ces maladies ; 

inf je puis me difpenfer de rappel- 

ler ici les indications que l’on a à rem- 

plir par le fecours de ce reméde. La La aiéres 


i Es 


idiére auftére & humectante , qui con- 
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vient en général dans les fiévres, eft fi! 

connue & fi univerfellement établie, 

qu’elle n’eft pas même ignorée par let 
Vulgaire ; c’eft pourquoi nous n’en pat= 

lerons que dans les cas où elle doit être 

variée felon les indications particuliéresh| 

qui l’exigent. 1 

Les remédes Les Anciens prefcrivoient divers re 

akérans.  médes altérans, je veux dire , des remé-h 
des raffraîchiffans , calmans, digeftifs 

Les rafrai- atténuans , apéritifs Les rafraichiffans 

chiffans.  affoibliffent & retardent les opérations 

Les narcoti- falutaires de la maladie. Les narcotiquesi 
de conviennent rarement dans les fiévres 
Les digetig, fimples : Les digeftifs & les atténuans* 
ont des remèdes imaginaires ; car l’al-M 

tération des humeurs dépend unique 

ment de l’action des vaifleaux. Les re 

Les tempe_ médes tempérans , lésérement apéri2 
| gans apéritifs : ice be AE DR 
font fon ets» font continuellement indiqués 
fatiel. dans les fiévres, pôur procurer, fur-« 
tout par lesurines ; l’expulfion des fucs! 
excrémenteux , qui font produits abon= 

damment dans ces maladies par lac 

tion accélérée des vaifleaux. Aufli lu 

age de ces remédes eft - il affez généra-" 

lement reconnu, & les remédes que 

l'on emploie fous les noms de dipefhfs, i 

d'atténuans & de détergens , avoient 

au moins l'avantage d'être du genre des 
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| a qui conviennent le mieux 
ans la cure des fiévres. 


de la purgation dans la cure des fiévres 
kcontinues. Peut-être que ceux qui en 
ibornent trop l’ufage , & ceux qui l’éren- 
dent trop loin, ne réufliifent pas moins 


avoir autant de fiévres où un grand ufa- 
ige de la purgation eft funefte, qu'il y en 
a où il eft néceffaire : Mais quoique des 
iméthodes fi oppofées puiffenr ètre égale- 
ment falutaires, & cependant également 
pernicieufes, ceux qui fe fixent à l’une 
Lou à l’autre , n’en font pas moins de 
ktrès-mauvais Médecins. Ce n’eft doncpas 
ar les fuccès , ou par les obfervations, 
ou les fimples hiftoires ou récits des 
cures de ces Praticiens qui réduifent 
Iles “maladies & les indications à des 
jidées trop fimples & trop générales, 
que l’on peut déterminer l'ufage de la 
jpurgation dans la cure des fiévres. Ce- 


| 


ktions des Praticiens qu'on peut le dé- 
terminer; car la théorie la plus folide , 
«& la pluslumineufe, ne peut feule en 
décider : Mais ce font les obfervations 
& les remarques judicieufes des vrais 


| RE DO PE RC ot OO % 
Mais lesopinions des Médecins fong , La purgas 
] 10n 


| ; À ci TE 
Kfort difcordantes fur l’adminiftration 


es uns que les autres; parce qu'il peuty 


ypendant ce n'eft que par les obferva- 


> 
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Peres de l'Art, de ces Maîtres aflez| 
inftruits & intelligens pour difcerner| 
dans la pratique les cas qui peuvent 
au moins infpirer des doutes ou des 
foupcons , & pour les éclaircir par une) 
attention fcrupuleufe , & par de fages! 
tentatives ; c'eft, dis-je, l’expériencél 
de ces hommes fupérieurs qu'il faut, 
confulter ; leur témoignage qu'il faut 
réunir ; leurs réflexions qu'il faut ap* 
profondir ; leurs différens fuccès qu'il 
faut concilier par la différence des cas 
& des circonftances , & par les connoif 
fances de la théorie. Dans cette partië 
de la cure des fiévres ; la théorie, 1! efl 
vrai, ne peut, fans expérience , éta= 
blir de préceptes ; mais la théorie y re4 
dige, éclaire & reiñe lexpériences 
L'expérience crend la théorie ; elle l& 
conduit dans des détails effentiels , qui 
{ans elle feroient inacceflibles aux tons 
noiffances fpéculatives : Mais lorfqué 
celles-ci fe réuniffent à celles de la pra 
tique, elles y portent la lumiére, 8 
diffipent les erreurs que les faufles Opis 
nions y ont introduites : Ainfi la théo“ 
rie, qui fans l'expérience eft inutile pouts 
régler l'ufage e la purgation dans las 
cure des fiévres , acquiert , en fe joi= 
gnant à l'expérience ; de nouvelles lu" 


Le] 
L 01 


nl 
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néres , & découvre dans l’obfcurité 
Me l'expérience mème , des vérités qui 
k es à lattention des Obferva- 


2 déro 
beurs les plus exa@æs, & les plus péné- 
Lans. En raflemblant les différentes ob 
hervations , & Les différentes remarques 
Ile ces Maîtres fur l’ufage des purgatifs 
Mans les fiévres, & en les réuniffant aux 
konnoiflances évidentes de la théorie, 
“expérience fe préfente alors dans un 
lus grand jour : Mais on peut le dire, 
Lette expérience n’eft plus la même que 
celle que chacun de ces Obfervateurs 
voit acquife par la pratique : C’eft une 
Expérience beaucoup plus étendue, 
beaucoup plus complette ; beaucoup 
plus exacte, beaucoup plus inftrudive , 
line expérience fur laquelle on peut éta- 
blir des régles plus détaillées, plus fu- 
res, & plus exactes, pour l’adminif- 
fration de la purgation dans la cure des 
Hévres ; une expérience qui ouvre de 
nouvelles routes pour arfiver , par des 
pbfervations plus parfaites, à d’autres 
fconnoiffances , qui porteront à un 
plus haut dégré de perfection cette par- 
rie importante de la Médecine. 


. Pan 2 FT 


| 


Le plan qui m'a paru le plus conve- Divifon des | 


’ AE: ' 


5% 288 Cure des Fiévres: | 
“fre; rknble, pour expofer clairement , 
_kur cure avec ordres les différences méthodes 
qu'on doit fuivre dans la cure des fié 
vres continues, eft de réduire ces malas 
dies à deux genres, dont l’un comprent 
dra les fiévres qui fe terminent par cos 
Fiêvres eriti- LION purulente, & par crifes, & que 
Aus pour cette raifon , nous diftinguerons| 
par le nom de fiévres critiques. Nous 
raflemblerons fous l’autre genre , celléi 
qui fe terminent fans cotion purulens 
te, & fans crifes remarquables; & afin! 
de les diftinguer des précédentes, nous 
les nommerons Ftevres non cririquesi 
OÙ acritiques 01 


fiêvres acti- 
tiques, 
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PREMIERE SECTION. 


De Li cure des Fiévres critiques. 


EU AP It ET 


DES FrÉvVRESs CRITIQUES 
ÉNLGENE DAT, 


AE À 
N peut admettre trois fortes de fié- Trois fortes 
vres critiques. ‘de fiévres cri- 


4 "- tiques. 
| 1°. Celles qui dépendent d’inflam- Hévees de 
imations locales qui -fe terminent paririama- 


, : : : . . tions locales, 
séfolution : Nous n’examinerons pas ici 


Lette forte de fiévres critiques , nous en 

avons parlé alleurs*. 

2°. Les fiévres humorales, quifeter- Fiévres fy- 
RT. 3 noques putri- 
minent par coction purulente, & QUE des, ou fan- 
2e$ Anciens appelloient Synoques putri- Eine purri- 
Iles ; parce qu'elles p'oduifent par la mer 
| 4 2 oUrquoi on 
coction beaucoup d'humeurs purulen-ie à ainf 
es, & parce que le fang qu'on "tire Ph 


£ = 


. * Traité de la Suppuration, premiere par- 


le, ch. de la Réfolution des inflammation, 


Tome II, 


2 ee : F ne | L 
. HR À 
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N 
290 Cure des Fiévres critiques, 
par la faignée, fe couvre de beaucoup 
d'humeur glaireufe , blanchâtre & rér: 
ne, qui fecoagule & fe durcit, & qu’on 
regardoit comme un fang corrompu : 
C'eft pourquoi on défignoit aufli ces 
fiévres par le nom de Frevres farguines 


utrides. 
7 [e) fi 4 ] s >| 
Hévres ar 3°. Les fiévres que les Anciens appel 
1050 PE loient Bilieufes, ou Ardentes ; parce 


que fe terminant plus promptement que 
no. les précédentes , elles forment par la 
ourquoi on - : 
les a appllées COCt1On moins d'hunieur purulente , & 
bitieués.  qu’etant accompagnées d’une chaleuf 
brülante , & d’une foif intolérable , els 
les paroifloient, par ces fymptômes à 
dépendre plus d'une bile vicieufe , que 
d'un fang corrompu. Maisces deux fors 
res de fiévres ne paroiflent différer 
dans leurs caufes que par les différens 
dégrés d’acrimonie de l'hétérogéne qui 
les produit, & qui peut venir de dE 
te fubftances nuifibles , fort diffé 
rentes du fang & de labile, furtout du 
fang ; car il.ne peut guères être la cat: 
fe humorale d'aucune fiévre ; excepté 
dans le cas de pléthore fanguine, 
l'abondance du fang, qui s’oppofe 
l’action des filtres, empêche l'expul 
fion des fucs excrémenteux, qui pets 
VENTE , Étant retenus, exciter une fiévres 


À 


Li 
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mais cette flévre fe termine facilement 
fans coction n1 crife , en diminuant elle- 
méme l’abondance du fang, & en ré- 
tabliffant Les excrétions. | 


pe FLE 


Les caufes humorales des fiévres 


x” / 


Qu'1l y a d'hétérogénes irritans qui 
(f l Ÿ* € L'X res L: d q L peu- 


| 
1 
1 


Mieurs, & y accélérer l’action OrÇani- 
Que des artéres à un dégré affez remar- 
quable pour caraétérifer fenfiblement 
ka fievre. Ainf les divifions , ou les dif- 
Hinétions des caufes de la fiévre, que les 
nciens ont établies relativement aux 
Huatre humeurs, font imaginaires ; par- 
Le que cescaufes , furtout celles qui ex- 
ritent les fiévres violentes, . particulié- 
tement Îles fiévres critiques , font four- 
hies ordinairement par des fubftances 
ttrangéres: À la vérité, les fucs excré- 
Mmenteux retenus dans la mafle des 
rumeurs , & devenus nuifibles , pey- 
kent aufli caufer des fiévres : mais ces 
kévres ne font pas du genre des fiévres 
ritiques : D'ailleurs, les fucs excré- 
nenteux doivent être diftingués des 
uatre humeurs aufquellesles Anciens 
apportoient mal-à-propos les caufes des 
N 1j 


E 


ont aufh variées. &auflinombreufes , ne peuvent 
£ 
: | s guées par la 
vent s'infinuyer dans la mafle des hu. différence de 
leurs caufes, 


Les fiévres 


te diftin- 
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fiévres humorales : Ainfi les divifons 
& les dénominations des fiévres, pas 
rapport aux quatre humeurs, n’ont pu 
fervir qu’à induireen erreur, & à répans 
dre de l’obfcurité fur la doctrine des 
Anciens. 
Ja cure des Nous n’entrerons pas dans le détail 
nor des différentes caufes humorales des 
ferapporwer à fiévres critiques: elles font trop nom- 
NES” Dréules & la plupart trop peu coit 
nues : D'ailleurs , la même caufe peut; 
{elon les différentes conftitutions des 
malades , felon les différens dégrés d’a- 
crimonie qu'elle peut acquérir , & fe 
Jon la quantité où elle fe trouve, cette 
méme caufe peut, dis-je , produire non- 
feulement différentes fortes de fiévres, 
mais aufli différentes complications plus 
“ou moins dangereufes ; de-mème qu'un 
poifon pris en plus ou moins grande 
quantité , a des effets plus où moins 
funeftes. Quand nous connoftriont 
même ces caufes, nous n'en appercé: 
vrions que les qualités fenfibles ; nou 
ignorerions la nature de leur maligni 
té, parce qu’elle eft inacceflible à noi 
{ens ; elle nous eft feulement indiquét 
obfcurément par fes effets , autant que 
nous pouvons en être inftruits par l'ex 
périence : Auinfi Étant réduits à ce que 
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Pexpérience nous a appris, nous {ça- 
ons feulement que toute irritation des 
nerfs, capable d’accélerer exceflivement 
l’actica des artéres, produit la fièvre, & 
que lorfque cette irritation eft caufée 
ppaï quelque fubftance mèlée avec les hu- 
meurs, la fiévre ne peut fe terminer que 
bar l’expulfion de cette fubftance nuiti- 
ble , quelle qu’elle foit: En effet , nous 
me connoiflons point, dans les fiévres 
Kontinues , de remédes capables de cor-- 
riger les mauvaifes qualités d’une telle 
saufe, Ce n'eft encore que par l’expé- 
kHience même que nous pouvons fçavoir 
muand nous devons provoquer l'expul- 
on de cette caufe , & par quelle voie 
21le peut être expuifée. Toutes nos con- 
KE pour la cure des fiévres 
continues humorales ; fe bornent là ; 
coutes les recherches , & toutes les dé- 
couvertes qu'on pourroit faire fur les 
Hifférentes caufes de ces févrés, nous 
fameneront à ce même point, tant 
que rous ferons privés de remédes fpé- 
cifiques capables de corriger ou de dé- 
tuite immédiatement les mauvaifes 
qualités de ces caufes.. 


N ü) 


Lx Mn, 


Fiévre criti- 
que imple- 
LINK dite. 


LE 


294 Cure des Fiévres critiques. 


CE AB LT RE DEL: 


DE LA CURE DES FIÈVRES CRITIQUES QUE! 
LES ANCIENS APPELLOIENT FIEVRES! 
PUTRIDES. 

SL 


A fiévre critique » que les An- 

ciens ont nommée Frevre putrides 
- peus être appellée fimplement Févre 
“critiques Cette dénomination , quoi- 
que générique » fuflit pour diftinguer 
cette efpèce de fiévre d’avec la fiévre 
ardente , qui eft aufli une fiévre criti= 
que ; car celle - ci étant défignée par le 
nom particulier de fiévre ar dense nous. 
pouvons nous difpenfer de recourir à 
d’autres dénominations finguliéres pour 
fpécifier celle-là. Cette fiévre critique » 
que les Anciens appelloient rmal-à- -pro= 
pos Frévre putride, eft la fiévre critis 
que la plus ordinaire ; mais n’ayant 
point pour caufe ,. comme nous l'avons 
prouvé, la pourriture du fang , n1 d’au* 
cune autre de nos humeurs, Fe nom de 
fiévre putride ne lui convient point ; 
du moins dans le fens que les Anciens 
l’entendoient. Cependant 1l eft à prés 
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{fumer que l’hétérogéne qui l'excite, eft 
fouvent fourni par des martiéres cor- 
lrompues dans les premiéres voies ; 
k alors la caufe de cette fiévre eft vérita- 
Iblement une caufe putride : Ainf on 
| pourroit ei cette raifon donner à 
lune telle fiévre le nom de Fevre pu- 
itride : Mais la fiévre critique ardente, 
| & d’autres fiévres qui ne“font pas cri- 
(tiques , ont fouvent aufli la même cau- 
| fe; d’ailleurs, toutes ces fiévres peu- 
| vent encore ètre produites par d'autres 
\ caufes : Ainfi le nom de £evre putride 
| eft en toutes maniéres trop vague & trop 
équivoque À pt défigner précifément 
| Pefpéce de fiévre dont il s'agirici, & 
| qui ne doit pas être attribue , comme 
| faifoient les Anciens , à la pourriture 
| mème des humeurs; au lieu qu'ily a 
| réellement d’autres fiévres qui dépen- 
dent de la pourriture des humeurs | 
| mêmes, & aufquelles on pouvoit don- | 
| ner à plus jufte titre le nom de fievre | 


| patride. 


Il 


"ANT | 4 


À 

Les caractéres les plus ordinaires de ca | 
la fiévre critique fimplement dite , font crdae 1 | 
une chaleur vive & mordicante, qu'on plementdire, 
remarque diftinétement quand on tou- 
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che long-tems la peau du malade ; um 
pouls ordinairement inégal , & un pe 
concentré , furtout dans le commence 
ment de la maladie ; les urines font, 
furtout à la fin des exacerbations, un 
peu plus chargées , & d'un rouge plus 
foncé & plus vif que dans l’état natu- 
rel : Cette efpéce de fiévre commence 
ordinairement par un friffon , ce qui la 
diftingue d’abord de la fynoque fimple, 
où ce friflon n'eft pas ordinaire. 
fañévre cri Souvent cette fiévre n’eft pas fimir- 
no ple ; car elle eft aflez ordinairement 
férre fimple, accompagnée de quelques épiphé- 
noménes , furtout d’épiphénoménes 
{pafmodiques 5 teis font au moins la 
dureté , l'inégalité, le reflerrement dus 
pouls, l'anxiété, les inquiétudes , la 
‘douleur de tête, des douleurs dans les 
lombes, dans les membres , furtout. 
dans le commencement des redouble+ 
mens , quelquefois mème le délire ”. 
où l'affoupifflement dans le fort des re- 
doublemens ; mais ordinairement ces! 
affections ne font remarquables que 
dans le tems des redoublemens , & 
elles font moins graves que dans les fié- 
vres malignes : Elles {uffifent cepen=. 
. dant pour faire diftinguer dès le com-* 
mencement la fiévre critique d’avec la! 
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| fynoque fimple. Ces épiphénoménes 
plus ou moins graves , plus ou moins 
‘variés , diverfifient beaucoup les fié- 
\vres critiques ; c’eft pourquoi les Au- 
iteurs.n’en donnent pas ordinairement 
‘une defcription exacte, & même d’au- 
‘tant moins exacte , qu’on y a attribué à 
la fiévre mème tous ces épiphénomenes 


dent d'une complication de maladie 
| dont nous ne parlerons pas ici. Il fuffit 
| d’appercevoir par tous les fignes que 
| mous avons expofés ci- devant , que la 
févre n’eft pas troublée par cetre 
complication à un dégré où la coction 
.& la crife ne pourroient pas s’accom- 
pli : Ainfi nous nous bornons préfente- 
: ment à la cure particuliére de cette fié- 
‘re, comme fiévre critique fimplement. 
_ La fiévre critique, fimple ou com- 
‘pliquée, fe termine rarement avant Île 
iquatorziéme jour ; elle s’étend fouvent 
|plus loin , & fe termine par une crife, 
‘annoncée par les fignes de la coétion pu- 
 rulente ; elle devient plus vive, & fes 
propres fymptomes font plus véhémens 

à mefure qu’elle approche de fa fin, 

furtout lorfqu’elle ne s'étend pas plus 
doin #ue le quatorziéme ou À: vingt- 
igniéme jour. Cette violence de la ma- 


N v 


‘qui lui font étrangers, & qui dépen* 


La févre 


critique fe 


guérit par la 
codtion puru= 
lente, 
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ladie & de fes propres fymptomes, eff 
toujours de bon augure, parce quei 
la coction s’opére alors plus fürement :! 
C’eft pourquor il ne faut pas, pourtirer 
un prognoftic exaét, confondre 1c1 la 
violence des propres fymptomes de la. 
fiévie , avec la violence des épipheno- 
menes qui pourroient l'accompagner, & 
s’oppofer à la coétion & à la crife (a). 


(a) Primo igitur generaliter in febribus 
putridis calor eftacer, mordax , ita ut tactum 
ofendat & rodat ...Caliditas, inquit Paulus 4 
primo occurfu languida , paulo poit acris & 
erodens erumpit , eftque ille calor femper fi+ 
bi fimilis. Prémcrof. de feb. cap. 7. 

Secundum fignum eft pulsûs inxqualitas & 
nam velocior eît fyftole quam diaftole. .... 
in iniuiis ...pul{us funt parvi, velôces , fedi 
inæquales inæqualitate fyftematica ; in vigo- 
re autem , aucto calore , magni fiunt & ves 
loces. Durities autem pulsüs, etfi quandoque* 
adft , hon tamen convenit febri quà febris ; 
nifi aliquid aliud adjungatur. Zdem, ibid. 

Tertium fignum eft urinæ cruditas, aut fal- 
term obfcura coétio. Cruda autem vocatur 
gquæcumque à naturah flatu recedit , quod fits 
Difariam ; vel enim quæ minimam aut nuls 
Jam pafla eft alterationem , qualis eft alba te- 
buis, cruda vocatur, vel qux ad intesfum 
vergit colorem , cum fubftantiæ ténuitate ,* 
aut crfitie, quales funt flammeæ ,igneæ , ru- 

bex, crafflæ , ab ebulliente fanguine genera- 
tæ. Zdem, ibid, 

Inter figna quæ putridam febrem deruns. 
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SI FE 


La diéte doit être dès le commence- 
ment très-févére dans cette fiévre, par- 
ce que l'eftomac eft incapable de digef- 
non, & que les fubftances alimentaires 
qui y féjournent , s’y pervertiflent, & 
deviennent mal-faifantes. L'ufage des 
boiffons farineufes mêmes , fi recom- 
mandé par les Anciens , convient moins 
que celui des bouillons fort légers , & 
bien dégraiilés , faits avec la chair de 
Bœuf , de Veau , de Poulet ; parce que 


tiant , non tantum eft rigor , fed etiam inæ- 
qualitas & lifitudo ; inxqualitas vel febrem 
antecedit , vel eam perpetud comitatur, fo- 
let fiquidem , ficut rigor & horror, ante fe- 
- brem infeftare. Iem, cap. 6. 

Initio morbi natura opprimitur tantüm à 
caufs morbificis ; in vigore à f/mptomatis : 
Symptomata enim funt fortiora, difpofitio 
morbi non eft fortior, fed, melior eft quim 
in morbi initio , præfertim fi morbus ,falu- 
taris fuerit ; id eft , cum natura coquat bu- 
morem , & fit luéta inter morbum & natu- 
tam , non mirüm fi urgeant omnia, & au- 
geantur fymptomata ; conditio tamen mor- 
bi & caufæ morbificæ eft melior , quia natu- 
ra eft potentior, & victrix futura et, & fi 
tüm ab opere naturam revocas, quantüm in 
incomnoda ægri pecces , ipfe vidéris. Ballon, 
confil 30, bb, 2. | 
| N vj 


Lé régies 


Remédes 
tempérans & 
raffraichif- 
fans, 
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es fucs gelatineux que fourniflent ces! 
viandes , ont déjà fubi dans les Ani- 
maux une élaboration qui difpenfe de: 
la digeftion, furtout quand ils font dé. 
layés dans beaucoup d’eau , c’eft-à-dire, 
quand les bouillons en font peu char- 
gés ; car quand ils y font en trop gran- 
de quantité , ils féjournent dans l’efto- 
mac , & s’y aigriflent. 

| 


S: EV: 


Les apozémes , ou les décoctions 
des plantes apéritives , glutineufes, ne 
font pas exemptes de la même dépra- 
vation , furtout quand ces décottions 
font fort chargées : Le fyrop de violette 


qu on yajoute ordinairement, s'aigrit en« 


core plus facilement ; c’eft pourquoi ces 
décoétions font quelquefois plus défa- 
vantageufes qu’utiles, à moins qu'elles 
ne foient très-légéres , & qu'on ne fup- 
prime le fyrop de violette dans les cas où. 
la chaleur de l’eftomac eft trop vive. Les 
ptéfannes lécéres faites avec.les racines 


apéritives, la régliffe , les pommes de 


reinette, le nitre, ou le cryftal minéral, 
forment la boiffon la plus convenable. 
Les aigrelets & les fels neutres, tels 


que le nitre, le cryftal minéral , la 
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pomme de teinette , font fort utiles 
pour tempérer la chaleur d’acrimonie , 
‘qui accompagne cette fiévre. Mais les 
raffraîchiffans fédatifs , c’eft-à-dire ceux 
qui affoibliffent la propre chaleur de la 
fiévre, en diminuant ou en bridant 
l'action mème des vaifleaux, ne font 
pas fi favorables ; parce que c'eft cette 
chaleur & cette aétion qui opérent la 
uérifon de la maladie : L’autre cha- 
he au contraire eft irritante, & excite 
le fpafme : Ainfi il faut bien diftinguer 
ici ces deux fortes de chaleurs, & les 
deux fortes de raffraîchiffans qu’on peut 
leur oppofer. 
GPve 


_ Une autre indication qu’on à à ref Laon 

plis par les boiflons, eft de laver les htt- qu'il faut pro 
meurs, & d'entraîner continuellement 4 

les fucsexcrémenteux que forme abon- 

: damment l’action violente des vaiffeaux, 

-& qui deviendroient fort nuihbles s'ils 
n’étoient pas, pendant toute la durée de 

da maladie, promptement expulfés à 
“mefure qu'ils font formés. Or on re- 
“marque fenfiblemert que c’eft princi- 
palement par Ja voie dés urines qu'ils 

font continuellement entraînés ; ainf 

il faut rendre Les boiffons légérement 
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apéritives , afin d’exciter l’action des 
excrétoires , qui les féparent de la mafñle 
des humeurs , & qui les expulfent: Mais 
il faut que ces remédes agiffent foible- 
ment alors, parce que les organes font 
fort fufceptibles de froncement, & que 
la moindre irritation pourroit s’oppofer 
à la dépuration qu'on veut provoquer 
par ces mêmes remédes. On doit juger 
de à aufli combien les autres remédes 
actifs , tels que les cordiaux, les fudo- 
rifiques, &c. doivent être dangereux 
dans cette forte de fiévre. On ne peut 
donc mieux fatisfaire À l'indication dont 
nous parlons, & qu'on ne doit pas per- 
dre de vue pendant tout le cours de la 
maladie , que par une boiffon légére- 
ment apéritive & fort abondante , pour 
humecter & relâcher les folides ,: dé- 
tremper & laver les humeurs, inon- 
der & entraîner les fucs excrémen- 
teux,lefquels doivent être difperfés dans 
beaucoup de liquide, afin que leur 
acrimonie ne caufe aucurñe irritation 
aux filtres par lefquels ils paflent. La 
tranfpiration eut même de cette ma- 
niére être re % contribuer aufli à 
leur excrétion. 


LC. LUS 
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La faignée eft un reméde fort eflentiel vitre dete 
dans la fiévre critique ; car lorfqu'elle faignée. 
eft fort vive , tous les organes font fort 
difpofés un refferrement fpafmodique; 
lorfqu'au contraire 1l feroit avanta- 
geux que les vaiffeaux euflent une plus 
grande agihité que dans l'etat de fanté, 
parce que leur action doit s'éxécuter 
avec beaucoup plus de.céiérite, & par 
conféquent avec beaucoup plus de faci- 
lité. Or la faignée eft le reméde le plus 
für &c le plus prompt pour difhiper , 
dans une fièvre violente ; tout obftacle , F 
ou toute contrainte , qui peut dépendre 
de la pléthore fanguine & du reffer- 
rement fpafmodique. On doit donCau jnconvéniess 
plutôt y avoir recours , & le multiplier <s Fe 
autant que ces indications l’exigent Le 
ayant en même-tems attention de ne 
pas le porter trop loin , de crainte qu'en 
voulant obtenir un grand relachement 
dans les folides, & beaucoup d’agilité 
dans les vaiffeaux , on ne débilität trop 
leur action, dont la force eft néceflaire ! 
pour opérer plus promptement & ee 
fürement la guérifon de la maladie ; 
car dans les fiévres critiques, comme 
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l'ont remarqué tous les grands Prati?| 
“ciens , rien n’eft plus die que 
la proftration des forces. 


S VIT 


Tadications Il n'y à pas de maladies où il y ait 
Pour là pur-blus de conteftations {ur l'ufage des 
‘ÿation au . ? NE 
<ommence- Purgatifs , que dans les fiévres criti- 
in ‘us l ques; parce qu'on eft bien affuré qu'a 
” vant que la coction foit achevée, on ne 
peut en aucune maniére procurer l’éva- 
cuation de la caufe de la maladie ; ainfi 
1l eft évidemment inutile pour cet ef- 
fet de recourir à la purgation : Mais on 
a remarqué de plus que dans ces fiévres 
laétion des purgatifs trouble les opé- 
rations de la nature , & que pour le 
fuccès de ces opérations , la conftipa- 
tion même eft plus favorable que la li- 
berté du ventre. Toures-cés'obfervhl 
tions concourent donc à exclure la” 
purgation de la cure des fiévres criti- 
ques avant que la cottion foit achevée. . 
En effet, cette exclufon eft établie de- 
puis long-tems dans la Médecine ; car ” 
Hippocrate défend formellement de 
purger les humeurs crues, même dans le 
‘commencement de la maladie , à moins 
qu'elles ne tendent d'elles - mêmes À ! 
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évacuer , ce qui eft rare: Concoéta 
medicamento purgare ac movere opor= 
tét , non cruda , neque ineunte 
morbo, nifi materia turgeat; pluri- 
mum vero nonturgit. Aphor. 22. hb.1x. 
Cet Aphorifme étoit pour les Anciens 
une loi fi refpectable, que dans les dif- 
férens cas où la purgation leur paroif- 
foit néceflaire dans le commencement 
des maladies aiguës , ils cherchoient à 
la concilier avec ces cas par diverfes in- 
terprétations , fouvent plus ingénieufes 
que folides ; parce qu’ils avoient éren- 
du le précepre beaucoup plus loin que 
ce qu'il fignifie par les termes dans lef- 

1els il eft conçu; car 1l eft évident 
qu'en défendant de purger les humeurs 
crues , 1l ne peut s'appliquer aux ma- 
tiéres vicieufes retenues dans les pre- 
micres voies. Il n’y a que les humeurs 
renfermées dans les vaiffleaux qu'on 
peut envifager comme cuites , ou com- 
me crues ; car ce n'eft que dans Îles 
vaiffeaux où fe peut faire la coction 
dont parle Hippocrate : Elle n’a donc 
aucun rapport avec les matiéres rete- 
nues dans les premiéres voies ; ainfi, 
relativement à cette cottion dont elles 
ne font pas fufceptibles, on ne peut 
les He d'aucune crudité. IL feroit 


? 
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donc abfurde d'appliquer l’'Aphorifme 
dont il s’agit, à la purgation des ma. 
tiéres retenues dans les premiéres voies. 
.… Aunfi il ne faut ni commenter, ni in. 
terpréter ce précepte d'Hippocrare, lorf- 
qu'il s’agit de Pévacuation de ces ma: 
tiéres. L’indication de Les évacuer fe 
tire de leur préfence , & des défor-| 
dres qu’elles peuvent caufer : En effet, 
lor{qu’il y a dans les premieres voies 
des matieres dépravées, on doit en 
craindre de funeftes effets; car elles 
peuvent pafler dans les routes de la Cit= 
culation, & empoifonner le malade à 
un tel dégré qu'il n'y ait plus de ref- 
fources pour fa vie : Ainfi en pareil 
cas l'indication dé les évacuer eft très- 
preffante. La fimple préfence des mas 
tiéres dépravées dans les premiéres. 
voies, peut caufer, par leur importu= 
nité ou par leur irritation, diverfes 
affections fpafmodiques très-dangereu- 
fes; car on obferve fouvent que der 
telles matiéres caufent les accidens des 
fiévres malignes les plus formidables , 
& qu'une purgation diflipe fur le champ 
tous ces défordres : Il n'y a donc point 
d'indications plus importantes à rem 
plir , au commencement des maladies 
aiguës , que celle d’évacuer les marié-! 
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tes dépravées , & retenues dans les 
premiéres voies : Ce qu'on peut con- 
noître par les envies de vomir, par 
les rapports , par l’amertume de la bou- 
che , par la langue chargée, par les bor- 
borygmes où mouvemens d’entrailles 
par la qualité des déjeétions , &c. | 
Cette précaution eft même fer ‘avenirer 
tielle, que le fimple foupçon de la AE de la purga- 
fence de telles matiéres doit tenir lieu Mnémenr 
d'indication manifefte ; car dans le dela maladies, 
commencement de la maladie , où l’on 
ne peut pas encore troubler les opéra- 
tions falutaires de la nature , il y auroit 
beaucoup plus d’inconvéniens à man- 
quer de les évacuer , qu'à tenter inutl- 
lement une purgation avec prudence 
dans le commencement de la maladie , 
| Hiiidhe préparé le malade par les 
aignées ; furtout une purgation qui fe 
borneroit principalement aux premieres 
voies : Telles font les purgations qu'on 
procure par le rartre émérique fort dé- 
layé ; car en fifant vomir, 1l enléve les 
matiéres vicieufes qui peuvent fe trou- 
-ver dans l’eftomac ; par les efforts du vo- 
miflement , il exptime la bile qui peut 
être retenue & dépravée dans la veficule; 
at la purgation qu'il procure par la voie 
des felles , il entraine aufli les matières 


Préparations 
à la purga- 
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qui féjournent dans Les inteftins. Hn'y4 
d’ailleurs rien à redouter ; dans le com- 
mMmencement de la maladie , de fon opé- 
ration , quand même elle feroit inutile; 
pourvu qu'il n'y ait aucun froncement 
fpafmodique remarquable , n1 aucune 
difpofition inflammatoire dans les pre- 
mieresvoies, quialorsexcluroient la pur- 
gation:Maistou Jourslindication de pur- 
ger pourroit-elle fabfifter ; ce qui obli- 
geroit alors de recourir aux lavemens , à 


l'huile d'amandes douces ; OU au petit- 
P 


lait eñ grande quantité, & de multiplier 
les faignées : On à même lieu d’at- 
tribuer à la préfence de matiéres vicieu- 
fes & irritantes ces mauvaifes difpofi- 
tions dés entrailles ; c'eft pourquoi il. 
faut fuppléer à la purgation autant qu'il 
€ft poflible par les remédes dont on. 
vient de parler, & enfuite la procurer 
dans les jours de rémiflion par des po- 
tions laxatives , lorfque les obftacles 
feront diflipés. L'endurciffement des 
matiéres peut exiger aufli les mêmes 
précautions (b),. 

(£) Hippocrates vocat hoc loco princi- 
ium , id tempus in quo cruda funt omnia ÿ 
oc eft quatuor primos dies : Sed objicies : 

Inci; 1entibus morbis , fi quid movendum via 
detur , move. Refpondemus: Non fünt mo- 
vénda  principio ea cruda quæ morbi funt 
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proptia, fed ventriculi & inteitinorum im | 
puritas excludi poteit, Heurnius, com. in aph. 
Hip. 22, bib. 1. | 

Quoties igitur purgationis difficultas ma- 
gnum aliquod incommodum poteft afferre , 
turgentia requiritur quæ purgationem faciiio- 
rem reddat ; aliter verd néquaquam.….cr#da 
nullo modo effe purganda , neque in princi- 
plis, ait Hip. aphcr. bb. x ; quæ 1n eum fenfum 
prolata funt, non ut morborum principium 
excluderet , tanquam cæterorum temporum 
ineptiffmum purgationi , ut communis eft 
opinio j. quia tantüm abeft ut hæc fuerit Hip, 
fententia , ut totum oppoñtum docuerit & 
doctrinà , & exemplis. Notus eft Aphor. in. 
choantibus morbis, fi quid videiur movendum Lu 
move ; nain tifdem vigentibas melius efl quiefcere : 
xationemque aflignat ; circà initia enr (és fines 
émuia moderata , in Vigoribus ver foriiora, :., 
Ex quibus colligere licet non fol in prin- 
Cipio non prohiberi purgationem , fed ex 
duobus temporibus , in quibus tantummo- 
do permittitur , initio inquam & declina- 
uone illud maximè piæferendum efle. Mar. 

Si fuerit appetitus proftratus, otis ventri- 
guli morfus, tenebricofa vertizo , & os ama- 
run , purgatione opus eft per fuperiora : Al- 
vi autem fi fuerint tormina ,'& genuem gra- 
yitas , & fimborum dolor, hinc per inferiora 
purgandum, Hp. 4ph, 17 @ 20, feël. 4. 

Hippocrates ait : Lingua lotium indicat, id 
elt, quis humor in corpore redundet, id quod 

lotium , id eft, ferum cujufque humoris re- 
fert : Et eo loco varias fpecies colorum in lin- 
gua defcribit , fed omnind duo famma gene- 
ta coligemus ; aut lingua afeéta eft per mo- 
dum vaporis , aut per modum fuliginis& exe 
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halationis ; una fpecies eft humoralis ; alter 
son tam eft materialis quèm immaterialis, 
per æftum tantum & effervefcentiam , ita ut 
vel nulla fit materia , vel fi fit, ea pauca eit, 
aut jam exufta , ut vapor nullus excitetur. 
Prius purgationem vacuationemque poltulat, 
pofterius omnimodam alterationem. Balboa: 
Epru, lbe 2 4 

Properare debemus quantüm poflumus ad 
evacuationem malignæ materiæ. Bravo. de 
pure. rai. refol. 11. 6.1. 4 

Si quis autem quærit quo tempore febris 
vomitorium exhiberi velim, dico in ipfo plæ 
nè febris initio , fiquidem optio dareturs 
emeticum propinarem ; ita enim fiet, ut ab 
horrendis ils fymptomatibus ex humorum 
in ventriculo locifque vicinis delitéfcentium 
illuvie ortum ducentibus , ægrum premunias 
aus. Sysenham. Fibr. contin. an. 1667. 

Atque hoc loco non prætermittam me frs 
piùs ad tenuis conditions homines , quorum 
ctumena prolixo apparatul Medico ferendoi 
non erat, accerfitum, nil fecifle aliud poft 
venæ fectionem & vomitionem peractam [ fs 
quidem cas poftulaffet indicatio , ] nifi quod! 
ipñis præfcriberem ut toto morbi tempore 
leéto defixi, non rifñ jufcula avenacea, & 
hordeacea, vel fmilia haurirent ; rénueim cerés 
Vifiam [ dempto frigore 1] moderatè biberent 
ad fitim fedandam, enema ex lalte facchaë 
rato , fingulis vel alternis diebus ufque ads 
diem decimum , vel undecimum , injici cu 
rarent; & verfus febris finem, cœptà jam fes 
paratione , fiquidem fégnior effet , ad eam ju" 
vandam fortiorem fubindè potum , cardiaco- 
rum loco , bibere ipfis permifi * Atque ita 
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fine ulteriore aliquo apparatu , nifi quod le- 
ve catharticum in fine morbi addere ioleam, 
20$ falvos & incolumes dimifi. Sydenham. de 
feb. 1661. 

Sæpè miratus fum., dut fortè materiam 
romitu rejeétim aliquando curiofè contem= 
>labar , eamque neque mole valdè fpectabi- 
em, nec pravis qualitatibus infignem, qui 
aëtum fuerit ut ægri tantum levaminis ex- 
nde fenferint; nempè vomitu peracto , fæ- 
va 1lla fymptomata | naufea v. g. anxietas, 
détationes , fufpiria luétuofa , linguæ pigredo, 
Xc | quæ &z iplos excruciarant, & aditan- 
es perterrefecerant , mitigari fplent ac fol- 
Vi, quodque morbi reliquum et bono ani- 
no tolerari. Idem ibid. 

Cum ventriculus affcitur , 8 materia te- 
et obfefias modo indicibili partes vicinas 
ventriculo & lieni , non eft dubium quin vo- 
mitus multum conferat, & fenfim atque fen- 
Em parandus eft humor, ut excludatur vo- 
mtione, ut non fit mirum fi Veteres fæpè 
vomitiones præfcripferunt ad primæ regionis 
>Vacuationem. Bailon, con. 34, lib, 5. 

In thatre Domini Hellain, morbi initio, 
nfgnis pulfüs mutatio , eaque terrifica ; fæ- 
AÙS purgata eft; pulfus ad fuam naturam & 
Ymmetriam rediit. Jdém, epid. lib. 2. 

Ante purgationem fi morbus inducias & 
noram concedt , preparandus eft humor & 
viz aperiendæ : fic accidit in febribus arden- 
bus , uti ctiam in morbis melancholicis, 
‘ces alvinas in inteftinis honnumquam ita 
2xficcari , ut viam prorfus EEE no 
ous intercludant : hanc obftructionem nif 
lvitere tollas, vel addito laxativo corrigas , 
tylira eft quod agis. Moercaius, 
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. Non tantüm antè purgationém | quod vi 
: detur præcepifle Hip. 4ph. 9 ; db. z. corporas 
quis purgare voluerit , fiuida facere por 
cum autem pluribus modis corpus fluidur 
fieri poflit , fi per clyfteres prævios non ef 
afpernandus] verum etiam poft eam ad reli: 
quias humorum detergendas, quæ inteftini 
interdum adhærent , non inutile fuerit clyfte: 
rem levem & detergentem pariter injicere! 
ut præftantifimi Medici fuadent. Prisseros 
err. popul. l'b. 4, cap. 20. 

Ego de hac re ita cenfeo in febrium oin: 
nium, & aliorum quoque morborum curatio: 
ne , mayori ex patte ab initio lenientiu# 
ufum convenire , & ut excrementa in ventri 
culo contenta, & in vicinis partibus eva. 
cueñtur , & ut commoditis fecuridfque int: 
dentia , tenuantia & abftergentia auxilia fr 
ufum duci poflint fine periculo , ne crudi fue 
ci ad tenuiores partes ducantur. Sepral, 

Cum morbus ficcus & crudus dicitur , ic 
fit, non quod non fit materia ad excretionem 
fequax , fed quia ratione febris fuperficies 
interna ardet , & materia ipfa. Sic non eftà 
purgatione abftinendum , præfertim per leni: 
tiva medicamenta : nam lepitivum & refrigés 
rans catharticum præparat [ quod coqueté 
eft, quodam modo ] & evacuiat, Ballon, 2 
-epid. annot. 8, ss. 

Nec decet diebus imparibus pharmacum 
.exhibere , id prohibente Hip, lib. 4 de mork 
Gicunque jar à febre continux correpti , phare 
mac0 Wfi funt, in dicbus paribus , bi nimiure pute 
get nunçuam funt : Qui vero in diebus imparibus 
medicaiseno fort nf fant, nimièm purgati funt, 
uhi vero ciiam poricrunt nimiñm puronii : proie 
#2 pricres Medici in hoc maximè peccarut 
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Un autre cas qui , dans le commence- Purgaüon | 
ment des fiévres critiques, peut exiger Foret 0 
LE purgation, eft celui de orgafirie ou 
de la turgefcence dés humeurs : Alors 
on nenvifage pas fimplement , com- 
me dans le précédent, l'évacuation des 
matières retenues dans les premiéres 
Voies , mais auf les humeurs vicieu 
fes mêmes quicirculent dans les vaif- 
feaux. A la vérité, ce cas eft rare dans 
les fiévres critiques ; cependant ilarrive 
quelquefois que dans ces fiévres, c’eft- 
d-dire , dans les fiévres mêmes dont la 
caufe ne peut être domptée que par une 
-oétion purulente, & FAR en 
Jar un mouvement. critique , 1] y a de 
lus des humeurs vicieufes qui peuvent, 
tre évacuces dès le commencement de 
a maladie par les purgatifs, &c même. 
ar la nature feule. Pour comprendre Trois gro. 
eci , il faut obferver que dans les fié- ae 
ïes, les fubftances nuifibles , Qu1:1n-par rapport à 
cétent les humeurs, font relativement à! Pésarion. 


Fe 

rentes quod hrc yes ita fe habeat : bumor enim in 

rpore exri magis turbatir in impar bus dicbus . 

P fs quis jàm turbatum.adhuc mais periurbet me) 
CAPCH10 immilo, nil mirum eft ex talibus bomi. 

7 perire. 
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leur expulfon, de trois genres : Cette 
remarque eft mème très-effentielle pour 
prefcrire avec difcernement les purgatifs 
* dans les fiévres continues : Les Médecins 
ne doivent jamais la perdre de vue dans. 
le traitement deces maladies, Ces trois. 
genres de fubftances, comme nous l’a- 
Premier gere VOnS déjà remarqué , font 1°. celles qui. 
re fufcepube ont aflez d’affinité avec les excrétoi- 
de purgation. E : 
res du corps , pour qu'ils puiffent les 
admettre & les expulfer ; car il faut 
faire attention que ces excrétoires ont 
été inftitués pour les fucs mêmes qui fe. 
forment journellement dans les vaif= 
feaux , & qui doivent en être expulfés 
lorfqu’ils font parvenus à un dégré d’éla-: 
boration où 1ls deviendroient nuifibles, 
s'ils n'étaient chaftés : Ces fucs font ceux 
que nous appellons excrémenteux. Ilefts 
donc de l'effence du mécanifme du” 
corps, qu'il ait pour la défécation con" 
tinuelle des humeurs, des iffues qui Lis! 
vrent le pañfage aux fucs excrémenteux, 
à mefure qu'ils fe forment. Or c’éft ef 
fectivement l’expulfion de ces fucs que* 
la nature à eue en vue dans linftitution” 
des excrétoires qui leur donnent 1ffues 
Is ne font donc pas établis pour l’expul= 
{on des matiéres étrangéres à l’œcono=! 
mie animale, qui s’infinuent dans no$, 
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vaifleaux ; car de telles matieres n’ont 
aucun rapport naturel avec le mécanif. 
me du corps ; enforte que fi quelques- 
unes de ces matieres étrangeres peuvent 
ètre expulfées par les excrétoires du 
corps , ce neft que parce qu'elles fe 
trouvent avoir accidentellement de l’af- 
finité avec ces excrétoires, ou avec les 
fucs excrémenteux qui s’en faifffent, & 
les entraînent avec eux hors. du corps 
par les paflages deftinés à l’expulfion de 
ces fucs excrémenteux. 

Toute autre matiere étrangére & nui- 
fible , introduite dans les vaifleaux, & 
tous fucs excrémenteux, même per- 
vertis à un dégré extrème, toutes ces 
fubftances , dis-je, nayant pas de confor- 
mité avec les excrétoires , ne peuvent 
tre expulfées par ces voies, établies par 
la nature pour la dépuration conti- 
uelle des humeurs ; ainfi il eft inutile 
le recourir aux purgatifs pour pro- 
roquer l'évacuation de telles fubftances, 
“uifque leur expulfion par les excré- 
oires. eft impoflible : l’aétion de ces 
emédes doit être néceffairement fans 
uccès. Elle eft même à craindre quand 
’itritation que caufent ces mêmes re- 
nédes , peut étre nuifble. 

- Mais lorfqu’il y a dans les humeurs 
O i 
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des fucs excrémenteux devenus nil 
bles, fojt qu'ils foient excrémens des! 
humeurs, ou qu'ils foient fournis! 
par les excrémens des premieres voies! 
antroduits dans les vaifleaux , s'ils ne 
font pas pervertis à un dégré qui les 
rende abfolument étrangers aux excré- 
toires; ces différens fucs excrémenteux! 
peuvent être reçus & expulfés par ces’ 
excretoires : Alors on pourra utilement! 
recourir aux purgatifs, pour en provosl 
quer l'évacuation. 
Outre ces fubftances excrémenteufes 
Humeurs = À , Re ‘rex 
putides fut. Qui peuvent tre expullées immédiate 
geptibles de ment par les excrétoires, on a remar-i 
phrgation, i | 
“f que que les humeurs atteintes de pour<h 
riture, feulement,jufqu'à un dégré de 
diflolution ; où-elles n’ont pas acquis#l 
uneacrimonie ,; ou malignité fort nui-# 
fible aux parties folides ; {ont facile# 
ment reçues & expulfces par Les excrési 
toires ; enforte qu'en peut utilementi 
aufh provoquer leur évacuation par les 
fecours des purgaufs, Les Anciens, quil 
comme nous Favons ditailleurs, avoient 
une faufle idée de la putréfaction des” 
humeurs; penfoient au contraire quék 
la purgation éroit inutile: &. nuifiblef 
dans les fiévres putrides: Mais ils real 
gassoient gomme févres putes, cel 
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les qui ne le font pas, & ne connoif- 
foient pas, ou ne connoifloient que fort 
obfcurément, &- fort imparfaitement, 
celles qui font réellement putrides ; en 
effet ; leur doctrine fur ce point eft font 
erronée, & jette beaucoup d’obfcurité 
fur leurs obfervations de pratique : 
Ainfi il faut être bien inftruit de leur 
erreurs pour apprécier exactement leur 
expérience & leurs préceptes. 

Le fecond genre: de matieres nuifi- Fer 

. ! UMmeUuLSs 
bles retenues dans les vaifleaux , font qui ne peu: 
celles qui n’ont pas de conformité avec ns 
les excrétoires, & qui alors ne peuvent de PR 
pas tre expulfées, mais qui peuvent DRE la 
recevoir ;par l’action des vaiffeaux., fur- ‘ 
toût dans la fiévre, dés changemens par 
lefquelselles peuvent parvenir à un état 
qui permet leur expulfion par k voie 
des excrétions naturelles. 

Ces matieres nuifibles font de deux pure. 
fortes , les unes parviennent facilement tes d'humeurs 
à cet état par le mécanifme de la fiévre.: LE ®e dlpe- 
Elles paroiflent être de la nature des fucs 
excrémenteux, qui étant devenus nui- 
fibles ont befoin de pafler par quelque 
désré d'élaboration qui facilite leur ex- 
crction , ou qui les incorpore prompte- 
fmentavec les fucs excrémenteux, & qui 
les met en état d’être expulfées avec eux 
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par les excrétoires : Alors une fiévre de: 


“peu de jours fufhit ordinairement pour; 


3%, gente, 

Humeurs 
qui ne font 
pas fufcepti- 
bles de coc- 
tion ni de 
purgation. 


en procurer l’expulfion. 

Les autres au contraire ne peuvent 
être expulfées que par le moyen de la 
coction purulente & des crifes ; ce qui 


ne s'obtient que par une fiévre plus où 
moins vive , qui dure plus ou moins 
Jong-tems, felon qu’elle eft plus où 


moins violente , ou que fon mécanif 
me eft plus où moins empêché ou trous 
blé par d’autres maladies qui l’accompa= 
gnent. | | 

Le troifiéme genre de matieres nui- 
fibles qui paflent dans les vaiffeaux , & 
qui y font retenues , font celles qui 
non-feulement font étrangeres aux ex- 
crétoires , mais qui de plus ne peuvent 
recevoir par la co@ion , ni par aucune 
autre opération de l’æconomie anima 
le , de changement qui puifle permet- 
tre leur excrétion par les voies naturel* 
les de la défécation des humeurs ; en= 
forte qu’elles font emprifonnées dans 
les voies de la circulation , fans y trou” 
ver aucunes iffues par lefquelles elles 
puiffent s'échapper, & fans qu'aucuné! 
remédes evacuans , fudorifiques, purs 
gatifs, &c. puiffent provoquer leur ex= 
pulfion; ainfi on auroit recours inutiles 
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nent à ces remédes dans les fiévres, & 
dans les autres maladies caufées par ces 
matieres : Tels font les déletéres, qui 
dans les fiévres malignes, les fiévres 
peftilentielles , les fiévres petéchiales , 
&c. caufent les gangrénes , les dépôts, 
les bubons, les charbons, les antrax, 
les puftules, les taches pourprées , &c. 
Entorte que les malades ne peuvent 
être délivrés de ces fubftances perni- 
cieufes que par les bréches ou les érup- 
tions qu'elles fe font à elles - mêmes à 
l'extérieur du corps, ou par celles qu’on 
leur procure par les remédes irritans, 
véficatoires , feptiques, cauftiques, &c. 
qui font ordinairement la feule reflour« 
ce de l’Art pour éviter les gangrénes & 
les dépôts que ces matiéres indompta- 
bles peuvent caufer intérieurement. 


IX 


Le mot d'orgafme employé par Hip- ce que et 
pocrate pour défigner le cas où l’on qw'orgafine., 
peut purger dans les fiévres avant la 
coction , paroït n'être qu'un terme figu- 
ré, qui felon l’idée de l’Auteur qui l'a 
employé dans d’autres endroits nelle 
gniñe proprement qu'un apétit , OÙ un 
defir violent, qu'on ne peut attribuer 
qu'aux Animaux ; enforte que cette ex- 
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preflion tranfportée improprement au#| 
humeurs dont il s'agit, formeune eng 
me aufi mal conçue par Hippocrate 
même qu'inintelligible à fes Interprétes,, 
qui 1gnoroient la circulation du fang s 
l nature des humeurs, les effets de l’ac- 
tion organique dés vaifleaux , les rap- 
ports de la crudité & de la coction avec 
les opérations de l’œconomie animale. 
Mais l’obfcurité mème de cet Apnorif- 
me les 4 extrèmement excités à cherches 
dans le langage métaphorique. d'Hip-. 
pocrate, ce qu Hippocrate n’a pas con- 
nu , & ce qu'ils ne pouvoient pas com- 
prendre eux-mêmes; aufli tous les efforts 
‘de ces Interprètes , affujeitis au terme 
dorsafñe, qu'ils ont traduit par celui# 
‘de turgefcence ,. {e font-ils Bornés à une | 
tion : Ona cru qu'Hippocrare pref- 
crivoit d'évacuer les humeurs crues Un | 
nuifibles: , lorfqu’elles font violem-# 
ment agittes par un mouvement. fou-" 


à 
4 


gueux & défordonné, qui peut les dé-m 
poier fur quelque vifcere: C’étoit par 
quelques fympromes effrayans qui fure 
venolent à la maladie, qu'on devoir! 
reconnoître. ce piétendu mouvement , ! 
& le diftinguer du mouvement violent " 

/ O0: CES 5/ « # 
de la fiévre. Ainfñ c'’étoit le danger 


qu'on fuppofoit, & non la pofibilité: À 
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de l'évacuation de ces humeurs crues 
& nuifibles, qui indiquoit la purga- 
tion. Les Praticiens judicieux, quoique RTE 
privés des connoiffances de l'æconomie de a 
animale , qui profcrivent de telles ne à 
idées, trouvoient cette explication fi peu don, 
conforme aux connoiffances acquifes 
par l'experience , qu'ils appercevoient 
aflez qune telle interprétation s’éloi- 
gnoit M vérirable fens d’un précepte 
qu Hippocrate n’a établi lui-même que 
d'après l’expérience : Sans s'attacher à la 
fignification du mot orgafime, ces Mai- 
trés étant bien aflurés qu'Hippocrate 
Ha admis la purgation dans les fiévres. 
avant la coétivn , qu'autant que les hu- 
meurs. nuifibles pouvoient être éva- 
cuces';: 1ls ont judicieufement decidé 
que ce:n'eft que dans cet état qu’elles. 
peuvent, étre dans le cas de l’orgafime 
où Hippocrate reconnoît utilité de ‘Ha 
purgation avant lacotion : Cas qui, 
comme le remarque cet Auteur, eft 
fort rare dans le commencement des: 
fiévres qui. doivent fe terminer par la 
coétion , & où les humeurs , relative- 
ment à cette coction , font fuppofées: 
être alors dans un état de crudité. 

En effet , fi on diftingue l'indication: 
d'évacuer les prenueres. 15e , d'aveë: 
V 


| 
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dd celle de purger les humeurs vicicufés 
pargation et avant la coction, dans les fiévres qui né 
noue peuvent fe terminer que par la coétion , 
ques, on comprendra facilement que cette 
derniere indication  eft oppofée à la 
nature de ce genre de fiévre, qu'elle 
doit par conféquent y être ‘fort rare, 
qu'elle ne doit même Jamais fe rappor= 
ter aux humeurs nuifibles , qui réelle- 
ment ne peuvent être fufceptibles d’ex- 
pulfñon que par la coion : Elle ne peut 
donc fe trouver dans les fiévres critiz 
ques que lorfqu'il y a dans la mañle des 
humeurs d’autres fucs vicieux > quine 
font point étrangers aux excrétoires , & 
qui peuvent au moins être entrainés 
avec les fucs excrémenteux par la voie 
des felles. Ainfi ce cas ne peut point 
être remarquable | comme nous en 
avertiffent les grands Maîtres , que par. 
la liberté du ventre , & par la facilité 
de la purgation même; ce qu'on peut. 
appercevoir d'avance par l'effet des la® 
veémens ; ou par les évacuations qui fe 
font d’elles-m°mes : Alors l'indication! 
pour la purgarion eft très-facile à faifie 
& à remplir, lorfqu'il n'y a dans les 
vifceres ff l'abdomen , ni froncemetts 
fpafmodiques , ni engorgémens ; ni 
senfon, ni difpoftion infammatoice > 


La 
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hi autre empêchement ; encore cette 
indication pourroit-elle être fort pref- 
fante , mème dans ces contr’indications, 
s'il y avoit d’ailleurs d’autres accidens , 
furtout des accidens fpafmodiques , par- 
ce qu'en pareil cas de tels accidens cé- 
dent fouvent à l'évacuation & à la diver- 
fion que caufent les purgatifs (c). 


(c) Concoëta medicamento purgare ac mos 
vere oportet , non cruda , neque ineunte 
morbo , nifi materia turgeat , plurimdm verd 
non turget. Hipp. aph. 22, Gb. 7. 
 Orgafnos, latinè turpefcentia , emphatica fanè 
vocabula apud H». quorum propria fignifica- 
tio eft ardenter appetere coitum , & defide- 
rio libidinis incendi, ubi femen turgens ex- 
cretionem fuam defiderat & urget, quam fi- 
gnificationem poftea tranftulit Hipp. & cum 
hoc ejufdem Difcipuli ad humores excremen- 
titios , fuperfluos , & præterraturales , qui 
fn cotpore , vel hinc indè agitati, vel effer- 
vefcentes fui excretionem poftulant. Hinc pra- 
vus humorum motus & impetus cum ftimu- 
lo excretionis dicitur Orgafmus. Cafleh lexic. 
Medic. 

Concitari verd & turgere humores dicun- 
tur , cum motu vehementi agitantur, ac ab 
uno loco ad alium confluentes , inter prin- 
cipia morb1 hominem vexant , dolorefque ac 
tiillationes afferendo eum quiefcere non fi- 
nunt. Galen. 

Humores dicuntur turgere objeétivé aut 
caufaliter , quatenüs ob fuam prayam difpo- 
fitionem funt caufa ut partes turgeint ad éo- 
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zum expulfionem. Turgentia eft vehemeng 
‘Conatus, apperitüs in fugamaut profecutionét 
alicujus objeéti : fed in corpore humano pof: 
fünt humores pervenire ad eam difpofition 
nem., qua irritent partes corporis ,.ita ut CO» 
natu vehementi appetant eorum expulfios! 
“Hem. Bravo, de pure. rat. [ef 2. rejol. 4. 

: 81 vero æger fit quifpiam :eorum sn facile: 
expurgentur, laboretque febre putrida , cum 
malignitatis aliquâ fuipicione , jam fcifsà ve= 
ra, bénè vacuatus, turgentes quidem & er: 
rabundos fuccos non habens , neque tameñ! 

“omninÔ quietos, fed velutfufos & in ventrem 
inclinantes , quod indicet murmur hypos 
condriorum , aut dejeétio liquidior, duplex 
aut triplex per diem [hoc enim etiam ad ex 
cretionem non parum invitat | ipfaque hy= 
pochondria, laxa | neque-infigniter calentià 
fint , neque verd per totum habitum carnes 
ardéant , neque tangenti magnus ardor occurs 
rat In-capite aut thorace , fed ea quæ ineft 
febris per totum habitum æqualiter fufa ft 
aut ad humiliores partes inclinet, etfi nons 
dümx adfit coëtio , dabo:medicamentum ex 
purgans, quia quod adeft non aded obflat 
& quod timetur , urget : indicatio autem ur 
gentiæ omnium eft prima ......fin autem,s 
etf nèque concoélio neque turgentia fit, tam 
men aliæ conditiones non omnind deterrent M 
tentabo quidem expurgaré ob urgentiam 
Si. enimr fieri pofl ut tales evacuationess 
profint & non Iædant , indicatum eft, conf" 
tat ad artificem pertinere in quocumque fin 
gulari homine poffe diftinguere , an in hoc : 
& nunc, fit profutura éxpurgatio , an læfu2# 
r&.. .. Valefins apud Bonet, Mercur, compit, de 
Lugats Kb. 19, | 
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. Qu orgafmo feruntur , facili remedio ab- 
duci poflunt, nam fpontè concitantur. Heur, 
ën aph. Hipp. 22, lib. 1. 

Si qualia purgari oportet , excludantur”, 
confert , perferuntque alacriter:: Sin con- 
trà, difficulter ferunt. Æipp. aphor,2s, lib, n.. 

Ob hanc ergd ægrorum turgemria opinio= 
hem , hoc nomen tranflatum eft ad eos om- 
nes in quibus humores fixi minimè funt, 1va: 
ut facile à medicamento educi poffint , & 
äin hoc cum Gxleni interpretatione convènti- 
mus : {tante enim hac purgationis facilitate, 
étfi cruditatis adfint indicia , purgatio ta- 
men non prohibetur; os fi alioqui necef- 
faria videatur , eam moliri expediat : Undè. 
hotandum Hipp. non credidifle, quoties adeft 
iurgensia , {tatin purgandum efle , ob peri- 
eulum ne materia in aliqua parte nobili fire 
metur, quia dum,S. 4 aphor. 10, inquit , 1 val. 
d> acuiis eñdem die medicari oportet, fs turgeat, 
differre enim in his , malun.. 

Si turgcat tanquam fignum Bumoris mir 
mè fixi, & qui medicamento facile cedat:, 
eur vero in valdè acutis défideretur i#rgenta,, 
neqiaquam verd in reliquis morbis, dum4 
odd non adfit.cruditas, ratio ett ; quia ob 
morbi acutiem aded psriculofum eft pharma- 
cum, ut nifi magna adfit pergationis facilitas 
ex parte humoris purgandi., quèm turgentia 
indicat , ab eo abitinere fatius fit. Marian, 
ên aphor, Hipp. 22, bb. 5. 

Quoties ergd in acutis febris à principio 
calaris eft veliementis., eo cafu à purgatione 
penitès abftinendum ,.etiam à principio : Si 
verd leniter invadit morbus , antequam fe- 
bris fortis & vehementis caloris fiat , pur- 
gatio inftitui poteft ; quod rar in acutis Eve» 
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hit, qui ftatim vehementes fiunt. Zdem ibid, 
Quorium tam reverenter quidam dant me- 
dicamenta, & non nifi concoéta medicari vo= 
lunt , quafi verd tam fanétè audiendus ille 
Aphorifnus Hrppocratis. Nam cum quis diù 
fanus vixit, & repentè incidit in morbum, 
Lnifi forte is aded fit levis, ut nullius egeat 
curà & procuratione , ] num quid humores 
aut quantitate aut qualitate peccantes , & 
_ præ copià putrefacti, & naturam obruentes , 
fui evacuationem poftulant ? Si fluores alvi 
Copiofos natura molitur , idque legitimè & 
ægrorum commodo , cur non & idem ars ef- 
ficiat ? Si initiis morborum , cum tamen , fi 
quando alis, omnia cruda fint , laxamus al- 
Vum, Cur non audaciüs aliis temporibus, ni- 
fi cum natura eit proximè morbum aggreflu- 
ra ? At fateor in inflammationibus medica- 
menta non conferre , præfertim validiora : 
Sed fi mefenterium obftruétum & humori- 
bus pienum , cur non pharmaca præfcribas à 
Ballon, epid. lib. 2, conftin ann. 1575. 

Ego citrà coËtiones aliquando dari phars 
Maca pofle afirmo ob urgentiam , non ta 
men nifi adfit aliqua vergentis humoris in. 
ventrem fignificatio , aut faltem non magna 
illius ab ea vià averfio ; quandoquidem pof-n 
cit Hippocrates in iis purgationibus quæ in-k 
ter initia faciendæ funt , & nondum coton 
fucco , ut faltem murmur hypocondriorums 
adfit. Ego murmuris loco quamcumque ver-* 
gentiam efle exiflimo , ut fi alvus fit laxa &M 
humida. Si verd præterquèm quoôd nulla fit 
coctionis nota , inferiores evacuationes fine 
admodum fuppreflæ | & fucci alid rapti , 
quantÔ morbus videatur effe gravior , tantd 
mipuS aufim purgans dare , quia tantù cer 


. 
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$. X. 
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L'état d’orgafme qui ; comme l’on Horsle css 
vient de l’ fer , indique | fog. doses 
‘ de as GAP 9 et » Indique pa D” onne doit pas 
tion avant la coétion , eft regarde par purger dansies 


A > fiévies criti- 
les grands Maîtres comme un cas d’ex- Éues avai 


ception aux regles de la cure des fié- coction 

vres critiques, où la purgation de Phé- 

térogene retenu dans les vaifleaux 

doit être , hors ce cas , entiérement 

profcrite avant le temps de la crife ; 

non - feulement parce qu'elle ne peut IN 
être, comme nous l'avons dit, à au- 4 


tius videtur fore ut homo moriatur cum fu- 
rore , aut convulfione , aut interna inflam- 
matione , refrigeratis extrernis. Valefius, 5, 
épis. p.m. 875$. 

… Febris putrida fuperveniens , cum fluxu 
ventris ratione caufæ materialis à qua depen- 
det , indicat illius caufæ evacuationem ab 
arte factam , dum per ipfum fluxum ipfa fup- 
pleri non poteit ; ergd humor debet ab arte 
evacuart per illud remedium quod indica- 
tur à caufa ; fed fi febris pendet ex fanguinis 
vitio in quantitate , qualitate , aut motu, in- 
dicatur fanguinis mifho ; fi dependeat ex nu- 
da cacochymià , indicatur purgatio ; ergo 
caufæ evacuatio , dum fluxus ventris non 
fufhicit pro ejus evacuatione , fi eft fanguinis 
vitium , fanguinis miflione , fi et cacochy- 
mia , purgatione debet perfci, Bravo, de purg. 
rat, Jeif, 4, refol,7,S. 2. 
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<une utilité , mais encore plus parce: 
qu'on a reconnu par l'expérience qu'ek: 
le ne peut y être que fort nuifible (d}s: 


(3) Quantüm ad illa Gmptomata attinet : 
quæ ex nimia ebullitione nafcentur > ubi 
morbus jam declinaveri® , quanto magis af 
triCtam ægro alvum præflitero , tanto magis!| 
eam extra periculi aleam colloco , nempè fe=! 
brili materià ad fui concottionera fuaviter ac! 
blandè propendente. Sydenh. de fibr. 1661. 4 

Quot pericula offerat purgatio intempeftis 
vaoftendit Hip. 4: de acut: 44, © Galen, in coms | 
Ego vidi fæpè ex intempeftivâ purgatione A 
ante humoris cottionem , febres adanctas >. C2 
fimplicibus duplices, ex intermittentibus con 
tinuas. Quidam excarnis., gracilis , à fyrupos 
alvum fabducente , ad refrigerandum.hepar ,* 
cum antea non febricitaret , in febrem arden- 
tem incidit. Zacwr, pr. adm, lib. 3. obférv. 70, 

Anno 1643, ardente Syrio circà initium® 
Augufti tres pueruli ducrum ant trium anno=* 
rum., à Medicis quorum cure Commiffi fuein 
rant , purgati blandis medicamentis , eadèmh 

ie perierunt, River, cent, 2, obferv. s. fl 

Si fit urina cruda , clyfteribus utenduimk 
docet, non autem purgantibus medicamen 
üs , ne febris in longuin témpus protraha=h 
Hatur. Bravo de Purg. rai, Jeël, 3, rejol, 10, . 1 

Quæ inflammantur, non debent medica= 
Mmento {olvi ante coétionem. Len ibid. î 

Quies humorum non debet interturbari sl 
düm funt coquendi. Idem ibid. % 

Levids etiam cautidfque in febribus omnibus® 
Fuigandum effe conftar, quam in aliis morbis à 
febre fejunctis ; calidifimorum enim vifcerum# 


s 
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lervor , calor ex humorum motucontratus, 


7 deleteria, vel faltem faris calens medica- 


Mentorum qualitas in, causa. funt, ut cum ti- 
more in febribus purgemus ; in morbo autein 
mon febrili dater evacuemus. Septalius. 
Quod quia non magis ad verbum purgare 
uèm ad #overe refertum , indicat nobis cru- 
bite vigente humores , nec forti, nec levi 


medicamento purgandos efle. Quoû præcep- 


£um apertius confirmatur per fententiam Ep 4, 
de acut.ubipoitquam determinavit eos non effe. 


purgandos quibus. in febribus urinæ à princi-- 


Dio fint tenues, rationem Îtatim fubneCtit : Si 
quid enim, équit, circà ventrem corimove- 
His, urina non concoquitur, & morbus abfque 
crifi in longum tempus protrahitur. Martian, 

Prohibuit Hp. pharmaca dari quibus con- 


coétionis.notæ in urinA non funt ; nunc reddit: 


gaufas ,, exponens noxas quæ ex intempeltiva 
purcatione nafcuhtur; nimirum fi intempelti- 
mè ventrem movéas , ufina hon coquetur.s. 


Be judicationes fuo tempore non fient, fed. 


utrifque füblatis , concoctiombus ; inquarn', 
Re judicationibus , febres producentur .….. 
Hinc facile intelliges [quod non pauci miran: 
cur |, cur, tanti cûm fecerint Antiqui morbs- 
rum judicationes, ac de illis tam rie Fa fcripfe- 
runt, tam paucæ noftrà tempeftate occurrunt : 
ertè quia plerique intempeitivè purgantur, 
3 intempefliva purgatio tollit tempeftivas ju- 
Hicationes. Y-/efius in Là de vict. acut. pag. 206. 

Purgationis hac tempeftate magnum vide- 
mus effe abufum , & in hac infinitos commit- 
tierrores , dum nonhulli omnium morborum. 
euram citrà catharticorum ufum nor poffe 
énftitui & abfolvi, adeoque ægrorum fälutemn: 
inhis fæpè repetitijs pofitam elle arbitrantur,, 
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ficque contingit illegitim his adminiftratis à 

reiteratis morbos diuturnos fieri , fpiritus e* 

bauriri , appetentiam dejici & cruditatem a 

geri , à quibus mille incommoda , ut re 

monet Vallefius , lib. 7, epid. Undè Poterids! 

cent. 1,eur. 2,graviflime in tales invehitur Md 
dicos , ipfos vocat ftercorarios , non Medi 

cos , Empiricis longè pejores , à circumfors 

neis agyrtis, mimis & hiftrionibus minds dif 

ferentes. Fred. Hoffm. M.M. bb. L , CAP. 7.1 
Et aufim hoc affirmare plerofque in uf 
ejufimodi medicamentorum , dûm fruftrà 
Nantur in initio morborum materiam evellere! 
excrevifle tantüm multam ferofitatem , qua 
morbum contumaciorem reddidit , & nihi 
profuit, &maximè in eo errant Medici , qude 
aphor. iftum , # quid moverdum videtur, move 
© raréare malum , æquè Æftate , & Hyeme! 
& Autumño ufurpant. Baon. conf, 65. l. 1. € 
Medici plurimum fepè falluntur, dûm fub 
effe glutinofum , vifcidum , viridemque hu: 
morem in cavis hepatis falso comminifcuf- 
tur, undè febrem sn exiftimant ; fed ef- 
rant fœdiffimè , & in commoda ægrorum perf. 
fimêè peccant ; düm enim hoc Commento dé. 
cipiuntur , miferé exercent ægros validis mé 
dicamentis , & ita capitis periculum creant: 
Nam düm fubeft exiguus humor , qui tempo 
re naturæ gratiam recuperet , non eft qudd 
ita ægros noftros conflictemus , & de iis ita 
peflimè mereamur , & multos obfervavimi 
1ifdem ferè diebus mortuos quibus medica= 
mentum fumpferunt. Im fit ita, lentus eft 
bumor, an propterea ita agitandus ? Nam non 
eft dubium quin ex fententià Hip. ducatür 
medic:mento id quod tenuius eit , remaneñt 


craffum , quod contumacius redditur multo. 
Ballon, confil, 34, lib. x, - 
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Quettio nunc eft , fi magnus pulius , fi fe- 
bris infignis , fi fymptomata vigent , fi æger 
eftuat infigniter , fi fitit, an Medicus aliquid 
centabit evacuando ? Fortè morbus tunc con- 
iftit, in vigore eft, pus fit [id eft in pepaf- 
um incumbitur in toto genere venofo ] op- 
pugnatur qualitas materialis quæ tam vehe- 
hentem paroxifimum intulit , fnendum id 
naturæ , non revocanda , folus etiam ema- 
nans fudor plus proficiet quam quidvis quod 
agitare queas : Si tu revocas naturam ab inf- 
cituto , crifes interturbabis : fi interturbas, 
fecretio non continget bona poit coétionem, 
t mirum non fit, fi purgatione immodica & 
etraétione fanguinis morbus imminui & he- 
befcere videatur , fed poiteà non amplius 
bluceat vis naturæ , & ipfus aggrefio inful- 
rufve ; undè acutus morbus ex recidiva longus 
cs Àt fatius eflet brevius & acutius ægrota- 
ce , cumenim natura morborum fit Medicus , 
plus efficiet coquendo & fecernendo intrà 
paucos dies per modum eriféos , quam nos 
wacuando, purgando , & humores innoxios 
agitando , & quafi camarinam movendo pro 
crifi , & præcipiti jJudicio inducere folutio- 
em. Ballon. confil. 30 , lib. 2. 

Purgantium medicamentorum tempus an- 
cipiti augurio & incerto captatur. Ignorat 
“æpè Medicus naturæ motum & orgafmum : 
Undè quando fui fponte ad humorum noxio- 
cum expulfonem accingitur , infcio Medi- 
co fi purgans propinetur , etiam lenioris or- 
Minis , in vitæ periculum præcipitatur æger, 
Decoctum foliorum fennæ cum prunis fump- 
lit ad præfervationem folitam Matrona , un dé 
cantüm fucceflit alvi profluvium , ut in dyf- 
énteriam , tüm popularem , degeneraverit , 
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quæ triduo poit eam jugulavir, Ta. Barthol, 
cent. 3, hff. 93. | 

Febriciranti caput ne purgato , ne furiofus 
fiat, calefaciunt enim Caput pharmaca purgati 
va; & fanè ad calidisatem febrilein 1écedén# 
ea quæ in m2dicamento elt, facit mania: Hipil 

b. de loc. in bom, | | 

Carnes ['fébricitantium ] & ventres:, curl 
calidi fint , medicamentum abfumunt > &:nte 
hil dépurgantur , & febris major fit , & col 
lor evertitur , & morbi reoii fpeciem: pre fe 

ferunt ; commotä enim bile x & non. purg 
tà, non forbere vult æger ; nec bibere , fed 
omnia abominatur . & plerämque perit; quas 
propter in febribus vékementibus medicas 
menta purganta exhibere non oportet. Tom 
de medis, pure. | 
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Ubi virium.infrmitas , licet argumenta fint 
! cacochymiæ multæ, nif ea: valdé obfequatut 
blando etiim medicamento ; Cavendum n€ 
énermenter Corpus conturbemus : Undè plet 
rofque vidimus eodem. die fubhtos quo’ das 
tum medicamenturmn, falsä quâdanr 0pinioné 
multi & pravi humoris exiftentis.: Danifeil 
NN. fervus D: N. Joan. N.itadato medicamen# 
to , non multô poît , interiêre : at turp1s cal 
mitas: eft dato medicamento ægrum interires 
Ballon . epid, Li, 2, pao, 213. à 
Mirum eft quod hodie graviter pet 
in te in qua Veteres. adrodum accurat: fu 
runt, nam diebus criticis purgamus , ut mé 
rum non fit fi ægros fæpè in vitæ difcrimef, 
adducamus. em. annot. à. in:cap. 34, hb 
E, confil, 4 
Periculofa.omnis evacuatio , aut die critii 
Co præfénte aut inftante , prefertim fi morb# 
hifloria fit bene ordinata, imd & fepè vidi 
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Tes Anciens, qui faifoient confifter A 


à pour les re- 
à fiévre dans la chaleur, croyoientque lis re | 


ette maladie indiquoit par elle-même chifans dans 
fi és D ALR +: «les fiévres crie 
ufage des remedes rafraîchiffans ; MAIS ciqués, 
omime ils la regardoient comme la cau- 

: de la coétion qui la termine, ils 

> prefcrivoient feulement pour la tem- 

erer , & non pour l’éteindre- Maloré 

eur retenue dans Fadminiftration des 

émedes rafraichiffans , l'ufage de ces 

emedes peut pareître peu favorable 

ux opérations falutaires de la nature. 
pendant dans les fiévres violentes où 

on craint l’érethifme & le fpafme , ces 


us , experientiique didicimus , dato medi- 
ento non valido, fexto die, jam feptimo 
)petente, graves & periculofas affectiones 
tulle ; nam tanta commotio affertur , ut 
mptomatica indè fequatur evacuatio : Nam 
Xtim, confuiè, & promifcuè omnia eva- 
lat natura. lders. epid, bib, 1, pag. 77, con, 
nb, 3. br 
Hiud porrd obfervatu dignum eff ; quan- 
que accidere , ut cer clyflerum aliorum- 
2 ,Gatharticorum ufu circà  declinationeim 
orbi,intempeftisé-præf criptorum recidivam 


jatur, «++ Et tüm defpumatio , quæ, copr 
ejam,ebullitiont debetur ; non nif prædic- 
mæemporis,, fcilicet decimo quarto dieruin 


atio peragetur, Syÿdmh, de fébr, 1661, 
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mèmes remedes, & entrautres les fai | 
gnées répetces , font manifeftement in- | 
diquées ; car fi l’on doit alors favorifer | 
la cotion, on doit craindre aufli les 

accidens du fpafme , que peur exciter 
l’acrimonie des humeurs , qui eft aug 
mentée par la violence de la fiévre. Ain-s 
fi les fugnées, & l’ufage des remedes” 
rafraîichiffans , ou au moins des reme-. 
des temperans & humectans , doivent. 
être proportionnés à la force, à la du- 

reté, à la contraction du pouls , à la vi-» 
vacité de la fiévre. Sydenham lui-même 
qui redoutoit beaucoup, & peut-être 
trop, les remedes rafraichiffans , en re-w, 
connoiffoit l'utilité dans les fiévres trop 
vives : Mais il étoit très-attentif à new 
les employer qu'autant qu'il les croyoit 
néceffaires ; car l’infuffifance de la fié-" 
vre pour la coction lui paroïfloit avec 


: . , / DE | 
raifon une difpofition fort oppoiée à lan 
À 


guérifon de la maladie (e). q 
Interdum enim optima medicina eft, me- 4 
dicinam non facere. Hpp. 5 
(e) Anterdüm tamen ufu venit ut venæ fec-" 
tionem , etiam femel adhuc atque iterum re= 
petere necefle fit, nempè in temperamentis 
admodum fanguineis, & ætate florentibus,. 
aut in 1is qui nimio vini ufu inflammatoriam, 
quamdam diathefin fanguini fuo imprefferints 
Verdm plerumque tanto , tamque infigni res 
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medio [ quale quidem eft reépetita venæ fectiol 
hnon opus eft, Sydenh, de febr, an. 1661. 
Quare fi fanguis nimium æftuet atque ef- 
ifervefcat, finsulis vel alternis diebus ; pro- 
ut res poltulaverit, clyfterem injici jubeo , 
lidque ita fieri ad decimum ufque morbi diem 
Li circiter ,...Verüm contrarid ,; fivè venæ 
Iféétionem adhibueris , fivè omiferis Re 
guinis effervefcentia nimis elanguefcat, adeo- 
que ftimulo egeat , né naturæ Juvandæ im- 
par fuerit : eunc equidem clyfteribus etiam 
santé diem decimum , multoque magis eo 
ræterlapfo ; prorsûs abitinendum arbitror. 
dem ibid, 

S1 fermentatio fatis progrediatur, defpumas 
io circà diem decimum quartum peragetur : 
Verüm fi refrigerantia feriüs adhibuer:e , at 
que ita eorum ope effervefcentia fuMamie 
etur, mirum non eft fi fébris ad diem Vi- 
efimum primum , quin & in effœtis COrpO= 
1bus | malè tractatis ; multo longius excur- 
at. Idem ibid, ; 

Si fermentatio fanguinis ritè procefferit , 
et omnino materiæ morbifice defpumatio in- 
Erà tempus modo didtum. At fi remedia refri- 
erantia , vel enemata ferius exhibita fuerint, 
ulto longius excurreret ; febris præcipuê in. 
ominibus grandævis malè à Medico cura= 
is , ad quos quandoque accerfitus, pofiquèm 
febri per quadraginta dies & ampliüs labora- 
yerant. Idem ibid. 

_ Âtque hoc reipfa eft fébrilis materix con- 
coétionem promovere , cum evacuationes & 
cefrigerantia moras neCtant » & curationem 

mpediant , ipfamque fanitatem jam appro- 
pinquantem abigant , uti fæpiùs à me fuit 
À eo Idem ibid, 


| 


fndication 
pour les re- 
_medes échauf- 
fans dans les 
fiévres criti- 
“ques. 
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Ce même Praticien , [ Sydenhami 
qui dans les fiévres critiques ne perdoil 
jamais de vué la cottion, ne s’abftenoil 
pas feulement de l’ufage des remede: 
rafraîchiffans dans les fiévres où la chà 
leur étoit languiffante, mais il prefctil 
voit mème avec beaucoup d’aflurance 
les remedes échaufans, pour ranimer 
fiévre , lorfqu'il la croyoit trop débile! 
À la veritc, 1l les prefcrivoit alors avêd 
beaucoup de difcernement & de.cig, 


con{peétion (f ) 


Si verd alterantibus frigoriferis calorei 
fébrilem extinguere voles, periculum erit if 
gens. f. Langius, cpiff. 40, bb. 7. ne | 

In continuis igitur febribus verendum eff 
ne victus ex refrigerantibus valdè herbis , alt 
mortem , aut pravam crifin , inducat. Br:4488 
de vics. rat. in jebr. lb. 3, cap 1. ne | 

Quæ autem potenter nimis frigida funts 
tûm ea quæ aftringunt , utraque obitant ter 
minationt. J4em ibir. ; | 4 

(f) Cardiaca verd griod fpeétat , aquonidfn 
ufu mihi compertum it eadem properè L 
mis exhibita non contemnendam noxam if 
ferre, ided curæ mih1 femper eft ne cardiæ 
ci exhibeantur, dummodd vel nihil om 
no , vel parum fanguinis eniflum , nullagie 
alfa isbgnior évacuatio faéta fuërit , 4 
goer ætatis vigerem noôndum exegerit. Sy 
de febr, 1665. | FETE TER 


D 
Card:aea 
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quæ ftatim fubindicabo , quorum moderatiori- 
bus utor in morbi principio,æftuarione maximè 
Ifervente , gradatim ad ufum calidiorum , Juxta 
h morbi progreflum ,. vel ebullitionis gradus , 
fpergens ; femper memor licere , fiquidem 
muicum fanguinis miffum , vel æger fenex 
fuerit, ut cardiaca fortioràa adminiftrentur , 
fquèm cum vel-nulla præcefferit venæ fedtio, 
vel æger ætaté florueric, Sydeubais , de feb, ann. 
1661, , 
| Interim verd fi æger ex profufis evacua- 
Htionibus laffus & languidus , vel ætate fuerit 
proveétus , folemne mihi eft cardiaca , velin 
tpfo febris initio, propinare ; moerbi autem 
fdie duodecimo, negotio timc temporis ad 
lfécretionem vergente, medicamentis calidio- 
tribus liberalids ivdulgendum cenfeo ; im 
paulo maturius idem fieri poteft, modo non 
etuendum fitne febrilis materia in partes 
principes præceps agatur; namque hoc tem- 
pore qud magis calefecerim, edsmagis con- 
fcoctionem acceleravero. Idem, ibid. 
Cavendum tamen, quantüm maximé pol. 
tumus , ne in noftis his regionibus vinum 
Concedamus , etiamfi coétionis figna appa- 
Kéant; videmus enim plerofque ex quävis vini 
ronceflione , quantumvis minimà in dete- 
Lius labi, atque denud materiam recrudef: 
rere….. Evitandus igitur quàm maximè apud 
Los , in febribus putridis , maximè in acu- 
3 , potiffimüm in malignis, & etiam magis 
Jr internis inflammationibus, ut in pleuriti- 
€, vini ufus; & fi in ufum duci debet , po- 
=nuus eligatur , quod multà aquà diluatur. 
épralins, 


Tome II. | S VENT à 


| Cardiaca quæ adhibeo paflim, funt ejufmodf 
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L’ufage de la purgation eft aflez unis. 
verfellement reçu par tous les Mede-.} 
cins après la coétion , parce qu'alors là} 
caufe de la maladie peut être facilement! 
expulfée. Mais dans ce temps-là mème! 
on ne doit pas, s’il n’y a point d’acci-! 
dens qui l’exigent, la précipiter, ni eme 
ployer de forts purgatifs, de crainte 
d’empecher la coétion de s'achever par: 
faitement , ou de troubler Les fécrétions! 
que la nature opere alors d’elle-mème ;| 
& de s’oppofer à la guérifon parfaite de 
la maladie (o). | RSS: 


(g) Sola itaque crifis, quæ fit per alv 
fluxum , folet efle fecura; cui tamen non ità 
fidendum eft, ut ab omni purgatione profs 
sûs abftineamus. River, lib. 17, cap. 1. | 

Cum hypoftafis adeft, eaque laudabilis & 
multa, nullum eft, vel exiguum , medica 
mentum quod non admirabiles effectus has 
beat ; imd cum hypofñtafis apparet , eaque nos 
tas fuas habet , & perfeverat, plus uno més 
dicamento proficitur, quim duodecim etiam 
validis , tunc cum omnia cruda exiftunt. B4r 
les. lib. de urin. hypoft. | + 

Quoad tempora morborum univerfalias 
fciendum ###tio evacuationem conceffam effes 
in ftatu vero & declinatione rard , & noï= 
nifi Jevibus medicamentis alvum movere ÎE 
cet. Si enim in declinatione validum exhibeas 
purgaus, humores jam fgregatos de nova 


+“ 
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\confundes , & ægro recidivam facies. Wales, 
| Meih. Med, pag. 57. 
|. Sedut ad inftitutum meum revertar, f præ- 
diéta methodus follicitè obfervata fuerit , 


ex laudabilis in urinà feparationis fignis , 
l'tum ex manifeftà omnium fymotomatum re- 
imiffione , percipio tempeitivum tunc effe po- 
Ftionem purgantem exhibere. Syderham , feë. 
€ont. 1661. 

Atque hoc foce non prætermittam me fæ- 
pins ad reuis conditionis homiñtes , quorum Cru- 
Emena prolixo apparatui Medico ferendo non 
ærat , accerfitum , nil fecifle aliud , poft ve- 
Inæ fectionem & vomitionem UE (f- 
tquidem eas poftulaflet indicatio) nif quod 
lapfis prefcriberem, ut toto morbi:tempore 
letto defixi, nonnif jufcula avenacea & hor- 
Heacea, vel fimilia hauwrirent; tenuem cervi- 
[am ( dempto frigore ) moderatè biberent ad 
Nitim fedandam; eaema ex late faccharato 
lingulis, vel alternis diebus, ufque ad diem 
Mecimum vel undecimum , injici curarent ; & 
trersûs febris finem, cæpta jam feparatione 
iquidem fegnior effet, ad eam juvandam, 
Lortiorem fubinde potum , cardiacorum loco, 
bibere ipfis permifi: Atque ita fine ulteriore 
Ipparatu, nifi quod leve catharticuna in fne 
Morbi addere foleam, eos falvos & incolu- 
nes dimifi. Sydenham , feb. ann. 1667. 
Methodus enarrata, fi quis illam pruden- 
er, & cum deftinato animi confilio obfer- 
saverit , ægros, finon ab omnibus , faltem à 
Herifque moleftis illis fymptomatibus immu- 
kes præftabit , quæ hanc febrem vel comita- 
» Vel eidem fupervenire folent, quæque 


Medium animi ancipitemn, atque se in cu 


lufitatè circà decimum quintum diem , tum 
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xationis decurfu confilii penè expertem red- 
dant, imo & iilius curæ commiflos non rar 
ê medio auferunt , etiamnfi morbi natura mot-: 
tem non interminari vifa fit. Idem, ibid. 

Caveat Medicus in declinatione febrium. 
putridarum , femper medicamento purgante 
materiæ quæ morbum faciebat, evacuatio-: 
nem facere 3 quamvis enim fæpè hoc ne-. 
ceffarium fit, #e que relinquuntur recidivas fa-. 
cians , 2. Aph. 12, fæpè tamen in judiciis na-: 
turæ nihil relinquitur; quin imo aliquando: 
etiamfi ATH faéta fit , aut rectà victus: 
ratione, & debità abftinentià , aut infenfibilt 
per habitum corporis faéta evacuatione , aut: 
paulatim per cl iteres eidem materià eva- 
çuatà , fi evacuare in fine medicamento ten- 
garemus, Colliquatis humoribus bonis, & 
fpiritibus agitatis ac excalefaétis , viribu£ 
que deftructis, ægrum præcipitem ageremus 
än mortem. Sepralius apud Bon. Labyr. lib. 4. 
D. S3: 

Ât nos obfervavimus fæpè leves irritatio- 
ges ab artificio Medici faëtas, motus & per- 
turbationes , tumultufque excitare magnos; 
Et fi inftantibus crifibus ( præfertim fi morbus 
biliofus fit & bene ordinatus) medicamenta 
fantur, fæpe hypercatharfeis inducunt. Quod 
centies verum deprehendi, & id primum dife 
feruit Hippocrates, Ballon. Conf. 84, lbs 1, 
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[FA cure des fiévres ardentes eft aflu- Différence 
L jettie aux mêmes régles que celle "tre leur 
de la cure des fiévres précédentes, Paf- des autres fié- 
\ ce que ces fiévres fe terminent , comme V'sseriiquer. 
(celles-ci, par la coétion & la crife : 
Mais leur ardeur extrème indique ün 
jplus grand ufage de Ja faignée, & des 
renédes rafraîchiffans. On doit être at. 
itentif cependant à ne pas préjudicier à la 
‘coction , en not ici la chaleur 
‘fébrile , qui doit l’opérer , avec la cha- 
leur ardente ou d’acrimonie, qui in- 
duit à abufer des remédes raffraîchif- 
fans, qui pourroient nuire à la cha- 
leur fébrile, & rendre la maladie plus 
dangereufe : C'eft pourquoi il faut que 
Iles remédes rafraîchiffans que l’on em- 
jploie, foient du genre de ceux qui agif- 
ifent plus fur les humeurs que fur les 
folides ; c’eft à dire, que ce ne foit pas 
es remédes qui rafraichiffent en ral: 


P iij 


cure , & celle. 
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entiffant l'aétion organique des vaif= 
feauxs parce que ces remedes féda-! 
ê tifs éloigneroient la coétion ; ainfi , les 
femences froides, le nénuphar , le fper- 
me de grenouilles, le bain , & la boif=: 
fon d’eau froide , recommandés paf! 
quelques Auteurs , nous parotffent rrès= 
fufpects. Les rafraichifflans que nous! 
préférons , font ceux qui peuvent cor=: 
riger l’acrimonie trop vive de la caufë} 
de la maladie, & des fucs excrémen=! 
teux retenus trop long temps dans la! 
mafle des humeurs ; parce que c'eft, 
dans cette acrimonie que conffte l'arz! 
deur des fiévres dont il s’agit: C'eft: 
pourquoi on prefcrit utilement les at! 
relets , qui ne font point aftringens $ 
l'efprit. de foufre, le nitre , le criftab, 
minéral , le petit-lait , &c. À 
pa févicar.. Mais 1l faut faire attention que les 
éente eft fou- fiévres ardentes, fort aiguës , & accom* 
vent compli- / co nes Fo | 
quée d'in  pagnées d épiphénoménes dangereux 4 
fammation font fouvent compliquées de quelqu’ins 
RU Miimmation intérieure , qui doit être les 
principal objet de la cure dela maladie à 
encore faut-1l obferver que ces inflames 
mations fort d'autant plus redoutables sn 
qu'étant produites par une caufe rrèss 
acre , elles dégénérent fouvent en.gans 
grène ; alors la cure ordinaire des 1n# 
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fammations réuflit rarement ; & l'Art a 


très-peu de reflources contre des mala- 
dies fi funeftes ; c'eft ce que nousexami- 


nerons plus particulierement , lorfque 
nous traiterons des févres compliquées. 

Quand la fiévre ardente eft caufée 
par des fubftances fort corrompues , tel- 
le peut être, par exemple , la bile qui 
a trop féjourné , & qui s’eft dépravée 
dans la veficule , ou qui s’eft corrompue 
avec des matieres retenues dans les pre- 


, mueres voies , ces fubftances portent 


quelquefois la pourriture dans les hu- 
meurs, & occafionnent, comme nous 


le remarquerons dans la fuite , des flux 
de ventre , & d’autres accidens fort 
dangereux; furtout lorfqu'ona manqué 


d’évacuer les premieres voies dès les 


premiers jours de la maladie. 
LE 


Il y a des fiévres ardentes fimples po 
qui fe terminent au premier feptenaire , dentes criti= 


& d’autres s'étendent jufqu’au fecond : 4: 
Les premieres n'ont pas befoin pour Kéür. pére 
guérifon, d’une coétion parfaitement dente qui a fa 


® 4 crife au pres 
purulente ; leur caufe paroït tenir beau- ie ie 


-coup des fucs excrémenteux , pervertis aire; cure, 


feulement à un déoré qui ne les rend pas 
P 1v 
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totalement étrangers aux exctétoires s 
enforte qu’en partie par la coction pu 
tulente, & en partie par leur union 
avec les nouveaux fucs excrémenteux 
que forme la fiévre , ils peuvent être 
domprés & expulfés par une crife à la 
fin du premier feptenaire ; ce qui eft 
annoncé , comme le dit Hyppocrate, 
par un nuage rouge dans les urines , 


le quatriéme jour de la fiévre. La na! 


ture de ce nuage marque allez que l’e£ 
péce de: coction qui termine [a mala- 
die , eft en partie excrémenteufe. En ef. 


fet, elle la termine fouvent fans qu'il pa 


xoifle dans les urines de fédiment par- | 
faitement purulent : C’eft pourquoi on 
a obfervé que dans cette efpéce de fié… 
vre.ardente , on peut prefcrire utile 


ment la purgation avant la coétion ; & 


! Cd e) / 
on a remarque auf qu'il n’eft pas né 


ceflaire, pour être afluré de la cotiom: 
même , & pout décider du temps de la 
purgation dans le déclin dela maladie, 
d'attendre un fédiment dans les urineë. 


Le fufpenfum eft fouvent le feul figre 


de lacottion qu’on y remarque , & fou" 


vent aufli la maladie fe termine alors par 
une hémorrhagie du nez.On peutmême, 
dans cette fiévre prefcrire une legére dé- 


goction de pruneaux ou de tamarins dans: 


é 28. 


Lot ] “ 
- “ 
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Je petit-lait, dès le milieu du temps de 
la maladie, c’eft-à-dire après le premier 
quartenaire, lorfque les urines font fort 
chargées, & qu’elles entraînent beau- 
goup de matiéres excrémenteufes. 


LEE 


Il n'en eft pas de-même de la fiévre riéyre arden. 
RÉ, à a  - 
ardente, qui s'étend jufqu’au quatorzié- Fe 
me jour , car elle fe termine par une fpcenaire. 
coction parfaitement purulente On ‘2 cure 
doit donc obferver :, par rapport à la 
purgation , la même conduite que dans 
les fiévres critiques , dont nous avons 
arlé ci-devant , c’eft-à-dire , d’évacuer, 
dès le commencement , après des fai- 
gnées fuftifantes , les matières qui pert- 
vent tre retenues dans les premieres. 
voies. Dans ce cas, le tartre ftibié , 
étendu dans beaucoup d’eau, & diftri- 
bué en plufieurs prifes, eft le purgatif re * 
le plus avantageux , & le plus sûr ; Le 
léger vomiffement qu’il excite , & les 
efforts ou les fecouffes qu’il caufe, expri- 
ment la veficule de la bile , en chaflent 
cette humeur, qui peut y être dépravée, 
& l’enlévent avec les autres matiéres des 
Jremieres voies, par les felles , ou pat 
le vomiflement. D'ailleurs , ce reméde 
ne laifle après lui aucune impreffion 


P y 
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ficheufe à l’eftomac, ni aux inteftiris | 


Les autres genres de purgatifs font moins: 


© 


favorables ; car s'ils font foibles , leur 


opération eftinfufhfante; s'ils font forts, 


1]s font dangereux par lirritation qu’ils 
caufent. Lorfque les premieres voies! 


{ont évacuées, on s’abftient des purga- 
cifs , on fe borne à l’ufage des lavements 


jufqu'après la coétion ; à moins qu'il ne 
parüt dans le cours de la maladie quel=! 


qu'indication bien marquée pour la pur- 


gation. La boiflon abondante , rafrai= 
chiflante, & légérement diurétique, le 

ediiuvium ; la faignée , plus ou moins 
multipliée felon la violence de la fie 
vre , & felon la force du pouls, 8 
les difpoñitions au fpafme , font les res 
médes propres à tempérer l’ardeur & 
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furtout , comme nous le fuppofons ici, 


lorfqu'il n'y a pas de complication. Less 
deux genres de fiévres ardentes dont 
nous venons de parler , ont fait établir, 
pour la cure des fiévres ardentes , difs 
férens préceptes qui paroiflent fe con 


&redire ; mais 1l eft facile de les conci- 


lier , en les rapportant à l’efpéce de fé 


vre à laquelle 1ls conviennent (a)... 


(a) In purgations in biliofis febribus MO 
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liendä , caveat Medicus ne decipiatur, hy- 
#poftafin in urina albam, levem, & æqua- 
pe expeétans ; cum enim in biliofis affecti- 
us fola nubes, illas habens conditiones , ad 
coctionem oftendendam fuficiat , fi exquifi- 
L tiora 1Îla figna expectaverit, recidivæ facilè 
occafionem præbebit. Sepialius apud Bone, 
Labyr. lib. 5, S. 6. 

À purgato in caufone humore , fi quis lac- 
tis ferum ad frigidum alteratum per duos 
tresve dies fumpferit, illi maximè conful- 

tüm cenferem; humectat enim & refrigerat 
corpus , & fitim extinguit. Septalius, ibid, 
Dei. e 
|’ Acida in febribusbiliofis nunquam emit- 
| “tenda, quia amara dulcificantur per acida , 
| maxime fi fint in gradu fuo intenfo , ut fpi- 
| ritus vitrioli, aut fulphuris. Kiverins, 

| Spiritüs vicrioli & fulphuris magnus eft 
| ufus, ob infignem refrigerandi vim, putre- 
dini refiftendi , inflammabilitatem humorum 

| prohibendi, & fitim fedandi. Idem. 
Galenus ad Partic. 71, lib. 8. Prorrh. do- 
cet febrium ardentium efle hæmorrhagias mo- 
vere , quia & fanguinem fundunt , & ad ca- 
put reierunt. Huc pertinet illud 2. Epid. 
fect. 1. fanguinis à naribus largus Auor libs- 
jat fæpè , ut Heragoræ contigit, cujus M:- 
dici non erant gnari. Ballon. Conf. lib, 2, hiff. 
4. Annotat. 

Corpora biliofa cum febricitant, plus in 
alterandis operæ ponendum , quàm': in eva- 
cuandis ; quod docuit Servus Dom, de Chaul- 
pe, qui, licet bene purgatus , interiit, Idem, 
Hifi. 7, io, 2, Confil, 


| 


s 
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SECONDE SECTION. À 


Des FIÉVRES NON-CRITIQU ES 


OU ACRITIQUES. 


L E fecond genre de fiévres renferme 
toutes les fiévres continues qui 
ne fe terminent point par une coction 
purulente, ni par une-crife remarqua- 
ble. Mais nous-nous bornerons ici à Fa 


cure des différentes fiévresexcrémentes-". 


fes , & à celle des fiévres colliquatives 


humorales : Il y a d’ailleurs diverfes” 


efpéces de maladies aiguës , ACCOMpPA- 
gnces de fiévres non- critiques ; telles 
font les fiévres fpafmodiques malignes, 


les fiévres. fphaceliques , les fiévres 


| 
=. | 


compliquées d'inflammation, les fiévres 


ere , les fiévres exiturales , «| 
pete , &c. Mais-dans ces fiévres com: 
pliquées , ce n’eft pas la fiévre qui eft le 
principal objet de h cure , ce font d’au- « 
tres maladies plus redoutables : ainfi 
elles n'appartiennent pas-précifément à W 

ce Traité; la doctrine de ces maladies “ 
doit avoir pour bafe d’autres fondemens * 


que ceux de la théorie des fiévres ; ainfi 
nous les: réfervons pour un autre Ou- 
viage. 17 
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CHA: PI PENRNTE UV 
IDrs FIEVRES EXCREMENTBUSES. 


4 Ou s appellons fiévres excrémen- 
| teufes celles. qui font excitées & 
Lentretenues par des matiéres dépravées 
. & ‘retenues dans les premieres voies, 
\eu par des fucs excrémenteux nuifibles 
iretenus dans. la mafle des humeurs, & 
«qui ne fe terminent pas par la coétion 
jpurulente, n1 par des crifes procurées & 
kannoncces par cette coction. 


RQ 


DE 54 FIEVRE EPHEMERE. 5 


On a donné lenom de fiévres éphémé- ce que cet 
es à celles qui ne confiftent que dans 
ne: feule exacerbation, & qui ordi- 
airement ne durent pas plus d’un jour . 
Sc demi ; fi elles s'étendent plus loin , 
ce qui eft rare, on les appelle fiévres HÉrCR 
continentes , & fi ces fiévres continen- “4 
ces-reftent pendant leur durée à peu près. 
ans. le même dégré de force , fans aug- 
nter: ni diminuer ,. on les nomme: 


ru 
à 
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fièvre ho. Jiévres homotones ; mais l’exiftence d 
motone. Ces prétendues fiévres homotones elt 

fort douteufe : Pour moi j'avoue ; 
quoique j'aye été long-temps fort oc} 
cupé à pratiquer la Médecine , que! 
je n'ai point vu de telles ffévres ; auf! 
entrouve-t-on peu d'exemples dans les! 
obfervations que les Praticiens nous | 
ont communiquées ; d’ailleurs, ces ob=! 
fervations ne pourroient être füres gl 
qu'autant qu'elles feroient données par | 
des Obfervateurs, qui auroient paité : 
afliduement les nuits & les jours auprès | 
des Fébricitans. Or, cotmime il n'yapas 
de pareilles obfervations qui nous affü 

rent de l’exiftence de ces fiévres , que 

je n'ai point obfervées non plus, jene. 
parlerai ici que de la fiévre d’une feu 
le exacerbation , que nous appellons 
fimplement fiévre éphémere. 

Durécdela La durée de cette fiévre eft ordinai- | 
de fphe- rement d’un jour & demi, ou de 34 
is heures; cependant il y en a qui dure 

beaucoup moins ; quelques-unes ne du 
rent que fept ou huit heures , d’autres 
douze, d’autres dix-huit, d’autres vingt 
quatre ; mais quand elle eft bien vives 
elle s'étend plus loin : Alors la durée 

; de cette efpéce de fiévre la fait diftinguer 

allez fürement des fiévres intermitren* 
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tes, & des fiévres continues avec re- 
doublemens ; parce que les accès des 
unes , & les redoublemens des autres, 
ne durent pas aufli long-rems ; furtout 
le premier accès, ou le premier redou- 
blement. 

La fiévre éphémere arrive ordinaire- signes de 
ment fans friflon , en quoi elle différe cette févie. 
éncore des intermittentes & des fiévres 
continues critiques : Le pouls eft auf 
plus égal , plus libre , plus élevé, plus 
déployé que dans la premiere exacerba- 
tion des fiévres critiques : La chaleur eft 
douce , la peau fouple & moite , les 
urines comme dans l'état naturel , fi ce 
n’eft à la fin où elles font quelquefois 
fort chargées de mariéres excrémenteu- 
fes : Elle ne fe termine pas ordinaire- 
ment , comme les accès des fiévres in- 
termuttentes , par une grande fueur, 
mais feulement par une moiteur un peu 
remarquable : cependant ces fignes va- 
rient quelquefois, & 1l n’y a alors que 
la durée de l’exacerbation de cette fié- 
vie ; qui peut fürement la diftinguer 
des autres, furtout de la fiévre conti- 
nue, que les Anciens appellent /y#0- 
ue non putride, dont les fymptomes 
Hont d’ailleurs, dès le commencement 
ffez femblables aux fympromes ordi- 


Çaufés. 


Qure. 


» | 
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naires de la fiévre éphémere. | 
La fiévre éphémere eft ordinairement 
occafionnée par des caufes fort remar:: 
quables, comme un violent exercices 
une grande application d'efprit ; toutes! 
fortes d'intempérences , un Jeüne excef! 
ff, des évacuations cutrées, des emei 
portemens violens, un chagrin fubit,s 
&c. Toutes ces caufes portent du trous! 
ble dans les fonctions de l’æconomie! 
animale , interrompent les excrétions, | 
augmentent ou altérent aflez les fucs! 
4 f: d'A $ 
excrémenteux pour exciter une exacer=| 
bation de fiévre , par laquelle la naturê! 
peut , fans d’autres fecours , fe délivrer 
d’une caufe peu confidérable, facile à. 
dompter & à expulfer ; c’eft pourquoi, 
KR dierte... quelques: lavemens , une | 
boiflon abondante, tempérante , légéz 
rement apéritive, fufht pour la cure dé! 
cette efpéce de fiévre. S'il y a un fen2, 
ument de pefanteur & de laflitude dou, 
loureufe ‘ les membres, on peut} | 
quand cette même fiévre n’eft pas occaë 
fionnée par épuifement, faigner le Ma 
laide , & lui prefcrire, lorfque la fiévre 
eft terminée , une légére purgation » 
furtout s’il y à eu des naufées , ou du 


dégoût. (a). 
(a) 1°. Calor mitis & fuavis in ephemerd 
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©, Pulfus magnus & validus, celer & xqua- 
is, non, ut in principäs putridaium , fub- 
merfus & inæqualis.….. Prætereà diaftole ve- 
jocior. 3°. Urina à naturali, nec colore, nec 
confiftentia , nec hypoftafi differt. 49. Itaque 
ebris incipit fine rigore aut frigore. 5°. De- 
clinatio cum madore facilis.…… Fiunt autem 
madores , non fudores..…. Quôd fi fudor co- 
piofus fuerit , tunc non eft ephemera, inquit 

vicem, cap. de diariä. Primerof. de febre, lib. x, 
rap. 4. 

Urinarum prima dfe concoëtio, & caloris 
uavitas , infeparabilia figna funt diariarum. 
Paulus spud Bonet, polyaht, Gb. x ,tit.2, cap. 1. 

Obfervandum tamen calorem , etfi mordax 
ît, non exurere plurimüm , ut in putridis , 
arinas colorem habere fæpè intenfum, fed 
rard cum füubftantiæ aut contentorum muta- 


cidiùs apparere in ephemetis quâm in pu- 
ridis ; fed & hæc nonnunquam fallunt. Undè 
ceétè dixit Galenus diariæ cognitionem cura- 
one longèé efle difficiliorem. Primerof. de feb. 
db. 1 > CAP. 4. 
| Sunt autem ephemeræ omnes naturà falu- 
rares ; & fpontè fæpiflimé fine Medici auxilio 
ipiuntur. Idem ibid. G 
| Curatio hujus febris facilis eft ; folà ete- 
im victôs ratione humectante ,.& balneo cu- 
rari poteft. Hic purgationis & venæ fectionis 
F4 eft neceflitas , nifi adfit fatietas naufea- 
iiva , materta obftruens , aut totius corporis 
sepletio , utque prohibeatur tranfitus in fo- 
ares putridas, Zdem ibid. 


fione , pulfuum æqualitatem fyftematicam di 


Éaufe de 
&erte fiévre, 


” Mecanifme 
de fa guéri- 
fon. 
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D. |4 
pr | 
27 | 


$& II. 


DE 14 Frrvr®t CONTINU EN 
DE PURATOIRE, OU DEFGCATOIR E° 
NOMMEE PAR LES ANCIENA 
SYNOQUE NON PUTRIDE, OÙ 
SYNOQUE SIMPLE. | 


Cette fiévre eft préduire par une cat 
fe humorale , qui peut être expulfée 
par les excrétoires du corps , fans Le fe 
cours de la coétion purulente : Ainff 
cette caufe doit être de la nature des! 


fucs excrémenteux, ou avoir du moins’, 


comme ces fucs , beaucoup de rappottl 
avec les filtres deftinés à 11 défœcation! 


continuelle des humeurs : Il eft aifé del 
concevoir , {ans recourir à aucune cau= 
fe étrangére , que quand cette défæcæ 
tion eft interrompue , ou incomplettes, 
& que la mafle des humeurs refte fure 
chargée de fucs excrémenteux, devenus 
vicieux pat leur féjour dans les vai 
feaux, cette impureté de la maffe des 
humeurs fuflit pour exciter une fiévres 
qui durera jufqu’à ce que ces fucs deves 
nus nuifibles foient corrigés , par leu 
alliage avec les nouveaux fucs excré 
menteux que la fiévre produit abondame 


F6 
| 
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ment, & qu'ils foient expulfés enfem- 
ble hors du corps. On conçoit aufli que 
par le rapport qu'ils ont avec les excré- 
oires , cette dépuration peut fe faire 
fucceflivement & peu à peu , & qu’ainfr 
lle peut ne pas fe faire fubitement , 
& to ::-à-coup, comme dans les évacua- 
rions critiques : C'eft pourquoi la fié- 
ze continue dépuratoire peut fe ter- 
miner fans crife remarquable , & fans 
tre aflujetrie à l’ordre des jours criti- 
ues, mais feulement aux jours des 
>xacerbations , qui, chacune en parti- 
cnlier , contribuent à une dépuration, 
ui diminue & épuife enfin la caufe de 
la maladie. De là vient que ce genre de 
iévre n’a pas de LerIne réglé : La dépu- 
ration fe fait quelquefois complette- 
ent à la premiere exacerbation , com- 
“4 dans la fiévre éphémere; quelque- 
Fois à la feconde exacerbation, comme 
Jans la fiévre continue dépuratoire , qui 
Le termine le quatriéme jour , ou à la 
in du troifiéme, d’autres fois àla troifié- 
me exacerbation , comme dans celle qui 
init à la fin du cinquiéme jour , ou bien 
au fixiéme jour , fi lesredoublemens ont 
ris l’ordre des jours pairs. Il y a de ces 
névres qui s'étendent jufqu'au feprième 
jour, qu'on a nommées pour cette raifoñ 


3es fignes, 


! 


” 
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févres feptimanes , & qui cependantfe 
terminent , comme les précédentes, pa 
fimple défœcation ; parce que par cettd 
défæcation la fiévre s’affoiblit à mefurd 
que la dépuration fe fait à chaque exai 
cerbation ; ainfi elle n’a nt la violence: 
ni le temps convenable pour produit 
une coction purulente. En effet, la: dé! 
puration eft alors fort remarquables, 
pendant le cours de la maladie, dans les 
urines, qui particuliérement dans cette 
forte de fiévre font fort chargées , trous 
bles & épaifles *, 1 

Les fymptomes dela us 
re font à peu près les mêmes que ceux! 
de la fiévre éphémere , mais plus remats 
quabies, & pius véhémens : La ch& 
leur & li moiteur font plus confidéra| 
bles, mais fans acrimonie ; elles con 
mencent ordinairement aufli fans frif 
fon ; le pouls eft égal , fort fréquent, 
fort élevé , fort fouple & fort dilatés 
pourvû qu'il n'y ait pas dans les pre= 
mieres voies des matiéres vicieufesk 
qui, avant que d’être expulfées , exe 
citent quelque affection fpafmodique 
qui rende le pouls dur, ou concentré, 
ou irréoulier.. Les urines font d’abord 


| 
| 


* Voyez ci-devant , troifiéme Partie, Cha= 
pitre 2,6: 2. &.S, 3: ï 
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bu chargées , mais ordinairement elles 

viennent de plus en plus rouges , où 
lanches , troubles & épaifles, furtout 
uand la fiévre s'étend jufqu’à la troifié- 
1€ où quatriéme exacerbation, comme 

| l’a dit ci-devantà l'endroit que nous 

nons de citer, où nous avons parlé 
es urines troubles & épaifles : La moi- 
à va fouvent jufqu’à la fueur à la fin 


es redoublemens. On diftingue d’a- 
ord , par les fignes que nous venons 
expofer, ce genre de fiévres conti- 
\ues , d'avec la fiévre continue critique, 
Lui commence par le friffon , & où le 
ouls eft d’abord ferré, enfoncé, inégal, 
thaleur âcre.& mordicante ou ardente , 
&s urines claires, vives, colorées, en- 
lammées, quelquefois aqueufes & 
sales. | 
Il faut prefcrire dans la fiévre défæ- 
satoire , comme dans les autres, une 
liete fevére, humectante, tempérante, 
ppéritive ; quelques faignées peuvent 
rtre utiles pour procurer plus de fou- 
pleffe & d’agilité aux vaifleaux , & aux 
excrétoires. On doit être attentif dès le 
kecond jour, c'eftà-dire , au premier 
our de rémiion, à évacuer les pre- 
meres voiles, fi l'on y foupçonne des 
matigres dépravées retenues, de crain- 


Cure, 


À à 
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te que ces matiéres n'excitent du {paf 
me , ou qu'elles ne paflent dans les voies! 
de la circulation , & ne faflent dégenes 
rer cette fiévre en fiévre critique. Lorfi 
que les urines deviendront troubles, 
cpaifles , chargées de mariéres excrés 
menteufes , on aura recours aux laver 
mens laxatifs : Si ces lavemens proven 
quent facilement les évacuations , of 
pourra, les jours de rémiflion , prefcria 
re de légers purgatifs; je veux dire, désl 
purgatifs dont l'effet foit proportionnel 
à la difpofition actuelle de la défæcasl 
tion, qui fe fait par gradation ; car dés! 
purgatifs trop actifs pourroient froncef| 
les excrétoires, troubler & empèchef! 
cette dépuration , qui, fans notre fee. 
cours, pourroit fe faire complettement) 
d'elle-même. Je me fuis fouvent fervi 
de petit- lait pour boiflon ; ce reméde 
rafraichifflant & laxatif m'a fufi avec 
l'ufage des lavemens , pour farisfairés 
fans danger à l'indication de la purgas 
tion fucceflive qui peut convenir dané 
ces fiévres. Quand la fiévre fera finiess 
on pourra Passe plus eflicacement 1 
pour enlever plus fürement le refte des 
la caufe de la maladie , fi elle n’a pas été 


% 


entiérement expulfée (b). k 
(6) Habet autem figna cum ephemeris conën 
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nunia , & eadem, fed aliquantûm manñitef 
tora. Blandus eft calor , minimè mordax & 

ris , ob fubjecti benignitatem ; pulfus æqua- 
S magnus, plenus, frequens & velox : uri- 
æ naturalibus fimiles , nifi qudd fint aliquan- 
ulûm rubræe & crafiores : incipit fine rigo= 
=, horrore & frigore. Frimero(, de feb. lib, 1. 

Signa vehementiora funt quàm in diariä , 
empe calor blandus , cutis mador , cum mem- 
:rorum diftenfione , pulfus , propter arteriæ 


1 a facrint , hos annuentibus catcris purzare 
2nventt. Nomine srinarum craffarur: | Galenws 
toétionem êT mitifcationem quamdam ma- 


co fünt grumofæ & craffz ; priores à medi- 
mento eradicante dehortantur : pofteriores 
tonnunquam fuadent. At cum perturbatæ 
ant & craffz cum aliquä æqualitate, tunc au 
ciüs purgandi occalio capiatur , & quo pro- 
iùs ad fanitatem accedimus , ed fuam quan. 
m tenuitatem cum bonitate coloris repe- 
int ac recipiunt. Ballon. conf. 115, lib, 1. Si 
bonfufæ fint {urinx) , ac turbatz , & hue 
1orales , ut 1ta dicam , audaciùs purgabis. 
dem , annotaté 2 , in Hiff. 7, lib. 2. confil, 
Igitur ventrem in morbis medicimento pure 
ante fubducere expedit quinto die , ubi cons 
o€ta fuerint : per inferiora quidem , ubi Me- 
icus materiam confiftentem cognoverit, quæ 


è 


Fièvre fync- 


que excré- 
menteufe Mae 


ligue. 
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Il ya des fiévres excrémenteufes con 
tinues , accompagnées d'accidents, fur- 
tout de fymptomes fpafmodiques , qui. 
peuvent les faire envifager comme des 
fiévres critiques, & même comme des 
fiévres malignes. Sydenham rapporte, 
ane conftitution de maladie qui en four- 
nit un exemple fort remarquable ; mais 
malheureufement il l’a décrite , comme 
il décrit fouvent les maladies , plus en. 
Hiftorien qu’en véritable Médecin ; Lai 


fiévre étoit accompagnée d'une partie 


#Æaracteres 
cette fié- 
Yyre, 


des fymptomes de la péripneumonie ; 
mais la tête étoit fort affectée ; les Ma- 
lades y fenteient beaucoup de douleur, 
& romboient dans un délire phrenéti= 
que : Il y avoit encore divers fympro= 
mes étrangers à la fiévre, qui font ap- 
percevoir que le fpafme dominoit dans 
cette maladie ; ils augmentoient beau 
coup dans les jours d’exacerbarion ; ces 


manifeftatur fi æger nec anxietate , nec Ca® 
pitis gravitate vexetur , fi calor mitifhmus, 
fi idem poit accefiones defiverit : per infe= 
riora verù in ipfa acceflione , ubi æger ans 
xietudinem , & partium fuperiorum gravitas 
tem fentiat. Hipp. de morb. vulg, ib. 7. # 

pendant 


\ ‘h 
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pe la fiévre étoit fi peu remarqua- 

le , que le pouls étoit ordinairemenr 
comme dans l’état de fanté. Les Malades 
toufloient beaucoup 3 1l furvenoit des 
<ruptions à la peau , femblables à la 
tougeole : il y avoit des fueurs con- 
fidérables , qui ne procuroient au- 
cun foulagement. Le fang qu'on ti- 
æoit aux Malades étoit coëneux com- 
-me celui des pleurétiques. Cet Auteur 
nous dit tout fimplement qu'il guérif- 
“oit ces fiévres en prefcrivant la faignée 
&la purgation alternativement; c'eft. 
‘à -dire., en faignant un jour, & en 
er le jour fuivant : il répétoit 
ainf ces remédes jufqu’à trois ou qua- 


tres fois, étant attentif, le jour de la 


purgation, à ordonner le foir un paré- 
gorique fortifiant & narcotique. Cette 
pratique lui réuflit parfaitement : Mais 
on ne voit point fi c'eft par une indica- 
tion marquée , ou fi c'eft par tentative 
qu'il s'eft déterminé à purger dans cette 
maladie : Il ne dit mème rien de l’état 
des urines, ni des qualités des déjec- 
tions, ni des fignes qui pourroient mar- 
quer des difpofitions favorables à la pur 
_ ; enforte que l’effentiel de Ê ob- 
{ervation manque entiérement : Le ta- 
Dleau de la maladie , tel qu’il Le donne, 
Tome I k, Q 


Curee 
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ne préfente qu'un détail de fympromes 
communs à beaucoup de maladies où 
la purgation feroit pernicieufe. Ainfi 
exemple qu'il préfente , peut induire 


à commettre de grandes fautes dans la 


pratique ; d'autant plus que l'Auteur 
lui-même en eft fi ébloui , qu'il exalte 
trop indéterminément les avantages de 
Ja pur ation dans les fiévres. Cet excès 
eft xs aux Obfervateurs empiri- 
ques; ils font plus frappés des fuccès 
que procure Le tâtonnement ou le ha- 
fard, qu'attentifs à déterminer lanature 
des maladies ; & à marquer les raifons 
particulieres de ces fuccès. Peut-être 
que la fiévre dont il s’agit , étoit de la 
nature des fiévres ftercorales dont nous 
allons parler ; mais nous ne trouvons 
dans le récit de l’Auteur que la prom- 
te réuflire de la purgation, qui pour- 
roit autorifer ce foupçon. Cependant 
cette obfervation, toute défectueufe ;: 
& même toute dangereufe qu'elle eft 
peut du moins réveiller affez l’atten- 
tion des Prariciens plus inftruits , pouf, 
faifir avec difcernement ; dans de pas 
reilles maladies , les indications qui fé 
préfenrent pour la purgatien(c). € 

{c) Symptomata diligenti quantüm pos 
ui indagine comprehenfa hæc ferè funt 


se 


| 


_ RES ÿ 


_ 


Des Fiévres excrémenteafes. 36% 


_&olimfuere : Æger per vices calore &° fri-: 


‘gore tentatur ; fæpenumero & caput, & ar- 
tus dolorem queritur ; pulfus fanorum pul- 
fut non abfimiiis eft; fanguis à venis educ- 
tus, Pleuriticorum fanguinem haud rard æmu- 
ltur. Æger ut plurimèm laborat tufi, quæ 
quidem quantd ab Hyeme longids invadit 
MorDUS, tanto citius, unà cum aliis fymp- 
tomatis peripheumoniam mitem & boni mo- 
ris comitantibus , recedit. Dolor collum & 
fauces (hic verd levior quàm in angin } {ub 
primum morbi infultum quandoque occu- 
pat. Febris tametfi prorfus continua fit ; fepè 
tamen exacerbationes moleftifimas ingruen- 
te noëte apportat, non aliter ac fi duplex 
foret tertiana, five quotidiana. Æger jugem 
in Jeéto decubitum , quantumlibet leviffi- 
me ftragulis coopertus fit , non fine magna 
fuo periculo experitur; febre enim exinde 
in cerebrum versä , vel in coma , velin phre- 
nefin facilè incidit : Et ut verum fatear , ita 
proclivis eft in hoc morbo ad phrenefin lap- 
lus , ut perfæpè fua fponte, nullà ejufmodi 
data ansa, illico fubrepat. Atnoned excan- 
defcentiæ & furoris afcendit phrenitis in 
bac febre , atque illà quâ variolis atque aliis 
febribus correpti laborant; quin imd æger 
potiüs tranquillè delirat, incongrua fubinde 
effutiens. Ab intempeftivo cardiacorum ufü , 
7 regimine paulù calidiore petechiæ fepius 
éHorefcunt, & in junioribus calido tempe- 
samento præditis ; maculæ etiam purpureæ , 
certifimum fummæ inflammationis indicium, 
tam in hoc , quam in alio quovis morbo- 
rum acutorum genere. Quandoque eruptio- 
nes, miliares quas vocant , in fuperficiem 
corporis fe difpergunt, morbillis haud multüm 
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abfiniles , niñi quod rubent magis, & quan: 
do recedunt, fquamulas iftas furfuraceas , 
quæ in morbillis cernuntur , haud relinquunt : 
Licet hæ fponte fuà nonnunquam ingruant , 
£rpiüs tamen lecti calore & cardiacis extor- 
quentur. Lingua ægri pro ratione imperati re- 
giminis, vel humida eft, vel ficca. Ubi ina- 
ruerit , fufci eft coloris in medio ; quam par- 
tem undique cingit fimbria inalbefcens. Ubi 
vero humida cft lingua, omni ex parte alba 
eft, pellicala item fcabrà & a1bi veitita ; nam 
fi æger ab adhibito regimine plus jufto in- 
calefcat , Hingua ferè eft fufca & arida; fin 
minès , humida eft & alba. Idem de fudore 
dicendum eft , qui pro ratione diverf regi- 
minis præfati dimanat ; nam fi calidids trac. 
tetur æger, ferme vifcofus effluit, à capitis 
præfertim regione. Quantumvis autem fudor 
copiofé & undequaque erumpat, parüm ta- 
men ex eo levaminis fentit æger; undè li- 
quet ejufmodi fudores fymptomaticos tantùm 
efle, criticos non efle. Primis morbi diebus 
fudoris ex arte provocatio, materiam mor- 
bificam , fi non in caput, faltem in artus fo- 
Jebat deponere, At ubi jam caput febris oc- 
cupavit, & phrenefs femel invaluit, nulla 
reltant febris indicia, nif quod pulfus nunc 
citatior eft, nunctardior ; tandem vero, cum 
ex re male geftà fpiritus in confufionem om- 


\., 


nimodam adigantur, pulfis inordinatus cum 


fubfultu membrorum fubingreditur , quem 
non ita diu poit mors excipit. Sydesham , sche- 
dulä monitoriä de nov. feb. ingr, 

Obfervandum eft autem quod licet ut plu- 
rimüm evacuationes omres præfatæ in hujus 


febris cutatione ufurpari debeant, fæpè ta-" 


men æger, maxime fi juvenis, aut infans 


\ ES 
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fuerit, poft eduétum fanguinem unà cathar- 
fi defunêtus ftatim convalefcit , nec pluribus 
fatigandus eft, febre primo purgantis reme- 
dii impetu expugnatà ; à contra vero non- 
 Hunquam opus eft ut alvus ad plures quèm fu- 
pra diximus vices follicitetur : Quandoque 
enim , licetid rard eveniat , ægro à febre 
jam diétâ methodo liberato, recrudefcentia 
Mmateriæ febrilis poit dies aliquot morbum 
poitliminio reducere videtur , quem tamen 
purgatio quarta vice repetita mox eliminat. 
Tametfr in hae methodo nova hæc febris ra- 
r0 accidit, nifi ab aphthis quæ fub exitu fe- 
bris præcedentis fupervenêre, & quæ jam 
ad ftatum auêtæ eaïn denud revocant. Quæ 
pen febris fympromatica tantüm eft, & 
ingultum per. intervalla redeuntem fæpeni- 
mer poft fe trahit, qui etiam fublatà febie 
per dies aliquot perfeverat; at pro ratione 
fedintegratarum ægri virium fponte tandem 
evanefcit. Quod eft diligenter animadver- 
tendum, quandoquidem ex fingultu fub f- 
nem hujufce febris accedente nihil ægro pe- 
riculi eft, nifi officiosè nimis & inutiliter 
multa ingerantur remedia : Quod fi fiat mors 
pro Medico et. Idem , ibid. | 

_ Neque fanè febris hæc (ut fanguis eraif 
fus Pleureticorum fæpiffimé fanguinem æmu. 
Jatur ) reiteratam phlebotomiam facilè tole- 
rat. Sin autem refpirationis difiicultas, dolor 
capitis inter tufliendum lancinans, &c. ma- 
lum hoc ad peripneumoniam notham propids 
accedere indigitent , hoc in cafu tam venæ 
fectio, quàm catharfis ed ufque funt {teran- 
dæ, donec fymptomata omnia penitüs eva- 
nuerint..…… Atque hoc diligenter animadver- 
tendum volo. Vefperi Epifpaflicum | feu Veli- 


Qui 
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gatorium , nuchæ appono. Idem , ibta.. | 
Potionem catharticam ad tres vices alter. 
nis diebus repetendam præfcribo, & hauf- 
tum paregoricum iifdem -noétibus. Poitex 
fanguinem rursüs extraht curo, dein ut ad 
cathafn, uti prius , æger revertatur. Atque 
ita alterratitn fangusem mitto , & fubduca 
alvum , donec ægro vena ter quaterque fne- 
rit incifa , & poit fingulas venæ feêtionés ;. à 
toties fuerit purgatus, quoties vires ferre pofe \ 
fe viderentur, eo tamen temporis fpatio in- 
ter alternas evacuationes diligenter  obfer- 
vando , ut nilul inde periculi gro immineat. 
Jéem , ibid. 
_Andicationes curativas primum ad humo- 

- res illos, tam venæ feétione ; quèm purga- 
tione , minuendos , dein ad:corroborandumr W 
genus nervoium., omnino dirigendas cenfeos 
Lien , ibid. (l 

Quoad febrem autem haud deterrendus eft 


Medicus à faciendis prædiétis evacuationibus ÿ ! 

‘fi fortè membrorum fubfultüum, vel motum. 
convulfivum in ægri corpore perfentifcat , | 
dum pulfüs tangitur, quandoquidem in qui 
bufdam generis nervof affeétibus , tam venæ M 
fectio, quam purgatio, etiam fæpiùs repeti- M 

te, non tantüm non nocent , fed & necefla- 1 
rid funt adhibendæ. 14m, ibid. + 

Has itaque ob caufas, & prudenti uti fpe- 1 

ro fiducia affrmare Jubet , quôd diét: me- l 
thodus curationis per venæ fectionem & pur" 
gationem expediendæ, plus alia quavis præf- 
tabit in febribus quim plurimarum fpecie- # 
xum expugnandis..…. Atque, prout aliàsetiäm ! 
innui , faluberrimum 1llud Hippocraris moni- À 
tumM, cola , non cruda , fint medicanda, not 
tam catharfin, quâm diaphorefin ex arte fols- 
licitandam fpectare videtur. Idem , ibid. 
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CHR UPETEPER EVE 
Des Frévres AHCE GR RTE 
é.L 
N Ous donnons le nom de fiévres 


flercorales à celles qui font cau- 
fées & entretenues par des matiéres re+ 
tenues & dépravées dans les premieres 
voies , & qui fe terminent pat Pévacua- 
tion de ces matiéres, lorfqu'ona recours 
à la purgation avant que ces mêmes ma- 
ticres ayent infecté la malle des hu- 
meurs. | 


Nous comprenons ici fous le nom de 


maitéres fhereorales ; toutes maticres 
muifibles paï leur préfence ou par leur 
accès dans les premmiéres voies ; telles 
font les matiéres fécales dépravées & 
retenues dans les inteftins , kes matic- 
xes perverties, contenues dans l’efto- 
mac, la bile dépravée par fon croupif- 
fement dans la véficule , & qui eft ver- 
fée dans les inteftins, les fucs vicieux 
de la maffe des humeurs, qui fontexpul- 
fés, & qui fé,ournent dans Les pre- 
mieres voies , les vers qui caufent de 
Pirritation aux.inteftins, en un mot, 


Qi 


Ce que c’efts 


Différence 
de cette fié- 
vre d’avec la 
kévre putri- 


Ca. 
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toutes les matiéres qui font immédia- 
tement en prifé à la purgation , & dont 
Févacuation termine la maladie qu’elles 
éaufent. 
esp Ç& IE 


La dépravation la plus ordiraire des: 
matiéres qui {éjournent dans les pre- 
muiéres voies, eft la pourriture ; c'eft 
“pourquoi la plupart des. Praticiens de 
nos jours donnent le nom de févres 
putrides ; ou de ficyres pourries ,à ces 
fiévres entretenues par des matiéres cor- 
rompues dans les premiéres voies, 
qui fourniflent des féjéétions fort fé- 


tides, & dont l'évacuation complette 


termine la maladie. Mais cette idée de 
la fiévre putride n’eft pas , comme nou 
le verrons. ci-après, plus jufte que celle 
que les Anciens ont conçue de la fiévre 
critique, dont nous avons parlé, & 
qu'ils ne connoifloient que fous le nom 


de fiévre putride. Le nom de fevre pu- 


tride ne convient exactement qu'aux 
fiévres qui font entretenues par une dé-! 


pravation putride de la malle des hu 
meurs mêmes ; c'étoit là en effet ce” 


que les Anciens vouloient défigner par 
le nom de fivre putride ; mais com. 
me nous l'avons prouvé, ils avoient 


"al 


ET, - 
EN 
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pris de faufles apparences pour la réa- 
lité ; ils prenoient l'humeur glaireu- 
fe, & l'humeur purulente que pro- 
_duit la fiévre critique ; pour des hu- 
meurs pourries. Il eft vrai qu'ordinai- 
rement, la pourriture eft plus réelle 
dans la fiévre ftercorale ; mais cette pour- 
riture n'eft que dans les premieres voiles, 
& tanr qu'elle ne fe communique pas 
aux humeurs, la fimple évacuation des 


-maticres cortompues dansles premieres: 


voies, guérir fur le champ la maladie ; 
ainfi elles n’excitent la févre . & plu- 


fieursautres maladies ,. furtout diverfes. 


. affections. fpafmodiques, que par leur 


préfence dans l’eftomac & dans les in- 


.£eftins.. I] n’en eft pas de- même lorf. 
que la contagion putride s’eft emparée 
de la mafle des humeurs ; ear alors.il y 


a dans les humeurs une propagation de: 


pourriture, qui entretient la maladie, 
malgré une évacuation continuelle des 
Rumeurs corrompues, qui font chaflées 
à mefure que la pourriture les fait rom- 
ber en diflolution. Ainfiil ya par cet- 
_&£e raïon , une différence effentielle en 
_ære la fiévre ftercorale ,. & la vraie fiévre. 
putride : Mais celle - «1, quoique fort 
commune , eft très-peu connue, ou du: 
moins n'en 2 - t- On eu.qu'une idée forg 


Q y 
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obfcure,parce qu’on étoit préoccupé d’urt | 
autre genre de fiévres, qu'on regardoit. 
mal à propos comme putrides. Ainfis 
on q'avoit pas d'idée exacte de la fié- 
vre putride , qui dépend réellement de:| 
la dépravation putride des humeurs. 


À LR LE 1, CIE ar i L IT SAVE 
\ pe 
ni! 


6. ITE 


Date - La fiévre ftercorale n’a aucun caracz 
de fes fymp-tére diftinct. C’eft une fiévre plus ow 
“+ moins compliquée, felon le degré d’é 

retifme que caufent , dans les premie- 

res voies , les matières nuifibles qui y! 

font retenues ; enforte que ce genre de 

maladie eft fufcepuble d’une diverfté 

de fymptomes fpafmodiques qu'on ne 

peut déterminer : En effet, ces maladies 

: font quelquefois peu confidérables , &: 
d’autres fois très-effrayantes , très-prefa 

_: fantes, & très-périlleufes ; car elles fon& 
fouvent accompagnées des accidens que 

le fpafme le plus funefte peut produire 
Quelquefois elles préfentent les fymp= 

tomes d'une inflammation de poitrine 
FAURE ceux d’une efquinancie > 

‘une cardialgie , des céphalaloies Se 
vives ; d’une proftration générale des! 
forces, de la léthargie , de la phréné= 
fe , des toux violentes, & même des’ 


Med 
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maladies malignes , les plus aiguës ; les 
plus compliquées , & les plus formida- 
bles. La mème caufe qui produit ces 
fiévres , porte fouvent beaucoup de 
complications dans les fiévres critiques y 
dans les fiévres dépuratoires , dans les 
fiévres avec éruption , dans les petites- 
véroles , & dans les autres maladies ai- 
gues qui ne {ont pas du genre de ces 
fiévres ftercorales, mais qui dans ces 
cas fe confondent avec elles, & y réu- 
niflent leurs accidens & leur danger. 


$. [V. 


Il'n'y a que les fignes que peuvent 
fournir les matiéres nuifibles , retenues 
dans les premieres voies, qui puiffent 
faire diftinguer ces maladies : tels font 
un grand dégoût, les rapports défagréa- 
bles & de mauvaifé odeur, l’amertu- 
me de la bouche, la langue chargée, 
la Diberté du ventre, la Auidité, & la 
puanteur des déjeétions , les angoifes 
où le malaife des premieres voies, les 
borborygmes douloureux , les gonfle- 
mens, les contractions de l'abdomen .. 
les débilités ou les défaillances qui 
précédent les évacüations. Quand ces 
lignes manquent , & qu'on redoute des 


Q v} 


Signes 


7 
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matiéres dépravées dans les prenuére:| 
voies, on Loir tenter d'exciter des éva- 
‘cuations. par le moyen des lavemens un 
peu purgatifs, afin de juger de la faci- 
té ou de la difhculté avec laquelle elles, 
fe font , & de s'aflurer des:qualités des 
déjections :. Mais alors on doit éviter de. 
mettre. dans les lavemens des électuaï- 
res ,ou d'autres ingrédiens qui ayent 
une confiftance ou des. couleurs qui. 
pourroient empêcher d’obferver exaéte- 
ment ces déjections.. Ainfi on doit pré- 
férer dans ces lavemens le cryftal miné- 
sal, ou quelques tiges de grauiola, bouil= 
lies dans une décottion émolliente. Ces: 
tentatives font fi importantes, qu’on ne: 
peut y apporter trop d'attention, &c.. : 
H ya peu de temps que je fus ap- 
pellé pour voir une fille agée de treiz® 
ans , malade depuis: quatre jours ,. elles 
avoit été faignée une fois ; je la trous 
vat dans un abattement extrème, dans 
un délire léthargique, avec des dou. 
leurs vives à la tête, au ventre, & dans 
tous les membres; elle avoit des mou 
vemens convulfifs violens., fon pouls, 
étoit fort ferré, débile , &. irrégulier 5, 
elle tomboit dans des défaillances mor: 
œæbles ; en touchant le ventre, je recon+ 
æus, par [es cris de la Malade, qu'il étroit 


+, 
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fort douloureux , les mufcles de l’abz. 


domen étoient dans une grande contrac-. 
tion; je fentis une odeur très-fétide , 
qui venoit d'une évacuation que cetta 
Malade , qui étoit très-foible, & fans 
eonnoïflance , avoit laiflé échaper dans 
le lit. La mauvaife odeur de cette éva- 
euation manifeftoit aflez les mauvai- 
fes qualités des mariéres contenues dans 
les premiéres voies, pour juger qu'elles 
étotent la caufe de cette terrible mala+ 
die , & qu'elles indiquoient clairement 
la néceflité de recourir prorptement à 
la purgation. Mais l’extrème foibleffe, 
la contraction & la douleur du ventre, 
infpiroient beaucoup de circonfpettion 
dans la maniere de fatisfaire à cette in+ 
dication , qui d’ailleurs ne permettoit 
aucun délai. Le purgatif qui me parut 
le moins irritant,.& le plus convena- 
ble dans ces circonftances, fut letartre 


_ füibié en petite dofe, & érendu dans 


beaucoup d’eau ;:j’en fis diffoudre deux 
grains. dans huit verres de tifanne,. & 
Jordonnai de faire prendre à la Mala- 
de ceshuit verres à une denu-heure de: 
diftance l’un de l’autre, fi un effet trop 

prompt & trop confidérable n’ebligeoit 
pas d'interrompre ou de fufpendre la: 
gontinyation de l'adminifiration de ce: 
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teméde. Je le fis diftribuer ainfi en huit: 


prifes., éloignées les unes. des autres; 
pour éviter les vomiflemens, & pour 
que ce reméde, noyé dans une fi grande 
quantité de boiffon , agit doucement & 
lentement : En effet, il n'opéra qu'après 
que la Malade eut pris les huit verres , 
& procura par la voie des felles une 
évacuation très - confidérable , qui fe ft 


aufli facilement que fi elle étoit arrivée: 


naturellement -elle fut feulement précé- 
dée de quelques angoiffes, qui difparu- 
rent aufl-tot que le ventre eut com- 
mencé à s'évacuer. Cette évacuation eut 


un fuccès ttès-prompt , & très-heureux : 


Les fymptomes terribles de cette ma 
ladie fe diflipérent bien-tôt. On conti: 
nua pendant quelques jours de tenir le 
ventre libre par des lavemensémolliens.. 
qu'on rendoit un peu purgatifs, en y 
ajoutant chaque fois une once , ou une 
once & demi de lenitif. On purgeaen- 
fuite la Malade avec un minorauif, & 
la maladie fut en peu de jours entiére- 
ment terminée. 
rncertinde * JE rapporte cet exemple pour mon 
des préfages trer que les matieres dépravées peu- 
dlans cette fié- Gore, par leur préfence dans les pre- 
vre, L ; : 
micres voies , produire les effets les plus 


funeftes , des- effets pareils à ceux des 


où | 
a" | 
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fiévres malignes les plus périlleufes, & 


pour faire connoître combien on doit 


être en garde contre les prognoftics gé- 
néraux ; que les Anciens ont établi 
fur les épiphénoménes des fiévres. Il 
faut convenir cependant que de tels ac- 


cidens , dans les fiévresftercorales, font: 


mortels , lorfqu’on en ignore la caufe;, 


& qu’on n’y remédie pas; mais en mème 
temps on peut les regarder comme peux: 
dangereux , par la facilité avec laquelle 


ils cédent, lorfqu’on faifit indication 


que l’on aà remplir, & qu'on y fatisfait 
pleinement. 


Quoique les fiévres ftercorales foient 
fouvent des fiévres fort compliquées ;. 
& que de telles fiévres ne foient pas ici 
notre objet, nous ne nous en écartons 
pas en parlant préfentement de ce genre 
de fiévres compliquées; parce que ces 
fiévres & leurs complications ne pré 
fentent enfemble que les mêmes indica- 
tions ; ainf on peut, par la même cure. 


guérir la fiévre & fes complications. 


Cette remarque doit s'appliquer auf 
aux autres fiévres dont nous parlerons: 


| c1-après. 


6. V. 


Les maladies épidémiques ou popu- 


Fiévres fier= 
corales épide= 
miquess- 


CNT CRE Te -d TS 


De 
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laires, qui régnent dans certains tempñy 
& dans certains Pays ,. ne font fouvent | 
que des fiévres ftercorales com liquées,. 
qui fe guérifent par l’ufage de l’éméti- 
que & des purgatifs , aufquels on dif- 
pofe les Malades par une ou plufieurs: 
faignées, plus ou moins abondantes. 
felon que la nature des accidens paroit 
l'indiquer. Parmi les caufes. qui OCCa- 
fionnent de telles maladies , la mau- 
vaife conftitution de l’air eft la plus im- 
oo mais la plus fréquente, &. 
a plus capable de pervertir les alimens- 
dans l’eftomac. La digeftion y eft faci- 
liée par une macération qui eft de là 
nature des mouvemens fpontanées de: 
fermentation & de pourriture ; mais la 
dépravation des alimens dans l’eftomac: 
arrive aufli par cette même macération. 
lorfqu’elle s'étend trop loin * : Or l'air: 
ext-rieur qui pale dans l’eftomac , eft 
la principale caufe de certe macérarion, 
qui, felon les degrés où elle s’érend., 
facilite la digeftion , ou déprave les. 
alimens ; ainf les différentes difpofi- : 
tons vicieufes de l'air feront plus au » 
moins nuifibles à la digeftion , felen 
qu'elles feront trop favorables à la ma. 


_* Voyez l'Eflai Phyfique de l’Auteur fus 
FŒconomie Animale, Tom. 3, Ch. 1. 
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ération des alimens , & qu'elles lui fe- 
ont faire trop de progrès. En effer,, 
nous fçavons que Pair chaud & humi- 
de favorife & accélére extrèmement la: 
fermentation & la pourriture. Quand 
ces mauvaifes qualités dominent dans 
l'air qui pañle dans l’eftomac , elles peu- 
vent donc y perter la macération des 
alimens jufqu'à un dégré de fermenta- 
tion ou de pourriture qui les pervertit, 
& les ass pernicieux ; furtout ceux 
qui font par eux-mêmes fort fufcepri- 
bles, ou de pourriture , ou de fermen- 
tations rance, amcre , âcre. L'air plus 
ou moins pefant produit encore fur 
nous des effets confidérables ; & plus. 
il eft léger, plus ces effets font défa- 
vantageux , plus 1l tient les actions ot- 
ganiques dans la langueur, & plus les 
fecrétions font défectueufes, he auf 
les fucs diflolvans fe trouvent chargés 
de parties excrémenteufes, fort difpo- 
fées à fe dépraver dans les premieres 
voies, à communiquer leur déprava- 
tion aux matiéres. qui y font conte- 
nues. Ainfi de telles difpoñitions de 
l'air peuvent beaucoup contribuer aux 
fiévres ftercorales épidémiques. | 
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Il'eft aifé de comprendre que l’effenz: 
tiel de la cure de ces fiévres confifte: 
‘dans l'évacuation des maticres dépras: 
vées dans les premieres voies, & que 
Pon doit fatisfaire au plutôt à cette in£ 
dication , part le vomiflement , ou pat 
la voie des felles ; felon les difpofitions 
favorables à l’un ou à l’autre genre d'é- 
vacuation. La fxignée , les humectans 4. 
les relâchans, font fouvent néceflaires 
furtout quand le ventre eft ferré, dur, 
& douloureux , pour faciliter l'effet des 
purgatifs, & prévenir l'irritation qu'ils 
peuvent caufer. Cependant, lorfque l'é 
vacuation tend à fe faire facilement d’ele 
le-même, par le vomifflement , ou par 
les felles, & qu’elle eft preffante , il eft 
bien plus für & plus avantageux dé 
failir fans délai ce moment favorable } 
que de perdre du temps à une prépas 
ration inutile ; car fouvent les matiereët 
dépravées caufent , par leur féjour dans! 
les premieres voies, des défordres que 
la faignée , & les autres remédes prés 
Rs » ne peuvent prévenir , & qui 

ientôt ne permettent prefque plus lu 
fage des remédes curarifs, c’eft-à-dire, 
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des purgatifs. On doit craindre auffi 
qu'une partie de ces matieres ne paile 
dans la mafle des humeurs, & n’y caufe 
un autre genre de maladie plus difficile 
à combattre, & mème fouvent indomp- 
table à la Nature & à l'Art, 

Lorfque les fiévres ftercorales fe trou- 
ventavec des difpofitions contrairés,que 
le ventre eft ferré, ou fort rendu & dou- 
Joureux , que la fiévre eft vive, que le 

ouls eft dur, & fort, on doit prefler 
E. faignées, & recourir aux lavemens 
émolliens & laxatifs , au petit - lait pris 
abondamment , aux huileux, aux cata- 
plafmes émolliens, pour pouvoir fa- 
tisfaire au pans à la principale indie 
ation pat les purgatifs les plus conve- 
nables, adminutrés alternativement avec 
les parégoriques , les faignées , & les 
autres remédes relächans , autant qu'on 
le juge néceflaire , pour fatisfaire sûre- 
ment & pleinement aux indications 
preffantes qu'on a à remplir (a), 


(a) Quibus venter aMcitur, & focus fe- 
bris eft, his, corrupto cibo, dejectiones li- 
quidæ funt. Galen. ad Partic. 17, lib. 4. acut. 

Nonne quim quis diù fanus vixit, & re- 
pente incidit in morbum , humores aut quan 
titate, aut qualitate peccantes , præ copia pu- 
trefacti, & naturam obruentes, fui evacua-- 
tionem poftulant ? Si fluores alvicopiofosnas 
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tura molitur , idque legitimè & ægrorum conte 
modo, cur non & idem as efficiat à Ballon. 
ÆEpid lb. 2, conflit. an. 1575. 
, Quidan nuper matrimonio jundus cum 
irà incanduiflet , febri corripitur. Nondur 
à nuptiis dies oéto interceflerant. Vereba. 
ur ne ei phlebotomia noceret : Tamen ox 
ingentem febrem celebratur : fatis alacriter! 
tulit, fed intra modum conftitum eft : Ex 
€revit innamerabilem humorumcopiam perale 
vum ; languit planè, infomnis ; levia delirias: 
poit corporis purgationem. ingentem , fanita. 
ti cit reftitutus. Idem, #bid. pag. 209. 

Magnæ elt prudentiæ obfervare in æoris. 
quibus phlebotomia potius confert, & qui-| 
Dus purgatio, ut non peccetur in medendo, 
In quorumdam febribus curandis melius ef 
fexies pharmacum dare, quèm femel phlebos 
tomare, quia febrium materia talibus non ef} 
per venofum genus fparfa. Idem , ibid. p, 164, 

Febris fuperveniens ex humoribusin vens 
tre commixtis , aut putrefaétis, pendet ab hu 
Morum cacochymia, cum pendeat ab humore 

utrido à fanguinis confortio feparato : Sedi 
à cacochymtà nudà fola potefË indicari purs 
gatio : Ergo fi ab humoris fluentis putredine 
dependet febris, fluétus ventris fuperveniens 
petit purgatione curari. Bravo, de pure, rationg 
SA, 4 re. 8.5. 4. $ 

Humorum concoëtio non expettanda , ne“ 
que præmittendieorumpræparatior, antequari 
purgare corpus. volumus : Nam ubi materid 
el mobilis ad excretionem parata , ebulliens F' 
quid opus eit digeflivis? …, Adde quod :n# 
vérim, quando cum digeftivis occupati fus 
mus , moibus crefcat , vires decrefcant , tem 
pus perdatur, & poftea non femper locu$ 
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Purgationi fuperfit. Zacur. pr, bifler, lib. 4 ë 
WA). 6. | 

Qud natura' vergit, ai Hippocrates, ed 
@portet ducere. Quæ fententia præter locum 
quemevacuationt a-tum commonftrat , quid 
etiam agendum fit, Natura, tarnquam Medi- 
Corum magiftra , infinuat, Mercais de praf. bib, 
IS s CAPe 6. 

Hoc tamen mirum videbitur vulgaribus 
Medicis , qui ubi gravitatis fenfum in febri- 
bus agnofcunt , ftatim ad venæ fectionem de- 
veniunt exiflimantes hoc efle fignum certifi- 
mum plenftudinis, À Galen. edoëti, 4b, de pe. 
#51. cap. 2. Sed faMuntur utique, ut Hipp. au- 
thoritate conftat, & in dies confirmat éxpe- 
rientia, & apertè coghovimus in febribus 
anno 1622. Vagantibus , quarum precipuum 
fymptoma fuit totius corporis gravitas , & 
potiffimüm ab initio: In iis vero bilis aded 
Æominabatur , ut non mod excreta omnia 
Biliofa apparerent, vomätiones, dejectiones, 
& uring, fed & cætera omnia fymptomata , 
vigiliæ, capitis dolores, deliria » OfIS ama- 
itudo , & exanthemata , pleraaue colore fub- 
flavo : Unde eorum principale remedium cen- 
fuimus à principio purgationem, ven fec- 
fione dimiffa. Pro. Martin. comm. in v. 142, 

Si à viribus fumitur indicatio purgandi, 
forte id fallax eft. Nam vidimus fæpè in prin- 
cipiis morborum & pulsûs intermiffionem & 
inæqualitatem fummam , & tamen audadter 
purgatio inflituitur, & venæ fectio. An hoc 
Euto fit? Ab oppreffone potiùs eft ea infir- 
Imitas ; proinde natura deoneranda eft , ut 
Ixecreart poflit. Epid. bb. 2 | pag. 214. In ma- 
tre Domini Hellain morbi initio , infignis 
ipulsis mutatio, eaque terrifica, fepids PUr= 
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gata éft; pulfus ad fuam naturam & fymmsg 
triam rediit. Ballon. lib. 2, p. 217. 
: Non oportetterreri metu infirimitatis , CU 
€a potids à copià , aut cacochymià humo- 
ris pendet, quàm ab inanitione. D. Delaube 
_dies aliquot impurgatus , ægrotabat ; febrs 
affidua HAE perpetud , fed ejus def- 
pientia intrà verba erat: videbatur anima 
agere ; tamen multüm purgavimus illum , & 
cacochymiam exegimus : liberatus eft. B4ëk 
lon. Epid. lib. 2, pag. 240. 
Illa Nutrix, quæ diü fana vixerat, & que 
initio morbi tam terrifica pafla eit fympto- 
imata , fatis docuit Medicum his turbari nom 
debere , imd audacter , fervatis aliquantümi 
viribus ; tentare debere remedia, nec folis 
cardiacis fidendum. Béllon. Epid. lib. 2, ON 
ephem. pag. 197. Similis eft hiftoria N. in quéi 
leipothymia præceflit febrem infignem, &el 
genu tumorem ; Medici territi ifis fymptos: 
matis ad cardiaca properant , ‘Cuim ad pu! 
gans potiùs fit ftatim veniendum. Jéid. ans: 
#01, 6 , pAg. 200, % 
Uxor Adriani Vallæi , tota febriculofa}, 
quum peperiflet ægrè , in morbum incidit| 
valdè gravem. Magna & aquarum & fans 
guinis fuit effufo : clinica mulier , alimens| 
ti copià volens iflam evacuationem com= 
enfare , febrem auxit , cruditates attulité 
 . fpeciem aliquam corruptionis : oc=} 
tavo die cum alvus fatis liquida foret, das 
tus eft bolus ex confervà rofarum cum rhas 
barbaro : hoc medicamento humor biliofus# 
concavo hepatis conclufus dum motus eft# 
tantum incendium , tantus calor apparuits 
at illa penè conflagrare videretur. Hinc aucs 
ta in dies febris , multa fymptomata terrifica 
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6. VIL 

M È L 
LA FiEVRE ARDENTE STERCORALE.: 
Il femble que nous aurions pù rapa 
| porter certe fiévre aux efpéces de fé. 
 vres afdentes critiques dont nous avons 
parlé. En effer , elle a auffi les deux 
principaux fymptomes qui carackérifent 
| de plus les fiévres ardentes,, je veux di- 
ze une ardeur brülante, & une foif très- 
preflante. Mais ces deux fymptomes dé- 
pendent, dans cette fiévre , de lacri- 
"monte extrème des matieres qui réfident 
dans les prenueres voies, où elles ex- 
.Gitent ordinairement un flux de ventre 
fort féride , & où leur féjour eft fort 
dangereux. C’eft pourquoi 1} eft très- 
important de ne pas confondre une telle 
fiévre avec les fiévres ardentes critiques; 
_& de ne la pas aflujettir à la cure de ce 
genre de fiévres ; on doit au contraire 
Aa rapporter au genre de fièvres fter- 
corales, parce qu'elle n’exifte que par 
les matieres pernicieufes qui féjour- 


Rpparueunt :, Tandem poft phiebotomiam 
Mnam atque alteram , & purgationes fatis 
Ærequentes, reftituta eft. Ballon, Epid. Gb. 2, 
Æonfi, an. 1578. 


Cure. 
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ment dans les premieres voies, dont leë 
amauvaifes qualités fe manifeftent dans 
le fix de ventre qu’elles excitent , par 
une odeur très-fétide , par une coul:ur 
noire , OU verte ; Ou de jaune rou- 
geâtre , & par une confiftance inégale, 
<n partie liquide , & en partie épaife., 
Ainf cette maladie préfente Ab mer 
les mêmes indications que les autres: 
fiévres ftercorales , où le point eflen- 
tiel de la curé eft d'évacuer au plutôt 
les matieres dépravées qui féjournent 


-dans les li bEr voies. 


Mais dans le cas préfent la fiévre ef 
fouvent fart vive, & l’on doit prévenin 


-l'inflammatien des parties où ces matie- 


res féjournent ; ce qui oblige à recou- 
rir à la faignée avant la purgation : ce- 
pendant celle-ci prefle tellement , qu'il 
faut prefcrire l'une & l'autre alternati- 
vement, pout hâter la cure de cette: 
dhcrue maladie. Nous avons rap- 
porté ailleurs un exemple du fuccès de 
cette méthode dans une fiévre de ce 
genre, Traité de la Saignée, chap. 95 
&.7,pag. 475 3 mais j'ai obfervé qu'en 
pareil cas le petit-lait fort charge de 
crème de tartre, & donné pour boïf- 
fon ordinaire, & en grande quantités 
eft un des plus excellens remédes qu'on 

puifle 
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_puifle employer ; 1l relâche , tempére , 
 & évacue fans irritation. La décottion 

gere de tamarins , ou celle de pru- 

Beaux , font encore fort tempérantes &c 

lxatives ; elles réfiftent à la pourrinifre, 

& corrigent l’acrimonie des matitres dé 

pravées.. On y ajoute le cryftal mineral, | 

pour les rendre plus anti-putrides & 
plus laxatives. Les fomentations , Où les 
cataplafmes de plantes émollientes , ap- 
pliqués fur Le ventre, font fort avanta- 
geux pour relâcher & pour faciliter la 
purgation. Les lavemens fréquens faits 
avec le petit-lait ; le cryftal minéral & 
le lénitif, accélerent beaucoup & fans 
danger les évacuations qu'il faut pro- 
curer le plus p'omptement qu'il eft 
poffible. Le tartre émétique , diftribué 
en trés-petite dofe, & fort noyé dans 
un véhicule laxatif , rel que l'eau de 
pruneaux , ou tine legére décocttion de 
caffe dans le petit-lait , peut être ordon- 
né plus fürement que les autres purga- 
tifs dans les jours de remiffon, & après la 
| faignée : Ce remede eft néceflaire, quand 
| Pindication d'évacuer eft fort preffante, 8c 
que les laxatifs dont on vient de patler ne 
 fufhifent pas pour y fatisfaire complette- 
ment & aflez promptement ; furtout 
lorfque la pourriture eft fort confidé- 
Tosne II. R 
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sable, & que les accidens font fort urs}} 

gens (b). 1 

ciévres ar Mais il faut, dans les fiévres arden« 
- dentes avec tes avec flux de ventre , être très-atten- 
do tif à éxaminer fi le flux de ventre n'eft 
fammation, pas excité par quelqu'inflammation des 
vifceres de l'abdomen ; car ce ças eft 

affez fréquent , & alors l’ufage des pur= 

gatifs » fur-tout des purgatifs un peu 

. actifs , eft pernicieux. Cependant l'in< 
nn f.mmation & la préfence de matieres 
dtpravées peuvent fe trouver enfem- 
ble , & les dernieres peuvent , par leur 
malionité, avoir beaucoup de part à 


(&) Yn°colliquativa autem ardente , duo. 
adfunt: pathognomonica figna ; calor des 
urens , & inexhaufla fitis. Fortis, cap. de collis 
quat v. | À ù 

Nec novum eft, æfluantibus intimis , al! 
vuim liquidiorem effe , quod in morbis præll 
diétis hujus anni obiergavimus ; nam duas 
bus de caufs oriri poteft, & propter cors 
runptionem alimenti à calore febrili , à qua 
corruptione facultas irritatur ad excretice) 
nem ; & propter biliof humoris., à calorél 
impenfè acuto , generationem , aut alteriu8] 
humoris qui biliofi naturam fit relaturus : 
Tertium accedit non negligendum, nimirà à 
quod in iflo æflu interno partes mefenterif 
quodam modo exardent & connivent, Quats 
to accedit quod in ffto æftu'omnia cruda funts 
nec à calore naturali viclo coquuntur : undè 
Hippocrates in ardentibus febribus dejeioe 
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51 


_ Vinflammation : Dans ce cas mème , 
| l'évacuation de ces matieres eft encore 


 Pindication la plus effentielle & la plus 
preffante , mais dangereufe à remplir , 
à caufe de l’inflammation : N éanmoins 
‘on doit y fatisfaire autant qu'on le peur, 
au moins par de fréquens lavemens 
émolliens, & même un peu purgatifs , 
& par les boifflons relichantes & laxati- 
es, fecondées par de pr'omptes faignées, 
par le demi-bain , & pat les fomenta- 
tions ou les Cataplafmes émolliens. Le 
petit-lait pris en grande quantité eft pré. 


| nes iflas liquidas obfervat. Ballon. definir, in 


fre. 


Vi quidam robultus biliofus , æftate nee. 


dia , correptus eft diarrheà biliosà valdé Ur- 
gente, cum fiti intenfifMimä : præfcripf illi 


| &l prunelle in potu ordinario , tum etiam 
In Julepis ex aquâ ladtucæ & portulace ter 


in die fumendis ; & intrà vigenti quatuor 
horas convaluit. Riverius, cent, 1 » ob, 33. 
Febri malignæ ardenti quâ decumbebae 


NN. die feptimo & decimo fluxus alvi ma- 


gno cum foœtore tam ingens fupetvenit , 
Ut fefqui-horæ fpatio fuprà 28 libras excre: 
tus fuerit per alyum fanguis niger , Ex que 


1æger fibi reftitutus : natura nempe fangui- 


Hem circà jecoris cavitatum Ne LE de- 
|pofuit , facultate excreticà admodum vali- 
\dä ; idedque in diartheà cruent4 nequic- 


{quam animum defpondere convenit. Ron: , 


ent, 2, obf. 35, 


R ij 
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c’eft-à-dire jufqu’à ce quon puiffe fans 


férable à tout autre reméde intérieur 
dans le commencement de la maladie, 


danger paryenir par dégrés, & au plu- 
tôt , à l’ufage d’autres évacuans plus ef 
ficaces , & convenables à l’état des pre-- 
mieres voies ; Où l'irritation eft alors fi 
rédoutable (ce) HAVE 14 


(c) Hinc etiam funeftus toties hujufmodhii 
[per catharfin | eventus fuit , dum inflam-. 
mata inteftina [ diarrheæ & dyfenteriæ quan 
doque & talis caufa obfervata fuit , ] pur-- 
gantibus vel vomitoriis irritarentur. Obfere. 
vavit etiam Sydemhamus , [ feét. 3, cap. 3, | 
in febre quâdam continu quæ variolas epi-. 
demicè graffantes comitabatur , & inflame 
matorii generis erat , diarrheam adfuiffe : 
quin immo & eodem tempoïe diarrhea, abf- 
ue manifefto febris indicio , epidemicè graf- 
ME ; venæ fectione , medicamentis, die- 
tà , & regimine refrigerantibus , promptè cl 
rabatur hæc diarrheæ fpecies, Wanfuit. 4 
Boerrh. pag. 722. * 

In febrium acutiffimarum perniciofarum 
curatione hoc diligenter advertendum , rarif 
fimè eas fieri fine interna & peculiari vifce- 
sis cujufdam affeétions , & plerumque in: 


flammatione ; quare nunquam emittenda CU 


ra hypocondrioruim, €apiiis , thoracis , ute 
ri, renum & veficæ , ut omni ratione ‘al 
veltigemus quæ harum partium infigriiter da 
boret , & ei, quoad fieri poteit, fubveniatür 
Riverius. Mox ego ac uftionem maximamf 


febrici antibus tntueor , fi phlegmones in. 


AS 1] ne 4 F 
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- fernæ figna quæ diligenter inquiro , nonap - 
. parent ; de aliqua tamen tali affeétione 60e 
. gito , étiam eo curationis rationem dirigo, 
 &cs Vix unquam occurrit ulla earum fe- 
brium quæ vehementer ardent | per quas 
lingua exufta eft , & per quas exeunt de 
ventre torrefacta, quin aliquod internorum 
ifcerum præcipuè patiatur phlegmonem , 
eryfpelis , aut faîtem phlogofin , fentiuntur- 
que bæc duritie , tümore, dolore , aut ea- 
lore infigni , in eâ regione quà vifcus loca- 
- catum eft. Vallefius 3, Epid, 1. 
. In caufo alvus fepê fluit per inflammatics 
nem jejunii inteftini & laétium ; undè & im- 
peditur diftributio , & fit bilis & ichoris 
 generatio , undè alvi irritatio. Ita Galen. 
1n febribus alvus liquida effe poteft | 14m ob ven- 
| ais Door , tum ob colliquantem febrem. 
à Ballon. confult, 31, lib, 2. | \ 
(= Primum demonftratum eft antè in biliofis 
| continuis, & adurentibus febribus , in qui- 
| Bus Hepatis æftus eft , profufiorem alvum ef. 
(Lfe. Ex Fipp. 


Secundo fi, ex Galeno , ilia inflammata, f- 
|» vè mefenterium , fivè laétes vocaveris, ideà 
| flaorem afferunt, quod multüm bilis gene. 
| rent , idedque alvum citent, multd magis 
Mid præftabit hepar bilis officina. Idem , defi= 


it, pag. 250. 
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Des FrIÉVRES ACCOMPAGNÉES 
DE COLLIQUATIONS PUTRÉFACTIVES, | 


ARTICLE.L 


FIÈÉVRES COLLIQUATIVES. 
PUTRÉFACTIVES BENIGNES, 


Re 


a u 
Es Anciens ont fouvent obfervé 
ne fn. Aa cette forte de fiévre; mais ils ne 
ciens fur ces Pont connue que fort obfcurément, &c1 
évier .__ ils la confondent fréquemment avec les’ 
autres fiévres accompagnées de diarrhée ; 
ils fe font formés quelquefois une telles 
- idée de la colliquation, qu'ils ont cru 
qu'elle s’étendoit jufqu'aux parties fo 
lides ; parce que dans ces maladies les 
urines dépofent fouvent un fédiment, 
glaireux , haché , mêlé de fubftances 
blanches , rougeätres, écailleufes, far 
| furacées , qu'ils prenoient pour des dé 
bris des parties folides; comme on lé 
voit dans leurs obfervations fur les uris 


LE nat he ie. 


: 


Colliquatives, &e.  3ot 


… Ges. Ils n’ont entrevu que fort impar- 


” faitement la véritable caufe de cette 
 diffolution., parce que l'opinion qu'ils 


avoient des fiévres qu’ils appelloient pu- 
trides, & qui ne le font pas, portoient 
beaucoup d'obfcurité & de confufon 
dans leurs idées fur la dépravation pu- 
tride des humeurs, & fur fes effèts, 
Cependant la puanteur des déjections 


dans les fiévres colliquatives putrides , 


les forçoient quelquefois d'admettre 
dans ces fiévres une dépravation putré- 
factive, qu’ils concilioient difficilemenc 
avec celles qu’ils attribuoient aux fic- 
vres critiques ; car celles-ci font gare- 
ment accompagnées de flux de ventre, 
& la purgation y eft nuifible pendant 
le cours de la'maladie. Celles-là font 


au contraire conftamment accompagnées 


de diarrhées, & l'expérience leur à fait 
connoïtre que la purgation y eft très- 
avantageufe, & mème indifpenfable : 
Cependant plufieurs de ces Praticiens 
effrayés de l’affoibliffement extrême des 
malades , qui étoit caufé par les éva- 
cuations continuelles qui perfeverent 
long-temps dans ces maladies, préfés 
roient enfin mal-à-propos les aftringens 
aux purgatifs : Mais les grands Maîtres, 
attentifs aux funeftes effets des aftrin- 
R iv 
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gens, en redoutoient extrèmement l’ufa | 
ge, & reconnoifloient la néceflité d'en 
tretenir les évacuations : Du refte,n’étant 
inftruits que par l'expérience, & n'étant 
pas dirigés par des indications claires & 
exactes tirées de la nature de la mala- 
die, ils n’entrevoyoient que confufé- 
ment la route qu’ils devoient tenir; ils 
ne pouvoient pas diftinguer exactement 
les objets différens qui ont de la reflem- 
blance, ni farisfaire régulierement & 
précifément aux différentes indications 
qu'ils avoient à remplir : Aufli n’ont-ils 
établi aucune méthode réglée, complet 
te, diftinéte & précife, de la cure des 
fiévres colliquatives vraiment putti- 
des , qui cependant fe rencontrent fré, 
quemument dans la pratique. Leur doc+ 
trine trop générale fur les crifes s’éten- 
doit à toutes les fiévres, & portoit 
dans la cure de celles qui ne font pas : 
critiques, des préjugés qui égaroient 
fouvent ces Médecins dans la pratique, : 
& qui les trompoient dans leurs obfer- | 
vations & dans leur expérience. On peut 
dire en récompenfe qu'ils ont porté au 
plus haut degré de perfection la cure des 
fiévres fimples vraiment critiques. Mais 
trop prévenus en faveur des prédictions, | 
qui {ont auf certaines dans ces fée 
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 vtes, qu'elles font infidelles dans les 


autres qui ne font pas critiques , ils 


croyoient appercevoir dans celles-ci ce 
qu'ils ne pouvoient voir réellement que 
| dans les fiévres critiques ; & on peut 
même remarquer qu'ils ont peu connu 
les autres genres de fiévres. 


. LÉ 


Les fiévres colliquatives-putréfai- 
ves fe diftinguent par un flux de ven- 
tre fétide a de fueurs pref- 
que continuelles; le pouls devient mou 

.& foible; la fiévre eft ordinairement 
peu vive, & s’affoiblit de plus en plus 
dans le progrès de la maladie; les for. 
ces s’abbarent aufli de plus en plus, le 
corps exhale une odeur fétide, les uri- 
nes font d’abord peu chargées ; elles 
fourniflent ordinairement dans les pre- 
miers jours un peu de ie ou de fuf= 
penfum rare &'divifé; enfuite elles de. 

viennent plus troubles, & d’un rouge 
obfcur, & dépofent un fédiment de 
même couleur, peu lié, inégal, & un 
peu gluant; 1] devient après furfuracé , 
ou femblable aux écailles de fon ; quel- 
quefois 1l eft farineux , quelquefois laï- 
teux, & quelquefois ER & varié 
ÿ 


Caraûeres 
de ces fiévres, 
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dans fa couleur; fouvent il ne fe déi| 
pofe pas entierement au fond du vafe ; 
1] s'attache aux parois, & refte aufli en 
artie confondu avec les urines, qu'il 
trouble & épaiflir. Ces urines font or- 
dinairement claires, lorfque le malade 
les rend ; elles ne s’épaififfent & ne dé 
pofent que par le froid, qui fige ou coa- 
gule les fucs diflous qui peuvent pren- 
dre de la liaifon. J'ai mis du fédiment 
dans de l’eau bouillante, pour fçavoir ft 
les fucs albumineux qui fermblent alors 
être entraînés avec l'urine , ne contri- 
buoient pas à donner de la confiftance 
à ce fédiment ; mais 1l s’eft diffous aufii- 
tôt ; 1] n’a fourni aucuns fucs qui fe 
foient endurcis , ni qui fe foient dépo- 
fés, & l’eau eft reftée fort claire. Il 
n'eft tombé au fond que quelques pe-. 
tits grains noirs & durs, mais en fi pe- 
tite quantité, que quand 1ls feroient. 
formés de vrais fucs albumineux, ce 
ne feroit pas à ces fucs qu'on pourroit. 
attribuer la confiftance du fédiment . ” 
Cependant 1l femble que la matiere de 
ce fédiment peut être fournie, du moins! 
en partie, par ce genre de fucs détruits 
par la pourriture, à un degré qui leur” 
permet encore de fe figer un peu par le 
£roid, quoiqu’ils ne foient hs fufcep- 
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tibles d’endurciflement par la chaleur. 

| Quelquefois les urines ben claie 
res & crues, & enfuite elles fe trou- 
blent & dépofent de nouveau; ces va- 
rations arrivent fouvent plufieurs fois 
dans le cours de la maladie : Mais les 
urines ne reprennent conftamment leur 
état naturel, que lorfque la colliqua- 
tion eft cefflée; enforte que les varia- 
tions & les qualités vicieufes des uri- 
nes font un figne certain de la perfévé- 
rance de la maladie, quand mème le 
flux de ventre fe modéreroit beaucoup, 
& que la fiévre paroïtroit s'éteindre en- 
tierement. | 


$. TIE, 


Ces fiévres durent AR UT Diet 
mois, ou fix femaines. Ce font prefque fiévres. 
toujours des fiévres de ce gente qui 
s'étendent jufqu'à quarante Jours, & 
que les Anciens appellent pour cette 
raifon Fieures tropiques : Il y en a më- 
me qui durent plufeurs mois. Jai vu 
une fiévre uerce colliquarive- putride 
qui a duré près de trois mois: J'ai vu 
aufli une fiévre lente entretenue près 
de fix mois par une pareille colliqua- 
on ; le malade en fut fi éouifé, & fon 
tftomac fi affoibli, que je fus obligé 

R vj 
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enfuite de le tenir long-temps à l’ufagë | 
du lait d’Anefle. Ce genre de colliqua- 
tion détruit peu à peu, & fucceflive- 
ment , les humeurs les plus fufceptibles 

; de corruption, je veux dire, les hu- 

15 tar meurs parvenues par l’action des vaif- 

ture, feaux au degré d'élaboration qui les 
rend alcalefcentes ; tel eft le fang , la 
graifle & la bile , enforte que la propa- 
gation de cette colliquation ne celle or- 
dinairement que lorfque les humeurs 
qui fe renouvellent, dominent tellement 
par leur crudité , ou leur qualité acef- 
fente, qu’elles réfiftent entiérement aux 
atteintes de la pourriture qui fe perpé- 
tuoit par communication dans la mafle 


du fang +, 2 | 
ENT 


Propagation Cependant cette propagation fuccef. 
ous five s’entretient plus où moins long- 
temps, & fe multiplie auf plus où 
moins, felon que Les fubftances cor- 
rompues de la mafle des humeurs font 
putréfactives , & felon que la nature ex- 


pulfe plus OU moins promptement les 


de 
Leu 


* Voyez le Mémoire de l’Auteur fur les Vi 
es des humeurs, feconle Partie, dars Le 
. à / « 3: EF 
premier Volume des Mémoires de PAcadé- 
mie de Chirurgie, 
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fucs que la pourriture corrompt & dé: 
truit journellement ; car plus 1ls font 
évacués promptement , moins ils peu- 
| vent communiquer eux-mêmes leur 
pourriture à d’autres fucs : Ainfi moins 
al refte de fubftances corrompues, MOINS 
la pourriture fe multiplie: Mais tant 
qu'ilen refte de celles qui font aflez 
| corrompues pour être putréfactives , 
où pourriffantes , la contagion putri= 
de fubffte ; & plus elles font putré- 
factives, plus la pourriture s'étend à 
différens fucs , mème jufqu’à ceux qui 
en font peu fufceptibles , c’eft-à-di- 
re, jufqu'à ceux qui font encore peu 
claborés , ou peu alcalefcens. Dans ce 
cas la maladie eft longue ; paree que Ja 
crudité des fucs qui fe forment fuccef. 
fivement ne réfifte pas totalement à cet- 
te contagion : Celle-ci peut donc fe com- 
muniquer fucceflivement à ces fucs, à 
mefure qu'ils parviennent à un certain 
. dégré d'élaboration; alors ne trouvant : 
prelque pas de bornes, elle peut fub&f- ; 
ter fort long-temps. 

Ainfi deux caufes principales peuvent Deux caufes 
concourir à la multiplication plus ou . et 
moins grande de la pourriture, & à 1177528 

! durée plus ou moins longue de fa pro- 
-pagation. Par ces deux caufes j'entends, 


328 Cure des Fiévres ; 
 <omme je viens de le dire, 1°. le féjour | 
des fucs que la pourriture corrompt 
-journellement , & qui eux-mêmes de- 
Viennent putréfacifs ; 2°. la propriété 
plus ou moins putréfaétive des levains 
utrides qui ont infeété primitivement 
mafle des humeurs. 


$.-V. 


Degrés pu- -  Lorfque par ces deux caufes la putré- 
tréfactifs de £ ; : A ell 

ces eaufes, rattion ne devient pas extrème , qu’elle 

ne détruit pas entierement les forces 

du malade , qu’elle n’acquiert pas un de- 

gré d’acrimonie & de malignité qui pot- 

te la gangrene dans les folides, où y 

excite un fpafme mortel, nous la regar- 


dons comme traitable & bénigne. 
6. . 1e 


D'où les in. Mais ce font toujours principalement 
dications fe ces deux caufes que l’on doit avoir en 
tirent, pd 

vue dans le traitement des fiévres col-" 
liquarives-putréfactives. 


& VIL 


dat étre talf sm à LÉ S 0 à  . L 


L Cure, On doit s’oppofer à la propriété pu- 
ados im tréfactive des fubftances putrides par 
à les {els neutres, tels que lerutre, le! 


= 
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Ctyftal minéral, la crème de tartre, fa 
terre foliée, le fel végétal, les fels ef- 
fentiels des plantes accteufes qui ne 
font point aftringentes, le fel de lait, 
&c. Par les acides minéraux, comme 
lefprit de vitriol , & entr'autres lefprit 
de foufre, réduits à une agréable acidité 
dans une quantité fuffifante d’eau : Par 
les fruits aigrelets qui ne font ni acer- 
bes, ni aftringens , m1 vineux ; tels font 
les fucs de citron, d'orange, de limon, 
de grenade, de pommes de reinette , de . 
grofeilles, &c. Par les plantes acéteufes, 
comme l’éfeille , l’alleluya : On emploie 


-ces remedes dans les bouillons, dans 


les tifanes, dans les décoétions, &c. 
Les fubftances farineufes , comme le 
ris , le gruau , la crème d'orge, font les 
alimens les moins fufceptibles de pour- 
riture , les fucs gélatineux des viandes 
impregnées de Lee aigrelets : la gelée 
de grofeilles , la pomme de reinette cui- 
te, conviennent aufh pour alimenter les 
malades fort épuifés & fort affoiblis. 


4. VIII. 


L'autre indication principale que l’on 


-a à remplir, eft l'évacuation continuel. indication 
le de fucs qui tombent journellement 
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en colliquation & en pourriture ; ces 
_ fucs font par eux - mèmes très-difpofés 
à s'évacuer : Ainfi on ne doit employer 
que des purgatifs fort foibles, ou de 
_fimples laxaufs, pour fatisfaire à cette 
indication : Souvent même l’ufage des 
Circonec. LaVemens légerement purgatifs peut fuf- 
tion dans l'u- fire. On doit mème être très-attentif 
fage des pur- \ LE , ‘ ; 
5, à ne pas exciter des évacuations qui 
s'étendent plus loin que l'indication que 
Fon a à remplir ; car Fa telles évacuations 
débiliteroient extrèmement les forces, &c 
l'action des purgatifs un peu actifs con- 
tribueroit beaucoup aufli à la colliqua- 


Hdes : C’eft pourquoi les purgatifs ont 
paru fort fufpects à de célebres Prati- 
ciens dans les fiévres colliquatives. 


dues ne font point oppoñées à l’indica- 
tion que nous devons toujours avoit 
en vue, qui eft de procurer conti- 
tinuellement l'évacuation des fucs que 


difpofés par la pourriture à être faciles 
ment expulfés : Or en fe conformant pré 
cifément à cette indication, 1l eft rare- 


la pourrirure détruit journellement-; w 
de procurer, dis-je, l’évacuation de ces 
fucs , feulement à mefure qu'ils fe cor-" 
rompent, & feulement ceux qui fonts 


| 


tion, & exciteroit du fpafme dans les fo- 


Mais leurs obfervations bien enten-. 


ae. rt S. 


RS 
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. ment befoin de recourir aux vrais pure 
_ gaufs; les fimples faxatifs anti-putrides, 
_ tels que la décoction de tamarins, de 
pruneaux , le petit-lait ; le cryftal miné. 
ral , la terre liée , la crème detartre, : 
&c. fuffifent pour entretenir cette éva- 
cuation fuivie & détaillée, qui eft né- 
ceflaire, & qui ordinairement fe fut 
en partie d’elle-mème. Les lavemeris 
peuvent d’aulleurs, s’il eft néceflaire, 
feconder autant qu’il le faut l'effet de 
ces remedes laxatifs: On peut même, 
fans inconvenient , rendre ces lavemens 
un peu purpgatifs ; leur effet au {fe 
bornant aux inteftins, ne peut caufer de 
défordre dans la mafle des humeurs ; je 
prefcris fouvent alors une décoétion 
émolliente, autant qu'il en faut pou* 
un lavement , dans laquelle on fait 
bouillir deux ou trois tiges de prattola. 
& où l’on ajouté une once ou deux de 
miel. Cette forte de lavement m'a tou- 
jours très-bien réufli dans les càs dont 
il s'agit ici,8& mème dans les fiévres fter- 
corales , pour foutenir les évacuations ; 
furtout lorfqu’on n’ofe pas employer des 
purgatifs aflez efficaces pour évacuer 

fufhfamment (4). 


{a) Corrupti humores emendari nequeunt, 
beque omnes fimul ejici ; retenti in dete. 
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Danger de _ Ainfien entretenant de la forte là lis, 
she berté du ventre, on peut, comme le 
*  prefcrit le célebre Baillou , éviter l’ufa- 
ge des vrais purgatifs : Mais toujours 
faut-il être très-attentif à maintenir , 
äutant qu'il le faut, les évacuations ; 
autrement les fucs corrompus & rete- 
nus dans la mañle des humeurs, aug- 
Mmenteroient & cauferoient des accidens 
très-preflans & très-dangereux : J'en ai 
| rapporté ailleurs * un see fort re- 
Obfervationi. marquable. Dans une autre fiévre colli: 
quative-patréfactive qui dura quarante 
jours, on prefcrivit le trentiéme jour 
deux onces & demies de manne, le ma- 
lade étoit déjà fort affoibli ; ce purgatif 
provoqua une évacuation exceflive, & 
jetta le malade dans un abbatemenrt 
extième, ce qui fit tellement redouter 
les évacuations, qu’on s’abitint de tous 
remedes qui pouvoient les procurer, 
Quelques jours après il furvint une dou 
leur de tête extrèmement violente : jet 
fus appellé, & ayant reconnu la nature 
tiorem corruptelam abeunt : quarè modera-M 
ta evacuatio eft facienda per conveniens or-" 
ganum , dum antifepticis ulterior progreflus 
prohibetur. C2, de Gorter. prax. med, fiff. om. 
3, num. 220. IV, 


* Traité de la Saignée , chap. 9, 8.7, 
pag. 369. | 
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de la maladie, j’ordonnai un livement 


fait avec une décoction émolliente, trois 
tiges de gratiola , deux onces de miel 
mercurial;l'évacuation qu’il procura dif. 
fipa dans l’inftant cette cruelle douleur 
de tête; on continua de procurer les 
évacuations jufqu'à la fin LÉ la maladie 
par l'ufage de pareils lavemens. 


Lx 


11 femble quelquefois que la maladie rerminaifon 


æft terminée ; avant qu’elle le foir ef. 1PParente de 
fectivement, furtout quand elle dure 


ces AÉvres. 


long-temps, parce que fouvent la fié- 
vie neft prefque plus remarquable ; & 
la bible où le malade eft réduit, qui 
eft la caufe de l’état de langueur où il fe 
trouve , engage à recourir aux alimens 
fort nourriflans , lefquels, loin de forti- 


fier le malade, le jettent encore dans 


un plus grand abbatement. J'avoue que 
je fuis tombé autrefois dans cette mé- 
prife, ce qui m'a rendu très-attentif à 
connoitre les fignes certains de la terimi- 


-naïfon de ces fortes de maladies : Je 


m'en fuis toujours afluré depuis par 
l'état des urines & des déjections ; car 
tant que celles-là ne reprennent pas 


-Conftamment leur état naturel,& quecel- 


: Exolutioti 
_* des forces. 


Las où les 
ürines n'ont 
pas de fédi- 
ent putiide. 
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les-ci confervent letir mauvaife odeur à 
&t rie reprennent pas de la liaïfon, & 
un peu de confftance, la colliquation 
n'eit point ceffée, 


$e "X. 
La foibleffe, ou l'exolution des forces; 


eft le fymptome le plus effrayant de la 
fiévre colliquative-puttéfactive; furtout 


quand la maladie eft longue , & les éva- 


cuations abondantes , tant par les fueurs 
& par la voie des felles, que par cel- 


le des urines. Les évacuations abor« 


dantes par cette derniere voie, font 
moins à remarquer par la quantité de 
l'urine , que par la quantité des débris 


des humeurs qui font entraînées avec. 


elles ; enforte que plus les urines en 
font chargées , plus elles en dépofent , 
plus la déperdition que fouffre la mafle 


des humeurs, eft confidérable. 


Cependant 1} y a des cas où la putré- 3 
faétion porte la diffolution à un tel de-! 


ETN7 


gré, que les débris des humeurs reftentu 


tellement diffous dans les urines, qu’ils: 
ne les troublent prefque point , & qu’ils 


fe dépofent très-peu ; & dans ces.cas la 
deftruction des humeurs n’en eft ordi- 
mailtement que plus confidérable. Le 


ÉD de Le LEP TO NP TN EN RE NS AN EPE«T 
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_fnême cas arrive aufli quand Ja diflolu - 
tion fe fait fort lentement, & que Ja 
maladie dure plufeurs mois, fans que 
lépuifement devienne promptement à 
un degré exceflif. On remarque encore 
la même chofe dans les diffolutions pu- 
trides entretenues par des fuppurations 
intérieures ; car aflez ordinairement les 
urines font claires, quelquefois un peu 
huileufes , avec une petite pellicule fort 
mince , qui s'étend fur Fa furface, 

- Voilà alors les feules marques de diflo- 
lution qu'on obferve dans les urines. 

Quand la diflolution eft caufée par des 
fubftances exceffivement putréfactives , 
elle eft fi complette, que maloré le re- 
froidiflement des urines, les fucs dé- 
truits n'y font plus fufceptibles d’au- 
cune réunion, ni de condenfition ; 

alors cette diflolution fait ordinaire- 
ment un progrès très-prompt &. fort 

redoutable. Quand les fubftances pu- 
tréfactives font peu actives, & qu’elles 
agiffent fort lentement , elles n'attaquent 
fucceflivement que les fucs les plus fuf- 
ceptibles de putréfaction & de diffo- 
lution ; ces fucs ne fe trouvant pas 
en grande quantité à la fois, leur 
diflolution fe fait peu à peu, & elle de 
vient aflez complette pour ne plus per- 
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Cas où les mettre de réunion dans les urines. 4 
} fins de Mais lorfque [a caufe n’eft pas abbe | 
| menpuide, fative au dernier excès, & qu’elle at. 
traque en même temps beaucoup de 
fucs différens plus où moins fufcépri- 
bles de putréfaction, la mafle des Le 
meurs fe trouve fort remplie de ces fucs 
dépravés par la putréfaction à différens 
degrés, & la nature en expulfe beau 
coup, avant qu'ils foient totalement 
détruits, & incapables de réunion pat 
le froid ; c’eff dans ce cas où ils trou- 
blent les urines, quand elles font re- 
froidies, qu'ils fe dépofent en grande 
quantité au fond du vafe, & qu’on peut 
juger fenfiblement parles urines de la 
grande déperdition que fouffrent les hu- 
meurs par cette colliquation putride. 
Indépendamment de l'abondance des 
Do ei évacuattons ; la foibleffle fe manifefte 
à diftinguer. par elle-même : Cependant on doit être 
attentif à l'abondance des évacuations, 
pour juger plus sûrement fi cette foi- 
bleffe dépend de l’épuifement ou de la 
malignité.de la pourriture. Quand 
foiblefle dépend de l'épuifement , com-# 
me dans les fiévres colliquatives-béni-! 
gnes qui durent plufieurs femaines , où. 
les évacuarions font abondantes , & fur 
out lorfqu'on s’eft trop livré aux pur 
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#atifs, cette foiblefle devient quelque 
fois fi confdérable » que les malades 
tombent dans des fyncopes très-effrayan 


tes. Les alimens légers , fort reftau- 


| sans, aceteux, & les moins fufceptibles 


de pourriture , font dans ce cas les 
feuls cordiaux auxquels on puiffe avoir 
recours; car les cordiaux fpiritueux & 
ftimulans ne ferviroient qu'à caufer une 


agitation qui peut dans l’inftant réveil 


ler un peu les forces, mais qui par elle. 
mêmedugmente enfuite la débilité, Voi- 


 £i la conduite que j'ai cru devoir tenir 


en pareils cas, 


Un jeune homme d’un tempérament 
vigoureux fut attaqué d’une fièvre , avec 
des redoublemens de deux Jours lun; 
je le fis faigner le fecond Jour, & je 
prefcrivis un lavement qui procura une 
£vacuation abondante : La faignée fut 
réiterée le lendemain pour le difpofer 
à la purgation , indiquée par la facili- 
té de l'évacuation que le lavement avoit 
excitée, & par la mauvaife odeur des 
déjections. Le quatriéme Jour , je fis 
difloudre trois grains de tartre fhibid 
dans fix verres d’eau , que le malade 
prit de demi-heure en demi - heure ; 
ce remede Île fit évacuer beaucoup pa 
le vomiflement & par la voie des feL 


Obfervatiom. 
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Jes. Le lendemain le redoublement 1e 
reprit, & fut accompagné de fueursi 
le pouls étoit gros & fort mou ; il y eut! 

ar les felles plufieurs évacuations, dont 
Fe déjections qui étôient fluides, bru- 
nes , .& fort férides, fe faifoient avec 
beaucoup de facilité, & prefque fans 
aucun mouvement fenfible dans les in- 
teftins : Les urines étoient crues & 
aqueufes. Je reconnus aflez sûrement 
dans ces difpofitions les préludes d’u- 
ne fiévre colliquative-putréfaétive qui: 
devoit être longue. Les évacuations de: 
même qualité continuerent ; je les fou- 
tins avec des lavemens émolliens , auf 
quels je faifois ajouter trois ou qua- 
tre tiges de gratiola. Ces lavemens opé- 
rent fans violence , & fuppléent même 
aux purgatifs,dans les cas où l’on ne peut 
ufer de ceux-ci qu'avec beaucoup de 
retenue. Je prefcrivis au malade une ti- 
fane faire avec laréglife , Le chiendent, 
trois pommes de reinette, & demi-once 
de cryftal minéral dans deux pintes 
d’eau : L’ofeille étoit employée ample- 
ment dans les bouillons. Les urines fe 
chargerent d’un petit nuage, & four- 
nirent quelques jours après un f4/pen- 
fum fort rare, & peu raflemblé, & en- 
fuite un peu de fédiment rougeâtres 

haché 
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Baché & glaireux. Les évacuations ui. 
des & fétides perfiftoient , les fueurs 
Étoient continuelles ; les urines devin- 


rent fort troubles, épaifles , d’un rouge 


obfcur, & dépoferent beaucoup de fédi- 
ment de mème couleur, & un peu écail- 
Jeux ; je mis le malade à l'ufage du pe= 
oit-lait, pour entretenir les évacuations, 
& de la limonade pour réfifter à la 
pourriture ; les fueurs fe modércrent un. 
peu ; mais elles avoient toujours une 
odeur fort fétide, & la foibleffe augmen- 
toit beaucoup. Quand les évacuations fe. 
ralentifloient , & qu'elles étoient fort 
fétides, je les provoquois par les lave. 
mens. Je préférai enfuite La décottion 
€ pruneaux au petit-lait, comme plus 
acéteufe & plus fedbe Il prenoit auf. 
fi chaque Jour plufieurs verres de lis 
monade. D'ailleurs, le cryftal minéral , 
Comme nous l'avons dit, & les pommes 
de reinettes, dominoient dans Éitine, 
& l’ofeille dans les bouillons. Les fueurs 
fe modérérent beaucoup , mais elles de- 


vinrent plus férides. La fiévre qui avoit 


toujours continué avec des redouble- 
mens. de deux jours l’un, devint peu 
remarquable , & le pouls étoit alors ex- 
trêmement débile. Cependant les déjec- 
tions & les urines marquoient que la 
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pourriture perfiftoit : Ainfi je ne pou») 

vois pas négliger les ÉVacUATIONS ; mais | 
je m'attachai à foutenir un peu les for- 
ces Fa quelques alimens convenables ; 
je fs prendre au malade chaque matin 
la pulpe d'une pomme de reinette bien 
cuite , & autant le foir; on lui donnoit 
dans la journée & la nuit de la gelée 
de viande, fort impregnée de fuc de 
citron. On lui donnoit aufli de temps 
en temps un peu de confection d’hyacin- 
thes ce remede qui eft peu ftimulant , 
& chargé de fubftances abforbantes & 
peu altérables , me paroït un cordial an- 
ti-putride qui peut être de quelque uti- 
lité en pareil cas; cependant les malades 
fe plaignent quelquefois de la chaleut 
qu'il excite ; ainfi on ne doit en ufer 
“que fort modérément. Je préférai la ge- 
Îée de viande aux alimens farineux, que 
. Feftomac qui étoit trop débile n’aureit 
pas foutenu. Le Decoftum pams de 
Boerhaave, ou la décottion de mie de 
ain bien cuite, délayée, bouillie dans 
a & paffée par le tamis, pouvoit 
mieux convenir que les autres farineuxs 
mais la gelée de viande, avec l'acide de 
citron, me paroît encore | lus reftau- 
gante. Enfin le vingt-huitiéme jour de 
la maladie, les urines commençerent s 
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£entrer dans leur état naturel, & les dé- 
jections prirent un peu de liaifon , une 
couleur jaunâtre, & une odeur moins 

étide. Ces changemens favorables qui 
fe confirmerent de plus en plus, m'af- 
furerent que la maladie étoit parfaite< 

îMent terminée. 


$. XL. 


Quoique les Anciens n'aient parlé 


que fort fuperficiellement de cette ef. des Anciers 


0 ] / A , fur {a collie 
pêce de févre, qu'ils nayent eu que quation pu. 


des idées fort confufes {ur la pouver." 


ture des humeurs, & qu'ils l'ayent at- 
tribuée , comme nous l'avons remarqué, 
à un autre genre de fiévres où elle n’exif. 
te o » cependant ils l’ont apperçüe dans 
celle que nous venons de décrire, & 
quelques-uns ont faifi en quelque forte 
les véritables indications qu'on a à rem- 
“plir dans cette maladie; du moins faut- 
1] convenir qu’ils ont donné À cet égard 
des inftructions aufquelles les Moder- 
nes n'ont pas été allez attentifs {b). 


(a) Dignofcitur hæc febris ex fudore co 
piofo , mitione , deJeétione | emaciatione: 
Corporis ; quod quafi fubiro colliquefcit , ut 
patet ex variis locis. Hipp, © Galen. 

He febres dicuntur fyntedticæ &r coltiquas 
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tivæ : fumitur autem hoc nomen diverfimo* | 
dè , nam generalifimèe loquendo , ità vocan- 
tur febres omnes in quibus folidarum par- 
tium alimentum, aut fenfibiliter & brevi 
tempore liquatur , aut infenfibiliter & pau- 
latim diffolvitur ; fed propriè loquendo, fen- 
fibilis adeft colliquatio , aut per alvum , aut 
per urinam , aut per fudorem ; ..,. impro- 
riè tamen & per abufum quælibet partium 
folidarum ‘abfumptio intelligitur , cum 1n- 
fenfibiliter exficcantur & extenuantur ...., 
»..fed propriè colliquativæ funt in quibus 
adeps & caro fenfibiliter confiuunt in ven- 
rem ; quando autem per urinas & fudores 
vacuantur , minus propriè fynteéticæ vor 
cantur .... Fit autem fyntexis à caloreigneo 
& vehementiffimo , folet enim ejufmodi ca- 
lor quicquid pingue et liquare, ut in car-. 
nibus quæ in veru & craticulà affantur. 
Primes , defeb. Lib. 4, cap. 12. HER 
 Symptomaticæ fæpè funt alvi fluxiones , 
ut cûm fine fenfu ægri fenfim arque fenfim 
humores fecedunt [excretiones exeuntes vo 
cat Hipp.] quod & copiam , & perpetuam 
generationem ,; & quamdam naturæ refolu- 
tionem fignificat , profunt : fecundüm acci- 
dens in morbis ombibus malignis , qualif- 
cumque fuerit excretio , quoniam virulentæ 
materiæ excretione , quomodocumque id . 
fiat , juvacur plurimüm, profutura ef; & 
quod ex humoris qualitate &  excretionis 
modo fymptomaticum efle ’dicitur ; id ex 
eventu , fi quid virium reftiterit, criticum 
erit. Ballon, confil. 85 , db, x. 
Hipp. 4, de aeut. texih 43. Si venter liquidus, 
fi € colliquans , frbitiones frigidiores  cralfioref 
que exhibinaas effe jubet , petujque qui fillant, 
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Juvenis , ob ardorem vifcerum nimium , & 
aduftionem hwmoris, febrem patiebatur cum 
extenyatione & liqutda alvo, colliqusniem 
_ Vocant; nam excernebat is biliofa fincera , - 
Æpumofa , pinguia , fotida : Medici confu- 
Junt attemperantes clyfteres , abftergentes , 
fiftentes ; cûm verd internæ partes flagrarent 
incendio , illas ceratis & epithematis roba- 
rant , cui veluti tabido , &z valdè excarni , 
ob fluxum , febrem, maciem , lac chalybea- 
um, eorurn unus confuluit , alto renuente ; 
nam fi hic perniciofiffimus humor cum foe- 
tore infigni cohibetur , horrenda fymptoma- 
ta & mortem inferet....,...his Medicus 
acquievit. Zacut4s. prax, adm. libro 3, ob. 
JerTs 24, 

Nec in his aftringentium medicamenta- 
um ufus probatur ; quia fi ca materia quæ 
per colliquationem expreffa, ex toto prava 
exiftit, ad intrà ægri Corpus retineatur , ré- 
‘ténta Majorerh , quam excreta, læfionem in 
ferre poffit : hxc enim præterquam quod 
continua fui pravitate febrem ipfam fove- 
ret , etiam ex retentione iftà deterrimam 
confequeretür qualitatem ; undè & morburm 
augeret , vel ad cor & cætera principalia 
membra facilè motum caperet , quarè mate- 
riæ jam genitæ tota ipfi naturæ ut eam fpon« 
té excludat, evacuatio dimittatur , caufifque 
colliquationis à Medico quantüm licebit in« 
cumbatur. P,. Sahus, lib. de feb, pefl. c. 24. 

Quandiù ergo admodum foœtida , nigra, 
livida , æruginofa , purulenta , flava , &c, 
per alvum fluunt , aftringentia nocent. Fan, 
Svuieten , 18 Boer. $, 722, É 
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A REGLES EE 


FrÉVRESs COLLIQUATIVES-PUTREFAC= 
TIVES MALIGNES. 


4 EL 


Ees défordres de la pourriture ne fe 
bornent pas toujours fimplement aux 
liquides ; ils s'étendent quelquefois 
jufqu’aux folides ; alors la maladie eft 
fort dangereufe , & fouvent funefte *. 
C'eft pourquoi nous lui donnons le 
nom de Fevre colliquative-putrefai- 
ve maligne ; on peut auffi lappeller fé 
«re pefhilentielle ; elle peut même quel 
quefois être regardée comme un genre 
de pefte. Lorfque la pourriture trouble 
feulement l’action des folides, & y cau+ 
fe un défordre fpafmodique confidéra- 
ble , elle produit les épiphénoménes 
effrayans des fiévres qu’on appelle vul- 
gairement fiévres malignes, Quand elle 
fe termine par la gangréne de quelque. 
partie intérieure, elle a par là le carace | 
tere des fiévres qu’on appelle peflilen- 

* Voyez le Mémoire de l’Auteur fur les vices. 


des Humeurs, premier Volume de l'Acadé-- 
nue de Chirurgie. 
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fielles, S1 la diffolution putride des hu- 
meurs eft excefive , les aétions organi- 
ques font fi déreglées , & la corruption 
qu’elle communique aux folides, eft fi 
rapide, qu'elle caufe promptement la 
mort , c’eft une efpéce de pefte, mais 
la plus terrible & la plus irrémédia- 
ble. Ainf la fiévre colliquative-putride 
maligne peut, felon fes différens dé- 
gré de malignité,être rapportée aux difs 
érens genres de fiévres connues fous 
les noms de fiévres malignes, de fié- 
vres pefhilentielles , & de pefle. 


$ IL. 


Lorfque la malignité des fubftances Wationié 
putrides excite feulement dans les foh- SE 
des un déréglement fpafmodique, la LS 
maladie peut être plus ou moins dan-trie 
gereufe , felon que les effets de ce dé- 
reglement feront plus ou moins confidé. 
rables : Dans ces cas, une telle maladie 
eft regardée fimplement comme mali- 
gne; parce que les fymptomes, quoi- 
que fort effrayans , n’annoncent pas in- 
falliblement la mort; mais ils noustien- 
nent cependant dans une grande incer- 
atude fur le fort des malades. 
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6. III. 


= 


Ï y en a cependant de ce dernier gen. 


écrite maligni- re qui peuvent tre aufli funeftes que la 


tÈ fpafinodi- 


sie. 


pefte même; car fi le déreglement fpaf- 
modique eft extrème dans des parties 
dont les fonctions font effentielles à la 
vie, & qu'il ne cede pas aux remedes , 


Je mort fera, par ce feul défordre fpaf- 


modique , inévitable, & fort prompte. 


Or fi une telle maladie étoit épidémi- 


que, ou régnoit pendant un temps dans 
un Pays, fes funeftes effers la féroient 
regarder corame une véritable pefte ; & 
il n'eft pas douteux qu'il n’y en ait eu 


beaucoup de ce genre, c’eft à-dire, du 
te) 


genre des maladies putrides fpafmodi- 
ques, furtout de celles qui interdifent 
en peu de temps les actions conrinuelie- 
ment néceflaires à la vie, & qui n'ont 
pas été diftinguées de la pefte. En effer, 
les Praticiens nous laiffent appercevoir 
par leurs obfervations, qu'ils ont con- 
fondu diverfes maladies épidémiques 
mortelles fous le nom de févres pefrr- 
lentielles ; & nous verrons que dans la 
pefte mème, le fpafme y eft réellement 
la maladie la plus meurtriere, 


ets US CRIME SEEN SE EL | 
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+ Torfque les fubftances putrides font . Malignié 
C: : … fphacelique 
2flez malfaifantes pour faire tomber en & & cs. 


_-mortification les parties où elles fe f- EE 


ent, la mort eft prompte, fi la gan- 
£rene s'empare d’une partie effentielle à 
la vie, & fi elle eft produite dès le com- 
.….mencement de la maladie : Mais f elle 
haït dans le progrès de la maladie, & 
à une partie intérieure dont l'action 
-n'eft pas eflentielle à la vie, la mort 
n'arrive par cette mortification , que 
lorfque la pourriture qui, furvient plu- 
fieurs jours après, éteint la vie pat a 
malignité ; ainfi la gangrene fubfifte 
alors plufieurs jours avant la mort; & 
fouvent le dépôt qui la produit déro- 
_be au moins une partie de la caufe de 
-la maladie ; les fympromes les plus ef- 
frayans fe calmenr, difparoiffent , ea- 


 chent le danger, & enfuite la mort ar- 


rive inopinément, 
$, V. 


Quelquefois la gangrene s'établit ans . gralenhé 
«douleur & fans inflammation ; d’autres red, Îa coll . 


fois l'acrimonie de la çaufe qui fe dé. de pu: 
| L ÿ Y 


@bferyation: 
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pofe , excite d'abord de la douleur &’ 
de l’inflammation *; mais cette caufe 
même fait bientôr après tomber les: 
ie en morttification. Ainfi dans 
€ progrès d’une maladie de mauvais. 
caractere, la ceflation fubite d’une dou 
leur interne eft de très - mauvais au- 
gute. L'inflammation n’eft donc alors: 
que l’avant-coureur de la gangrene ;tel- 
les font, par exemple , ées éréfipelles. 
diailatns qui arrivent aux parties 


extérieures, & que nous ne confondons: 


as avec les vraies inflammations capa= 
les de réfolution où de fuppuration 
purulente : Aufli ne préfentent -elles: 
point, comme celles-ci, des indications 
auf fures par rapport à la faignée, & 
aux autres remedes qu’on oppofe aux: 
vraies inflammations. 

Une femme fut attaquée d’une fié- 
vre & d’une douleur de côté fort vi. 
ves; 1] furvint dès les premiers jours: 
une petite fueur âcre qui fut continuel.. 
le, & accompagnée de déjetions fé 
rides; le pouls devint petit, foible.. 
& irrégulier : d’où j'augurai que Pin 
fammation de poitrine ne pourroit feh 
terminer par da coétion , & que la gan=i 

* Voyez le Traité de l'Auteur fur la Gañ 
grene , chap. 4, * 


| 
| 


Bi à 
‘4 | 
| grene, & conféquemment la mort de la 
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malade , étoient inévitables. On tenta 
quelques faignées , & quelques légeres 
purpations ; mais la foiblelle devint ex- 
trême , avec des mouvemens convulffs 
dans les tendons; la douleur de côté 
difparut; on prefcrivit inutilement quel- 
ques cordiaux, comme la confection 
d'hyacinthe & le diafcordium: La ma- 
Jade mourut le feptiéme jour. 


Sr UML. 
Les maladies colliquatives putréfac- 


rives accompagnées d'inflammation in- 
térieure , n'ont pas toujours une mali- 


gnité où une acrimomie fi remarquable , 


& fi funefte.Un jeune homme fur de mê- 


me furpris d’une fiévre, avec une grande 
- douleur de côté : Un LE le vie 


x . ° . . 
| dès le premier jour , & le faigna cinq 


fois en vingt-quatre heures. Les fueurs 


& les déjections putrides fe déclare- 
rent le fecond jour ; mais la fueur n’a- 


 Voit pas une acrimonie fort remarqua- 


ble. Le pouls étroit gros & mou, af- 
4ez fort : Les urines furent d’abord clais 
fes & aqueufes , mais bientôr elles de- 
vinrent chargées & troubles, cepen- 


gant avec une couleur allez vive, qui 


p V} 


Obfervation, 


420 Cure des Fiévres 
marqua quelque difpofñtion à une cocx 
tion. Il y parut enfuite un /ufpenfumn 
aflez confidérable ; mais peu réuni; il 
fut fuivi le neuviéme jour d’un fédi- 
ment abondant qui paroiffoit un peu pu- 
rulent, & qui les jours fuivans devint 
an peu plus inégal , plus haché, enfin 
furfurace, les urines reftant d’ailleurs 
fort troubles , & d’un rouge foncé obf- 
cur. L'état du pouls, & les urines dans 
les premiers temps de la maladie, pou- 
voient faire efpérer que l’inflammation: 
de poitrine fe termineroit par la voie de: 
coction. & de réfolution : Cependant je: 
fis difcontinuer les faignées , & je pen- 
fai à évacuer les premieres voies, par 
ce que les déjections y faifoient foup- 
gonner des matieres retenues & dépra- 
vées. Mais il falloit purger avec mé- 
nagement ; parce. qu'il y avoit des fr- 
gnes de colliquation putride ; le tar- 
tre ftibié bien noyé me parut préférable 
alors. à tout autre purgatif ; 1l excita 
quelques vomifflemens qui fe firent fa- 
ailement , & opéra aflez abondamment 
ne voie des felles. : Les fueurs & les 
éjections fétides continuerent : Cepen- 
dant la force du pouls & la fiévre fe fou- 
tenoient à un: dégré qui promettoit tou- 
jeurs une beureufe terminaifon de l'in 
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 Hammation de poitrine. Je crus que les 
favemens un peu purgatifs convenoient 
mieux, à caufe de cette inflammation:, 
que les laxatifs aigrelets, pour entre- 
tenir les évacuations. Le feptiéme jour, 
les crachats commencerent à fournir des 
fignes de coétion, le neuviéme , les 
fymptomes. de l'inflammation difparu- 
rent entierement; mais la fiévre & les 
effets de la colliquation putréfactive 
perffterent, & alors je fuivis la mé- 
thode que j'ai expofee ci-devant. Læma- 
ladie dura quarante jours ; 1l n'y eut 
d’autres fymptomes ficheux qu’une foi- 
bleffe extrème, à laquelle les faignées 
avoient pu contribuer. Ainfi cette col- 
liquation putride ne laiffa paroïtre au- 
cun figne Le malignité qui atraquat les Remarque, 
folides. C’eft ce qu’on doit bien dif- 3 
tinguer dans ce genre de maladie, qui 
accompagne quelquefois les maladies 
inflammatoires, furtout la petite vérole 
&c les autres genres d’éruption , où 
quelquefois la colliquation putride eft 
abfolument funelte, & où d’autres fois 
elle eft fufceptible d’une cure falu- 
taire : Mais ordinairement cette de- 
niere efpece de colliquation eft bénigne 
en partie par les fecours de lArt ; 
gar bientôt la propagation de la pour: 
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titure infecberoit exceflivement la maf 
fe des humeurs, fi l’on ne s'y oppo- 
foit pas fuffifimment par les anti. 
PEL par l’expulfon continuel- 
e des fucs corrompus , qui furabonde- 
toient & deviendroient pernicieux &e 
putréfactifs eux-mêmes, s'ils n’étoient 
Pas évacués à mefure qu'ils font pro- 
duits *, 

$. VII. 


Efpeces dd La colliquation putréfactive maligne 
eolliquation À LA LS : 

puride, ma- PEU être réduite, du moins par fes ef- 

ligne. fets , à quatre efpéces. 

1°. La colliquation où la pourritu- 

fe a une acrimonie f incompatible 

avec le genre nerveux, qu'elle fufcite 

un fpafme qui trouble les fonctions les 

plus eflenrielles à la vie. J'ai vu une- 

pareille colliquation, quid’abord excita 

des mouvemens fpafmodiques dans les. 

tendons , dans le pouls, dans les mem 

bres : Les déjections étoient extrême 

ment fétides, la fiévre étoit fort vive ;. 

avec une petite fueur âcre fort mordi- 

cante : Les urines devinrent troubles & 

laiteufes ; elles dépofoient beaucoup de. 


* Voyez le Traité de l'Œconomie Animale 
de PAuteur, chap. 21, fur Ja natuxe de la 
pourriture & de fes effets. | 
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fediment blanc, glaireux , entremêlé de: 
nuances rougeâtres, de couleur de rofe ;. 
les parois du vafe fe couvroient par- 
tout d’un enduit de cette matiere qui s'y 
attachoiten grande quantité. Les fai- 


| re. la purgation , les véficaroires, les 


napifmes, & autres remedes, n’eurent 


_ aucun fuccès s le fpafme s’'empara de la 


eète & de la poitrine, le malade mou- 
gut le neuviéme jour. 

2°, La colliquation où l’acrimonte de: 
la pourriture eft brûlante & cauftique 
comme dans les fiévres peftilentielles: 
& dans la pefte, où cette acrimonie fe: 
manifefte par des tumeurs brülantes + 
où les humeurs qui s’y fixent cautéri- 
fent , pour ainfi dire, les chairs de la: 
même maniere que le font les fubftan- 
ces extrêmement âcres & cauftiques. 

3°. La colliquation où l’acrimonie de 
la pourriture eft moins dévorante que la 
précédente , mais cependant affez pour 
caufer une efpece de fiévre ardente qui 
détruit les fucs, & defféche les chairs ». 
au point qu’elle exténue le corps très- 
promptement, & le jette dans un ma- 
rdfme extrème , qui a fait diftinguer 
cette forte d’exténuation, de la colli- 
quation putride ordinaire : C'eft certe 


aa 
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colliquation que les Anciens ont apè 
pellée, colliquation fyntectique. 

4”. La colliquation ou {a putréfac- 
tion eft fi pourriflante, que non-feule- 
ment elle fe communique très-promp- 
ment à toutes les humeurs, mais aufli 
aux folides mêmes ; enforte que dès 
avant là mort qu'elle caufe néceffaire- 
ment, les parties folides ont déjà reçu 

les premieres atteintes de la pourriture 
äuntel dégré, que dès l’inftant de la 
mort, le corps eft livré à une cOrrup- 
tion manifefte : Cependant certe qualité 
putréfactive n'agit pas toujours fi gé- 
néralement fur Les folides; elle atta- 
que du moins d’abord quelque partie, 
& y porte immédiatement la gangrene:, 
fans y caufer d'inflammation ; telles 
font les gangrenes qui arrivent InOpi- 
nément À quelques parties : telles fonc 

aufli les taches pourprées , &c. 

Chacun de ces différens caracteres 
de colliquatiou putride fe trouve rare< 
ment feul, & lorfqu’ils font réunis, on 
ne les diftingue les uns ou les autres j 
qu'autant qu'ils font dominans ; & plus : 
quelqu'un d'eux eft remarquable par- 
deflus les autres, plus il marque fen- 
fiblement quelqu’une des colliquations 


| 
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malignes dont on vient de parler ; mais 
on y apperçoit toujours des fignes in- 
{éparables de la pourriture. 


SV DIS, 


La cure de ces colliquations putrides 


Cure de [x 
colliquatior 


malignes eft foncierement la même QUE purride ma 
celle de la colliquation putride béni- ligne, 


gne ; mais l'excès de la pourriture la 
rend prefque toujours infufhfante, Il 
faut tourner fes vues prefque entiére- 
ment du côté des anti-putrides acéteux ; 
car il faut être encore plus circonfpect 
fur l’ufage des laxatifs ; furtout lorfque 


les évacuations font fi abondantes,qu'el- : 


Jes jettent les malades dans un épuife- 
ment mortel : Cependant il eft vifible 
qu'on ne peut les réprimer, fans aug 
menter encore plus le danger ; car les 
 fucs corrompus à un tel dégré étant re- 
tenus, ne pourroient produire que de 
funeftes effets. Ainfi le Médecin ne doit 
pas, pour s'oppofer à un grand mal , en 
produire un autre plus grand. La feule 
conduite qu'il peut temir , eft de taâcher 
de modérer les évacuations , en s’oppo- 
fant à la caufe mème qui les produit, 
c'eft-à-dire , en s’oppofant à la pourri- 
ture, autant qu'il eft pofhble, par un 


û 
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ufage abondant des anti-putrides qui fé 
‘ont pas aftingens. Si l’action des foli- 
des eft troublée par Le fpafme, il faut 
tâcher d'y remédier pat l’ufage fuivi du 
{el fédatif, de l'acide du fuccin, & des 
autres calmans acidules. Si le fpafme 
interdit les actions effenrielles à la vie, 
& jette le malade dans une proftra- 
tion périlleufe , on y ajoutera L cor- 
diaux opiés ; mais dans ces cas on 
n'oubliera pas les lavemens laxatifs , 
fi les évacuations ont befoin d’être pro- 
voquées : Les véficatoires , les épifpafti- 
ques les plus actifs , appliqués à diffé- 
rentes parties extérieures, font fort re= 
commandables. À la vérité, ces reme- 
des âcres peuvent , dans de pareilles 
maladies, occafionner extérieurement 
des dépôts,ou éréfipelles gangréneufes : 
mais par là ils peuvent aufli prévenir les 
gangrenes qui pourroient arriver aux 
paities intérieures, & qui cauferoient 
néceflairement la mort : Ainfi en occaz 
fionnant au dehors le dépôt du délérere 
putride & gangréneux, on délivre la 
mañle des humeurs & les parties intés 
tieures d’une caufe meurtriere, contre 
faquelle l’Art a beaucoup plus de ref 
fources , lorfqu'’elle fe porte à l’extés 
rieur. Par tous ces. différens remedes 


| 
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fiternes & externes, on tendà fatis- 
faire à toutes les indications ; mais on 
doit profcrire les anti-putrides aufteres, 
acerbes, terreux , &cc. qui font pref- 
crits par des Auteurs qui ont confondwæ 
les colliquations putréfactives avec d’au- 
tres colliquations où ces aftringens réuf- 
fiflent. En effet, il eft évident à ceux 
qui ont une idée exacte de la nature 


des colliquations putrides , que de tels 


remedes ne peuvent être que pernicieux 
dans ces maladies. Au furplus, lorfque 
la pourriture des humeurs eft extrè- 
me , toutes les reflources de l’Art font 


anfructueufes. Quelques Auteurs pref- 
crivent la faignée dans le commence. 


ment de ces mêmes maladies, lorfque: 
la chaleur eft fort ardente ;, elle feroit: 

eut-être avantageufe , quand la vio- 
Re de la fiévre contribue à exciter la 
chaleur d’acrimonie , en augmentant 
Facivité de l’acrimonie même. Mais: 
toujours faut-il , pour ne pasabufer de 
ce remede dans de telles maladies, où 
k proftration des forces eft fi à crain- 
dre, ne pas confondre la propre cha- 
leur de l’acrimonie avec la véritable: 


chaleur de la fiévre (b). 


 () Igitur fi, cum maligax peftilentifque: 
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febris indiciis | excrementa alvi prodeanti 
calidiffima , pinguia , crocea , Bai , non 
nunquam viridia, colliquatio adeit, & bi. 
Hofs fpuma innatat, funtque exigua , modà 
alba, modù pallida.... Fluxus , inquit Pau 
fus , flivæ bili per vomitum & feceflum re 
Jecta fimilis eft , fed differt odoris fœditate , 
tûm quôd rufus magis & glutinofus , inte- 
fim vero oleofus appareat ; cum caro pin 
guis ab ardente febre folvitur & eliquefcit.. 
Pérfeverante hoc fluxu , facies livefcir 5: 
“Corpus gravatur 5 pulfus concidit , fhatimi 
decidunt vires, quartà, feptimà, aut nonà 
oriuntur , aut faltem ægrè convalefcunt.,. 
in urinis fedimeritüm eft orobo , vel hordei: 
granis , fimile , funtque urinæ pingues &c: 
oleaginofæe. Quidam tota cute commutan- 
tir, diffufa putredine per univerfum COrpOs 
His habitum ; quibufdam decidunt ungues e 
atrophià & venénati humorum qualitate. 
Primers|. de feb. bb, à, cap, r2. 
. Quoniam ïgitur peftilentes quædam ha- 
bent calorem blandum , quædam acriorem , 
juædam acerrimum , hinc fit illarum quaf- 
dan nullo modo effe colliquantes | quaf= 
dam, parum aliès plurimüm ; neque obftat 
quod Galenus colliquativum fluxum omnis 
bus adeffe peftilentibus afferat , 3 » Epid. fecf, 
3: €6. 57ÿ QUE evacuabaninr, inquit, erant 
fyntexes , quod quidem fymptoma efle vides 
tur pérpetuum febris quam peitilentem vos 
ant , cum mortales vel citrà peftem febris 
corripiat, Idem, ibid. «4 
Colliquativa enim hæc febris ubi cum fen.! 
fibili excretione eft conjunéta , facile je ma 
nifeftat & fuam caufam prodit. Verüm ubé 
fine tali fnfibili excretione fubitd corpus s 
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uafi fatifcit & colliquefcit ; fignum eft maf- 
| 
| 


fanguineæ admodum acris , inéptæ ad 

Autriendum , undè pinguedo & rofnutriti. 
vus partium folidarum colliquefactus nunc 
fenfibiliter halituum form foris fucceffivè 
excernitur. Ermuller. de Febribus colléquativis, 

Fluxus hic in febre peftilenti fi contingat ; 
£omprimendus eft , & ratione colliquationis 
Corpus nutriendum pauld plenius , quia fo 
Hidarum partium alimentum deficit, Non tas 
men flatim conveniunt aftringentia , quia 
fbumorum maxime cit corruptio , ut patet 
€x fœtore | quos retinere in corpore not 
gft tutum...., abftinendum à mellitis om- 
@ibus , ut mulsA ; vino quoque abftinendum , 
Difi in fumma virium imbecillitate , &fi 
nullus capitis dolor ægrum fatiget .... Loco 
fimplicis aquæ detur hordeaces, cum fucco 
AE punici aut citri; nam refrigerat , hus 
mectat, nutrit , & colliquationem emen- 
dat. Aquæ frigidæ [ acidulæ ] minerales 
præberi poffunt , quia refrigerant , exfiç- 
ant , putredinem inhibent ; calorem tem- ; 
perant , nifi frigidum languenremque ven- | 
&riculum ægri habuerint abftinendum 
Quoque ab ufn Purgantium, etiam eorum quæ | 
poit purgationem adftriétionem relinquere . 
folent ; potius fi quidemcolliquationis caufis 
incumbendum , ut fiftatur quantum fieri po- | 
ferit ; quod acida & cardiaca piæftabunt , | 
quali* fuperiñs in febre ardenti defcripta 
fuére , ut Syrup. de ribef. de limonibus, de ace. 
sofate curi ; vinum granaror. Primcr, de feb, 
db. 4, cap. 12, 

Igitur in fluore calido & colliquativo , 
modo fit cum veneno, licet uti vefñcantibus, : 


* 
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finapifmis , balneis aquæ calidæ , friétiont 
bus , inunétionibus , cucurbitulis. Saxonia 
pralcé. proc. cap. 25 , pag. 2. 

_ Hic queftio moveri poteft , quæ maxi- 
#mam utilitatem ægris ef allatura , quia una 
re Medicus naturæ minifter fmpendio magis 
deleétari debet. An non fcilicet bonum fit, 
fanguinem demere , & antè , & poit erup= 
tionem variolarum , quum æger totus fca- 
ber , & fœdus , elephantico non diffimilis, 
& febricirat & fœter, & cutim offertam 
obfervatamque tfta fcabie, & totum corpus 
ægrè perfpirabilem habet; & denique car 
nes corrumpuntur , & quaf in virus iftud 
putre dilabuntur ac colliquantur. Proprium 
autem eft caloris maligni & peftilentis, ut 
& urat, corrumpat , & corpus liquefaciat ; 
urat quidem , quia calor peftilens in carnt- 
bus & membranis, quafi fenfum carbonis 
urentis infert , & calorem naturalem depaf- 
citur & extinguit , corrumpit , inficit ; & 
nefcio quam vim humoribus imprimit , ut 
ecthymata , carbones , & puftulæ appareant, 
.& ex humore miti efferum & malignum red- 
dat , liquefaciat, Id experientia didicimus 
his temporibus , in quibus fevit in vulgus 
fébris purpurata, Nam qui evaferunt , ferè 
omnes tabuerunt , liquefaéto corpore, & 
profluvio alvi fpontaneo , quafi minimè fen- 
tientibus ægris. Denique quemcumque hu 
morem attigerat calor ifte malignus & pef- 
tilens , is omnis excretus eft , & non defit 
febris , donec corpus quafi exhauftum , ari- 
dum & fquallidum At fuerit , ficque 
remanfit fola corporis s'ærypagn , folus oxeasro, 
Hippocrates duo obfervat in eä immani & 


J 
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commun! pefte , quæ fecuta eft conftitutionem 
Pumidam , calidam , ventis carentem , & um- 
brofam, id eft, nebulofam ; prius , qudd 
£a putredo fuit alia , id eft, non vulgaris 
 & lolita, fed infolens, & fymptomatum in- 
folentium procreatrix. Pofterius , audd mul. 
£i tabidi interiêre : Galenus ad deftillatio= 
nem à capite refert : ego verd ad coiliqua 
tionem corporis , partim ob calorem petti= 
lentem , partim ob colleétionem pravi hu 
Mmoris in pulmone , ficut & in cæteris pare 
tibus : undè in febribus peftilentibus ob 
humorum fufionem , facultatum lxfonem K 
fumorum prayam qualitatem , item ob cas 
loris naturalis afectionem eit wod porn &C 
xiynale TOTIUS corporis , lentitudo » Bravi- 
tas , eo modo quo in carbunculo partis ob- 
fervamus : Nam quæ pars affect: eft carbun. 
£ulo peitilenti , ea , prxter fenfüum caloris 
quañ prunæ adurentis , gravis eft & plum. 
| bea ; id quod notandum eft, fic in pefti 
enti febre , in morbillis , & cæteris id ge- 
nus morbis qui fe affinitate quadam atrin 
gunt , eft dose Sseoxdros | SC fenfus quafi 
ponderis & gravitatis , ut neutram in par 
tem flecti poffit corpus. Vulgus autem Me- 
dicorum corporis gravitatem iflam ad hue 
Mmorum abundantiam refert , cum id potius 
ad malignitatem fit referendum. Hæc cum 
äta fint | videndum qua ratione prohibert 
pofit ne ïfte calor peftilens increfcat , & 
ita Corrumpat, urat, tabefaciat liquando , 
& liquet tabefaciendo , & denique multorum 
& graviorum fymptomatum foœtura , tandem 
ad internecionem ducat ægrum. Fiet id fubtrae 
hendo materiem tanquam pabulum , & fta 
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tin febrem ipfam jugulando : fc phleboto= 
ia primo quoque teémpore facta id operæ 
retium adferre poteft. Prohibendus enim 
eft ifte calor omni arte: nam brevi tempo 
re multüm propagatur & inaugefcit ; fic fi 
puellis detrahatur fanguis initio in fufpeétio- 
he morbillorum & variolarum , impedietur 
augmentum febris , ee calor maleficus 
eft tabeficus , & fic fufs liquatifque carni- 
bus non ita intumefcet corpus ; nec fœda 
feabie maculabitur & inquinabitur ; immÔ 
dum eruperunt ; poteft etiamdetrahi fanguis : 
uod nos beato quodam fucceflu fecimus &e 
confecuti fumus : fic enim unä fanguinis de= 
tractione plus educimus fanguinis ; quam na- 
tura foras poffit  . : interea fuccef- 
fu temporis & febris augetur , & corpus 
quafi in putre ferum refolvitur : Accedit 
auod in morbillis & variolis, immù in pef- 
te, fiunt excretiones fanguinis dureudres à 


Excretiones per os, per urinas ; per acrimo- 
niam & malignam qualitatem in fanguine u£ 
materia fundatam , quæ à parvo incipiens 
in totam maffam prorogata & propagata ef ; 
fic fubducendo materiam ut pabulum , mi- 
nuemus morbum , & faciemus quod mor: 
bus ipfe facit & natura 1pla, fed coaéta : 
Nam profufiones urinarum immenfæ prove- 
niunt , & alvi profluvia ed utraque progré- 
dientia , donec totum ferè corpus tabefcat , 
relinquaturque , ut ante diétum eft , fola cor- 
poris os uies & defcriptio : Nec defnit 
natura eas excretiones moliri , licet fæpè 
fymptomaticas [ fed quia profunt , ab effeciu 
Commendantur , | pracurare ac promovere , 
güandiù aliquis humor reftiterit. et 
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+ J'ai obfervé plufeurs fois un autre 


genre de colliquation qui n'a pas, ou 
qui na que très-peu , les caracteres de 
la colliquation putride, qui n’eft point 
accompagnc de diarrhée, & où le ven- 


_ [re au contraire fe refufe aux évacua- 


tons : On la reconnoît furtout au fan 
qu'on a tiré par la faignée; la partie 
ronge qui forme le coagulum, eft en 
très-petite quantité dans un véhicule 
fort abondant. Cette fubire & exce{- 
five deftruction de la partie rouge du 


fans , eft facile à remarquer dans ceux 


dont la malle des humeurs abonde n2- 


turellement en partie rouge , & où 
dans ce cas de diffolution elle ne four- 
nit que très-peu de coagulum, qui eft 
quelquefois couvert d’une coëne du- 
re & mince, & qui nage dans ur 


partes folidæ , in quarum vi natura ipfa re- 


fidet , ad requias naufragii, vel tanquam 


ultimæ naufragii tabulæ ; ergo habita fem- 


pef virum zatione in morbillis | variolis * 


immô & in pefte, poffumus tutà detrahere 


fanguinem : Quod nos docuit longa ie 
rentia in popularibus morbis , in quibus 
exanthemata apparuerunt. Sæpids iterata ye= 


mæ fectio , & profufio alvi, immo olida 


proluvies, tûm arte, tùm natura » tüm vi 
motbi procurata , multos orco eripuit ; hæç 
paucis , quæ plenum commentarium requi 
rerent. Ballon. epidens, annot, pag. 32, Ed. Venes, 


Tome II, 


Colliqua- 
tion non pu- 
side. 
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fluide exceflivement abondant. Dans 
ces cas il y a ordinairement une pes 
tite fueur prefqué continuelle , uñe cha« 
leur âcre, & un pouls ferré: Plus la 
chaleur eff vive & acre, plus cette colli- 
auation eft redoutable , furtout lorf: 
qu'elle eft accompagnée de quelque in+. 
flanimation intérieure ; car 1l eft pref+ 
que sûr que cette inflammation fe ter: 
minera par la gangrene. Mais fi une 
telle diflolution n’eit pas accompagnée 
d'une chaleur fort âcre, ni d’inflamumae. 
tion intérieure ; elle annonce au moins 
une maladie longue, parce que a coc> 
tion s'opère alors difficilement. J'ai væ 
de pareilles maladies, précédées d’une 
laffeude générale, fort pémble & dou- 
loureufe ; (laflitudo ulcerofa) qui dé- 
génére en douleurs ambulantes fort vi- 
ves en différentes parties externes; fem- 
blables à celles des rhumatifines vio- 
lens : la fiévre eft ordinairement un peu 
forte jufqu’au vingt-un ; elle fe mode: 
re enfuite , mais fouvent elle s'étend 
jufqu'au quarantiéme, & quelquefois 
jufqu'au foixantiéme jour. La coctiot 
né fe fait ofdinairement que peu à 
peu, & cormme en détail, fans que les 
fignes: d’une parfaite coétion paroiflent 
dans les urines: | ‘133 
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+ Une Dame d'un tempérament fan- oprrvanon. 
 guin fut affligée d’une maladie de ce | 
_ genre: Dès la premiere faignée , la par- 
tie rouge du fang parut prefque toute 
détruite; le petit cozgulum que for- 
smoit le fang tiré par la faignée , étoit 
Couvert d'une coëne ferme & min 
ce, d'où je jugeai que cette maladie fe- 
roit longue & grave. Les douleurs qu£ 
£toient très-aioués à [a région des lom- 
bes, aux cuifles , aux épaules, aux bras, 
aix genoux, aux pieds, aux mains , à 
l'extérieur de la poitrine , fe porterent 
wers le treiziéme jour à la région dw 
foie , aux inteftins, & un peu aux pou- 
mons. Dans cette diflolution exceflive 
du fang, la faignée ne pouvoit que 
Soppoler à la guérifon, ou la retarder. 
Cependant la violence des douleurs 
détermina à en prefcrire quatre ; mais 
après chacune de ces faignées les dou- 
leurs devenoient plus vives. Les fueurs 
étoient fuivies ordinairement auf 
de douleurs plus aiguës : Les fignes 
d’une parfaite crudité, avec là féche- 
æefle des entrailles, perféverérent juf- 
qu'au quatorziéme jour, où un peu de 
bile rougeâtreirtitante commença à cou- 
ler par le fecours des lavemens. Ces 
mréludes de coétion nous détermine 
( T1 
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ent à tenter Ja purgation , pour eña! 
tœaîner, s’il étoit poflible , une partie: 
de la caufe des douleurs. 

La bile continua à s’évacuer de plus: 
en plus ; mais elle devint fi rouge & fi 
âcre (parce que le foie étroit afe&é). 
qu'elle corrodoit les inteflins. Le ven-. 
tre devint fort élevé & fort tendu : Nous 
crumes que nous ferions forcés de re-. 
tourner à la faignées mais heureufe- 
ment nous pümes, à l’aide des remedes 
Les plus relachans & les plus lubréfians, 
continuer toujours de procurer l’éva- 
cuation de cette bile par les livemens 
& par He du peut-lait » qui étoit 
pour la malade.un purgatif efficace ; 
mème dans l’état de fanté, Chaque exa- 
<erbation paroifleit ne préparer à l’évas 
cuarion qu'une certaine quantité d’hu- 
meur bilieufe. Lorfqu’elle étoit évacuée, 
le petit-lait n’entraïnoit rien avec lui, 
À la vérité, ces exacerbations n’étoient 
pas, à caufe de la colliquation, affez vi- 
ves pour apérer premptement une coc= 
tion parfaite & décifive. On ne remar- 
quoit dans Jes urines qu'un fufpenfum 
peu réuni, & quelquefois un peu de 
fédiment olaireux, farineux, ou furfu+ 
race , qui parut vers la fin. 

Les douleurs s'appaiferent un pey 
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apres le quatorzième jour ; & après 
le vingtiéme elles devinrent beaucoup 
plus fuppottables. La renfion du ventre 
{e diffipa ; la fiévre continua toujours 
jufqu'au quarantiéme jour, avec des 
redoubleraens de deux jours Fun; mas 
ces redoublemens devinrent plus foi 
bles, & ils s’affoiblirent de plus en 

lus, enforte que vers la fin de la ma- 
Lie ils étoient peu remarquables : Ce 
qu'il y eut de particulier par rapport à 
la cottion, c’eft que la maladie fe ter- 
mina le quarantiéme jour par des cra- 
chats abondans, & comme purulents , 
qui continuerent à s'évacuer pendant 
fept ou*huit Jouts, fans qu'il ait patu 
“dans les urines aucun figne parfait de 
cette coction. | ; 
J'ai rapporté cet exemple de colliqua- 
tion, qui, quoique d’une nature diffé. 
rente de la colliquation putride , n’en 
mérite pas moins d'attention , pour dif 
tinguer dans les maladies les différens 
genres de colliquations, & leurs divers 
effets. On conçoit aifément pourquoi la 
maladie dont je viens de donner le dé. 
tail, n'eut pas de fuites funeftes. Le 
caufe qui affectoit principalement les 
parties extérieures, ne cau{a pas beau- 


“coup de défordre ; mais fi elle s’éroir 


Tu 


433 Cure des Fiévres | 
dépofée fur quelques-unes des parties 
antérieures dont les fonctions font con 
#inuellement effentielles à la vie , elle: 
Auroît pu produire une maladie mortel 
Je. Ainfi cette forte de colliquation peut 
être , par la malignité de fa caufe , fort: 
dangereufe & funefte. . 


4. IX. 


OBSERVATIONS SUR LA NATURE 
ET SUR LA CURE DES MALADIES. 
AIGUES, MALIGNES ,ET PESTILEN- 

Le) TIEBLES. 


4. Nous rirerons ces Obfervations des 
Mémoires de plufñeurs Médecins qui 
ont décrit & traité la Pefte qui a afi- 
-&£ la Provence en 1720 & 1721 ; paice 
qu'on trouve dans ces Mémoires beau- 
coup d’Infpections Anatomiques, & un 
détail fort étendu & fort circonftancié 
es caracteres & des effets de cette ma- 
 ladie : Ils fuflifent au moins pour déve- 
Aopper la nature de la pefte,& pour faire 
fentir les bornes de nos connoiflances 
. dans la cure de ce genre de maladies. 
«  Tapeflecft Les anciens Médecins ont reconnu, 
une compli Comme on vient de le voir, que la pefte 


gation de tros 


galadies, de € une maladie compliquée de colli 


bu 
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qjuation , & de gangrene ; mais ils n'ont 
pas apperçu qu'il s'y trouve de plus un 
rroifiéme genre de maladie, je veux dires 
un genre d’affections fpafmodiques 1n- 


_ternes, qui n’eft pas moins redoutable 
.que les deux autres. La plüpart des Mo- 


detnes ne l'ont pas même foupçonné A 
& ils ont eu des idées moins exactes 
fur l’efpece de gangrene & fur la colli- 
quation qui fe trouvent réunies avec Le 
fpafme dans les maladies peftilentielles. 

La gangrene y eft toujours à.la vérité 
fort remarquable ; mais 1ls ont cru que 
cette gangrene nétoit.que . l'effet .ou 
la fuire d’une inflammation exceflive, 
& non l'effet immédiat d’un délétere 
pernicieux qui éteint la vie des parties 
où 1l fe fixe; ce qui leur paroifloit in- 
diquer la faignée ; mais le fuccès ne 
répondoit pas à leur idée. Cependant 


als ont remarqué mulle fois ; dans 


cette maladie , que la gangrene ar- 
fivoit aux glandes des bubons où l’in- 


flammation faifoit le moins de progrès : 


Ainf ils devoient appercevoir. qu'une 

telle gangrene n’étoit pas çaufée par 

Pinflammation ; d'autant plus qu'ils 

avoient remarqué aufli que les bubons 

où l'inflammation dominoit, parve- 

noient au contraire à une fuppuration 
M D 


colliquation 3 
de gansrene 3 


de frame. 


La gangfe® 
ne ny doit 

as être attrie 
buée à l'im- 
flanmation, 
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purulente fort avantageufe: Une lévete 
inflammation précédoit quelquefois Ja 
gangrene des vifceress mais ce n’étoit 
qu'un effet de l’irriration du délétere # 
qui enfuite- ételgnoit cette inflamma- 
tion , & [a vie des parties où il fe fixoit, 
cosgulation Le fang qui engorveoit les vifceres ; 
Lire les cavirés du cœur, & en divers en. 
dans Les pefti- droits les troncs des veines, & qui S'y 
ce trouvoit figé après la mort, les empè- 
choit de reconnoître 1 coiliquation : 
Âu contraire , ce fang arrèté & figé 
leur paroïfloit être là caufe même de 
Fengorgement ; & la faignée auroit dû. 
être , Élon eux , fort avantageufe , fi 
les malades avoient pu la fupporter. Ce. 
pendant la diflolution du fang étoit or- 
dinairement fi remarquable, qu’ils l’ap- 
percevoient évidemment, ce qui con- 
trarioit leur opinion fur Pépaififfement 
du fano : Mais plufieurs ne s’'embarraf 
foient pas de cette contradiction, & ref. 
toient dans leurs préjugés. D’autres 
moins prévenus en faveur de la COA- 
ulation du fang , & voyant du fang 
Égé & du fang extrêmement diffous A 
ont penfé qu'on ne pouvoit attribuer la 
pefte, ni à l’épaiffiffement , ni à la dif. 
folution du fang : Aufli dans la cure de 
& pelte de Provence, les Médecins 
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f'ont-1ls tiré aucune indication de la 
colliquation des humeurs, non plus que 
du fpafme intérieur, & de la gangrene, 
qui conftituotent cette maladie, lorf. 
qu'elle étoit à un haut dégré. 

Cependant il eft facile de prouvér 
évidemment par leurs propres obferva. 
tions , l’exiftence de ces trois genres de 
maladies. 

La colliquation putride ne fait pas 
toujours an progrès allez rapide pour 
être fort remarquable dans les ouvertu- 
res des corps des peftiférés qui meurent 
dès les premiers jours de la maladie. 

H ya, comme nous venons de le 
remarquer ci-devant , une forte de 
coiliquation féreufe & icre, que lon 
ne reconnoït guères dans les mala- 
dies aiguës que par le fang qu'on tite 
par la faignée » OÙ} y a une quangté 
exceflive de véhicule, dans lequel nage 
un petit coagulum de la païtie rouge , 
qui eft ordinairement convert d’une 
coëne glaireufe , dure , & fort min- 
ce. Ce genre de difolution féreufe n’eft 
pas toujours fort redoutable, lorfqu'il 
n'eft pas accompagné de moiteurs ar- 


dentes & âcres, & d’un pouls ferré , 
fréquent , irrégulier‘, & débile ; mas 
avec ces fympromes il eft fort à eraindra 


Ty 


Deffcrentes 


colliquations : 
a diftinguer, 
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“uttout lorfqu'il y à d’ailleurs quék: 
ques fignes d’inflammation intérieure, 
car 1left prefque certain que l’inflam- 
mation fe terminera par la gangrene. 
L'acrimonie ardente doit opérer cette fu- 
.nefteterminaifon , & la dilolution s'op- 
pofe aufh beaucoup à une réfolurion 
favorable. Mais la grande acrironie eft 
d’ailleurs très - funelte , par l'irritation: 
_& le fpafme qu'elle caufe. 
On a obfervé dans des maladies ai 
gués.malignes , des diflolutions glaireu- 
Les exceflives qui ne formoient point de: 
coëne fur le fang que l’on tire par la: 
faignée : La matiere olaireufe qu s'y 
6 6 ne prend qu'une confiftance 
fort molle & vifqueule, & retient pref- 
que toute la férofité du fang ; enforte 
qu'elle ne fe fépare guères du coapulum, 
& le peu de partie rouge qui s'y raflem- 
ble, prend peu de confiftance : Il fem- 
ble par fa couleur noirâtre qu’elle eff 
atteinte d’un commencement de diffo- 
lution. 
. Un autre genre de diffolution fe faic 
remarquer dans des maladies aiguës,ma- 
| Heneeir palilentiellags par un fang qui 
eft au contraire fort rouge , mais qui 
fe fépare peu de fon véhicule, & qui 


ne fe fige prefque point. Quant à la 


_ gue, comme nous l'avons dit, par les 


à: 
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diffolution fort putride , elle fe diftin- 


évacuations fétides qu'elle fournit, 


L PAT Al 


Prenves de : 


Ces diftinétions n'ont prefque pas Da 
été obfervées pas les Médecins qui ONE pefte de Pro- 


remarqué la diffolution du fang dans la vence. 


peite de Provence : Ils ne parlent potnt 
de l'état du fang tiré par la faignée , 
parce qu'ils n’ont pas envifagé la colli- 
quation comme un vice effentiel dans 
cette maladie, & qu'en général la colli- 
quation des humeurs étoit peu connue 
dans ce temps-là, où l'on.attribuoit au 
contraire prefque toutes. les maladies .à 
Fépaififflement ou coagulation du fang. 
Ainf leurs obfervations nous inftrui- 
fent peu fur l’efpéce de colliquation 
qu'ils ont remarquée; elles nous aflu. 
rent feulement qu’il y en avoit une qui 
étoit fi grande , que dans les ouvertuz 
xes des bubons, les plus petits vaif[eaux 
fanguins fourniffotent fouvent, des hé- 
amorrhagies qu'on ne pouvot arrérer. 
Le [ang étoit très-divifé, fort fluide , 
€ d'un rouge fort «if. Les malades 
sombotent dans l'épuifement & dans des 
Jyncopes funefles , ce qui marquoit évi- 
demment la diffolurion. Plufeurs ma- 
fades vomiffoient © piffoient abondam- 
ment du Jang, ou le rendoient par 
Tv] 


Preuve de 
fa gangrenc 
dans certe pef- 
FR 
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d'autres voies naturelles , très-coulant à 
tres-délayé , fort vif, © vermeil(a}, 
Les vifceres gorgés laiffoient échapper 
en les ouvrant, un [ang extrêmement 
diffous (b). Des fueurs, & des flux de 
ventre affoiblifloient les malades ; les 
évacuations étoient immodérées, les 
diarrhées étoient fréquentes & redouta- 
bles : De-toutes les évacuarions, la diar: 
rhée à toujours été Lx plus funefte (c). 

Les gangrenes n’étorent pas moins 
remarquables que la colliquation. On 
en découvroit au cerveaw, à fes ner 
branes, au cœur, au poumon , au foie, à 
Peftomac , au diaphragme , à l’épiploon, 
au méfentere, aux inteftins , &c. (4) 

Ces gangrenes étôient moins fréquen- 
tes à Aix qu’à Marfeille ; elles étoient 
beaucoup moins fréquentes encore à 
Marvejols (e). 

Les inflammations qu’on découvroie 
dans l’intérieur , étoient rarement de: 


(#) Traité , ou Receuil de Mémoires fur. la 
Pefte de Marfeille, impriméen 1744 ;(àlatête 
duquel eft un fçavant difcours de M. Senac À 
premier Médecin du Roi, } pag. 343. 

(&) Ibid. pag. s80, 581. 

(c)) Pag. 233, 378, 560, 578. 

(4) Ibid. pag. 151 , 260 263 2783 407» 
480, 513 515, 595$, $27. 

(e } Jbid. pag. 278, éco. 
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_ Vraies inflammations, c'étoit prefque 

toujours des inflammations déjà gan- 
_gréneufes ( f). 

Les glandes qui le plus fouvent fe 
trouvoient gangrenées dans les bubons 
des. malades où la pefte étoit à un haut 
dégré, prouvoient évidemment la ma- 
lignité gangréneufe du délétere de cetté 
maladie (pe ). 

Les charbons & les puftules char- 
bonneufes qu'on découvroit fur les dif: 
férens vifceres, étoient des gangrenes 
cauftiques , toujours funeftes aux ma- 
Jades.(  ). 

Le pourpre hvide & les taches pour: 
prées , qui ordinairement couvroient le 
corps , & différens vifceres de ceux qui 
périfloient ; éroient autant de petites 
gangrenes difperfées , qui étoient pref- 
que toujours mortelles {). 

On trouvoit toujours par l'ouverture Preuve di 


pafme inté 


des. corps mortsde la pefte, des veftiges Lu ds care 
te pefte.. 
Cf) lbid. p.152, 201, 1260, 263, 407, 
498, 514, 535, 581, 597. 
(g) Iid. p. 160, 407, 431, 442 , 446, 
453» 454, 460 ; 461, &C. 
Ibid. pag. 201, 399, 400, 401, 405; 
406 , 407, 4083 4355 438; 5153 595: 
Ê” (3) Ibid. pag. 101, 260, 263, 273, 400, 
401, 405 ; 413 3 438 > 5142 5153 5163 
595 ; KG | 
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fort remarquables du fpafme ; & on! 
voit que la perte des malades arrivoit 
prefque toujours par le fpafme intérieur, 
ou que ce fpafme étoit au moins la cau- 
{e immédiate de la mort, & que lui feuk 
fuflit pour-rendre la pette, & les autres 
maladies aiguës malignes, très-funef- 
&es au Genre humain. 

Les finus du cerveau étoient extré 
mement gorges de fans figé, & quel- 
quefois polypeux : L'engorgement des 
veines desmembranesdu cervéau s’éren- 
doit jufques dans les anfractuofités, & 
mème jufques dans la fubftance du cer- 
veau. Ces vaifleaux étoient d’une orof- 
{eur extraordinaire, remplis d’un fang 
coagulé & violet, ou noirâtre, ou olai- 
reux, ou enpartie fluide, & en partie 
grumelé, retenu par les contraétions des 
membranes de la bafe du cerveau qui 
lui avoient fermé le pañfage. Quelque- 
fois les troncs des véines étoient étran:. 
glés près du f£nus longitudinal : Ces vei- 
nes Ctolent exceflivement dilatées & 
remplies de fang , & le finus étoit vuide 
& defléché (k). | 

Les veines extérieures des autres vi£- 

(k) Ibid, pag. 2o7., 239 = 248 20 N O1 
fiv. 163, 165, 278; 400 , 401 »408 ; 5142 
7552 583, 525$, 597 RC 
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&eres croient de même fort grofles & 
_ fort gorgces jufques dansleurs ramifi- 
gations les plus délices, que l’engorge- 
ment rendoit fort fenfibles (1). 

Le pouls de ceux qui périfloient de la 
-#naladie, étoir ferre, peut , inégal , foi- 
‘ble, fréquent , obfcur. Cet état de l’ac- 
tion & du reflérrement fpafmodique 
des arteres fournmifloit un prognoltic 
certain de la mort, lors mème qu'il 
n'y avoit pas d'autres fymptomes fi- 
cheux(m), parce que le fang'pañloir 
difficilement, & en trop petite quan- 
té, du cœur dans les troncs arteriels 
-trop reflerrés : Ce vifcere qui recevoit 
des veines plus de fang qu'il ne pou- 
voit en envoyer dans les arteres., s’en- 
gorgeoit ; le fang retenu fe féparoit de 
fa partie féreufe , qui s’écouloit plus fa- 
-cilement par les orifices des arteres ; al 
: perdoit & fluidité, & formoit mème 
fouvent des concrétions polypeufes: Les 
‘malades périffoient néceffairement , & 

_ ordinairement dès les premiers jours 
de la maladie. Au contraire, quand ie 
pouls étoir ouvert, fort, & égal, on pou- 

voit fauver les malades, quelques vio- 


fu 
| 
| 


{l) Iid. pag. 201, 248, 405. 
(2) Ibid, pag. 375. 
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lens que fuffent d'ailleurs les fymptoi 
mes de la maladie (7). 

Nous n'avons ouvert, dit M. Chi- 
coyneau (0), aucun cadavre de Pef 
tifcres , où nous rayons toujours trou- 
vé les quatre cavités du cœur extrême 
ment remplies © dilatées par un Jang 
épais, noir & grumele. Ce vifcere étroit 
toujours d’une groffeur prodigieufe , il 
avoit ordinairenment le double de fon 
volume naturel ; quelquefois l’engor- 
gemert & la diftenfion ont été fi excef- 
fives , qu'on a trouvé le ventricule 
droit déchiré , & un épanchenient de 
fang fort confidérable dans le péricar- 
de. Le fang qui arrivoir dans les oreil- 
lettes & dans les ventricules. du cœur 
en plus grande quantité qu'il n'en peu- 
voit fortir par les orifices des arteres 
qui étoient en contraction , s'y accu- 
muloit, s’y figeoit; & lorfqu'il y avoit 
de la diffolution glaireufe , 11 y formoit, 
faute de mouvement , des concrétions 
polypeufes, & ténaces comme la fubf- 
tance cocneufe qui fe forme dans les 
maladies inflammatoires fur le fan 
qu'on tire par la faignée. Le fans qui 

(7) Jbid. pag. 375. 

(2) Ibid. pag. 101. 


| 
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y perdoit fa fluidité , qui étoit coa 
Ka ou polypeux , où en partie flui- 
de, &en partie grumelé, formoit lui- 
même un obftaele invincible à la cir- 
culation : Ainfi la contraction fpafmodi- 
que des orifices. des arteres du cœur 
qui s’étendoit à toutes les artéres du 
corps, devenoit en toutes manieres une 
caufe néceffaitement mortelle, une cau- 
fe fi générale de la perte des malades , 
qu'elle pouvoit fufhire feule pour for- 
mer une pefte très-funefte : En effet, on 
ne trouvoit fouvent dans les Infpeétions 
Anatomiques , furtout à Marveiols., 
d'autres caufes que les veftiges d’un 
fpafme mortel , & on obfervoit toujours 
cette mème caufe dans toutes les ouver- 
tures des corps morts de la pefte (p). 
Ee poumon étoit fort gonfié , & gor- 
gé de fang noir & écumeux (a)-Ee 
médiaftin s’eft quelquefois trouvé dé- 
chiré à fa partie fupérieure par la vios 
Jence des diftenfons: fpafmodiques (r }. 
On trouvoit toujours. le foie extrèmes 
ment gros, & fouvent du double de 


Cp} Zbir: p. 101, 160, 2635 270% 400! 
403 > 405 » 406 , 407 , 408, 409, 513, 
SL 5 515 S16, 5$1; 580, 595; 597 ; 600 

(G) Ibid. pag. 403, 405, 406, 4075580); 595 

(x) id, pag. sas. 
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fon volume naturel ; il étoit engor ge 
de fang, dont le retour étroit empéchi 
par des étränglemens des veines hépa 
tiques. Quelquefois ce fang étoit figé 
& noir ; d’autres fois il étoit extrèmeé: 
ment diflous : Souvent l’engorgement 
s’étendoit jufques dans la veine-porte: 

& 1] fe formoit mème quelquefois des 
concrétions polypeufes dans le tronc de 
cette veine ( f° ). 

_ On trouvoit prefque toujours auf 
dans la véficule du fiel , dans les intef- 
ins , & dans l’eftomac, beaucoup de 
bile, d’un jaune très-foncé, où d’une 
couleur verte ou noire, ainf qu’on 
Fobferve ordinairement dans les vio- 
lentes affections {pafmodiques : Quele 
quefois la véfcule étoit déchirée par 
üne trop grañde plénitude & une dif- 
£&enfion extrème (r}. 

La rate étoit fort expofée aufli à des 
engorgemens exceflifs; le fang s’y trou 
voit quelquefois figé & noir, & d’au- 
tres fois extrèmement diffous (4). 

(S) Jbid. pag. 201, 238, 260, 263, 278, 
399 ; 400 , 403 , 405 , 406 ; 448, $13 » 


514, S1$ » $16 ; 580 , S81 , 597 » 600. 
(1) Ibid. pag. 101, 238, 260, 265,278, 
4OI ; 403 ; 405, 406, 407 ; 480, 485 » 
497 5 5135 514 515, 516. 
(#) Ibid. 399, 406 ; 407» 580: 597» 60e 
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+ On trouvoit quelquefois de pareils 
‘engorgemens dans le pancréas, dans les 
reins, &C. (x) 
Les fymptones de cette compliqua- variés des 
#ion de pat ph à je veux dire, de la Smet s 
colliquation, de la gangrene, & du LÉ 
fpafme intérieur , qui conftituoient la 
pi » lorfqu'elle étroit portée à fon plus 
aut dégré, étoient fans nombre ; ils fe: 
combinoient , & {e diverffioient à l’in- 
fini dans les malades par lPabfence des 
uns, pat la préfence des autres, par 
leurs der dégrés , par les différens 
. états des maladies dont ils dépendoient, 
par le dérangement ou l'abolition des 
différentes néons qui étoient inté- 
xeflées, &c. Ainfi la pefte , confidérée 
_<omme maladie compliquée, n'a point 
de fympromes invariables , parce que 
les maladies qui la conftituent, varient 
_entr'elles & en elles-mêmes fans bor- 
-nes, fuivant leurs différensdégrés, fui- 
vant la nature, la diverfité & l’ufage 
des parties qu’elles affectent {y ). 
Il y en a cependant qui , maloré leurs 
varictés, font particuliers à la colliqua- 
tion, d'autres à la gangrene, d’autres 
au fpafme interne, & qui en général 
(x) Jbid, 580, 595$. 
C7} Loid. pag, 4124 
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font infépärables: de ces maladies ; mais 
les Médecins doivent être bien inftruits,, 

& bien attentifs pour les diftinguer. _: 
Tes érup-. Les dépôts ou lesléruptions exté. 
rer rieures;: furtour: les bubons-& les char. 
Fathognorao- bons , ontiété regatdés comme les fignes: 
cod * les plus décififs de la pefte : mais ces: 
fignes ne s’y trouvenr pas toujours; elle: 
far le plus fouvenr périr les malades. 
fans qu'il paroifle d'éruption au’ de- 
hors : Les bubons & les charbons font 
à la vérité des produits de la pete’, 

mais ordinairement ils n’arrivent pas 
d'abord ,. furtout quand la pefte jette 
pen les malades dans un ab- 

attement extrème : Ils ne marquent 

donc toujours la préfence de cette 

eu aire : Cependant ils font fuffifans 
es bubons & pour caraétérifer sürement une épidé- 
ous mie peftilentielle ;-de là vient qu'on les 
regardés com & legardées: comme les fignes les. plus 
 : décififs de’ la pefte, quoiqu'ils n'atri- 
la pete, vent pas à la plüpart de ceux qui en 
font vivement attaqués , & qui en pé- 
riflent en peu de jours, ni même à 
tous ceux qui n’en font frappés que: Ié- 
gerement , & qui en échappent (2). 
C'eft pourquoi je n'ai pas mis précifé- 


(x) Ibid, pag. 124, 371, 


4! 
1. 
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ent les éruptions extérieures au nom RER 
bre des maladies qui conftituent la pef- menr pas un 
€; je dis précifement ; Car généralement" diftin& 


de maladies 
me le pourpre , Les c arbons, les-dans la peite, 


ubons, & les abfcés extérieurs gangré- 
neux & putrides, doivent fe rapporter 
à Sangrene, qui eft une des maladies 
ordinaires de la pefte. On ne doit en 
excepter que les bubons purement in- 
flammatoires, qui fe terminent par une 

ppuration louable; mais ces dépôts 
avantageux, trop peu.ordinaires, ne doi- 
vent pas être compris dans la <ompli- 
<ation qui forme cette funefte maladies. 
als font moins des maladies » que dés ef- 
fets falñbres & accidentels de la caufe 
de la pefte. 

Les grands rh ape étoient Les , Lu 
mêmes que ceux des maladies AIQUÉS paux fmpro- 
malignes ; tels font labbatement , “les sb de fa pet 
inquiétudes, les ferremens de poitrine, 
les naufées , je vomiffement, les anxié- 
tés, les défaillances , Ja douleur aux 
reins, des ardeurs d'entrailles, la dou- 
leur d’eftomac, l’oppreflion , les diar- 
rhées, les hémorrhagies, les fueurs, la 
furdité , la douleur & éfanteur de tête, 
les vertiges, le délire, la phrénéfie , l’af 
fection foporeufe ; la Jangue étoit ordi. 
mairement blanche ou Jaune, raremenr 
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noire ; la foif étoit extraordinaire, a: 
fiévre plus ou moins forte , & fouvent. 
ærès-foible , la chaleur âcre & brülante; 
les yeux étoient vifs & étincellans , mê= 
me dans les plus grandes foibleffes ; le: 
regard étoit affreux, à peu près comme 
dans l'hidrophobie;la face éroit plombée, 
Ordinairement les excrémens n’étoient 
pas fort fétides; les urinés étoient pref 
que toujours comme dans l'étar de fanté; 
mais il y avoit fouvent une petite pellis 
cule à la furface : Quelquéfois elles 
étoient troubles, blanchâtres, noiratres; 
jou extrèmement rouges, & prefque de 
la couleur du fang. Le pouls étoit con= 
centré , petit, dur, inégal & débile : La 
voix étoit bégayante & enrouce. Les 
malades fentoient de la douleur à la 
gorge & au cou, fans apparences exté< 
rieures. Quelquefois la maladie fe pré 
{entoit fous la forme de fiévres inter 
mittentes, & les malades mouroientiori 
dinairement au deuxiéme ou troifiéme 
accès (4). NO 
Les malades n’exhaloient pas unemau- 
#aife odeur , & ils n’avoient rien de re 
butant, Cependant après quelques jours 
de maladie , on fentoit, furtout quand 


7 (aÿ Ibid. pag. 214, 21$5 2175218 322» 
71, 3729 3231 3739 969» 5782 5925 599° 
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fes malades fuoient, une odeur douce4- 
 &re qui étoit défagréable , fans être forte. 
mi puante, Cette odeur douceâitre fe 
£ommuniquoit à tout ce qui fervoitaux 
malades, aux meubles, & aux chambres 
mêmes ; elle ne fe pérdoit que quand 
ces chofes avoient paflé par l’eau bouil- 
Jante, ou qu'elles avoient été long- 
temps expofces à l'air (2). Ce fut une 
pareille odeur qu’exhalerent des charo: 
gnes, lorfqu’elles commencerent à fe 
<orrompre dans l’Ifle de Niéve, qui an 
nonça la pefte que caufa dans cette Ifle 
la pourriture de ces charognes (c) : Ainfi 
une telle odeur fournit de la part des 
malades un figne bien fenfble d’une ins 
fection contagieufe, 
Les fymptomes violens fe calmoient 
ordinairement la veille de la mort (d:) 
Les témpéramens les plus robuftes & 
les plus vigoureux étoient attaqués plus” 
vivement de la maladie, & en Cchap- 
polent moins que les malades d’une 
compléxion foible & délicate (e). Le 
pourpfe noir étroit un figne certain de læ 
gnort.( f ). 


. 
a à 
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- Tous ces fymptomes, comme noux 


ts des fymp- l'avons dit, a varier à l'infinu : 


tomes , & 
pourquoi. 


parce qu'indépendamment des gangre- 
nes, des différens dégrés de colliqua- 
tion. les effets du fpafme feul font in: 
déterminables. La nature des parties 
qu'ilaffece, la diverfité des fonctions 
de ces parties, la quantité du délétere 
qui lexcite, les différens dégrés d’ir- 
citation que caufe ce délérere dans les 
parties qui font fufceptibles de fon ac- 
tion, & qui en font plus ou moins {uf- 
ceptibles , ou qui ont, pour ainf dire; 
plus ou moins d'afhinite avec lu1, la di- 
vérfité des tempéramens ou des com- 
plexions, les habirudes du régime ou 
des exercices qui donnent plus ou moins 
de prife à fa malignité ; toutes ces Cir= 
conftances varient tellement les fymp- 
tomes , furrour des fimptomes de léfions 
d'action, que, quoique ces fymptomes 
dépendent d'une mème caufe & d'un 
mème genre de maladie , 1l n'eft pas 


pofhible qu'ils foient exactement les 


mêmes dans deux malades; enforte qu'il 
femble par la diverfité des fympromes,, 
qu'il y a dans une telle épidémie au- 
tant de maladies différentes, qu’il y a de 
malades. Il eft vrai que parmi ces fymp- 
tomes il y en a qui font plus communs s 

mals 


_ Müson ne les trouve point au même 
| éégré , ni également raffemblés dans 
| plufieurs malades ; il y en a beaucoup 
| d’autres qui font moins ordinaires, & 
qui fe trouvant {éparément les uns ou 
les autres dans les malades, femblent ca- 
ractéryfer des maladies effentiellement 
différentes les unes des autres. 
La nature des maladies qui confti- Lesregleser. 
tuent précifément & conftamment la Re D 
efte , étant inconnue aux Médecins Pour la cure 
1ls ne tirotent leurs indications que des ie 
fymptomes, & ne tâchoient à y faris- 
faire que conformément à ceftaines re. 
gles générales de lathérapeurique; c'eft: Edéfd au 
a-dire , à révivifier les forces quand el intense 
les manquoient, à ranimer la chaleur ré des finp- 
quand elle s’éteignoit , à modérer La 
hévre lorfqu'elle leur paroifloit trop 
forte , à tempérer les’ ardeurs brülane 
tes des entrailles , à arrêter les évacuaz 
tions qu'ils eroyoienr nuifibles, à pro- 
curer celles qu'ils croyôient néceffai- 
res, &c.(g) Mais ils s’appercevoient 
fouvent que ces indications étoient fort 
infidéles ; furtout par rapport aux diffé. 
rens lieux de la Province où la pefte ré. 
|gnoit. Dans les uns , les émétiques, ow 
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ne. 


(z) Ibid. pag. 231, 428, 75e 
Tome II, V 
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les purgatifs , ou la faignée , ou les nara 
cotiques , ou les fudorifiques, ou les 
cordiaux fort aétifs:,. paroifloient avan 
D'ou vient tageux (4 ). Dans d’autres les uns où 
. para Les autres de ces différens’ remedes 
des employés toient pernicieux (2). Dans les ma 
dans la pelle. lades & dans les différens lieux où ré- 
gnoit l'épidémie, les maladies, je veux 
dire, la gangrene, la colliquation ; le 
{pafme, qui enfemble conftituent la pef 
te , pouvoient les unes ou les autres 
donuner plus ou moins, & apporter 
dans cette maladie compliquée des. difs 
férences eflentielles : lorfque le fpafme 
étoit exceflif, les malades périfloient fort 
promptement : il paroît par les ouvertus 
res des corps morts, que la colliquation 
a été plus remarquable à Marvejols, & 
que les gangrénes intérieures y étoient 
moins ordinaires. Ainfi on peut juger de 
là que les peftes peuvent varier eflentiel- 
lement par leurs différens états de come 
plication. Mais ceux qui ont traité 
ces maladies n'ayant pas étendu aflez 
loin leurs connoiffances , ils n'ont pag 


Ch) Jbid. pag. 2145 219,231; 259; 345% 
365$ » 363 » 376 > 378 > 399» 397: 400 5 
AEB 3 57%» 9785 5795 592 600, 601. 

(4) Ibid. page 212» 2135376» 378: 4143 
416 9 417 5 578 5 $70 5 601: 


| N * jé 4 
| Colliquatives, &e. 7 
_ Été à la fource des véritables indics. 
tions ; le fond mème de la maladie à 
<eft -dire, les léfiens radicales, ne leur 
ont fuggéré aucunes vuës éclairées , ni 
infpiré aucunes tentatives Jjudicieufes : 
Cependant on ne peut trop louer le 
zele, & le courage des Médecins qui 
ont traité Îles malades pendant la der- 
hiere pefte de Provence , & qui nous 
ent tranfmis tant d'Obfervations & tant 
d'Infpections Anatomiques fur une ma- 
 ladie fi meurtriere, &f peu connue, 
Mais en ne combattant que les [YMp- Pourquoi on 
tomes, ils ne s’attachoient qu'à des ef. a 
fets toujours reproduits , & toujours en-tanr le fyngs 
tretenus par une complication de mala-"°5 
dies morvelles qui fe déroboïient entié. 
fement aux ecours de la Médecine : 
Aufli, de l’aveu ac ces Praticiens même, 
lle pe fut pas d'une stande refout- La nature à 
ce (k); car dans les lieux pers iférés, SP 
maladie a enlevé à peu près là moitie es l'art dans La 
Habitans. Cependant Caucoup de cesr 
Habitans ne furent pas frappés de cette 
maladie, d’ailleurs , un très-grand nom- 
bre n’en ont été atteints que fort légere. 
ment; & ce na prefque toujours été, 
comme l'ont remarqué les Médecins , 
(4) Zia, PAG. 217,218, 2245 371, 474 
V1} 


F 
| 


Les vraies 
À : . \ 
indications à 
+emplir dans 


ka pefte. 


La : k 
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qu’à la faveur des éruptions extérieures; 
qui ont garanti entiérement les parties 
intérieures des funeftes effets du délé- 
rere, que les malades en ont échappé , 
ou, pour mieux dire, qu'ils en ont été 
guéris naturellement (/). Les remedes 
employés felon les regles générales, ne 
peuvent donc être regardéstout au plus 
que comme des remedes auxiliaires, & 
d'un foible fecours dans la pefte, 

Ainfi ce ne feroit pas des fympto. 
mes, mais de la maladie même, qu’il 
faudroit tirer les indications ; & encore 
mieux, $1l étoit poflible , du délétere, 
ou de la caufe de la maladie. 


Infufifance Mais la Médecine n'ayant encore 


ée l’art, 


il peut s’ac- 


£soître, 


KE 


envifagé que les fymptomes de la pef- 
te, elle a toujours été infuffifante con- 
rre ce genre de maladie. Cependant il 
femble que. par des recherches mieux 
dirigées ; on pourroit découvrir des 
voiss plus sûres ; puifqu'on a même été 


déjà affez heureux pour trouver contre 


divers venins] ou poifons", qui produi- 
fent les mèmes défordres, des antidotes 
ou fpécifiques qui les corrigent , OU qui 
s'oppofent à leur malignité, & qui les 


. {4) Tbid, pag. 224, 288,238, 240, 244, 
2595 26 > 3713 3745 3925 397 > 444» 


| | Colliquañves, &c. 467 
| fendent entierement impuifflans. Où 
peut donc efpérer qu’à l’aide de telles 
découvertes , & de celles que nous 
avons déjà , & à l’aide d’une théorie 
plus étendue, on parviendra à de nou- 
velles connoïffances & à de nouveaux 
moyens pour la cure des maladies ai- 
gucs, malignes, & peftilentielles ; mais 
ce que l’on appercoit avec plus de cer- 
aitude, c’eft que les tt exitUræ- 
les ne guériffent guères qu'à la faveur 
des éruptions que le délétere formes 
à l'extérieur du corps : C'eft donc fur- pu ton 
tout par cette voie, que l'Arc, à l’imita- ee 
tion de la nature, peut être déjà de quek ss 
que reflource dans ces maladies : [l ne pour la guéri- 
le feroit pas moins dans les maladies es 
malignes, oùle délétere ne forme point 
d'éruptions extérieures , & où il ne 
peut trouver d’iffue par aucun excré- 
toire naturel du corps : Car c’eft en 
fui procurant des brèches, ou des O- 
vertures, & des fuppurations par lef- 
quelles il puifle être entraîné, qu'on 
peut fauver les malades. Ainf > tant que 
nous ne connoïîtrons pas d’antidores ca- 
* pables de dompter ces déléreres, ou de 
s'oppofer à leurs effers , les cauteres 
multipliés, les véficaroires fuivis, &. 
autres alcérans , foit pour éviter la ma 
Vi 


1Ï paroît 
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“die, foit pour la guérir, quand elle 
en donne le temps, font # en attendant 
de plus grandes recherches & de nou- 
velles tentatives, les moyens que l’Art 
peut employer le plus sûrement, & 
fans aucun danger , dans la cure de ces. 
maladies mortelles. 

Cependant je ne doute pas qu’il n’y 


qu'onpeutdé- ait dans la nature des remedes con- 


couvrir des . 


Femedés con. Ile: Le dpaihie daçeriie 4109 a tant de 
tre le fpafme caufes , mème des caufes fort légeres , 


ds la pefte, 


qui peuvent l’exciter, qu'il eft très 
vraifecmblable qu’il y en a aufli beau- 


coup qui peuvent le difhiper. Notre 


corps eft pour ainfi dire une fenfirive ; 
le fyflème nerveux & membraneux efé 
intérieurement fi fufceptible du moine 
dre contact, & peut être fi diverfe 
ment affecté par différentes caufes , que 
celles-ci peuvent produire des effets 
extrèmement variés : Ainfi ce n’eft point 
dans les remedes généraux , n1 dans 
les remedes réduits fous des Clañles 
communes , que nous trouverons les 
différens anti-fpafmodiques dont nous 
avons befoin. C'eft à l’'Empirifme à 
nous les découvrir ; À la vérité , 1lne 
nous en a encore; procuré que très-peu : 
Mais 1l faut avouer aufli que les Prati+ 


ciens ayant peu connu le genre de masi 


D” 
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Hadies dont il s’agit, ils ont peu tourné 
leurs vues & tentatives du côté des re- 

_  medes qu’il faudroit trouver pour come 

| batre ces maladies. 

| Les bubons & les charbons fontptef- cure des 

| que les feules reflources de la 5 Re 

“pour l’expulfion du délétere. Il y avoït 
à Marfeille 90000 Habitans ; Îa pefte en 
fit périr plus de 39600 ; & il y en a eu 
plus de 20000. où ta maladie s’eft bor- 
née-à des bubons ou à des charbons , & 
qui n'ont été guéris que par cetre voie, 
fans laquelle 1l ne feroit pas refté, dit- 
on , le quart des Habitans (/). La cure 
des bubons fe réduifoit à deux gen- 
res de méthodes : Lorfque les bubons 
étoient bien inflammatoires , & promet- 
toient une vonne fuppuration , on favo- 
rifoit cette terminaifon, & on ne les 
ouvroit que quand l’abfcès étoit formé : 
Mais lorfqu’ils faifoient peu de progrès, 
que l’inflammation étoit languiffante , 
& que la gangréne s’emparoit des glan- 
des de l’intérieur du bubon, on l’ouvroit 
‘promptement , on enlevoit. les glandes 
gangrénces , & on ranimoit les chairs 

our obtenir une bonne fuppuration. 
Il étoit néceflaire de fcarifier ou tail. 
fader, & de cerner l’efcarre des char- 
(/) Pag. 219. 
V'1v 
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bons. pour faciliter l'écoulement des 
matiéres fanieufes, & le détachement de 
l’efcarre ; car fans cette précaution , le 
charbon faifoit un rogtès énorme, & 
très-rapide : On détruifoit ou l’on r2- 
nimoit les mauvaifes chairs , & on étz- 
: blifloit une bonne fuppuration qui. pro= 
euroit la guérifon. 


PRE RE 
D RE NC DUR D TER NE 2 VE 
CHAPITRE: VIIS 
ARTICLE PREMIER. 


Des FIÈVRES COLLIQUATIVES NON 
PUTRIDES, AVEC SUEURS ET ÎM'ARRHÉE, 


6. I. 
&ctte colli- E genre de maladie femble n’a« 
aation à été voir été apperçu . qu'imparfaite- 


eu diftinguée “à 
és aures ment par les Praticiens: Ils en ont f 


peu marqué les caufes & les caractéres N 
ques pourroit douter de fon exiftence , 
1 On n'avoit pas remarqué dans certaines 
fiévres malignes & peftlentielles des 
coliquations, qui fe manifeftoient par 
des fueurs exceflives , & des déjecions 
abondantes & non fétides , & qui peu- 
vent être fupprimées avec fuccès ; j'en 
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mivu,à la vérité, pluñeurs, maiselles 
-n’éroient pas affez confidérables pour 
épuifer les forces, & me dérerminer à 
en arrêter les évacuations : Ainfi, c’eft 
fur l'expérience de célébres Praticiens 
(#que SE Aé la pratique qu'ils prefcri- 
| vent, par rapport à la fuppreflion des 
|" évacuations , lorfqu’elles jettent Les Ma- 
|“ Hdes dans une foibleffe extrème. 
Il peut y avoir , indépendamment des Ge cor. 
-fubftances putrides, des miafmes incon- quation peur 
\ s * m. Être maligne, 
nus, très-pernicieux, capables de diffou- è 
dre les humeurs, & de caufer des évaz 
cuations exceflives par la voie des uri- 
pes, des fueurs & des fellesz; mais les 
effets d’un tel déletére ne doivent pas 
-æoujours fe borner uniquement aux hu- 
meurs ; on doit être encore fort atten- 
tif aux défordres qu'il peur caufer dans 
les folides , furtout quand la maladie eft 
très-aigué , & accompagnée d’accidens 
ficheux ; encore plus lorfqu'elle eft éoi. 
démique, & qu'elle fait périr en peu de 
jours les Malades : Les effets qu'il canfe 
alors fur les folides, tel qu'un fpafme 
mortel, les engorgemens , la gangré- 
ne , &c. font plus preflans & plus fu- 
neftes que la diffolution des humeurs; 
ainfi, on doit être, dans le traitement 
de ces maladies , beaucoup plus occupé 
V v 


| 
| 
| 
| 
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«de ces accidens formidables, que 4 
_Lamaligni- l'excès des évacuations. Dans la fuette 

5 Ci par exemple , qui fait périr les Malade: 

| 1er aufli-tôt qu'elle les attaque, c’eft-à-dire: 

ot en trois ou quatre heures, où la fueu: 

paroiït être le caractére le plus dominanr: 

& où les malades reflentent des ar: 

deurs intérieures, & périflent dans une 

efpéce d'affection comateufe , ce n’ef 

pas à la fueur ou à l’affoibliffement qui 

en réfulte , qu’on doit imputer la mort. 

Au contraire, ceux qui ont traité cette 

forte de pefte , ont été attentifs à exci- 

ter davantage la fueur, afin de procu- 

rer par cette voie l’expulfion du déle- 

tére. Ces vues, quoique prefque tou- 

jours infuffifantes , pouvoient être bier 

fondées; mais les remédes chauds ou fort 

: . . actifs qu'on employoit, pouvoient ex- 

citet la malignité ou l’acrimonie de certe 

caufe, & contribuer par-là aux funeftes 

effets qu’elle produit dans les folides. Or 

ce font ces effets mêmes qu'il faut con- 

noître , pour découvrir les indications 

+ qu'on auroit à remplir , pour combatre 

ou pour prévenir au plutôt ces accidens 

meurtriers : Mais il ne paroït pas qu'on 

ait cherché à les connoîïtre par les inf 

pcétions anatomiques, ni qu'on aittenté 

avec connoiflance les moyens qu'onau- 
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toit pu leur oppofer. Toujours apper. 
- çoit-on au moins que dans le genre de 

colliquation dont il s’agit, les Praticiens 
hefirent, lorfqu’ils redourent la maligni. 
té de la maladie , de fupprimer les éva- 
cuations, & qu'ils ne s’y déterminent 
que quand la proftration des forces l’exi- 
ge abfolument. Cependant il faut peu 
compter fur l’expulfion de tels miaf- 
mes; car fouvent ils ne peuvent ouè- 
res être admis par les filtres , qui four- 
niflent le paflage aux évacuations ; ce- 
endant la fueur foutenue par des bou- 
teilles remplies d’eau chaudes, mifes 
dans le lit , peut en entraîner dans cette 
maladie fi prefflante une partie ; ainfi 1l 

_ feroir défavantageux de la fupprimer. 


6 FI. 


Beaucoup de Praticiens penfent néan- , Faufé ine 
e e > e La 3 : 7. dication pouf. 
moins qu'on doit les arrêter , particulié- tom 
rement celles qui fe font par la voie des des évacua- 
Æueurs; parce qu’elles enlévent ; difent- "°* 
ils, la partie la plus fluide & la plus 
fubtile des humeurs, & qu’il ne refte 
plus que la partie la plus épaiffe , qui 

! / L 
par fa grofliéreté peut caufer des embar- 
ras dangereux. Je fuis furpris de ce que 
quelques Auteurs modernes, fort reconx- 
V v) 
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mandables , ont adopté cette opinion à 
qui ne s'accorde point avec l'idée de l+ 
colliquation, dont la réaliré eft très-re- 
marquable dans ces cas. S1 la mafle des 
humeurs fe réduifoit, comme ils le 
croyent, à la partie la plus grofiére, ce 
feroit furtout le fang roprement dit 
qui refteroir, & qui domineroit ; car 
_C'eft de toures nos humeurs celle qui 
eff la plus groffiére : Or il fufit , pour 
fe LÉbul de cette opinion , fuggérée 
par l’imagination, d’avoir examiné le 
fang qu'on tire par la faignée dans ces 
maladies ; car on voit que le cocgulum 
eft petit, & quil nage dans un véhi- 
cule fort abondant. Il eft donc vifible 
que le fang , ou la partie la plus grofié. 
re des humeurs, rombe en diffolution ; 
& que maloré les fueurs abondantes, la 
partie fluide furabonde dans la malle du 
fang : Ainf , dans les maladies colliqua- 
rives , on. ne doit pas craindre que les 
fueurs abondantes épuifent le véhicu- 
le dela mafle des humeurs ; & il eft tou- 
jours facile de remarquer , ou par la 
molleffe du pouls , ou par Le fang qu’on 
uire par la pis que ces fueurs ex- 
cefhves& continuelles réfultent réelle 
ment de la diffolurion des humeurs, 


— 
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SÉIE 
Dans le genre de colliquation dont  mdicatiow 
if s’agit 1c1, les humeurs qui tombent Pr al 
. en diffolution, ne font pas. dépravées évacuations 
comme celles que détruit la colliqua- 
tion putréfaétive. Ainfi les évacuations 
exceflives qui durent long-temps , & 
qui jettent les Malades dans une foi- 
blefle extrème, peuvent être modérées 
ou fupprimées, avec beaucoup moins de 
danger. Riviere croit que les cordiaux 
opiés , tels que la thériaque ou le diaf= 
cordirin, le laudanum mème, font pré- 
* férables aux aftringens : Ils doivent con- 
venit , furtout dans le cas de complica- 
_ tion fpafmodique. Cependant quand ces 
Re ne fufhifent pas , le même Au- 
teur recommande, d’après fon expé- 
rience , d'ajouter le Bézoard martial , la 
corne de cerf brülée, & mème l'efprit | 
de vitriol. Il y a quelquefois des fueurs  rndtcarion: 
abondantes , fans flux de ventre, qui dé- ue + pute 
pendent de matiéres dépravées qui fe- : 
journent dans les premieres voies, d'où 
elles fourniflent à la mafle du fang une 
caufe de diflolution qui entretient ces 
 {ueurs; alors les purgatifs & les éméri- 
ques font employés avec fuccès ; mais Indications 
quand les fueurs font accompagnées de naiss. 
flux de ventre, ces remédes peuvent être 


* 
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fort nuifibles, parce qu'ils irritent les 
folides , augmentent la colliquation , & 
affoibliflent extrèmement les Malades, 
Ils font nuifibles aufli lorfque la colli- 
 quation eft avec fécherefle d’entral- 
les , comme celle dont nous avons parlé 
ci-devant, pag. 443 © fuiv. On doit 
encore faire attention qu'ilya de ces 
maladies qui enfin fe terminent heureu- 
fement par la coétion (a). : 


(4) Dejectiones , exhibito medicamento , 
grant colliquativæ ; non fœtentes ; quod 
pefimum fuit fignum , nec longe poît fecu- 
ta mors. Quüm vidiflent ejufmodi dejettio- 
mes Medici , à medicamento abftinere de- 
buerunt : quanto plus curæ impenderetur 
in purgando , tantô majus colliquationis pe- 
siculum afferebatur. Ballon. conf. 34, Gi r. 

Colliquativas cum vident dejeétiones Me- 
dici, & finceras , à mædicamento abftinere 
debent. Hæ cur educuntur à medicamento , 
fignificant nihil fubeffe amplis quod put 
getur Idem. conf. 54, bb. 1. | 

Solvere ventrem fuprà ventris folutionem 
yaldè timorofum eft, Avicen. fen.4, doët. 5. 
eap.3. Satis manifeftè oftendit quanti peri- 
culi fit pharmaci exhibitio , manente eum 
febre ventris fluxu. Bravo, de pure. rat. f&. 
#, refolut, 7, 6.1. 

Si fit aliquis febre correptus cum alvi 
Auore, & periculo ne ob alvi fluorem robur 
cadat , tunc non dubiè prids attendendum 
viribus : Si verd febris illa admodum eflec 
maligna , & fluor non effet pre multitudinis 
gatione , tunc fi metus effet ne malignitas” 
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‘ furtosè obreperet in cor feu cerebrum .. 


cum certo mortis periculo , tunc haud du- 
biè magis urget furiofa malignitas, quâm ti- 
mor ne cadat virtus ob medicinam, vel S. M. 

uo cafu , fi verüm quod ei quod magis urget 


fit attendendum , coaéti utrumque præfidium: 


admitéemus. Sanélor, meth. vitand. error. bb. 
15, Cap. 12, L 

In alvi fluxu ;: febri peftilenti fuperve- 
nienti , fiftendo , prudentia neceffaria eft : 
S: enim cohibeatur præpofterè , materia ve- 
nenata intus cohibetur ; fi ver non cohi- 
beatur , vires dejicit, ægrumque perdit. Sic 
vero procedendum ; fi ità fit moderatus ut 
vires non dericiat , cohibendus non eft. 
fed clyfteribus roborantibus tantüm mo- 
derandus : fi immodicus fit , & vires ad- 
modum dejiciat, colliquativus efe confue- 


vit, & audacter cohibendus , quod fummä 


effcacia præftabit theriaca recens ad 31], vel 
Jaudinum opiatum ad 5. 1]. vel ij. Sæpê ta- 
men obfervavi alvi fluxum perniciofum ex 
güo æger ad interitum ruere videbatur, dia- 
phoreticis , qualia funt befoart. martiale cute 
€. c. uflo & prepar. theriac. andr. cum fpi- 
rit. vitriol. magna dofi exhibitis, quafi mo- 
mento cohibitum fuifle : fugato fcilicet ve- 
neno , quod , inteftina aliaque vifcera velli- 
cando , fluxurm 1llum fynteéticum eficiebat. 
Kiverins lib. 17, de febr. peffil. cap. 1. 

. Itidem fudor multus, calidus aut frigidus 
femper fluens, humidi redundantiam abduce- 
re oportere fignificat, fupernè quidem fi robuf- 
tus affeëtus , fin vero debilis , infernè. Hip, 
aph. 61, ff. 7. ë 


"LOT 'TU TS NA RCE L £CHES Le 


TR 


472 | Cure des Fiévres 


À R TI CL ES IE 


DE LA F'ÉVRE CATHARTIQUE, 0€ 
ACCOMPAGNÉE DE DIARRHÉE 


NON PUTRIDE: 


SE 


Héérogenc…. Cette fiévre eft accompagnée d’un 


@ahaitique. 


ux de ventre caufé par un hétéro- 
géne , qui agit fur les inteftins, par une 
forte d'irritation , & qui y caufe à peu 
près les mêmes effets que ceux que 
produifent de puiffans purgatifs. Quei- 
quefois cet herérogéne eft répandu dans 
la mafle des humeurs , & entretient un 
flux de ventre , en excitant continuelle- : 
ment l’action des excrétoires des intef- 
tins ; d'autres fois 1} réfide , du moins en: 
partie, dans les premieres voies, fur- 
tout dans la véficule du fel ; car la bile 
elle-même peut fe dépraver , & devenir | 
purgative , & même un purgatif fort ir- js 
ritant : Elle peut auf recevoir de La mat 
{e des humeurs un herérogéne ou un fuc : 
vicieux & irritant, qui fe mêle & {c- 
journe avec elle , & qui hui communi- 


di di 


| 
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que fes mauvaifes qualités , par lefque 
des elle entretiendra un flux de ventre, 


 æn s’écoulant continuellemenr dansles 


_ inteftins: Si une telle bile eft fucceflive- 


ment refournie à la véficule ges la mafle 
du fang, elle perpétuera la diarrhée. 
I! paroïît que de pareils flux deventre 1e héteroge- 


font toujours accompagnés d’une forte nes catharti- 
ques font col- 


“de difflolution des humeurs ; car les liquatifs. 


“grandes évacuations fe faifant aux dé-. 
pens du véhicule du fang , celui-ci ne 


: fe crouveroit plus fufhifamment délayé 


pour circuler Hbrement, fi lui-même 


ne foufroit pas une forte de diflolu- 


tion , ou une déperdition proportionnée 
au moins à ces évacuations : Or nous 
voyéfis en effet que dans ces cas le 
fang ne domine pasplus qu’à l’ordinaire 
dans la maffe des humeurs; au contrai« 
te, on rematque fouvent qu’il ei en pe- 
tite quantité dans beaucoup de véhicu« 
le ; ce qui prouve qu'il y à alors une 
diflolution qni détruit principalement 
les molécules de cette humeur. 
Mais certe diffolution n’eft pas, com- a colliqua- 


à , ’eft pas 
me dans les colliquations précédentes, i? robjer de 


le principal objet de notre conduite la cure. 


dans la cure de la maladie ; ce n’eft pas 
‘à elle qu’on attribue les évacuations; 
c'eft à une acrimonie qui les produit ici 


di | 


&74 Cure des Fiévres À 

r'irtitation , & qui eft auffi dans le caï 
préfent la caufe de la diflolution On 4 
obfervé que c’eft principalement pa 
lexpulñon mème de cette caufe irritan 
te, procurée par le fecours des évacuanss 
qu'on peut Aire cefler les évacuations 
opiniatres ; qui épuifent les Malades ; au 
lieu que dans les grandes diffolutions ; 
& dans les colliquations putréfaives; 
Pufage des évacuans exige beaucoup 
plus de retenue & de circonfpettion. 


CRUE 


Œette mala Cependant cette efpéce de diarrhée 
die na pfé na gnères Été démèlée d'avec les précéz 
guée des au- dentes par les Auteurs qui ont paie des 
Wss diarrhées. disrrhées febriles ; & c’eft prefquêtou- 

jours en effet la cure de celle-e1 qu'on 
propofe confufément pour lerraitement 
de ces diarrhées. M. Vanfwieten, en- 
tr'autres , a décrit cette cure avec beau- 
coup de fçavoir & d'intelligence dans 
fes Commentaires fur Boerhaave, 6 722. 
Jl fufhroit ici d'y renvoyer le Lecteurs 
f les renvois n'étoient pas incommo- 
des, & ne laifloient pas des vuides , qui 
rendent imparfaits les Ouvrages où les 
matieres doivent y être traitées com 
pletrement : D'ailleurs , nous y ajoute- 
sons plufieurs remarques particuliéress 


| 


ne. ! RUN 


“. 
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ui méritent beaucoup d'attention, & 


qui feront connoïtre avec plus de pré 


cifion les différens caractéres & les dif- 
férens états de ces maladies. Mais nous 
rapporterons Les principaux endroits du 
texte de ce Sçavant Commentateur , afin 
de confirmer notre pratique, par les 
gs que ce célebre Médecin a étae 
blis d’après fon expérience, & celle des 
plus grands Maitres. 50 
Lorfqu'on foupçonne qu'une diar- 
rhée ou une dyflenterie eft entretenue 


Cure de cefà 


le qui dépend 
des premieres 


par des matieres irritantes , reteriues vcies. 


dans les premieres voies, les faignées 
proportionnées à l’irritation , Les émétie 
ques, les purgatifs & les lavemens. 
& une botiflon délayante très - 2bon- 


dante ; font les remédes les plus 
prompts & les plus füss. pour enlever læ 


çaufe de cette maladie. Souvent on ef 


_obligé de faire vomir , & de purger plu- 


fleurs fois pour détacher & évacuer tota- 
lement cette matiére , qui quelquefois , 
quoiqu'en très-petite quantité, fufig 


pour caufer des irritations douloureu- 


fes ; & provoquer des évacuations aben- 
dantes; ainfi, ce n’eft pas par la quan- 
tité des matieres , que les émétiques, ow 
les purgatifs évacuent , qu’on doit juger 
de la néceflité de répéter les purgations ; 


LE 


476 Cure des Fiéores À 
c'ef par l'irritation qui excite le Aux d& 
ventre, & qui marque la mauvaife qua 
Hité de la matiere irritante ; aufli arrive. 
t-il fouvent , comme le dit Sydenham, 
que de très-petites évacuations , procu-. 
rées par l'Art, ont été fuivies-d’un fous. 
lagement remarquable. Les lavemens 5 
à demi. dofe de liquide , rendus Urga= 
ufs, en y doublant ou triplant fa dofe: 
des purgatifs, À laquelle on prefcrit ces: 
purgatifs intérieurement, font employés: 
auf avec fuccès, On doit avoir recours 
aux narcotiques ow calmans, après Cha» 
que purgarion; furtout lorfque l'irri- 
tation eft un peu remarquable : Et quand 
elle fait craindre l’inammation , on ne 
doit pas négliger les faignées. Lorfque 
la matiere irritante réfide feulement 
dans les premieres voies , la méthode 
que nous venons d'expofer , a un fuccès 
plus prompt que dans le cas fuivant. 


SES © à À 


Outre d  Sic'eft la bile retenue dans la véfcu- 
si le qui eft dépravée, & qui entretient 
Le de la veñ. le Aux de ventre , on ne peut guères en- 
cule, lever cetre caufe que par le fecours des 

émétiques, qui en excitant le vomiffe- 
ment , comprime la veficule de la bile, 


& expulfe cette humeur dans les inte£- 


Ed 


| 


E 
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Uns ; d'où elle eft évacuée pat le vomi£ 
ement & par la voie des felles. On doit 
en différens jours répéter les émétiques, 
foit le tartre ftibié, foit l'hypécacuana , 
tant que l'on appetcçoit dans les évaeua- 
tions une bile fort jaune , ou verte, ou 
brune, ou fanguinolente ; car elle eft 
ar elle-même un figne manifefte de 
k véritable caufe de l'irritarion 3 1 
de la diarrhée. Si elle eft fort ittitante , 
les lubréfians, le petit-lait , la décoction 
de pruneaux, les aigrelets, font indiqués 
Pour en corriser l’acrimonie, en atten- 
dant que l’on foit parvenu à l’évacuer to- 
ætalement : On peut aufli, dans la même 
vüe, ordonner le petit-lait pour boiflon 
ordinaire. Les farineux & les abforbans 
qui ne font pas aftringens , telles que les 
poudres de enr d'œufs & d'yeux 
d'écrevifle , mêlés avec le nitre , peu» 


ent aufli être de quelque utilité. Mais 
de principal objet de la cure confifte à 
obtenir, par les vomitifs, l'évacuation 


complette de la bile irritante , furtout 
de celle qui eft dépravée dans la véficu- 
le; car cette bile, s’ilenreftoir dans ce 


_#éfervoir , continueroit à dépraver celle 


que le foie fournit continuellement ; ce 
qui entretiendroit toujours le Aux de 
âentre. Il ne faut pas négliger de pref- 
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crire , etitre les purgations ; l’ufage des 
parégoriques , afin de modérer l'irrita- 
tion de la caufe de la maladie, & de 
s’oppofer au fpafme, qui peut ètre ex- 
cité par les evacuations. | 
 Bifrene Dans le cas précédent , & dans celut- 
ee ci, la maladie différe feulement de la 
fiêvre fterco- fiévre ftercorale dont nous avons parlé, 
als, en ce que le flux de ventre n'accompa- 
gne pas toujours la fiévre ftercorale , &c 
qu'au lieu du flux de ventre, les matieres 
vicieufes , retenues dans les premieres 
voies , caufent diverfes affections fpaf- 
modiques très-dangereufes : Elles cau- 
fent mème quelquefois des contraétions 
fpafmodiques , qui s'oppofent aux éva= 
cuations , & quelquefois aufli des in= 
flammations gangreneufes dans les vif 
céres de l'abdomen, ou d’autres acci- 
dens funeftes : Les diarrhées dont il s’4- 
git ici manifeftent par elles - mêmes la 
caufe de la maladie ; ainfi, les indicaæ 
tions font plus faciles à faifir que dans 
les fiévres ftercorales, qui ne font pas 
accompagnées de flux de ventre : Mais 
l’effentiel de la cure eft le mème; les 
circonftances oules différens effets peus 
vent feulement exiger des précautions 
particulieres. | 


A LV 


Ja néceilité de réitérer les purgations ; 
amais dans ce cas 1l faut prendre garde fi 
la diarrhée n’eft point fpafmodique ; car 
les effets du fpafme peuvent apporter, 
comme nous l'avons prouvé en parlant 
des épiphénoménes de la fiévre , des 
changemens dans la confiftance & dans 
les couleurs des déjeétions , furtout des 
déjeétions bilieufes , qui feroient regar- 
der la dépravation de ces déjections com- 
me la caufe dela maladie, tandis qu’el- 
les n’en feroient que l’effet*. Il eft vrai 
auf que les mariéres dépravées , rete- 
nues pe les premieres voies , peuvent 
être la caufe du fpafme, & enfuire le 
fpafme peut être dans la même maladie 
une nouvelle caufe de la perverfion de 
ces marieres, furtout des matiéres bili. 
lieufes : Mais cette nouvelle caufe pré- 
fente d’autres indications, aufquelles le 
Médecin doit farisfaire. Quelquefois le 
 fpafrne eft la feule caufe de la perverfion 
|:4 ces mêmes matiéres ; d’autres fois-cet 
état vicieux des matiéres ne dépend 
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Les mauvaifes déjections qu'on ob- :Diftinäto® 
Serve dans ces diarrhées, nous marquent “+ males 


ie d’avec la 
diarrhée fpaf= 
modique» 


F Nid. 
cimen Médies 
næ Cl, de la 


Caxe, 17$ 16 


‘que de leur propre dépravation fpont2. 
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Diftin&tion née : Telle eft précifément la caufe de 
a diarrhées dont nous parlons ici ; quel 
diarrhée in- ques-fois encore, comme nous l’avon 
#auunaioire. remarqué, les inflammations des vifcére 
de l'abdomen , font la caufe des mauvai: 
fes qualités des déjections, & des diar 
thées. Tous ces différens cas font diff 
ciles à démèêler , ils exigent de la par 
des Praticiens beaucoup d'attention & 
de difcernement ; car l'erreur eft for: 
à craindre, furtout dans les cas dé 

fpafme , ou d’inflammation. 


Se 


biauhée Si le flux de ventre eft entretenu pa 
@umoral. yne caufe irritante , répandue dans Îs 
mafle des humeurs , qui fe mêlent avec 

la bile filtrée par le foie, & aux fucs 

qui paffent par és couloirs de leftomac 

& des inteftins , la caufe de ce flux de 

ventre fera moins en prife aux purgatifs 

& aux vomitifs, & elle pourra caufer, 

dans la mafle du fang, une diflolution 

qui fera du genre de certe efpéce de cols 
liquation non putride, dont nous avons 

parlé dans Particle précédent ; elle n’en. 
différera que par fes effets : celle-là fe 
manifefte par les fueurs & par le flux de 

ventre , quelquefois par les fueurs feu 
lement, 


L j | 


Me s ; 
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Aement , felon l’affinité de l'hétérogéne 
avec les excrétoires de ces différentes 
voies : Souvent l'abondance des évya- 
cuations marque que la diffolution eft | 
fort confidérable : Celles qui fe fonc 
par la voie des felles feulement, ne dé- | 
notent' pas une fi grande diffolution : 
Mais le fuccès aflez ordinaire des fu- 
dorifiques dans cette efpéce de flux de 
ventre, & le fuccès des purgatifs dans 
J'autre efpéce de diflolution non putri- 
de, qui ne fe manifefte que par les 
| fueurs ; ces fuccès, dis-je, marquent af- 
fez que ces diflolutions font de même 
genre ; puifque les évacuarions qui 
en réfulrent , font réciproquement fuf- 
ceptibles de diverfons par descouloirs, 
qui font également propres aux évacua- 
tions de l'une, & aux évacuations de 
Jautre : Quelquefois auffi la diffolution, 
& la qualité de l’héterogene qui la caufe, 
font telles que les évacuations fe font 
 d’elles-mèmes en mème temps, par ces 
différentes voies. Ainfi c’eft le même 
{genre de difloiution , qui eft plus ou 
moins confidérable, & dont la caufe a 
lus ou moins d’affinité avec les filtres 
L. inteftins , ou avec ceux de la peau; 


Mais toujours en a-t-elle , comme on 
wient de ie remarquer , avec les uns & 
Tome II, | 
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| # avec les autres: Cependant ces différenë 
cas doivent être diftingués , parce qu’on. 
doit y remarquer différens effets, & dif- 
férens dégrés de diflolution , qui préfen- 
tent des vües différentes dans la cure de 
ces maladies. | 
_Complica-  L’héterogene, ou la caufe de la mäla- 
foule die, peut d'ailleurs y apporter encore 
es on doit fai- a - 7. pPo 3 ," <S 
se attention. plus de diverfité , lorfque ces éftets'ne 
fe bornent pas à la diflolution & aux 
évacuations qu’elle excite; car fi elle a 
une acrimonie , où une malignité capa- 
ble de caufer divers defordres dans les 
folides ; comme fpafme , inflammation, 
gangréne, &c: la maladie devient com- 
phquée, les’'indications femultiplients 
& la cure fera aflujettie à des métodes 
effentiellement diférentes, Nous avons 
parlé ci-devant de toutes ces diverfes 
<omplicarions : Il ne nous refte préfen- 
tement qu'à traiter de la cure de la fie 
vre qui n'eft accompagnée que d'une 
diarrhée , ou d’une dyflenterie non pæ 
tride , produite par une caufe irtitante 
répandue dans la mafle des humeurs. 


ui SAT 
Care de ta‘ Dans ces maladies, les AE & 


Sarre ur | AE vonitifs font encore indiqués ; pat 
ce que la bile de la véficule du fel ef 


re! 


V. 
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_ chargce de l’héterogene , qui entretient 
: Je flux de ventre, & que ce réfervoir 
. feroit une fource intarriffable, qui per- 
pétueroit ce flux de ventre. Les fucs qui 
{éjournent dans l’eftomac & dans les in- 
teftins , n'en font pas moins infectés , 
& peut-être même en font-ils la premie- 
_ se fource ; il faut donc les évacuer tota- 
lement ; & ordinairement on ne peut 
réufht complettement qu’en réïtérant 
plufieurs fois lufage de ces purgatifs; 
furtout des vomitifs, qui par les fecouf- 
fes qu'ils caufent , compriment . & éva- 
£uent enfin entierement la bile contenue 
dans la véficule. HOLEL0YS 287 
Mais dans le cas dontils’agitici, l'ex. Pourquoé à 
pulfon de toutes ces matieres ne PQ 
fit pas ordinairement pour terminer la & les Fes 
diarrhée, parce que la mafle des hu 
meurs en entretient toujours la caufes 
_& que les fucs des inteftins & la bile; 
qui eft refournie à la véficule du fiel, 
en font chargés ; ainfi il fautencore les 
évacuer , furtout par des vomitifs, pour 
expulfer la bile ; car ce n’eft que par leur 
moyen qu'on peut y réuflir, | 


4 & SH hL 


Opinitteté 


: Mais cette fource feroit difficile à ta, qe Te 
+ X ij ladie. 
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rir, 1 on ne s’appliquoit pas à détours 
ner vers d'autres voies l’héterogéne ré. 
pandu dans la mafle des humeurs : Ainfis 
outre les émétiques & les purgatifs , les 
 diureriques & les diaphorétiques peu- 
vent être employés très - utilement , 
après les premieres purgations. 
Ufage: des Cependant, avant qu’ils ayent pro= 
diuretiques & duit une diverfon fufhfante, l’hétero. 


Tee les gene qui fe porte vers les premieres 


émériques & voies , furtout celui qu’entraîne la bile 
ire ES qui fe filtre par le foie, continuera d’en« 
Ve tretenir la diarrhée; ainfi on ne doit 
_ pas, je le répete , s'en tenir aux premie= 

Les éyacuations procurées par les purga- 

cifs & les vomitifs, quand mème ces 
évacuations auroient épuifé la bile de la 

véficule , & les matieres retenues dans 

les premieres voies; parce qu'il en fur- 

vient de nouvelles qu'on doit encore: 

évacuer ; & que les autres remédes qu'on 

emploie, ne peuvent rien contre ces Ma= 

tiéres, qui font hors des voies de la cire 

culation : Ce n'eft done que iorfque les 
diuretiques & les Lo PA Re {ont 

parvenus à caufer une diverfion confidé 

rable , qu'ils peuvent enfin par eux-mês 

mes terminer le flux dé ventre : Mais 

une telle diverfion eft fouventi difficile 

à obtenir. Ainfñ, il n’eft pas étonnant 


0 Cathartiques, 48 
qu'il y ait beaucoup de diarrhées de 
cette efpéce qui foient fort opiniâtres, 


$& VIII. 


L'ufage des narcotiques, mélésaux urage des 
diaphorétiques, eft très-avantageux ; par-narcotiques, 
ce que les narcotiques facilitent pareux+ 

mêmes latranfpiration, & modérent l’ir- 
ritation des premieres voies; ainfi ils 
_ contribuent beaucoup, avecles diapho- 
rétiques , à procurer une diverfion avan- 
tageufe. | | 
1x 


On redoute les aftringens dans les ue des 

Er temps de ces diarrhées ; mais "rires. 

orfqu'elles traînent en longueur , & 
qu'on a employé avec difcernement les 
remédes dont nous venons de parler, ils 

ont fouvent un très-bon fuccès, mème 
dans les dyffenteries opiniâtres. Le plus 
sut , lorfqu’on à recours à ces remédes, 
eft de prefcrire d’abord les aftringens 
abforbans , qui favorifent la tranfpira- 

tion ; tels font le diaphorétique miné. 

ral, la craie, la corne de cerf prépa- 

rée, &c. Ces remédes adouciffent dans 

Jes premieres voies l'acrimonie des fucs 
qui y abordent , & ils y agiffent par leur 

X iij 
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aftriétion. Ainf ils peuvent, par cetrér 
double propriété , modérer & mêmear- 
rèter le flux de ventre : Mais quand ils 
ne réufliflent pas complettement , on 
peut enfuite recourir à de plus forts af- 
tringens , comme J'acacia-noftras , le fu. 
mac , & les autres auftéres ou acerbes 
du regne végétal ; je les ai fouvent em- 
ployés , mème dans la dyfenterie , avec 
fuccès, & fans aucun inconvénient. 


S.à 


Si la févre qui accompagnoit le flux 
de ventre, perfifte après que celui-ci eft 
cefté, elle fe termine ordinairement par 
une efpece de coction , qui procure la 
dépuration de la mafle des humeurs : 
Cependant 1l fau être attentif au carace 
tere de la maladie ; car fi les fymptomes 
manifeftent une malignité ou une acri- 
monie capable de caufer du defordre 
dans les folides , on doit être beaucoup 


plus circonfpeét fur l’ufage des aftrin- 


gens ; 1l y a beaucoup plus de füreté 
après ne des purgatifs & des vomi- 
tifs de fe fixer aux autres évacuans qu# 


euvent terminer le flux de ventre par 


_diverfion (a). 


(a) Expullu per emetica , purgantia clyfmata : 


Omnium citifima curatio diarsneæ obtine- 


| 
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… biur , fi furfüm vel deorfûm expelli poffit 
… illud , quod ftimulo fuo morbum fecit ; 
… Jongè enim operofius eft lenimen acrimoniæ 
irritantis , quam ejufdem expulfo , fi tuto 
… fieri poffit...… per ipfam entm diarrheam , 
dum à ftimulo acri irritanti ortum ducit , 
nititur evacuare natura illud quod morbi 
caufa efl; hinc toties, evacuata per alvum 
“ morbi materià, fponte fedatur diarrhea . .… 
“ Quamvis autem in diarrheà , fponté quafi ; 
#* omnia verfus alvum ruant, ST ExpE- 
“ ditifima via vidererur , purgantibus datis 
" ‘hoc nitur& molimen ädjuvare , tamen ob- 
« ‘“érvationes pralticæ docuerunt per vomitum 
feliciffimè ,Curari quandoque diarrheam &c 
“ dyfenteriam , fivè hoc fiat furfüm eductà 
M jmaterie circà ventriculum & inteftina fu- 
À ‘periora hxrente , quæ continuo ftimulo ir- 
ritabat quidem inteftina , nec tamen promp- 
tè poterat.per inteftina verfus alvum pro- 
pelli ; five inter movendum validis illis vif 
cerum abdominalium concuflibus mobilis 
reddatur irritans materia , quæ haëtenüs fi- 
xa hærebat, fivè denique per vomitum in- 
vertatur inteftinorum motus , haëtenüs ce- 
lerrimè omnia contenta verfus anum ducens. 
Primum vomitüs effeétum videntur probare 
illa quæ in dyfenterià peflimä epidemica'ob- 
fervavit Desnerus : bonum nempè indicium 
fuife , f ægri bilem flavam, & adhuc ma- 
gis , fi bilem viridem quocumque morbi 
tempore, & imprimis in initio, velfponte, 
vel medicamento exhibito , vomitu vel de- 
jeétionibus excernerent ; toto mali fomite 
fic fimul & femel ablato : Eo autem certiüs 
ægri convalefeebant , qud citins talis evacua- 
tio fieret. Alterum vomitüs effeétum pul. 
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chrè probant illa quæ Sydenhamus in febribus: 
curandis obfervavit. In febre nempè conti- 
nu epidemicè graffante, præter alia fymp- 
tomata , aderat & vomitus, vel inanis VO= 
mendi conatus quandoque ; neque tamen fic 
poterat expelli noxius humor , fed require- 
atut ut , vomitorio dato, validis illis vo- 
mendi concuflibus mobilis redditus expelles 
retur; quod nifi fieret , in febris progreffu 
Yequebatur diarrhea valida , fæpè periculo- 
fa ; ob fraétas morbo vires; ad quam ta- 
men curandam , quocumque demüm morbi 
témpore oriretur, nihil efficacius emetico 
invenit , modd vires ægri adhuc fufficerent, 
Miratum autem fe fepè fuifle teftatur Syden- 
barus , dum materiam vomitu rejetam, nec 
mole admodum fpeétabilem , nec qualitati. 
bus pravis infignem viderer. Vas Suvieren in 
Bocrh, S° 722. 
Purgantia autem pariter cum fru@tu adhi« 
beri folent ad expellendum ftimulum , f nem.. 
p materies irritans potiùs in inteflinis quèm 
Circà ventriculum hæreat , neque adfit in fe. 
bribus naufea vel vomendi conatus .…, clyf- 
snata autem & hic locum häabent , qua- 
zenus eluunt ex craffis inteftinis irritantem 
materiam , quæ etiam in his locis hærere po 
teft, vel etiam quatends purgantia remedia 
per clyfima injecta fuum RP 45 pa edere pof- 
funt. Notum eft enim quan obferva- 
tis, purgantia , quadruplà dofi fumpta aut 
fnjeéta , & dià retenta , fimili modo agere , 
ac fi fimplex dofis ore affimpta foret ; ufum 
imprimis habent hæc in Junioribus , vel & 
alis qui naufeofa fepè hæc purgantia fafti- 
diunt , vel affumpta illico evomunt. Ubi 
verd ad hunc ufum clyfmata adhibentur , re- 
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Quiritur ut in adultis trium quatuorve un- 
ciarum quantitatem non excedant , ficque & 
proportionaliter in junioribus , ne nempè 
mole fuâ irritent inteltina , ficque fubito ite- 
süm per alvum exeant. Præftat etiam prius 
clyfinate ex aquâ cum melle parato , craffa 
inteftina eluere, ut clyfma purgans poftea in- 
Jiciendum facilids retinert, & venis bibulis 
inteftinorum reforberi poffit. Idem ibid. 
Verüm antequam bæc adhibeantur , certi 
debemus efle materiam irritantem expulfam 
effe , & folam ventriculi & inteftinorum flac- 
cidam debilitatem peccare : Si enim aftrin- 
entibus alvi fluor fiftatur , antèquam noxii 
umores expulfi fuerint, graviflima fæpè ma- 
Ja fequuntur , ut monuit Hippocrates de vicr. 
in morb. acut, Chart. iom. 11, pag. 162 : Patet 
autem fatis hic non agi de radicali dyfen- 
- tériæ fanatione per expulfionem materiæ mor- 
bificæ ; fed de dolosä pacatione hujus mali, 
dûm interim tmaterialis caufa morbi per alias 
vias expellitur , vel per metaftafin ad alia 
Joca corporis delata varios morbos facit. 
Novimus autem materiam irritantem expul- 
fam effe , fi morbus jam diutiüs duraverit, 
emetica vel cathartica remedia exhibita fue- 
rint, dolor & tormina remiferint, & alva 
éxcreta in melius mutata fint. Zdem ibid. 
Notandum prætereà [in diatrhei ] non 
femper fufficere unicam emetici vel purgan- 
tis exhibitionem , ut irritans materia expel- 
Jatur , verùm quandoque requiri ut pluribus 
vicibus eadem exhibeantur. Idem ibid. ; 
Prætereà conftat quotidianis obfervatis 
narcoticorum ufu alvum adftringi fæpè ad- 
modum pertinaciter. Solemne hinc fuit Sy- 


denhamo » f6.4, cap, 3 , poft purgantium 
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abfolutam operationem , in dyfenteriis & 
diarrheis curandis , laudanum fuum liqui- 
dum dare ; cumque alternis diebus purgane 
tia propinabat, diebus intermediis manè & 
fer tamen dabat nafcotica , wt fcilicet [ymp= 
somatum ferociam debellaret , aique inducias im= 
petraret , dim cum humore peccante exterminan- 
do ipfi res effet. Quin immo , fi morbus perti- 
nacior tertiæ purgationi non cederet , fingu- 
Jis diebus manè & vefperi dabat parego- 
ricum , donec omnind convalefcerent : im- 
mo& quandèque oëtava quâque horà illud 
propinare non dubitavit , & quidem largio- 
ji dofi , fi non obediret morbus. Quamvis 
autem in morbo contumaciori ad aliquot 
feptimanas continuas quotidie hæc dedifiet, 
numquam tamen vel minimüm quidem in- 
€ommodi à tam frequenti medicamenti nar- 
_ &otici repetitione obfervavit. Idem ibid. 
.. Opium autem , vel magnæ compofñitiones 
officinales quas opium ifigreditur , laëte dif- 
foluta & forma clyfmatis injecta , quafvis 
ferè alvi dejectiones fiftunt , dûm fic topica 
quafi narcofis inteftinis inducitur, & acerri- 
ma tormina fæpè illico tolluntur. Düm un- 
<ia theriacæ tribus vel quatuor unciis lac- 
tis dulcis diluta ano injicitur , funefta ipfa 
phthyficorum diarrhez aliquantüm fæpè come 
pefcitur. Idem ibid. | 
Ubi in febribus humorum copia & impe- 
tus verfus inteftina ruit , veluti Syderha- 
mus {ua phrañ dixit , radii inflammatorii 
ën inteftina vertuntur , illaque ad expulfio- 
nem follicitant , utilis effe fæpè folet deter-. 
minatio verfus alia corporis loca , &'impri-. 
mis verfus cutim. ; idein étiam obtinet, dre 
poft diuturnam diatrheam jéxatis inteftinis ,” 
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: major umorum copia hue verfus derivatur, 
_.quèm naturaliter fieri foler, tunc enim alior- 

fum determinatione fatà minds urgentur de- 
- bilitata inteftinorum vafa, ficque datur oc- 
cafo. ut eadem plus contrahi & firmari pof- 
fint : alia.occafione diétum fuit quod peite 
correptis , dûm vel folo ftragulorum pondere 
fudor exprimeretur , illico alvi fluxus &c vo- 
mitiones fedarentur ; materiæ morbificæ ra- 
dis, qui priùs introrfum reflexi in ventri- 
culum & inteftina decumbebant , nunc ver- 
fus ambitum corporis fe fe exporrigentibus , 
ut Sydnhamus monuit, feéf. 2, cap.2...... 
agitur autem hic de talibus fudoribus, qui 
mwiribus integris, & naturâ morbo prævalen- 
te ; EXCItANTUT » & per quos.irritans materia 
de corpore exit, vel impetus humorum ab 
inteitinis avertitur.. Idem ibid. 

Cum.autem naturaliter per urinam illa 
“exeant de corpore , quæ jam acrtora fac- 
ta nocerent , admodum probabile videtur , 
hoc modo excerni poffe talia quæ ad intef- 
tina delata iritantem ftimulum facere pof- 
fent. 

Hæc autem determinatio alorfum, quæ 
per fudores vel urinas fit, falubris elt, cum 
fimul per has vias noxit humores exire pof- 
fint. Verüm & quandoque accidit in diar- 
rheis & dyfenterits,, fivè fponte, fivè aftrin- 
gehtibus antè debitum tempus exhibitis , 
fuppreffis , ut noxii humores ad alia corpo- 
ris loca delati, novos morbos faciant. Idem 
sbid. 

Itaque fi diarrheæ nimidm indulferis, me- 
diam folummodd depurationem tantoperè 
expetitam procurabis , atque etiam forfan 
quod poftremo in loco nez erat , Pt 
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mo excernetur. Fateor equidem feparationé 
3lla per flores jam fa [quæ fenfim & fine 
fenfu peragi folet , atque plerumque paulà 
pleniori tranfpiratione potiufquam fudore 
mañifefto ] diarrheam , fi fortè acciderit , pe- 
riculi non multüm interminari : fciendum 
tamen eft illam tüm non aliundè accidere , 
quâm quèd purgatio , fubducendis fœæcibus 
dicata , non opportunè exhibita fuerit , quæ 
quidem foces morà fuâ fermenti alicujus 
maligni indolem adeptæ , inteftina jam 2d 
excretionem irritant , ftimulantque , ut omit- 
tam dicere liquidiffimam illam excremento- 
rum confiftentiam [tali enim formi plerum. . 
“que vifuntur ] fatis indicare ea pro criticd 
morbi folutione habenda non efle. Sydenham. 
Of, in acut. 

Ubi verd magis ad naturales foœcut alvi- 
narum dotes accedere incipiunt , & imprimis 
fi ingefta vix mutata per alvum dilabuntur , 
tunc roborantibus & aftringentibus locus 
erit, Van, Suvit, loco fuprà citato. 
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T48 BATEMENT des forces: Voyez Forces ; 8 
Profration des forces. 

Abdomen : Gonflemens-& contractions del’ 4bdomen , font 
des fignes de matieres vicieufes retenues dans les pre- 
imieres voies, page 371. Douleurs & grandes contrac- 
tions des mufcles de l'abdomen , font un fymptome de 
fevre ftercorale, 372, 373. Circonfpettions qu'exige la 

_purgation en pareils cas, 373. Voyez #7 ifceres & Ventre. 

Abfcès purulens qui furviennent aux inflammations lo- 
cales,. ne fe A nb qu'après que l'inflammation: a 
produit l'humeur pürulente, 257. En quels cas Fhu- 
meur purulente produite par læcoétion forme des ab{- 
cès, 245. Abfcès puruless produits par. les crifes, 257 

Abfès critiques terminent rarement les fevres. dont les 
exacerbations font accompagnées de friffons prefque 
conrinuels, 261. Diftinétion des abfcès interieurs CrE= 
tiqués & non critiques, 259 © Juiv. Signes propres 
pour en décider le caractere , idem. Les abfcès critiques 
ne font pas formés par l’inflammation des parties. où 
ils Le trouvent, idem. Ils n'ont pas befoin d’inflam- 
mation pour leur formation, 257. Ils fe forment en 
très-peu de temps, idem. On ne doit pas differer long- 
temps à les ouvrir, idem. Préfages tirés des ab/cès ci 


tiques , ‘ 1260 © fiv, 
Abjcès non critiques : Préfages que l'onentire, idem © 
2652 


Abjeès fanieux , n'eftnt critique, ni inflammatoire ; pour- 
quoi, 260. Il eft formé de la matiere morbifique. crue 
& raffemblée dans une partie, idem, 1Left une fuite 
de la dépuration par dépôts, DITES 
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494 d'ANDUAE | 
* Abfcès gangreneux & putrides exterieursne forment pas 
un genre diftiné@t de maladies dans la pefte, 453 
Abforbans ( Remedes ) : Ufage des abforbans non aftrin- 
gens dans les diarrhées qui dépendent de la déprava- 
tion de la bile de La de ; 477 
Acerbes végétaux : Leur ufage dans les diarrhées humo- 
rales, &c les dyffenteries , | 486 
Acefcence des buimenrs les fait réfifter aux atteintes de la 
| pourritüre, 6 
Acides minéraux : Leut ufage pour réfifter à la colliquaz 
tion putréfaétive des humeurs , 399. Maniere de les 
employer, idem. 
Acres ( Remedes ): Utilité de leur application extérieure 
dans les colliquations putrides malignes, 426. Ils cau- 
fent quelquefois alors des dépôts ou des éréfipeles gan- 
. Sréneufes, | _ idem, 
Acrimonie produit les évacuations qui accompagnent les 
fievres cathartiques, 473. Elle eft auffi dans ce cas 
la caufe de la diflolution, 474. Une grande acrimonie 
eft très-funefte dans la pefte , par lirritation & le 
fpafme qu'elle caufe, 44? 
Acrimonie de la canfe de la < Voyez Hétérogene fé 
brile & Fievre. De la bile Voyez Bile, Des humeurs $ 
Voyez Humeurs. Des fucs excrémenteux , Voyez Sucs 
excrémenteux , OÙ Excrémenss 
Afhion des arteres ; des vaiffeaux ; des parties. Voyez Ar= 
_.teres ; Vaifleanx , Parties. 
Affeblions comatenfes & foporenfes : Voyez Afoupiffemens 
& Léthargie. 
Affettions convulfives & fpafmodiques : Voyez Spafmee 
ffoibliffement : Voyez Foibleffe & Proffration des forces. 
Aigrelets ( Remedes ): Leur utilité pout tempérer la cha- 
leur d'acrimonie qui accompagne les fievres critiques 
fimples, 300, 301. Ufage des aigrelets non aftringens 
dans la cure des fievres ardentes critiques, 342. Les 
aigrelets font indiqués pour corriger l’acrimonie de la 


< 


bile, 477. Leur ufage dans les diarrhées qui en dépen- | 


dent, idem. | 

Air extérieur : Son plus où moins de péfanteur produit 

*_ fur nous des effets confidérables, 377 Un air trop léger 
rend les aétions organiques languiffantes, & les fecré- 
tions défeétueufes , idem. Un air chaud & humide £- 
vorife & accelere extrêmement la fermentation & la 
pourriture , idem. L'air ‘exterieur qui paffe dans Fefto- 
mac eff la principale caufe de la macération des ali- 
mens, 376. Les differentes difpofitions vicieufes de 
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Pair font plus ou moiss nuifibles à la digeftion, felon | 

* * qu'elles font trop favorables à la macération des ali- | 
“ mens, & qu’elles lui font faire trop de progrès , idens 

* & 377. La mauvaife conftitution de l'air eit la caufe: è 

“ Ja plus fréquente des maladies épidémiques, par la 5 

erverfion des alimens dans l’eftomag, idem. | 


à Alimens : Leut macération dans l’eftomac en facilite la 
digeftion , 376. Leur dépravation arrive aufli par cette 
même macération, lorfqu'elle s'étend trop loin , idem. 
Les alimens font pervertis dans l'eftomac par la mau- 
yaife conftitution de l'air, idem. Les alimens doivent 

| être retranchés aux Fébricitans, 7. Les alimens foli- 

| des ne ‘peuvent fe digérer, ou du moins que dificile- 
| ment dans une grande fievre; pourquoi, 6, 22. Les 
| alimens qui féjournent dans l’eftomac des Febricitans,, 

l s’y pervettiffent, & deviennent malfaifans , 299. Les 

| alimens farineux ne peuvent être digerés par un efto- 

mac trop débile, 410. Les alimens farineux font les 
| moins fufceptibles de pourriture , 399. Les alinens 


acéreux , légers, fort reftaurans , &e les moins fufcep- 


| tibles de pourriture, font utiles contre la foibleife’ 
dans les fievres colliquatives-putréfaétives -benignes »  , 
407, 410. Les alimens fort nourriffans , donnés avant 
la terminaifon de ces fievres, jettent le malade dans 
un plus grand abbatement , loin dele fortifier, 403 
Altérans ( Remedes ) : Leur ufage dans la cute des fievres,, : à 
283. Differentesefpeces de remedes altérans employés 
dans ces maladies, 284 
Alération des bumeurs par les remedes altérans * Voyez 
Humeurs. 
Ame : L'empêchement de fes fonétions dans le temps di 
” friffonccritique , eft d’un fâcheux préfage, 272 
Amertme de la bouche. Voyez Bouche. ÿ 


Anciens Médecinss . 


Les Anciens étoient mieux inftruits que les Modernes 
de la vraie Phyfque du corps, 62. Ils ont entrevu la: 
caufe mécanique de la chaleur naturelle, 61. Ils n’ont. 
pis connu clairement le principe de cette chaleur , 62. 
Ils donnoient le nom géneral de coëtion aux opera- 
tions de la chaleür naturelle , $. La Médecine des 4#- 
ciens eft auffi embarraffante qu’inftruétive ; pourquoi ; 
167. Le feul genre de connoiffances qui fut l'objet de 
leurs recherches , étoient les obfervations cliniques. 
| 239 249 12 
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Dotrine des Anciens fur La Fievre. 


La Théorie des Anciens fur les fievres à été abandohnée 
des Modernes , 62. Les Anciens faifoient confifter la 
fievre dans la chaleur, 333. Les diftin@ions que les 
Anciens ont faites des caufes de la fievic, relativernent 
aux quatre humeurs, font imaginaires ; pourquoi , 
291. Elles n'ont pu fervir qu’à induire en erreur, 6€: 
à répandre de l’obfcurité fur leur doûrine, 292, Com- 
ment les Anciens Medecins établifloient les quatre 
temps des fievres, 93. On doit être en garde centre 
les prognoftics géneraux que Les Anciens ont établis 
fur les épiphenomenes des fievres, 375. Les Anciens 

\ avoient obfervé que les effets de la fievre qui ptocu- 
rent la guérifon, marquent l'exclufion des effets qui 
caufent la mort, ; 156 


Doëtrine des Anciens fur la Coëtion. 


Ce que les Anciens appelloïent coëtion, 3. Ils admet- 
toient , dans certaines fievres, une cofion excrémen- 
teufe ; 69. Diftin@tion qu'ils faifoient de cette coc- 
tion d'avec la coftion purulente, idem ©” 70. Réalité 
de la do@rine des Anciens fur la coion purulente , 
61. Idées des Anciens fur la caufe de la co&tion pu- 
rulente, 58. Ils l'artribuoient à une pourriture & à 
&ne coéion ; pourquoi, idem. Ils ont entrevu que 

+ cette coction dépend de l’a@ion des folides, 61. Ils at 

tribuoient l'augmentation des fymptomes des mala- 

dies, dans letemps de la co&tion, à un combat entre 

les chaleurs naturelle & étrangere, 59. La doctrine 

des Anciens fur la coétion a été peu connue , mépri- 

fée, & rejettée par les Modernes, 3, 62. Les Anciens 

Ont remarqué que les fievres homotones ne font point 

favorables à la co@tion, 117. Ils attribuoient les cru= 

dités bilieufes à l'excès de la chaleur ; 26. La doétri- 

ne des Anciens fur les qualités des urines dans Les fie- 

Vres, eft fouvent fort équivoque & fortinfidele, 245 

2$. Ils attribuoient la caufe de Ia crudité des urines 

QE à la débilité de la chaleur naturelle, Fauffeté de cetre 
opinion, 25 Ils regardoient les urines rouges comme 

fort favorables dans les fievres fynoques fimples, 79 


Doffrine des Anciens fur les Crifes. 


La Doûine des Anciens fur les crifes eft équivoque ; 


* 
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embrouillée & obfcure ; pourquoi, 158. Ils confon- 
doient fous le nom de crifes des opérations fott dp- 
pofées , 242. Idées fauffes & confufes qu'ils ont 
eues fur les crifes &c fur les jouts critiques, 94», 
165 © fuiv. Caufes de cette confufion, 04, 95. Les 
Anciens étendoient leur do&rine fur les crifes à tou- 
tes les fievres géneralement , 392. Fâcheux effets qui 
en étoient la fuite , idem, Les obfervations des Anciens 
{ur les crifes doivent être bornées aux fievres criti- 
ques, 278. Ils ont averti qu'il y a quelquefois dans 
es éfacuations critiques, des déjeétions bilieufes , rou- 
geâtres & crues, fort avantageufes, 252. Ils ont re- 
marqué que les fievres dont les redoublemens font 
accompagnés de friflons prefque continuels, fe termi- 
pent rarement par des abfcès critiques, 261. Les 47- 
cins admettoient de prétenducs crifes mortelles : Er- 
reur de ces Maîtres, 172. Obfervations des Anciens 
fur les jours critiques, 192. Obfcurité de leur fup- 
putation fur les jours critiques, 204. Eaufes de leur 
erreur , idem. ls n’ont pas placé les jours pairs au rang 
des jours critiques réguliers, 183. Ils ont regardé le 
redoublement antépénultiéme comme le premier jou 
indicatif de la co@tion & de la crife, 109. Ils re- 
gardoient le quatrieme ou le fixieme jour comme des 
termes décrétoires ou critiques des fievres fynoques 
non putrides, 155. Défaut de leur fupputation des 
feptenaires critiques, 211. Comment äls ont tâché 
d’éluder le défaut de leur fupputation, 212. Leur fup- 
putation eft défeétueufe par rapport au nombre des 
exacerbations des feptenaires, 213. Ordre de la fuppu- 
tation des Anciens en feptenaires , 215. Défauts de cet 
ordre, 416 
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Doéfrine des Anciens [ur La cure des Fievres. 


Les Anciens ont porté au plus haut dégré de perfetion la 
cure des fevres fimples vraiment critiques , 392. Ufa- 
ge qu'ils faifoient des rafraîchiffans pour rempérer la 

, Chaleur de la fievre, 333 Divers remedes alterans qu’ils 
prefcrivoient dans les fievres, 184. Ils recomman- 
doient fort les boiffons farineufes dans les ficvres criti- 
ques , . 299 


Dofrine des Anciens fur les Fievres compliquées. 


Les Anciens ont peu connu les autres genres de fevres dif- 
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ferentes des fieytes critiques fimples, 393. Ils “appels 
loient fevres bilienfes, les fevres ardentes pourquoi; 
290 Efpeces de fievres qu’ils appelloient #ropiques, | 
395. La do@rine dés Anciens fur les feyres putrides 
€ft fort erronée, 317. Elle jette beaucoup d’obfcurité 
fur léurs obfervations de pratique, dem. Ils regar- 
doient comme fevres putrides celles qui ne le fent 
pas, & ne connoifloient qu'imparfaitement celles qui 
le font réellement, 316, 317. ils appelloient /yno- 
ques putrides les fievres critiques Les plus ordinaires, 

: ou Les fievres fumorales qui fe terminent par coc- 

tion purulente, 289, 1294, 368. Ils ont fouvent ob- 
fervé les fievres colliquatives, putréfadtives, bénignes, 
Maïs ils n'ont eu que des idées vagues fur ces fievres , 
390. Leur methode curative des £evres colliquatives 
putrides métoit point reglée, complette, diftinéte, ni 
précife ; 392. Elle n’étoit pas dirigée par des indica- 
tions claires & exactes, idem. Ils régardoient la purga- 
tion comme inutile & nuifble dans les fieyres putrides s 
3 316 

Doltrine des Anciens fur la colliquation.des humeurs. 


Lés Anciens ont cru que la colliquation s’'étendoit juf- 
qu'aux parties folides ; pourquoi, 390. Ils n’ont en- 
 TEVU qu'imparfaitement la veritable caufe de cette 
: Giflolution, 301. Leur do@rine {ur la colliquation 
putréfaétive , 411. €e qu'ils ont appellé collicuation 
Jrtcélique, 413, 414, Ils ont reconnu que la pefte 
étoit une maladie compliquée de colliquation & de 
Bangrene, mais,.ils n’y ont pas apperçu le fpafme, 438, 
? #3 508 
Doétrine des Anciens fur La tputréfaition des bumeurs. 


Les Anciens n'avoient que des idées fauffes ; obfcures , & 
fort confufes de la dépravation putride , ou de la pour- 
titure des humeurs, & de fes effets, :316) 391, 41148 
Ils prenoient pour des humeurs pourries, l'humeur: 
glaireufe & l'humeur purulente que produit la fievre 
critique, 369. Ils regardoient comme un fang cor- | 
tompu , celui qu’on tire par la faignée dans les fie-" 
Vies fyneques putrides, parce qu'il fe coùvre d'hu-? 
Meur glaireufe, blanchâtre & terne, 290. Ils attri- 
buoient l'humeur glaireufe à une pourriture imparfaite,, 
32. Ils régardoient la confiftance coëneufe & ferme: 
de l'humeur glaireufe comme le caractere des fievres 

qu'ils appelloient patrides , 100. Voyez. Médecins. 


» 


M: : 
f tions du ventre, 374. Angoifles caufées par la pré- 
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| Angoïffes & Anxiétés précedent D en les évacua= 


ra 


 “fence de matieres nuifbles, retenues dans les premie- 
res voies, 141, 371« Elles font un figne’de la pré- 
fence de ces matieres ; 371. Elles accompagnent fou- 
vent les fievres critiques, 296. Elles font d’un pré- 
fage fâcheux dans le remps du friflon critique , 273. 
Elles font un fymptome de la pefte, 453. Voyez 
… Spafme. 
“Antidotes (Remedes : I y à des antidotes qui corrigent 
certains veuins ou poifons, ou qui s’oppofent à leur 
malignité , & les rendent entierement impuiffans , 460. 
On ne connoît point d’anfidoies capables de dompter le 
e déletere dela pefte, ou de s’oppofer à fes effets, 461 
Aniipurrides ( Remedes ) : Leur ufage pour s’oppofer à la 
propagation de la pourriture, 422. Utilité des anti- 
putrides aceteux dans la cure de la coiliquation pugri- 
de maligne, 425. L’ufage abondant des antiputrides 
non aftringens convient pour s’oppofer à da pourriture 
dans cette maladie , idem © 416. Les antipuirides auf- 
teres ,acerbes, terreux, doivent être profcrits dans la 
cure de cette colliquation , 427. Efpece de colliqua- 
* tion où ces aftringens réufliffent, idem. 
Antifpafmodiques ( Remedes ) : On peut trouver differens 
antifpafmodiques contre le fpafme interne dans la pef- 
te, 462. L'empirifme feul peut nous les découvrir, 
idem 
Antrax caufés par les’ déleteres dans les fievres peftilen- 
. tielles, 319: Voyez Charbons. 
Apéritifs ( Remedes ) écoient employés par les Anciens 
dans la cure des fievres, 284. Ce font l:s remedes qui 
y conviennent le mieux, idem € 185. Ufage des 
legers apéritifs dans ces maladies, 283. Ils y font con- 
tinuellement indiqués, 284. Effers qu'ils y produifent, 
idem. Ces remedes font préferables dans la cure des 
fievres critiques; pourquoi, 302 


| Apoplexie, lorfqu'elle cft mortelle , eft peu affujettie à 


l'ordre des Septenaires, 223 
Apoxémes doivent être très-legers & peu chargés dans les 
fievres ; pourquoi ,300. On doit en fupprimer Le fyrop 
de violette dans les cas où la chaleur de l’eftomac eft. 
trop vive, idem. 
‘ Ardeur de la fievre. Voyez Fievre & Chaleur fébrile. L'ar- 
deur brûlante eft un fymptome des fievres ardentes, 
& des fievres ardentes ftercorales , 383. D'où dépend 


ce fymprome dans ces dernieres fievres , idem, Lesaï— 


CC L AUBALAE | 
deurs le long de l’épine du dos font un fymptonré 
d'hémorragie critique, 268. Les ardeurs interieures 
font un fymptome de la fuerre, 46 6, Les zrdeurs d’en- 
traillés font un fymprome de la pefte , 453 

Art de guérir : On seft appliqué à fimplifier cet Art, 

à le géneralifer, & à le réduire à des fyftèmes ima- 
ginaires, 240, C’eft fouvent des reffources ou de 
l'impuiffance de l”Ar que dépend le fort du maladé ; 
#49. Les fautes de lt peuvent déranger les crifes , 
278. L'Art a très-peu de reffources contre les inflam- 
mations intérieures produites par une caufe très- 
âcre, 343. Toutes les reflources de l'Art font infrucs 
tueufes contre la pourriture extrême des humeuts , 427 
L'Art a peu de reflources & eft iñfufifant dans la 

” pete, 459. Par quelles voies il pourrait s’accroître, 

460, L'Art doit au moins imiter la Nature dans fes 
reffources pour la guérifon de la pelte ,461. Quels font 
les moyens les plus sûrs que l4rs peut employer das 
la cure deïla peite, idem. Voyez Médecine. 


Arteres : Leur ation | @ fes effets. 


C'eft de laétion des arteres que dépendent la circulation ; 
tous les divers dégrés d'élaboration ou de cotion des 
humeurs, & leurs differens états de perf@ion ,d'im- 
petfeétion &.d’altérarion, x, 2 » 4 L'action des arte. 
res eft la veritable caufe de la chaleur naturelle, 3,4, 
62,63. Il faut diftinguer les éffets de lation des 4r= 
térés d'avec ceux de la chaleur naturelle 5 4 


Léfion d'affio dés arteres, ©? Jes effets. 


Toute irtitation des netfs, capable d'exciter excefite. 
ment l’action des zrteres , produit la fievre > 193: La 
fievre réfide dans l’aétion des arteres | 104. L'accélera- 
tion de l’action organique des aiteres cara@terife fen- 
fiblement la fievre!, 29r. L'augmentation de l’aétion 
des arteres excite la chaleur fébrile, 9. Elle augmente 
la chaleur dans la flevre, 6. C'eft de l'augmentation 
de lation des arteres que dépendent en partie les chan 
Semens que la flevre opere dans la forme des humeurs, 
1. L'aétion des aïteres détruit beaucoup plus de fang 

dans la flévre qu’elle n’en forme , 8. Les urines ont 

un dégré de coûion proportionné à l'action des arierer, 

104 Plus l’a&ion des aiteres eft confiderable , plus la 

&raifle fe confomme, plusles fucs bilieux augmen- 


à. 


DES MATIÉRES. sof 
… tent, & les urines font alors plus teintes, & chargées 
.  debile excrementeufe, 20. C’eft l'augmentation dela 
…  vitefle & de la force dé ladtion des arteres qui forme le 
D PUS; 1198 
12 Spafme des Arteres | € [es effets. 


… La contra&ion fpafmodique des arteres s'oppofeà la ciri 
culation , 449+ L'ation des arteres trop debile, ou 
troublée par le fpafme, s’oppofe à la formation d’un 
excrement vraiment purulent dans la ficvre , 16. Ef- 

. fers du refferrement fpafmodique des aiteres dans la 
peite , | 447 
Ajfupifement profond , dans les-fievres, ne doit pas être 
imputé à la fevre même, 151. L'affonpiffement arrive 
quelquefois dans Le fort des redoublemens des fievres 
critiques , 296. L'affoupiffement létargique eft d'un 
prefage fâcheux dans le temps du friffon critique, 273. 
L'afletion comateufe ou foporeufe eft un fymptome 
de la fuerte, 466, & de la pelte, 453. Voyez Le 


targie. 
. Afires : On à attribué à leur influence la caufe de la 
force des jours critiques, 204, 20$ 


Afiringens ( Remedes) font preferés mal-à-propos aux 
purgatifs par quelques Praticiens dans les fievres col- 
iquatives putrides, 391. Ils font pernicieux dans les 
à Micoss putrides maïignes , 427. Leur ufage eft 
fuivi de funeftes effets, 391 , 392. Les affringens con- 
viennent peu dans Jes colliquations non ae 5 469. 
Ufage des affringens dans les diarrhées humorales & 
les dyffenteries opiniâtres , 485. On redoute ces re- 
medes dans les premiers temps, sde. ls ont un bon 
faccès, lorfque ces maladies traînent en longueur , 
idem. Quels font les Afringens-abforbans | idem. Ces 
semedes favorifent la tranfpiration , dem. Leur ufage 
dans les diarrhées humorales opiniâtres, idem. Leur 
maniere d'agir, dem © 486. Quels font les affrin= 
gens les plus forts, 486. Leur fuccès dans les diare 
thées humorales & les dyffenteries , idem. Circonf- 
peétion que leur ufage exige, dent. 
Atieunans ( Remedes ) employés par les Anciens dans la 
cure des fievres , font des remedes imaginaires, 2184 
Anferes végetaux : Leur ufage dans les diarrhées humo- 
cales & les dyffenteries opiniätres, 486 


“ 


%or FT ABLE ns 


EUR B. . 
| | ( 
D‘ INS froids font très-fufpeéts dans les fievres ar 
dentes critiques : Pourquoi, 342. Utilité des demie: 
bains dans les fievres agdentes avec diarrhée, caufée: 
parinflemmation , 387. Voyez Pédiluvinm. 


_Bile: Sa nature ©* [es ufages. 


L'humeur bilieufe eft formée par le troifiéme degré de 

coction des humeurs, 2. La fimple chaleur de l’étar; 

de fanté fuffit pour la coûtion de l'humeur bilieufe, 25, 

26. La matiere de l'humeur bilieu/e eft fournie par un: 

£el huileux & alcalefcent, 19. Couleurs que lhu-: 

smeur bilienfe donne à l'urine par fon mêlange, 16. 
Lorfque l'humeur bilieufe manque de fe filtrer par le 

foie , elle rend les déjeétions blanches , 138 


Bile recrémenteufe. 


L'humeur bilieufe-vecrémentenfe fournit les fucs diffoivans 
pour les digeftions, 22. Il fe forme peu de bile re- 
crémenteufe pendant la fievre, 21, 22. La chaleur fe-, 
brile eft contraire à {a formation naturelle, 22. Cette, 
bile eft alors privée des bonnes qualités qui lui font 
propres dans l’état de fanté: Preuves, idem”. La cha= 
eur de la fievre lui donne des qualités qui la réduis 
fent au rang des fucs excrementeux, rs Prefages 
tirés du défaut de fa coction dans les fievres , 24. Les 
fucs bilieux qui fe forment dans Les fievres violentes , 
font promptement réduits en excremens , ES TE 


Bile excrémenteule. 


ù La bile excrémentenfe eft formée par le dernier degré de 
codion des humeurs, 3. La matiere des excrémens bia 
lieux eft fournie par un {el huileux & alcalefcent , 19; 
20. La couleur naturelle de la bile excrémenteufe elbw| 
jaune ou orangée : Elle communique cette couleur. 
aux urines, 23. Le défaut de la*filtration de la bleu 
par le foie peut donner aux urines une couleur trou. | 
ge, ou jaune, ou roufle & foncée , 80. L'excrément 
bilieux fe forme abondamment dans le cours d’une 
maladie aiguë, 21. 11 eft produit en très-grande quan- | 
tité par lafevre, 20, 22, 262, La bile excrémentenfe | 


. r . Na | 
DES MATIERES. vos 
#bonde d'autant plus que lation des arteres eft plus 
confidérable, 10. L’eéxcrément bilieux,, qui fe forme 
… dansle temps de crudité des fievres , eft entraîné prin- 

cipalement par ‘les urines, 20, 28, 103, 1] ne s'en 
_Échappe que très-peu par la voie des (elles, 29. Cou- 
… Îeur que l'excrément bilieux bien cuit donne aux uri- 
# nes, 16. Differentes qualités du fédiment qu’il produit, 


a 


“ cout par les urines , 22. Néceilité de cette évacuation 
“  continuelle par la voie des urines avant la COÉtiON + 
“ 21. L’excrément bilieux paroît peu dans les urines dans 
“ quelques fievres continues, 13. Caufes qui empêchent 
- Son évacuation par les urines, 262. Prefages tirés de 
{on abfence dans les urines des febricitans » 24. L’in- 
« terruption de fon évacuation eft ordinairement fu- 
… nefle aux Malades, Pourquoi , 21. L'actimonie de 
D lexcrément bilieux retenu augmente fous l'a&ion des 
.  vaiffeaux, idem. Effets de cette acrimonie , idem. Lorf- 
RE 11 à é 

n, que la ble excrémenteufe difparoît des urines, elle 
In. caufe des dépôts, 262. Éa bile eft peu abondante dans 
| 
| 


les matieres du ventre , ou dans les déjé@tions , ayant 

… lescrifes, 251. Les smatieres bilieufes, écumeufes , d’un 
I" jaune foncé, rejettées avant le temps de la co&ion ; 
font mauvaifes, 133. Les dejections qui font chargées 
0 de bile pure, fort fluide, ou de confffance inégale, 
& d’un jaune fort vif & fort foncé, ou d’une bile 
depravée , muqueufe, fort fetide, érugineufe, pora- 
cée , ou noirâtre , ou de couleurs variées , font regar- 
dées comme crûes, 2571. Signes que l'humeur puru- 
jente , formée par la coftion, commence à fe mêler 
avec la Pile, 117. La filtration de la bile ft proturée 
- par les crifes , 250. Elle eft entraînée en grande quan- 
tité dans le temps de la crife, 241. Son écoulement 
dans les inteftins eft procuré par les contrattions que 
10 Is mouvemens critiques caufent dans le foie & la ve- 
7 ficule du fiel, 255. Cette bile n'eft pas pure, ar, 
| Elle eft mêlée avec l'humeur purulente formée par 
la coétion , idem. La bile reflue dans la imafe du fang, 
fi les contrattions, caufées par les mouvemens criti- 
.  qués, font trop violentes, 255. Cette ble n’y caufe 
point de defordres , parce qu'élle n’eft point vicieufe 

par elle-même ; zdem. Cata@terés de F4 bile entraînée 

par les dejeétions critiques} 257. Catacteres de la bile 
gontraires aux déjeétions' critiques,‘ ‘idem. 


17. On doit faciliter fon évacuation continuelle, fut: 


#04 D ADÉTÉ à te 
Dépravations de la Bile. 


Remarques fur la dépravation des matieres bilieufes, 1359 
136. On lui impute fouvent des defordres dont elle 
n'eft que l'effet, 135. En quels cas fe montre cette 
depravation, 135$, 136. Caufes de la depravation ces | 
matieres bilienfes , idem. Caufes de la depravation de : 
la bile dans la veficule du fiel , 28.-Les fus bilieux peu= 
vent être pesvertis par le age , 479. Ils font promp-: 
tement pervertis pat le pafme des premieres VOIES »; 
27. La depravation & les couleurs érrangeres de la 
bile font produites par le fpafme, 136. La bile verte: 
n'exifte point dans l’érat de fanté, 135. Caufes qui 
occafonnent les déje&ions de certe bile verte, idem Gr 
136. Les matieres bilienfes vertes font redoutables par 
leur crudité.& par leur dépravation, 134. La veficule 
du fiel, leflomac & les inveftins , fe trouvent pleins 
de bile, d’un_jaune très-foncé, où verte, ou noire, 
dans les violentes affe&ions fpafmodiques, & dans la 
pefte, 450. La bile rougeätre, Âcre & irritante ,-qui 
{e forme quand le foie eft affe&é , corrode les inref- 
tins, 435 436. Néceflité d'en procurer la continueile 
évacuation , idem. Diverfes couleurs que la 67} con- 
trade chez ceux qui ont pris quelque poifon âcre, 28. 
Accidens que caufe la ble qui a trop féjourné , & qui 
s'eft depravée dans la veficule du fiel , ou qui s’eft cor- 
sompue avec des matieres retenues dans les premieres. 
voies, 343. La bile depravée dans la veficule, de- 
prave celle que le foie fournit continuellement , 477. 
Les Anciens regardoient la ble vicieufe comme la 
caufe des fievres ardentes, 290. La bile depravée par 
fon croupiflement, & verfée dans les inteftins , eft 
une caufe de la fievre ftercorale, 367. La bile peut, 
par fa depravation, devenir un purgatif fort irritant, 
472. Elle peut recevoir de la mafle des humeurs un 
heterogene irritant qui , mêlé avec elle, lui commu- 
nique fes qualités cachartiques , idem €7 473. La bile 
rerenue & depravée dans la vefñcule, entretient le flux 
de ventre dans les fievres cathartiques, 476. Elle eft 
chargée de l'heterogene qui entretient le flux de ven- 
tre dans’ les diarrhées humorales, 482, 483. La bile 
fort jaune, ouverte, ou brune, ou fanguinolente , eft 
un figne manifefte que la diarrhée depend de la depra- 
vation de la bile de la veficule , 477. Moyens d’enle- 


ver cette caufe, 476 , 477. Elle indique la repetitiom 
des 
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DES MATIÉRES. SO 
des Émétiques, 477. La bile retenue & depravée dans 
la veficule, en eft chaflée par les fecouffes & les cf 
forts qu'y caufe le vomiffement » 307; 345, 476,483. 
Remedes indiqués pour corriger l’acrimonie de la bile, 
477. La bile eft très fufcepuble de colliquation pu- 
tride:, JO SG ? 396 
Bleflures fuivies de vomiffemens violens L ras 
Bosffons : Utilité d'une Loiffèn abondante , temperante & 
legerement aperitive dans la cure de la fevre éphe- 
mere, 3ÿ2. Les Anciens recommandoient fort les boif= 
{or farineufes dans les fievres critiques , 299. Elles y 
conviennent peu. Pourquoi , idem. Quelles font les 
boiffons les plus convenables dans ées fievres 00 
Utilité & eHets des boiflons legerement aperitives dans 
les fievres critiques fimples ; 301 ; 302. La borflon d’eau 
froide eft très-fufpete dans les Écvres critiques ar- 
dentes. Pourquoi, 342. Utilité des boiffens abondan. 


- tes, rafraïchiffantes & legerement diuretiques dans 


les fievres atdentes , pour en temperer lardeur & la 
crimonie ; 346. Les boiffens temperantes, laxatives & 
ancipucrides , font les plus convenables dans les fevres 
ardentes-ftercotales , 384, 385. On doit preferer les 
boiféns relâchantes & laxatives dans les feyres atden- 
tes avec diarrhée caufée pat inflammation > 387. Ufage 
d'une boiffon delayante , très-abondante dans les fie- 
Vies cathartiques, 475. Quelles font les boiffons con- 
Venables dans les diarrhées qui dépendent de la depra- 
* vation de la bile de la veñcule, 477 
Borboryemes douloureux font un figne de niatieres nuif- 
bles & depravées, retenues dans les premie:es voies , 
307% 371 
Bouche : Caufes de la fecherefle & de l’amertume de la 
bouche: dans la fievre , 22. L'amertume dela bouche eft 
un figne de matieres depravées retenues dans les pre- 
micres voies , 307, 37I 
Boillens contribuent peu à la réparation des fucs gela- 
tineux décruits par la fievre, 7. Les bouillons trop 
chargés de fucs gelatineux fejournent dans l'efto- 
mac, & s'y aigriffent, 300. Les bouillons legers & 
bien degraiffés font les plus convenables dans les fie- 
Vies critiques, 293 
Bréches exterieures : Leur utilité pour provoquer l’expul- 
fien des matieres pernicieufes retenues ns les voies 
de la circulation, 319. Pout entraîner ; par leur fup- 
puration, le deletere de la pefte , 461, Voyez Cats» 
*eres. 
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Buhons caufés pat les deleteres dans les fievres peftilen- | 
tielles, 319. Les bubons ont.été regardés comme les 
fignes les plus decififs.de la pefte , 452. Is ne s’y trou- 
vent cependant pas toujours , idem. Gomment ils 
peuvent être regardés comme des effets diftinétifs de 
à pefte, idem, Les bubons ne forment pas un genre 
diftin& de maladie dans la pefte , 453. lis font fufh 
fans pour caraétérifer sûrement une épidémie pefti- 
lentielle, 452. Les bubons n'arrivent-pas d'abord pour 
Pordinaire, quand la pefte jette les malades dans un 
abbatement extrême , idem. Les bubons font preique 
les feules reflources de la nature pour lexpulfon du 
déietere de la pefte, 463. Ils ne procurent pas tous 
jours une terminaifon heureufe des fievres peltilentiel- 
les : En quels cas , 164. Les bubons purement inflam- 

+ matoires qui fe terminent par une fuppuration loua- 
ble, font des effets falubres de la çcaufe de la pete, 
453. Les bubons où l'inflammation domine, parvien- 
nent pour l’ordinaire à une füppuration purulente, fort 
avantageufe dans la pefte , 439. Deux genres de mé- 
thode pour la cure des bubons ; quels ils font, 463.:On 
doit favorifer une bonne fuppuration des bubons in- 
flammatoires, & ne les ouvrir que quand l’abfcès eft 
formé, idem. Les bubons où l'inflammation fait le 
moins de progrès , font quelquefois attaqués de gan- 
grene dans la pefte, 439. Les glandes des bubons pefti- 
lentiels font très-fouvent gangrenées , 445. Les ‘bu 
bons qui font peu de progrès , dont l’inflammation lan 
guit, & où la gangrene s'empare des glandes , doivent 
être ouverts promptement ; pourquoi, 463. L'ouvet= 
ture des bubons peltilentiels eit quelquefois fuivie d’hé- 
morrhagie qu'on ne peut arrêter, quoiqu’elle ne foit 
fournie que par les plus petits vaifleaux fanguins , 443 


C. 


C< COCHYMIE pituiteufe-glutineufe à Été regare 
dée par les Anciens comme la caufe de la forma- 
tion de Phumeur glaireufe en certaines maladies, 33 
Ealmaus ( Reniedes ) étoient employés par Les Anciens dans 
. Ja cure dés fievres, 284. Utilité des calmans dans les 
fievres cathartiques après les purgations , quand lir- 
ritation eft un peu remarquable, 476. Ufage des cal- 
mans acidules pour remédier au fpafme, 416 
Enrdialgie : On en voit quelquefois les fymptomes dans 
es fevres fercorales, M 37@ 


; 
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#aplafmes émolliens : Utilité de leur à plication fur le 
ventre tendu & douloureux darts les ue ftercorales, 


f #pidémiques & ardentes, 379, 385$. Et dans les fie- 
G res ardentes avec diarrhée, caufée par inflammation, 
387 


Cau/liques { Remedes } : Leut ation {ur les chairs , 413e 
 Ufage des cauteres pour provoquer lexpulfion des ma- 
tieres indomptables & pernicieufes, retenues dans les 
voies dela circulation, 319. Utilité des cauteres mul- 
tpliés, foit pour éviter la pefte, foit pour la guérir, 461 
Céphalelgie fort vive, accompagne quelquefois les fig= 
vres ftercorales, 370. Voyez Douleur de tête. 


Cerveau : Ses affeiionse 


Le cerveau eft quelquefois débiliré & afeé par les ma- 
tieres retenues dans les Premieres voies, 141. Le CeF= 
veau efk fouvent attaqué de maladies ficheufes à la 
fuite des dépôts qui fe forment fans cottion LÉ, Se 
gnes qui annoncent ces dépôts au cerveau , idem € 
262. L'humeur glaireufe forme fouvent des concré- 
tions polypeufes dans les frus du cerveau, 56. Les 
contraétions des membranes de la bafe du cerveun fer- 
ment le paflage au fang contenu dans fes veines > 446. 
On trouve les fins du cerveau extrêmement gorgés de 
fang figé, & quelquefois polypeux dans la peite , idem. 
Quelquefois les troncs des veinés du cerveau font étran- 
glés près du funs longitudinal ; £es veines font ex- 
ceflivement dilatées & remplies de fang, & le Jinus 
eft vuide & defféché, idem. L'engorgement des veines 
des membranes du cerveau s’érend quelquefois jufques 
dans fes anfraGtuolités, & même jufques dans fa fub- 
ftance, dem. On trouve Même le cerveau & fes mem- 


branes gangrenés dans la pefte, ; 444 
Chagrin fubit eft une caufe de la fievre éphemere, 352 
Chaïrs font defléchées par lacrimonie ardente de la : 


pourriture, 423, Elles font cautérifées par les hu- 
| meurs, comme par les fubftances âcres & cauftiques, 
| daus les tumeurs brülantes peltilentielles , idem. Les 
chairs mauvaifes & gangrenées des bubons & des char- 
bons doivent être décruites ou ranimées, pour obtenir 
unç bonne fuppuration , 463 , 464 


Chaleur élémentaire? 


La chaleur eft la caufe de la végétation, 63. La chalenp 
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 durgit fes fucs afbumineux, 194, 195$. La chaleur ne | 


peut raffembler ni réunir les fucs muqueux excré- 
menteux ; pourquoi, 19 


Chaleur naturelle : S4 cafe € [es effets. 


La chaleur naturellé dépend de l'aétion des arteres, 3, 4, 
624 63. Les Anciens ont entrevu la caufe mécanique 
de la chaleur naturelle des animaux , 61, 62. Ils n'en 
Ont pas connu clairement le principe, 62. Ils ont çon- 
nu les effets fur les humeurs , 63. Les effets de Ja 
«| a'eur naturelle doivent être diftingués de ceux de lac- 
ton des arteres, 4. Et de ceux de la chaleur étrangere, 
$ , 6. Les Anciens donnoient le nom géneral de coc= 

ton aux opérations de la chaleur naturelle, $. La chae 


leur naturelle eft la caufe des differens dégrés d’élabo- 


ration ou de coction des humeurs, 3. La chaleur du 

corps tient les fucs albumineux dans une grande flui- 
dité, 17, 18. La chaleur naturelle eft la caufe immé- 
diate des changemens qui arrivent aux parties inté- 
grantes des humeurs en fanté & en maladie, ç. L'aug- 

mentation de cette chaleur dans la fievre, hâte la pro= 
duttion & la deftruction des humeurs, 6. La chaleur 
natnrelle opere: dans les humeurs les changemens necef- 
faires pour la guerifon des maladies, 61. Elle eft la 
caufe des operations falutaires de la nature dans les fie- 
wres humorales, idem. Prétendu combat de la chaleur, 
naturelle avec la chaleur étrangere imaginé par les An- 
ciens dans le temps de la coétion, 50. La chaleur natwe 
relle pouvoit , fuïvanr les Anciens , réprimer la dépra- 
varion putride du fang , quand elle l'emportoit fur la. 
chaleur contre nature , idem. La débilité'de la chaleur! 
naturelle w'eft pas toujours 14 caufe de la crudité des 
urines; preuves, 25 , 26 


Chaleur fébrile : Sa canfe © fes effets. 


Les Anciens, & particulierement les Galeniftes , faifoient: 
.  confifter l’effence de la fevre dans une chaleur ex- 
ceflive, 205$, 333. La chaleur febrile eff douce dans la 
fievre éphemere, 351. On doit bien la diftinguer de 
la chaleur ardente ou d’acrimonie dans les fievres ats 
dentes, 341. La chaleur febrile eft confiderablé, mais 
fans acrimonie , dans les fievres dépuratoires, 35€. La 
chaleur febrile eft excitée par l'augmentation de l'action 
ges arteres, 6 , 9, 112, Çette chaleur détruit dans ka 


, 
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- fevre beaucoup plus de fang qu’elle n’en forme, 8, 0. 
Elle détruit une grande quantité de fucs albumineux , 
& les convertit en excrémens > 9, 11. Elle caufe la 
diffolution du fang & des fucs albumineux ; & produit 
les fucs purulens > 11, 12. La chaleur produite par 
Vagitation du fang & l’action des ot , caufe 
des changemens dans l’hunieur plaireufe qui y eft for- 
mée, 44. La chaleur febrile s'oppofe à la formation 
de la bile récrémenteufe, 22. Elle la réduit au rang 
des fucs excrémenteux ; idem, Ceft de l'augmentation 
de la chaleur que dépendent en partie les changemens 
que la fievre opere dansla forme des humeurs, 1. La 
chaleur febrile operé la guerifon de la fevre IG 
Elle opere la coction purulente, 25, 341. Elle eft la 
vraie caufe immediate des operations fucceffives de la 
coëtion , 210$. Ses effets dans la coûion s'étendent 
dans toute la mafle des humeurs, 106. L’inégalité de 
la chaleur febrile dans les exacerbations, favorife & 
entretient la crudité, 141. Les Anciens regardoient la 
chaleur exceflive commie la caufe des crudités bilieu- 


fes, 16. Lorfque la chaleur febrile eft trop foible, elle 
empêche la formation d’une humeur parfaitement pu- 
rulente, 16. La chaleur febrile eft mmperée & affoi- 
blie par les raffrafchiffans fédatifs, 207 55253 es 
Les operations de la chaleur febrile font troubiéss pat 
les dérangemens qui arrivent au mecaniäne du COfps , 
29. Les effecs reguliers de-la chaleur Jebrile font déran- 


” gés par le fpafime, 30, L’extindion de la chaleur dans 


le temps du friffon critique, eft d’un préfage fâcheux, 
272. Les chaleurs paflageres, & les friffons qui s'en- 
tre-fuccedent alternativem ent,fonys aufli de mauvais au- 
gure dans le temps du friffon critique , i 293$ 


Chaleur inflammatoire : Sa caufe € fes effets. 


La chaleur inflammatoire eft excitée pat l’aétion violente 


des arteres , 11. Elle caufe la diffolution du fang & 
des fucé albumineux, & produit les fucs purulens $ 
idem € 12. La chaleur exceflive , e xcitée dans les hu - 
meurs par lation des arteres devenue plus forte &c 
plus prompte, forme le pus, 58 


Chaleur étrangere : Ses effets. 


$rétendu combat de la chaleur ctranvçere avec la chaleup 


naturelle , imaginé pat les Anciens dans le temps de l& 
11] 
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cotion, 59. Les Anciens regardoient la chaleur étre 
gere comme la caufe de la putréfation & de la dé- 
pravation puttide du fang, 3 59 


Chalewr ardente on d'acrimonie : Ses canfes © fes effets. 


La chaleur ardente ou d’acrimcenie ; efpece de chaleur étran- 
gere , ne doit pas être confondue avec la chaleur febrile, 
341. Elle doit en être bien diftinguée , 427. La ch«- 
ler Âcre, vive, ardente , ou mordicante de la peau, 
eft un des caraëteres de la fievre critique fimple, 
295$, 30H, 357. Moyens utiles pour la temperer, 300, 

-301. La chaleur brülante accompagne les fievres bi- 
Heufes ou ardentes , 2ou. La chaleur d’acrimonie ac- 
compagne ordinairement la colliquation non putride, 
434. Plus cette chaleur et vive & âcre, plus cette 
eclliquation eft redoutable, idem. La chaleur d'acri- 
monie eft excitée par la violence de la fievre dans les 
colliquations putrides malignes, 427. Préfages qui fe 
tirent de la chaleur d’acrimonie qui accompagne les 
fueurs continuelles, 131. La chaleur âcre & brülante 
eft un fymptome de la pefte, 454. La chaleur d’acri- 
monte eftirritante, & excite le fpafime , 301. Elle caufe 
la gangrene des inflammations interieures dans la 
pefte, 442 

Charvons, font quelquefois la fuite de la dépuration par dé- 

pêts,260. Ils font caufés par les deleteres dans les fievres 

à peftilentielles, 319. Les charbons ont été regardés com- 
me les fignesles plus décififs de la pefte, 452. Ils ne 
s'y trouvent cependant pas toujours, idem. Comment 
les chaïbons peuvent être regardés comme des effets 
diftin@ifs de la pefte, idem. Ils ne forment pas um 
genre diftin® de maladie dans la pefte, 453. Ils font 
fuMifans pour caraterifer sûrement une épidemie pef- 
tilentielle, 452. Les charbons n'arrivent pas d'abord 
pour l'ordinaire dans la pefte , quand elle jette Les ma- 
ades dans un abbatement extrème, idem. Les char- 
bons font prefque les feules reMources de la nature pour 
l’expulfion du déletere de la pefte, 463. Ils ne procu- 
ent pas toujours une terminaifon heureufe des fievres 
peftilentielles : En quels cas, 164. Les charbons qui ar- 
rivent fur differens vifceres dans la pefte, font tou- 
jours funeftes aux malades, 445. Cure des charbons , 
463, 464. Necellitéde fcatifier ou taillader Les char- 
bons, & de cerner leur efcarte pour faciliter l'écou- 
lement des maticres fanieufes &c le dérachement dé 
l'efcarre , sdem. Voyez Anirax, 


D'ESTMASTIÉRES. tr 


Charognes : Pefte caufée par la pourriture des charognes , 


Ebatouillement dans le nez, eft un figne du Étettne 
de nez ; 257 
Chyle : Ses caratteres dominent dans le lait, 2. 11 porte 
dans le lait des-qualités qu’il n’avoit pag , idem. L'huile 
graffe du chyle acquiert , par l’aétion des vaiffeaux , la 
nature de beurre, idem. Sa partie mucilagineufe re- 
çoit celle de fromage; idem. La partie cafeufe du chyle 
content plus d'huile muqueufe que fa partie buty- 
reufe , 19. Cette partie cafeufe forme les fucs gelati- 
neux, idem. La partie butyreufe forme la graiffe, 
idem. Les fucs chyleux ne peuvent refournir la mafle 
des humeurs de celles que la fievre détruit, 7. Hs ne 


peuvent être fuppléés que par la graiffle, idem. 

, je D . 7 
Chymie : Opinions féduifantes fuggerées par quelques no- 
tions incomplertes de Chymie, 3 


Circularson du fang. Sa découverte à fuggeré des opinions 
féduifantes , sn. La circulation dépend de Faëtion 
des arteres, 4. Le mouvement dela circulation entre. 
tient la fluidité de lPhumeur glaireufe , 55. La cércu- 
lation caufe des changemens dans l'humeur glaireufe 
qui fe forme dans. Les vaiffeaux , 43, 44. L’humeur 
glaireufe figée forme un ebftacle invincible à la cr 
- eulation, 55. Les embarras de crculafion qui caufent 
les infammations du poumon, ne dépendent pas de 
la coagulation del'humeur glaireufe, 34. La circula- 
tion eftempêchée dans la pefte par la ContraGtion fpaf- 
modique des arteres , 447, 448, 449 
Coasvlation du fans, des bumeurs ; de l'humeur glaireufe, 
Voyez Sans, Humeurs. 
Goagulum du fang : Voyez Sanç. 


Coéhion. 


€e que les Anciens ont appellé coffion , 3. La colin efk 
un nom general que les Anciens donnoient aux ope- 
rations de la chaleur raturelle, <. Les differens dé- 
grés de coétion des humeurs dépendent de lation des 
aiteres , 1, 2. Quels font les divers degrés de céélion 
fenfible des bumeurs , 2,3, Voyez Humeurs. 


Colion excrémenteufe 4 féculente. 


Ea coélion excrémenteufe eft le dernier état des humeurs, 2. 
Ce que cet que la coffioh excrémenteufe , 69, DiÇ 
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 tinéion de cette codlion d'avec la coflion purulente ; 
idem € Jo, Quels genres de fievre la coëfion excré= 
menienfe tetmine, 69. En quels cas elle ef fuffante 
pour la guerifon, 70. Elle fuit pour guerir les fie- 
vres dont la caufe eft facile à dompter. 108. Signes 
tirés des urines qui annoncent la ccéficr féculenie ou 
excrémenteufe , 154. La coflion bilieu[e excrémenteufe eft 
fouvent un obftacle à la coétion purulente ; pourquoi, 
72. En quels cas, idem. Lorfque la-coflion bilieuje do= 
mine plus que la colin purulente, elle rend le nuage 
des urines rougeâtre, 107. Coëtion de Fhumeur glai- 
scufe : Differens obftacles à cette coéfion, So. Voyez 
Humeur glairene. 


€oihion purulente : Ses caufes. 


Æe que c’eft que la cofficn purulente, $7, 58. Les Anciens 
latiribuoient à une pourriture & à une coétion ; pour= 
uoi, $8. Ils Pattribuoient aufli à la chaleur de la 
ae 333. La dorine des Aaciens fur la cofion à 
été rejettée par les Modernes, 3. Elle eft rérablie de 
nouveau , idem. Réalité de la doctrine des Anciens fur 
la caufe de la cefion purulente | 61. La coilion puru- 
lente eft operée par la chaleur naturelle 535420$5 OU 
par la chaleur febrile, 25, 341. Elleeft produite par 
les operations de l'œconomie animale, 29. Les An- 
ciens ont apperçu que l’operation de la coflion pura= 
lente dépendoit de lation des folides, 62. Caufes de 
la coin dans les periodes critiques, 295. Moyens qué 
contribuent à loperation génerale de la co&ion , 206 
207e La coélion eft un effet ou un produit de la fievre 
même, 95, 260. Elle eft operée par Les exacerbations 
des fievres, 204, 226. Les jours complets de rémiflion 
font auñli favorables à la cofion , 226. La coétion pu 
rulente ne s'obtient que par une fievre plus ou moins 
vive, & plus ou moins longue, 318. La coétion pat= 
. faite & décifive ne peut être operée promptement que 
par la force des exacerbations de la fievre, 436. La 
coëlion purulente s’opere plus sûrement dans la vio- 
lence des fymptomes propres de la ficyre , 298 


Temps de la Coëion purulente. 
Le temps décifif de la coëfion eft l’état des maladies, 93, 


” 94: La coflion purulente s'opere dans le temps de la vi- 
gueur de La fevre, 92, Ceft par fa violence même 


Li 


2 


Fr: 


5. DES MATIERES.  $ÿr7 


qu'elle s'execute, 93. La coffion exige toujours un 


feptenaire pour s’'accomplir, 176. Elle ne peut s’ac- 
complir qu’en fept jours, & avec des exacerbations 
longues & vives, 108. La caufe de la coélion dépend 
uniquement du nombre des exacerbations du fepte- 
Raire critique, 107, 108. La coéfion exige plus d’un 
{eptenaire dans les flevres tropiques, 189. Le periode 
de la -coéfion y eft une fois plus long que dans les fie- 
Vres critiques ; 19Q 


Progrès © dérés de la coffion purulente. 


La coËlion parcourt ordinairement fes trois degrés entrof 


exacerbations, 108. Elle ne les parcourt pas toujours 
en trois exacerbations, 119. Elle s’accompliten qua- 
tre exacerbations dans les fievres aiguës, 190. La gra= 
dation des operations de la éoéfion s'execute par qua- 


-tre exacerbatons dans le periode critique "213. La 


coëhion ne s’opere que par gradation, 228. Elle doit 
neceffairement s’operer par degrés pour être bonne, 
120 , 121. La vehemence & Le relâchement de lation 
des vaiffeaux font alternativement neceffaires aux pro- 
grès & au fuccès de là coélion , 228. Son progrès & 
{on fuccès dépendent de la force & de la régularité 
du jeu des vaifleaux, 227. C’eft-la gradationdes pro- 
grès de la coéhion qui regle les jours critiques , 204% 
L’anticipation ou le retardement des exacerbations in- 
fiuent beaucoup fur la gradation des operations de la 
coétion ; 188. La collion furulenre eft plus prompre, à 


+ proportion que la fievre eft vehemente, 97. Plus fes 


exacerbations font vives, plutôt la coffion s’accom 
plit, dem. La cotfion eft accelerée dans les fievres fort 
aiguës par leur violence, 165$, 166. Elle eft accele- 
rée par la force des exacerbations du feptenaire criti- 
que, 182. Elle eft achevée par l’exacerbation criti- 


que, | | 244 
Signes de la Coétion purulente, 


4 
Ce que c’eft qu'une coélion falutaire, 18. Qualités que 


doit avoir une coélion purulente parfaite, 49. Signes: 
d’une cofhion parfaite, 112, 117, 118. Etat des fe. 
vies continues fimples qui annonce une pr'ompte coc— 
tion , 98. Les fignes de coéion doivent annoncer toute 
crife, 277. Lorfque ces fignes ne précedent pas les 
évacuations dans les fievres critiques, elles ne font 
pas favorables, dem. Lesfignes de la coéfion annop- 
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. cent préèlfement les crifes régulieres, 171. La varie 

tion des fignes de la cotfion annonce les crifes irregu- 

- Jieres, idem. Les fignes de la cohion doivent accompa- 

gner les fymptomes critiques, 268. Les fignes favo- 

rables de lx cofion puralente doivent perfeverer juf- 

qu'au moment de la: crife , 61. Quand il y a eu juf- 

qu'au moment de la crife des fignes conftans de la 

coéfion ,. & que cette cofion eft parvenue au dégré de 
perfe&ion , la crife eft favorable, 273. Les vrais fi- 

gnes de coéhion ne précedent pas les évacuations dé- 
puratoires: qui commencent dès la premiere exacerba- 

tion des fievres fynoques non pucrides, 278. Les fi- 

gnes de: coëtion complette ne précedent point les crifes 
mortelles, 273. Signes du commencement de la coc- 

tion, 107, 108, 179. Quel eft le premier jour in- 

dicatif de la coffion felon les Anciens, 109. Les pre- 

mieres operations de La coffion fe remarquent le qua- 

trieme jour du feptenaire critique, mais elles s'ope- 

rent par l’exacerbation du troifieme jour , 176, 177« 

Signes des progrès de la coëtion , 111 ©” fiv. 180. Si 

gneside l'accompliffement de la coëhion, 112 Œ fuiv. 
180. Signes des differens états de la coéfion purulente , 

107. Dégré de certitude des fignes de la colion , 60. 
Difpofitions de l'humeur glaireufe favorables à la 
coélion: purulente ; 100. Signes favorables à la coffion 
parulente, ürés de la. croûte phlogiftique formée par 
Fhumeur glaireufe, $1. Signes contraires qui añnon- 
cent le retardement de cette cofhion, idem. Signes dé- 
favantageux à cette coffion, tirés du défaut de l’hue 
roeur glaireufe , idem. On juge de l'état de la coéfion par 
les urines , 250. Changemens que la coton produit 
dans les urines, 105. Qualités des urines favorables à 
cette coffion, 101. Les premieres marques de la coc 
#ion s'obfervent dans les urines aux jouts indicatifs , 
173: Ses progrès font affurés par les fignes dans les 
: jours confirmatifs, idem. Les trois degrés de la co&ion 
fe remarquent dans les urines par le nuage, le j4f- 
penfum, & le fédimen$ purulent, 119. La coéhion s’an- 
once par le nuage, à la fin de l’antépenultieme re: 
doublement, 109. Elle s’accomplit dans les deuxre- 
deublemens fuivans , 108, 109. Le dernier degré de 

la coélion fe manifeft: par un fediment purulent dans 

les urines, 112. On n’apperçoit aucun figne de coc- 

dion aux urines dans les Fes défécatoires , 24. La 
coéfion n'eft annoncée que par le fufpenfum feul des 
urines dans les fievres: ardenves fimples qui ont léur 


DES MAITIFRES. 
“œrife au premier feptenaire , 344. Sédirnens qui mar- 
quent le défaut de coëfion falutaire danis les urines , 18, 
Signes: de l’abfence ou du retardement de la cofion 
purulente, tirés des urines, 74. Signes de la coffion 
- tirés des déjeétions, 117, 118. Sigves qui annoncent 
- la lenteur de la coéfion, 119, 120. Signes de la coc- 
tion imparfaite, lente, où en détail, idem. Elle ter. 
mine quelquefois Ia fievre , 120. Effets que les coéfions 
fuccefiives doivent: produire pour contribuer à l’in- 
vifcation de la caufe de lxfievre, $9 


Effets de la Coëtion purulente, 


La coëlion pwrulente cft le terme des fievres, 48. La cc» 
fion ft un effet par lequel la fievre fe guérit elle- 
. même, 260. La coélion ne peut fe faire que dansles 

vaifleaux’, 365. La coélion dompte les humeurs vi- 
- cieufes, & leur’ Ôte leur caraétere mal-faifanc, 2166, 
La coélicw purulente convertit l'humeur glaireufe en 
excrément purulent, 37. La coflion enveleppe & in- 
worpore intimement l'héterogene fébrile dans les fucs 
qui l’entraînent enfuite par les voies excretoires, 206, 
207. Maniere dont laccéion envelopye le déletere di£- 
perfé danstoutes les différentes humeurs, idem. L’ufa- 
ge de là purgation après la coffion eft reçu par tous 
les Medecins, 338. La caufe de la maladie peut alors 
être facilement expulfée, idem. Elpeces d’humeurs que : 
la coëlionpurulente rend fufceptibles de purgation, 317, 
318. Efpeces d'humeurs qui ne font pas fufceptibles 
de cofhion, 318. Les matieres vicieufes retenues dans 
_ Les premieres voies ne font pas fufceptibles de coficn , 
305. La cochion fe fait dans toute la maffe des humeurs , 
205. La crife eft. la fuite de la coéhion, 95. C’eft la 
- colfion qui la procure , idem. Le fuccès de la crife dé- 
pend de laccompliffement de la-coftion , idem. La coc- 
ton incomplette ou imparfaite ne produit qu'une crife 
infufhifante, 172,278. En quelles efpeces de fievre les 
- colfions impatfaites font falutaires:, 229 


Coëlions défeltneufes ou empéchées : Leurs canfes © ficnes 


Accidens qui rendént la: cofiom inffuétueufé , 272, 273. 

| © On découvre par les épiphenomenes- de la fievre la : 
fource ou la caufe des cottions défe&ueufes, 18, ro. 

La to“hion peut être retardée ou troublés par les corn- 
Plications de La fievre, ou par la violence de fes épi- 
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phenomenes, 183,297, 198. La cofion arrive difhci- 
Jement dans les fievres continues qui ont-des. redouble- 
mens tous les jours; pourquoi, 225. La fréquence des. 
exacerbations s'oppole à la coéhion | 226. La cofhion eft 
- empêchée par le fpafme, 89. Les difpoñtions qui pa- 
roiffent les plus oppofées à la-coéfion , font pour la plü- 
part entretenues par le fpafme, r47+ La cochon n'eft 
pas toujours abfolument troublée par les épiphenome- 
..nes fpa'modiques de la fievre, 243. La cotfion puru- 
lente et empêchée par La ccéfien bilieufe, lorfqw’elle: 
domine pendant le cours de la fievre, 72. Elle eft em 
pêchée par les évacuations bilieufes ayant les fignes de: 
cochon , 29, Signes des empêchemens de la coéhon ti- 
rés des urines, 124 Signes d’empêchemens à la coc-. 
tion tirés des déje&tions blanches, liquides & aqueu- 
fes, 138. Signes de la privation de la cofion purulente: 
tirés. des fueurs continuelles, r31, 132. La codfion eft. 
_tallentie & éloignée par les remedes fedatifs, 342. Sa 
. perfetion peut. être empêchée par les forts purgatifs, 
338. La coélion purulente eft retardée par la débilité: 
. des forces, 80. Elle eft empêchée par la pouxriture yn: 
peu confiderable deshumeurs, 68. Elle eft empêchée: 
par la diffolution, 162, & furtout par la diffolution: 
putride ; quand elle eft confiderable 52. La coélion: 
n'eft pas toujours empêchée par la colliquation pu 
tride : En quels cas , 52, 54, 16% 


Æfheces de fievres qui fe terminent par Cofion.. 


Quelles font les efpeces de fievres dans lefquelles la cocs 

tion purulente a lieu, 288. Toutes les fievres falubres: 

_ne font pas fufceptibles decoéion, 153. Quelles font 

celles qui fe gueriffent par cofion .1dem € 165. La: 

coéiion termine quelquefois les fievres intermittentes,, 

\ 169. Le défaut de regime sy oppofe fouvent , idem. 
La coûlion purulente termine les flevres veritablement 

& regulierement critiques , 24, 165, 297. La cothion 

complette eft neceffaire pour la terminaifon des fie- 

‘Vres aiguës vraiment critiques, 230. Elle peut feule: 
.domprer la caufe des.fievres critiques.,.3r3. Ses pro- 

É grès font marqués par des fignes qui annoncent sûre 
ment. à jour préfix, des évacuations. falubres.,, 165: 

Ea ccélion doit être achevée avant qu'on puiffe procurer 
évacuation de la caufe des fievres critiques. par les 
purgatifs, 304. On-ne doit jamais perdre de vue la 

acilrer dans. les fievres critiques , 336..Préfages cités du 
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'ééfaut de la coflion purulente dans les fievres, #4, Ea 


coction fe fair difficilement dans les fievres homoto- 
nes ; pourquoi, 227. Lacoction termine les fievres at- 
dentes, 341. C’eft une coction parfaitement purulente 
‘qui termine les fievres ardentes au fecond feptenaire , 
345. Cette coction n’eft pas nectflaire aux fievres ar- 
dentes fimples qui fe cerminent au premier feptenai- 


- Fe, 343. La coction qui les termine eft en, partie ex- 


crémenteufe, 344. La coction puruleute termine les fie- 
vres humorales appellées fynoques pufrides par les An- 
ciens, 103, 289. Elle termine quelquefois heureufe- 
ment les fievres colliquatives non putrides, 470. Elle 
s’opere difficilement, & ne fe fait ordinairement que 
peu à peu , & comme en détail , dans la colliquation 


. non putride, fans, que les fignes de coction parfaite pa- 


roiffent dans les urines, 434. Exemple d'une chctiors 


. par des crachats abondans & comme purulens dans 


une fievre colliquative non putride, 437. En quels: 
eas la coction termine les fievres cathartiques, 48€ 


Efpeces de Fievres où la Cothon wa pas lieu. 


Quelles font les fievres qui peuvent guerir fans coction 


purulente, 24, 188. Efpeces de fievres dont la coction 


. ne pourroit dombpter la caufe, 163. Læ coction puru= 


lente n'a pas lieu dans les fievres excrémenteufes, 349, 
ni dans les fievres dépuratoires fimples, 78 , 1534 
Cette coction n’eit pas neceffaire pour expulfer la caufes 


humorale des fievres défecatoires ; 354. Elle n'a je 
. lieu , & n’eft pas neceffaire pour la guerifon des fie= 
.wtes fynoques fimples ou non putrides , 70 , 79; 278 
. Elle n’a pas lieu dans les fievres colliquatives , ni dans 
. celles qui fe terminent au premier feprenaire , 125 ». 


277. Xlle n’a pas lieu dans les fievres malignes ; pour- 
quoi , 105. Elle dompteroit difficilement la caufe de 
ces fievres, 170. Elle ne peut dompter celle des fre 
vres peftilentielles, zdem. Elle ne peut être operée par 


- les fievres lentes 169 
Coïne : 11 fe forme une coëne tenace dans les maladies in 


Rlammatoires fur le fang tiréæar la faignée, 448. Les: 
coënes fort dures &. fort coriafles font. formées par: 
Fhumeur glaireufe fur le fang tiié par la faignée s 


333 56 Ce qu'annonce dans l'humeur glaireufe lai 
…coëne blanche, ferme & coriace, 49. Il. ne, fe trouve 


pas toujours de coëne furle fang tiré par la faignée- 
das la diffolution glaireule, 442. C’elk une. coëre glai-- 
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reufe, dure , ferme, & fort mince, qui couvre ordis 
nairement le coagulum du fang dans la colliquation fe- 
reufe , 441, & dans la diffolution non putride, 433, 

435. Voyez Humeur glaireufe & Croïte phlogifiique. 
Cœur : Engorgement de fang trouvé dans les cavités 
du cœur des Peftiferés , 440. Cœur engorsé & rempli 
de concretions polypeufes dans la pefle, 447. Ca- 
vicés du cœur extrêmement remplies & dilatées par 
un fang épais, noir &c dpi dans la pelte, 448. 
: Cœur trouvé d’une groffeur prodigieufe, & du double 
de-fon volume naturel dans les Peftiférés, idem. Dé- 
-Chirement des ventricules du cœur par leur engorge- 
ment & leur diftenfion exceflives dans la pefte , :dem. 
Cœur attaqué de gangrene dans la pelte, 444 
Gol : La douleur au co/ eft un figne de faignement de nez , 
268. Douleur au col fans apparences exterieures dans la 
peite, 454 

Colliquation du fans © des humeurs. 


La colliquation des humeurs étroit peu connue autrefois , 
443. Différentes colliquations à diftinguer, 441 @ fhive 


Colliquation fimple on non putride : Ses caufes, 


La colliquation non putride à Eté peu diftinguée des autres 
par les Praticiens, 464, Obfervation d’une maladie de 
Ce genre ,.43$ © fuiv. Le fang tombe en diffélwion 

* dans les fievres colliquatives mon putrides, 468. La 
fonte où colliquation des humeurs dans les fievres ne 
doit pas être imputée à la fievre même, rç1. La diffohs= 
0m dk fang peut être caufée par des matieres vicieufes 

retenues dans les premieres voies, & qui paffent dans 

la maffe des humeurs , 469. Colliquation des humeurs 
produite par la qualité pernicicufe des caufes des ma- 
ladies, 141. Diffolurion non puiride du fang produite 

Par une caufe irritante : Signes qui la manifeftent, 

480. Colliquation mon putride caufée par l'a@ion des 

nues un peu a&ifs, 400. Elle eff augmentée par 

es purgatifs, y 


Symptomes de la Colliquation nonpuiride, 433 , 434. 


La colliquation des Humeurs eft défignée pat l’exténua- 
‘tion prompre du malade , 141. La colliquation et or- 
dinairement accompagnée de fueurs continuelles & 
exceflives, 131, 464, 468, Elle fe manifefte par des 
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déjedtions abondantes & non ferides , 464. Îl y a toue 


- Jours une forte de difolution des humeurs dans les 


flux de ventre qui accompagnent les fievres cathar- 


Q 


tiques , 473. Ba colliquation non putride n’eft quelque- 
fois pas accompagnée de diarrhée , 433. Elle fe con- 
noît alors au fang qui fe tire par la faignée, idem. 
Signes qui la font connoître , idem. 


Effets de la Colliquation non putride. 


ualités: du fang tiré par la faignée dans le cas de diffo- 
lution non putride, 433. Cette diffolution détruit les mo- 
lecules du fang, 473. La partie rouge du fang eft pref- 
quetoute décruice dans la colliquation non putride , 435. 
Ée petit cozgulum du fang eft couvert d'une coëne 
ferme & mince , idem. La diffolution des humeurs 
caufe les fueurs excefives & continuelles dans les fie- 
vres colliquatives non putrides, 468. La colliquation 
non! putride ne depräve pas leshumeutscomine la co- 
Lquation purrefaétive , 469. La colliquation des hu- 
meurs-eft une des caufes des urines ma! conditionnées, 
90. Elle produit des urines troubles, pâles & blan- 
châtres, 82. Elle peut rendre les urines rouges, jau- 
res, ou roufles & foncées 80, 81. Les Anciens ont 
ctu que la colliquation des humeurs s’étendoit quel- 
quefois jufqu'aux patties folides; pourquoi, 390. La 
diffoltion fimple exceflive des humeurs ne délivre pas 


- fouvent leur mafle de la caufe de la maladie, 162. 
La-colliquation non putride diminue fa vivacité desexa- 


cerbations de la fievre, 436. La diffilution des hu- 


-metrs eft contraire à la coétion purulente’, r00: Leur 


colliquation soppofe à la formation d'un excrement 
vraiment purulent dans:la flevre, 16. C'eft la diffolu- 
tion du fang dans la fievre qui produit les fucs puru- 
lens: Caufes de cette diffolution , 17 


Prélages tirés de la Colliquation non patride. 


La colliquation non putride peut être maligne, 465. La 


maliomité peut être beaucoup plus dangercüfe que la 
col'iquation idem € 466. La colliquation non putride peut 
être, par la malignité de fa caufe, fort dangereufe 
& funefte, 438. En quels cas cette colliquation eft re- 


dourable’, 434. En quels cas'elle annonce au moins ure- 


maladie longue, 1dem. Les faignées font réjudicia- 
bles, lorfqu'il y a une diffolution exceflive de lx partie 
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rouge du fang , 435. Succès des purgatifs dans la die 
lation non putride, qui ne fe maniteite que par Les fueurs,, 
481. La‘colliquation n'eft pas le principal objer de la 
curc dans les fiévres cathartiques, 4y3. Elle n’eft pas 


la caufe des évacuations , idem. Elle y eft produite par 
acrimonie, | 474 


Colliquafion on Difolution glairenfe : [es effets. 


Le fang eft fufceptible de diffolntion glaireufe : preuves, 
38. Il contribue”, par certe diffolution, à la formation 
de l'humeur glaireufe, 37, 38. La diffolution glairen 
fe du fang deviencextrême , quand le pouls eft ferré & 
débile, & que la févre eft peu vive, 46. Elle eft extrêe 
me dans les fauffes pleuréfies ou fluxions de poitrine , 
St. La diffolution glarenfe à divers dégrés de crudité, ou 
de co&ion, qui l’approchenc ou l'éloignent plus ow 
- moins de la coétion purulente , 49. Dans la diffolution 
g'airenfe du fang , il y a des fucs albumineux, qui fe 
raffemblent & fe figent fur la furface du fang qu'on tire: 
par la faignée, 17. Le fang tiré par la faignée , dans la 
- diffolution slaireufe ; n°eft pas toujours couvert de coëne, 
442. Il eft fouvent couvert d’une matiére glaireufe, 
fort molle & vifqueufe, idem. Diffolutions glaïrenfes , 
exceflives , obfervées dans des maladies aiguës malignes, 
qui ne forment pas de coëne fur le fang tiré par la fai- 
gnée, idem. La diffolution glaireufe forme les concré- 
tions polypeufes & tenaces , 448. Le fang accumulé & 
-figé dans les ventricules & les orcillettes du cœur , 
quand il y a de la diffolution glaireufe, y forme de pa- 
-seilles concré:ions , iderix 


€olhquation [érenfe. 


La Colliquation féreufe & Âcre ne fe connoît , dans les ma. 
fadies aiguës , que par le fang tiré dans la faignée, 44ïe 
Qualité du fang tiré par la faignée dans la colliquation 
féreule ; idem. En quels cas la diffolution féreufe n’eft: 
pas fort redoutable, idem, En quel cas elle eft fort à 
craindre, idem € 442 


Colliquation putride; fes caufes, 
Doûtrine des Anciens fur la colliquation putréfaëive , xir< 


Les colliquations putrides des humeurs font les plus fré- 
quentes, 462, La colliquation putride des humeuts peut 
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Æ être occafonnée par des fubftances putrides, & des 


miafmes pernicieux ; 46$. Les matieres corrompues 
des premieres voies peuvent quelquefois caufer la dzfo- 
lution putride des humeurs , $ 3. Elle peut être cau{ée par 
des fubftances exceflivement putréfactives, 405. Elle 
peut être encretenue par des fuppurations ie à 

idem 


t 


Effets de la Golliquation putride exceffive des humeurs, 435, 


La Colliquation putréfattive détruit & déprave les hi: 


meurs , 469. Elle detruit peu à peu & fucceflivement 
les humeurs les plus fufcepribles de corruption , 396. 
Cette diffolurion caufe des évacuations exceflives , 465. 
. Elle eft annoncée par les dejeétions fetides, & les 
* fueurs âcres & continuelles , 80. La diffilution fort p#- 
tride fe diftingue par les évacuations fetides qu’elle four- 
nit, 443. Elle ne produit cependant pas toutes les de- 
-jeétions putrides , fournies par la voie des felles, 52. 
Elle eft la caufe des évacuations bilieufes qui arrivent 
avant les fignes de co&ion, 29 


Progrès de la Diffolution putride. 


| Æn quel cas eile fait un progrès très-prompt & fort redous 


tabie , 405. En quels cas elle ne le fait que peu à peu, 44, 
Moyens de prevenir les progrès de la diffolation putride 
des humeurs, 52. Temps où la propagation de la coli. 
quativr putride ceffe pour l'ordinaire , 396. Cette collé. 
quation dure ordinairement jufqu’à la fin des fievres pu- 
trides, 54, C’eft cette diffolution qui caraéterife la vraie 
fiévre putride , 53. Signes certains de la ceffation de la 
colliquation putride, 403 3 404 


Signes de la diffolution putride. 


Marques de cette diffolution , qu’on obferve dans les urie 


|e 


nes, 404, 405. Elle rend les urines bilieufes & trou= 
bles , 74. La colliquation putride eft la caufe de Îa lon- 
: gue durée de certaines fievres, 395. Elle accompagne 
quelquefois les maladies inflammatoires , furtout la 
petite - verole , & les autres genres d’eruptions , 421. 
Elle eft fouvent une complication de la pefte ,438, 
439: Preuves de la Colliquation pie dans la peite de 
Provence , 443 © fuiv. La diffolution du fang eit ordi- 
nairement fort remarquable dans les peltitérés, 440, 
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La couleur noirâtre du coagulum du fang ahnonce ua 
commencement de diffolution | 442, Cette diffolu- 
tion eft remarquable dans les maladies aiguës , mali: 
gnes & peltilentielles, par un fang fort rouge, qui ne 
1e fige prefque point, idem. La colliquation pairide n'eft 
pas toujours remarquable dans les ouvertures des corps 
des Peftiferés , ’ 44t 


Malignité de la C olliquation putrides 


Ses eflts , 414. Malignité fpafmodique de {a collijuatiow 
putride, 415$. Effets de l'excès de cette malignité {paf= 
modique , 416. Malignité fphacelique de la colliquas 
tion putride; fes effets, 417. Malignité inflammatoire 
de la colliquation putride : fes effets , idem. 418 © fuiv. 
La colliquation putride ne laiffe quelquefois paroître au- 
cun figne de malignité qui attaque les folides. Exem- 
ple; 421. 1 y a quatre efpéces de colliquation putrefaët - 
ve , maligne par fes effets, 422. Elles fe trouvent rate- 
ment feules, 424. Quelles elles font, #22 € fuiv 
Premiere efpêce. Colliquation putride maligne, où la. 

: pourriture a une acrimonie fi incompatible avec le gen- 
re nerveux, qu’elle fufcite un fpafme qui trouble les 
fonctions les plus effentielles à la vie: Exemple, 422, 
Séconde efpece. Colliquation putride maligne où l’acria 
monie de la pourriture eft brûlante & cauftique , 423, 
Troilieme efpece. Colliqwation puivide maligne , où l'a« 
crimonie de la pourriture caufe une fevre ardente, 
qui detruit les fucs , deffeche les chairs, & produit le 
marafme , 1dem. Quatrieme efpece. Colliquation putride 

* maligne où la putrefa&tion eft fi pourriffante, qu'elle fe 
communique très-promptement à toutes les humeurs, 
ë&t aux folides mêmes, 424. Elle caufe neceffairement 
la mort, idem. 


* Préfages de la Colliquation patride. 


Œlle eft quelquefois abfolument funefte, & d’autres foiselle 
eft fufceptible d’une cure faluraite , 421, La € olliqwa- 

* éon putride des humeurs n’admet, dans les fiévres, ni 
coétion , nicrife , 277. Quand cette diffoluiion putride 
eft confiderable , elle eft un état fort oppoié à la coc- 
tion purulente, 29, 52, 54, $ç. Elle exclut entiere- 
ment lacoétion & la crife falubres dans les fievres col- 
Jiquatives putrides, 162. Elle rend les humeurs inca- 
pables de coétion purulente ; idem. Elle ne peut délivrer 


k 
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Ja maffe des humeurs de la caufe de la fievre , quand 
la putrefaétion parvient à un haut degré , idem. La col- 
bquation putride ne s'oppofe pas toujours à la formation 
de l'humeur glaireufe & à la coétion purulente , 52, 
54. En quels cas elle ne les exclut pas, 52, 163. La col- 
liquation putride & les autres genres de diffolutions o6- 
cafonnent des évacuations continuelles , qui enlevent 
peu à peu , & épuifent la caufe de lafievre, 161 


Cure de La Colliquation putrides 


Les Colliquations putréfaëtives ne doivent pas être confon- 
dues dans la pre avec les autres efpéces de colliqua- 
| sions , 427. La colliquation putride indique la purgation, 
53. La purgation empêche les progrès de cette colliqua- 
tion, 54. Les purgatifs doivent y être donnés avec me- 
nagement , 420. L'ufage de tous les évacuans y exige 
beaucoup de retenue &c de circonfpettion , 474. Cure 
de la colliquation utride maligne , 425 © fuiv. Quelle 
eft l’efpece de colliquation que les Anciens ont appellé 
fyrteilique , 423 ,424 
Complexions : Voyez Termpéramens, 
Eoncrétions polybeufes , dont Fhumeur glaireufe eft fufcep- 
cible dansles vaifleaux, 55. Exemples, 56. Concréins 
olypeufes & tenaces , formées par engorgement dans 
re finus du cerveau, idem. Dans les gros vaiffeaux du 
poumon, idem. Dans le tronc de la veine-porte , 4504 
Dans les cavités du cœur, 447 , 448 
Eonnsifances ( ou fciences ) {} béculatives , reunies à celles de 
la pratique, y portent la lumiere, & diffipent les er- 
reurs que les faufles opinions y ont ineroduites , 
286. Les connoiflances fpeculatives ne peuvent penetrer ; 
fans l’expérience , dans la cure des fievres, idee 
Eonnoiffance , ( ou intelligence ). La perte de la connoiffance: 
: efkun fymptome de la fievre ftercorale , caufée par des 
matieres vicieufes retenues dans les premieres voies, 
373 
Ecnféquences fauffes , fondées fur des raifonnemens fé- 
duifans , abondent dans la theorie de la Médecine , 35. 
Corffipation eft avantageufe dans le temps de crudité, 29 
= Elle eftfavorable pour le fuccès de la coétion dans les 
fievres critiques, 304. Elle eft un fymptrome d'hemor- 


ragies critiques , 268 
Contagion purride des humeurs : Voyez Humenrs &c Powrrr 
IUTEe 


Eontrallions fpafmodiques : Voyez S pafme, 


ph AA LE PE 
Contrainté frafmodique du pouls : Voyez Pouls. ” 
Convulfions : Voyez Spafme. 
Cordiaux ( Remedes ) : Ils font dangereux dans les fievres 
critiques ; pourquoi : 3024 Les cordiaux opiés font üti- 
les pour remédier à la proftration des forces caufée par 
le fpafme, 426. Utilité des cordiaux opiés dans les colli- 
quations non putrides , furtout dans le cas de complica- 
tions fpafmodiques , 469. Ces remedes font alors prefé- 
tables aux aftringens , idem. Utilité des cordiaux anti 
putrides dans les févres colliquatives putrides, 4104 
On v’en doit ufer que moderément , idem. Cordiaux ; 
tentés inutilement & fans fuccès dans une fievre coll 
quative , putrefactive, gangreneufe , 419. Les Cordiaux 
fpiritueux & ftimulans font prejudiciables dans la 
foibleffe par épuifement , dans les fevres solliquatives, 
putrefaétives, benignes, 407. Quels font les cordiaux 
les plus convenables en pareil cas, idem. Les cordiaux 
fort a@ifs font tantôt avantageux , tamtÔt pernicieux 
dans la pefte, 458 
Corps Humain : eft, pour ainfi dire , ume fenfitive, 462. 
Corruption des bumeurs : V Oyez Humeurs & pourriture. 
Couronne des urines : Voyez Urines. 
Cours de ventre: Yoyez Diarrhée, AY 
€rachats : Fauffes induétions qu’on tire de la groffiereté 
des crachats, 35. Crifes qui fe font par la voie des 
crachats ; 252,253. Caraëteres des crachats rendus - 
après la cottion d'un rhume, 258. Crachats putiformes , 
tenus aprés la co&tion d'une fevte continue, idem, 
Fievre colliquative non putride , terminée par des 
crachats abondans , & comme purulens , 437 


Crifes. 


Faufles idées que l’on a eues fur les crèles , 155 € fuir. 
Idées confufes des Anciens fur les crifes, 94. Caufes de 
cette confufdn , idem, & 95. Elle a jetté beaucoup 
dobfcurité dans la doctrine des crifes ; 155. La crife a 
été fauflement envifagée comme une forte de juge 
ment, qui décidoit de la vie où de la mort , idem, Les 
Praticiens donnent fouvent le nom de crife aux exacer= 
bations mortelles, qui n’ont pas été precedées des fie 
gnes de cottion complette, 273. Les Anciens ont fauffes: 
ment établi des crifes mortelles , 95. Caufes de leur e1= 
Fur , 94 & 95. Les cr1/es mortelles ne font point prece- 
dées des fignes de coion complette, 273. Les préten- 
dues crifes mortelles admifes par les Anciens ne dois 
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went pas être reconnues pour de veritables crèles , fi 
elles ne font pas precedées des fignes de coétion , 172 


| 
Nature de la Crife : Ses caufes. À 


" 
Ce que c’eft que crife, 96, 242. Sa definition side La 
crile eft une operation motbifique | 244. La crèle eft un 
effet falutaire de la nature & de la maladie, 241. Son 
amecanifme eft une dependance de eglui de la maladie, 
idem. La crie eft une operation reglée , fubite & vehe; 
mente de la nature ; pourquoi, 243. La crée eft la fuite 
de la coétion ; C’eft elle qui la procure, 9$. Le fuceès 
de la crife depend de l'accompliffement de la coion : 
dem. En quels cas la coétion contribue peu à produire 
les crifes , $o.On ne doit pas admettre d'autre crife dans 
Îa premiere femaine des fievres , que celle qui eft an- 
noncée par les fignes d’une coétion, fuivie d’evacua- 
tions falubres, 160. La crife ne peut être operée que par 
ane fievre plus ou moins vive , & plus ou moins dura- 
ble, 318. La caufe de la crife dépend uniquement du 
nombre des exacerbations du feprenairecritique , 107, 
La crife confifte dans une exacerbation qui acheve la 
£ottion, 244. La crife s'execute par la derniere £Xacer- 
bation de la maladie , qui eft la plus violente METEO 
243. La violence de la crrfe:dépend de la véhemence des 
fymptomes de lexacerbation decifive, 264. Divifion 
des erifes, 1715172 
Temps de la Crife, 


La crife arrive dans le declin de la maladie ; 94. Elle com 
ménce dans le temps même dela vigueur de la fievre, 
idem. La crie arrive dans les jours decififs, 173. On 
juge par les urines du temps precis d’une veritable crije, 
250. La crife exige toujours un feprenaire pour s’ac- 
<omplir, 176 Elle eft plus prompt, à proportion que 
la fievre ef véhemente, 97, Eile éft accelerée dans 
les fievres fort aiguës par leur violence , 165-166, 
Les crifes regulieres arrivent precifement au temps in- 
diqué par les fignes de la cottion , 171. Les crèles ir= 
regulieres arrivent après des fignes de co&tion qui ont 
varié , &c dans des jours qui ne font point reconnus pour 
critiques, idem, 

Signes C* Symptomes des Crifes. 


Toute crife doit être annoncée par les fignes de coc- 
üon, 277,297. Quel étoir, felon les Anciens, lg pre- 


ji URI MPPUUE | 
mier jout indicatif de la crife, 109. La crife eft an- | 
. noncée dans les jours indicatifs par les premieres MAL 
ques de la coétion dans les urines, 173. Qualités des 
urines qui annoncent la crife dans les fievres feptima- 
mes, 70, 71. Lacrife eft annoncée par le nuage à læ 
furface des urines , dès l’antépenultieme exacerbation, 
166. Elle eft annoncée le quatrieme jour pour le fep- 
tieme du feptenaire critique , par le nuage blanc ou 
rouge dans les urines, 180. Signes d’une crife par- 
faite, 112,113 117 118. Quels font les fympto- 
mes dela crife , 243. Le redoublement de la crife eft 
accompagné d’un fpafme autocratique, 245. Le fpaf- 
me doit être regardé comme une dépendance de la 
crife : Preuves , 267. Les crifes qui arrivent dans les 
derniers periodes critiques des fievres longues, font 
peu remarquables par la violence de leurs fympta- 
mes, 228, 229. Voyez Jours CTHHIQUES 


Effets des Cri [85 


Les crifes procurées par la coétion terminent decifivement 
les fievres qui en font fufceptibles, 171. Les css/es pare 
faites procurent une expullion entiere de la caufe de 
ja maladie, 172. La crife met en aétion tous les or- 
ganes & tous lesexcretoires par lefquels les humeurs 
vicieufes peuvent être expulfées , 245. La crife opere 
lesexcretions , édem. Elle procure la libertédu ventre 

& la filtrarion de la bile, & change les qualités des 
dejettions , 250. Ce ne font point de veritables crifes 
qui procurent les évacuations dépuratoires qui com- 
mencent dès la premiere exacerbation des fievres fyno- 
ques non putrides , 278. Efpeces d'humeurs qui ne 
peuvent être expulféesque parles erifes, 318. Les cr3- 
fes imparfaites, ou qui ne procurent pas une depura- 
tion complete, ne terminent pas totalement la ma- 
ladie ; pourquoi, 372, 278.En quels casle fediment 
‘imparfait des urines peut fuf£re pour lacrife, 122 


Differentes voies des Crifes. 


Les crifes des fievres fort aiguës & des inflammations 
{e font fouvent & fort abondamment par la voiedes 
fueurs , 252. Les crifes des inflammations du poumon 
fe font pour l'ordinaire par la voie des crachats , idem. 
Les criles fe terminent quelquefois par “la jaunifle , 
255. Élle ne doit pas être regardée comme une ope- 
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_ ation reguliere de la crile , idem. Il eft difficile de con- 
- gevoir l'avantage des créfes par hemorragie » 264. Cri 
:* fespar les abfcès s 257 ©” fuive 


Efpeces de Fieures fufceptibles de Crifes. 


* Les Anciens étendoient les crifes à toutes les fievres en ge 


neral, 392. Les crifes ne.doivent être attribuées qu'aux 
LL: fievres qui fe teriminent par coion, os. Toutes les 
*  fievres falubres ne font point fufceptibles de crifes re- 
guliéres, 153. Quelles font celles qui fe gueriffent par 
créles purulentes, idem @ 165. Efpeces de fievres dans 
“  lefquelles les cri/es ont lieu, 288, Les cri/es terminent 
2 quelquefois les fievres intermittentes, 16 9. Le regime 
| peu exaët s’oppofe fouvent à ces crifes , idem, La crife 
termine les. ne critiques , 297.,Les crifes font peu 
remarquables dans les fievres critiques-tropiques,168, 
190. Pourquoi, 190, Elles s’y font en detail & à di- 
verfes reprifes, 168. La crife termine les fievres ar- 
dentes, 341. Elle peut: terminer les fievres ardentes 


fimples à la fin du premier feptenaire, 344. Signés 


qui lannoncent, idem 
Efheces de Fievres où la Crife #4 pas lien, 188, 


Les crifes n’ont pas lieu dans les fievres excrementeufes : 
349- On ne voit pas de crife remarquable dans les fiez 
vies continues dépuratoires ; pourquoi, 355. On re- 
marque rarement l'ordre des criles & les fignes qui 
les annoncent dans les fievres fimplement dépuratoi- 
Tes, 166. La crife ne peut être operée par les fievres 
lentes , 169. Elle n’a pas lieu dans les fievres colliquati- 
ves:, 277 

Obflacles , ou empéchemens à la C rife. 


La crife peut être troublée paï les complications de la 
fievre , 297. Elle eft rerardée ; dans les fiévres compli. 
quées , par la violence de leurs épiphenomenes, 183, 
298. La crife falubre eft empêchée par la diffolution, 
162. Les crifes troublées où empêchées font annon- 
cées par des fignes de coétion , mais elles ne peuvent 

| s’exécuter à caufe de quelque dérangement ou açcident, 

172 

Préfages tirés des Crifes. 


 Obfervatiens cliniques fur les crifes, avantageufes &c 


NT 
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_ defavantageufes, 237. © fav. Erreurs des Praciciolif | 
dans l’ufage de ces Obfervations , idem. Elles font 
vraies en elles-mêmes, & faufles dans l’application, 
239. Comment leur ufage peut être für , idem. On doit, 
dansles prefages que l'on tire des crifes, diftinguer les 
fympromes d'avec les épiphenomenes de la fievre ,272. 
On doit auffi y diftinguer les évacuations critiques 8& 
aon critiques , 277. La crife eft favorable , quand il y 
a eu jufqu'au moment des fignes conftans de la coction , 
& qu'elle eft parfaite, 275+ Les crifes anticipées font or- 
dinairement peu favorables, & défeétucules, 184, Elles 
n'ont lieu que dans Le cas d’une coction piématurée &c 
imparfaite , zdem. Les crifes qui arrivent après des fi- 
gnes de coûtion imparfaite, font ordinairement in. 
fufifantes, 278. Les crifes qui ne fuivent pas l’ordre.des 
jours critiques , ou qui font dérangées par les fautes de 
l'Art, font rarementavanrageufes , zdem. Les cri,es des 
jours pairs font peu favorables, 187. Les ersfes qui font 
précédées , dans l'exacerbation, de fâcheux accidens ; 
ont un fuccès douteux, 279. Accidens qui rendent la 
crife funefte, OT 

Croite phloziflique : Ce que c'eft , 56. Signes favorables à 
la coduon , tirés de la croûte phlogiflique , formée par 
humeur glaireufe, 51. Voyez Coëne. 


Crudité : Ses diver/es efpéces, à 


La crudité chyleufe eft le premier état des humeurs, 2. 
Crudité de l'humeur glaireufe. Voyez Humeur glaireufe, 
Crudités bilieufes attribuées par les Anciens à l'excès 
dela chaleur , 26. Voyez Bile, | 


Canfes de la Crudité. 


Ce que c'eft que crudité, 143. La crudité eft un fympto-. | 
me ordinaire des maladies dangereufes , 75. La crudité 
parfaite accompagne les colliquations non pucrides , 
435. La crudité eft à fon plus haut degré dans le com- 
mencement des maladies, 93. Elle diminue à mefure 
que les maladies approcheut de leur état , & elle ceffe à 
leur déclin , 93 & 94. La crudité ne depend pas toujours 
de la debilité de la chaleur, 25. Onobferve fouvent des 
fignes de crudité dans des fievres où la chaleur eft confi- 
dérable, idem. Différentes difpolitions qui favorifent & 
entretiennent la crudité, 140. La or des humeurs 
les fait refifter aux atteintes de la pourriture, 396, En 

quels 


- ‘ Signes differens de la crudiré, 124, € fui. La crudité el 


oo”. 
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auels cas elle nes’oppofe pas totalement à cette cone 
tagion , | 3973 
Signes de la Crndité, 


annoncée par l'humeur glaireufe qui s’apperçoit fur 
le fang tiré par la faignée, 37. Signes de cradité » pat 
rapport à la coétion purulente , tirés du défaut de l’hue 
meur glaireufe, $1, 52. Signes decrudireé tirés des uri- 


MP nes, 72.74, 76 124. La -cradité elt annoncée par 


les urines pâles & troubles , 82. Elle marque le retar- 
dement dela guerifon, 85. La crediréeit annoncée, dans 
Îes fievres de longue durée, par les urines rouges , 80. 
Elle cit aufi anroncée par le fé liment qui parott dés Le. 
commencement des maladies , 121. Signes de crudité 
pris des fueurs fréquentes , 131. La cradiré n’eft pas 
toujours annoncée par Les fueurs continuelles, 24e. 
Signes de crudité tirés des dejections bilieufes de cou- 
leur foncée , 132 ©" fuiv. La crudité eft quelquefois 
anncncée par les évacuations bilieufes avant Les lignes 
de coétion, 29. Signes de crudité tirés des matieres bi- 

lieufes vertes, 134. Signes de cr#dité opiniâtre & dans 
gereufe, cités des deje@ions peu bilieufes, brunes & noi- 

res, 136, Des dejeétions blanches , liquides & aqueu-. 
fes, 138. Des dejections écumeufes & depravées , 1 39 


Prélages tirés de la crudité. 


Préfages tirés de la crrdité dans les fievres, 24. Les caufes, 
les fymptomes & Les fignes de la crudité, ont été regar- 
dés à tort comme des prognoftics funeftes , 144, 145. 
Erreurs qui en ont fuivi, 145. Ce n’eft pas la crudité 
qui fournit les fignes funeftes dans les fievres , 143. La 
crdité eft fouvent moins dangereufe que le dérange- 
ment dans le mecçanifime des fiévres, 3 1. Comment les 
fignes de crudité peuvent être regardés comme des fi- 
gnes de mauvais augure, 143. Remarques fur les fi- 
gnes de cradité regardés comme funeftes , 144, 

145, Préfages que fournit la crudité opiniâtre dans 
les urines, 90. La crudité des urines n’eft pas tou- 
jours d’un mauvais préfage dans les fievres , 24. Exem- 


- ple dans les fievres defecatoires, idem. 
4 Di 
D EBILITE" des Forces, Voyez Forces ; Du pouls, Voyez 
Pouls. - 
Décoclions des plantes doivent être peu chargées dans 
. les fievres : Pourquoi, 302 
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430. CE REC E PLRET* 

Défaillancesqui précedent Les évacuations, font un figues 
de matieres nuifibles retenues danses premieres VoieSy 
371. Les défaillances mortelles font un fymprome de 
fiévres ftercorales, 372, & de la peite, 453. Voyez 
Syncope , Foiblef]e. 

Défécation & Depuration excrementeufe , fe fait complette- 
ment dèsla premiere exacerbation dans les fievres éphe- 
metes, 35ç. La defecation eft la maniere dont fe cermi- 
nent les fievres purement depuratoires, 78. Elle peut 
entraîner la caufe des fievres fynoques non putrides, 
229, 230. Ces fiévres fe gueriflent par depuration ex= 
cre ter fe fucceflive, 185. La defecation afoiblit la fie- 
vre, : mefure qu’elle fe fait à chaque exacerbation, 
356. Signes tirés des urines qui l’'annoncent, dem. La 
defecation fe fait quelquetois fuccefivement & peu à 
-peu dans les fevres continues, 355. La dejecation fuc- 
ceflive eft operée peu à peu par chacune des exacerba- 
tions de la fiévre, sdem, Elle fe fait peu à peu à chaque 
exacetbation des fievres tropiques, 190,191. La depu= 
ration incomplette ne termine pas les maladies, 278 

de AE critique fe fait fubitement & tout-à-coup dans. 

es fievres critiques, 35ç. Elle peut être empêchée par + 

la moindre irritation dans les organes, 302. Elle peut 
être croublée par les purgatifs trop a@ifs, 358. Diffe- 
rentes voies par lefquelles la dépuration fe fait dans les 
fevres, 154. Dépuration critique faite par le tiffu cellu® 
laire, 258. Les dépurations critiques qui fe font par 
éruptions, produifent , ou des abfcès purulens, ou des 

- hemorragies, 257. Signes qui annoncent la dépuration 
. critique par abfcès, 260, 261. La déjuration par de- 
pôts ne doit pas être confondue avec la dépurariom 
"‘caufée par la cotion, 260. La dépuration par depôts 
‘ meft ni préparée, ni annoncée, nt determinée par la 
cofion, idem. Elle produit des gangrenes, des abfcès 
fanieux , descharbons , des puftuies, idem. 

Défécation des humeurs fe fair continuellement par les 
excretoires ou des filtres particuliers, 314, 354. Dé 
fordres que’ produit linterruption ou l'incompletion 

“de la déjécation des humeurs, 354. Voyez Humeurs. | 
Déschr : Le grand déçoit eft un figne de maticres nuifi= 
bles retenues dans les premieres voies, 371. Le dé2 
got indique la purgation dans les fievres éphemeres | 
‘ quand elles font terminées , | 3:5 | 
+ Déetions, ow Evacuations, - » | 


On doit, dans les prefages que Fontire des crifes, fair@ 
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* sine diftin@ion des Évacuations Critiques & non criti- 


Rues. 277 © fuiv, 
Déeitions critiques : Leurs caraleres. 


‘Les qualités des déjections font changées par les crifes î 
250. Les déectionr louables font le figne d’une promp- 
te coction , 98. Caracteres où qualités des déjécrions eri- 
tiques favorables, 117,261. Les déjections deviennent, 
“Quand la coion eft accomplie. ‘plus bilieufes , d'un 

jaune plus pâle, liées, égales, & un peu fluides, 180. 
S'il sy trouve des vers., c’eft un figne de co&ion à 
de crife parfaites, 117, 119. Caraéteres contraires aux 
-déections critiques, 251. Exceprions , idem. Les éuu- 

, “CMalions critiques font quelquefois accompagnées de dé- 
jections bilieufes, rougeâtres , & crues > foit avanta- 
_.geufes, :. 252 
Temps des Evacnations critiques. kd: 


Les évacuations critiques falubres, procuürées par la coc- 
tion purulente, font annoncées sûrement à joûr pré- 
x, 164% Lés éoacnétions criliquer falutaites aïrivent 
ordinairement à la fin d'une exacetbation violente, 
45$, ou à la fin du redoublement Critique 245. 
Gaufes de Ja durée des évacrations critiques, 25 


Fe Effets des Evacuarions critiques. ex 
La terminaifon critique des maladies ‘eft en. païtie in- 
dependante de l'évacuation des humeurs domprées par 
la coion | 266. Lés évaraarions falütaires, procurées 
par la coétion , terminent decifivernent Îles hevres qui 
‘en font fufceptibles, 17r ; 245. Elles terminent quel- 
quefois les fievres intermittentes > 169. L’évacuatien 
| critique patfaite dompte totalement & tout-à-coup la 
Caufe de la fievre | 49. L'évacuation putulente par- 
: faite n’a pas lieu dans les fievres dépuratoires. firas 
we ples, 153. Les évachations criliques dépürent les hu- 
+ meurs fubitement, & tout-à-coup, 355. L'évacuäation 
sn critique impatfaite ne términe les fievres 
peu, & par parties, 49. Elle eft infuRfanre pour en- 
lever entierement la caufe morbifique , 172. Les cr. 
cations qui ne font point precedées des fignes de coc- 
tion, ne font point favorables dans les fievres criti- 
ques, sevoiee hénité 24 
Voies des Evacuations critiques, 


#Ces évacations font d'abord fournies par les humeurs 


Z i 


que peu à 
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contenues dans les vaifleaux fanguins, 253. Quelle 
font les voies les plus or linaires des évacuations criti- 
nes, 250. Elles fe font toujours en partie par la voie 
… urines, 2dem. Elles fe font prefque toujours auffi 
par la voie des felles, idem. Elles fe font fouvent 
aufñi tout-à-coup., & fort abondamment, par la voie 
des fueurs,. 262. Les évacuations qui fe font par levo-- 
miflement ou par les felles, fufhfent fouvent pour 
guerir les fievres critiques, 277. Les évacuations cri- 
tiques font peu remarquables par Pexpeétoration dans 
les fievres, 253. Evacuation critique faite par le tiflu 
cellulaire, 258 
3 Déections crues, 


Quelles font Îles evacuations crues , 132,134, 136,138. 

Les évaciations fpontanées annoncent la neceflité de la 
purgation avant la coétion dans les fievres critiques , 

/. 322. L'évacuation bilieufe qui paroît avant les fignes 

de .cottion., eft quelquefois une marque de crudité, 

29. Caufes de ces évacuations, idem. Les évacuations 
çontinuelles & abondantes entretiennent & favorifent 

Ja crudité, 141. Elles s'oppofent à la formation d'un 
excrement vraiment purulent dans la fievre, 16. Signes 

de crudité tirés des déjections bilieufes de couleur jaune 

foncée, 132, 133. Des déections bilieufes vertes, 134, 

Les déjections bilieufes , rougeâtres & crues ; font quel- 

| uefois cependant fort avantageufes dans le temps 
la crife, 252. Signes de crudité tirés des déjections 

peu bilieufes, brunes & noires, 136,137. Les déjec= 

#ions blanches , liquides & aqueufes , font defavanta- 

seufes par leur crudité, & par la privation de l’hu- 

Libé bilieufe, 138. Signes É crudité tirés des déec- 
#ions écumeufes & depravées, 139. Les évacuations 
+1 excrémentenfes terminent les fievres fimplement depu- 
patoires , 166. Les duacuations dépuratoires commen 

cent quelquefois dès la premiere exacerbation des 
fievres fynoques non putrides, 278. Elles ne font 
point procurées par de veritables crifes , ni precedées 
de vrais fignes de co&tion, idem 


Déjections vicienfes © dépravées. 


La qualité des déjections indique le fejout de matieres. 
epravées retenues dans les premieres voies , 307. Eva- 

cuations aboncantes caufées par une très-petite quantité! 

de matiere istitante retenue dans les premieres voies # 
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#75. Mauvaifes qualités des dejeétions, caufées par l'in- 
Hammation des vifceres de l'abdomen, 490. Evacuations 
du ventre fupprimées par les contraétions fpafimodiques, 
478. Les évacuations enlevent fouvent les accidens {pat 


modiques, 323. Changemens caufés dans la confftance. 


& Ia couleut des dejeélions bilieufes par les effets du 
fpafine, 479. La matiere des dejections putrides par Les 
félles ne refide fouvent que dans les premieres voies, 52. 
La puanteur & la fluidité des dejeéhions eft un figne de 
matieres nuifibles retenues dans les premieres voies, 
371. Les dejeltions font très-ferides dans les fevtes fter- 
corales, 368, 373. Elles indiquent la néceflité d’une 
prompte purgation , 373. Les dejeélions ont une odeur 
très-fetide, une couleur noire ou verte, ou d’un jau- 
ne rougcâtre , & une confiftance inegale, en partie li- 
quide , en partie épaiffe,dans les fevres ardentes fterco- 
rales, 384. Les évacuations abondantes enlevent promp- 
tement les fymiptomes des fievres ftércorales , 374 


Déethions éolliquatives puiridess 


Evacuations continuelles occañonnées par les colliquations 
putrides, & autres genres de diffolution , 161. Les de- 
jections fetides annoncent la diffolution putride des hu- 
meurs, 52,80 ,443. Les déjections font fluides, bru- 
nes & fort fetides dans les fievres colliquatives puire- 
actives , 391,408, 409,418 , 419, 422. L'abondan- 
ce de ces évacnations & leur longue durée caufent l'af 
foibliflement extrême des Malades , 301,406. Elles jet- 
teht les Malades dans un épuifement mortel 1 42 
Danger de les reprimer, ide#. On doir tâcher de les 
moderer en s'oppofant à la cauf qui les produit, 
idem, Necellité de les entretenir dans les fisvtes colli- 
quatives putrides, 392. Danger des Cvacuations exceM- 
ves , procurées par les purgatifs dans Îes fievres colli- 
quativés , putrefatives, benignes ; exemple , 400, 
402. La ceffation de la mauvaile odeur des dejections,& 
le retour &e leur liaifon & de leur conGftance , font des 
fignes de la ceffation de la colliquation, 404. It y a des 
évacnarions immoderées dans la pefte, | 444 


Déjections colliquatives non putrides. 


Les évacsations Le font quelquefois difficilement dans la 


colliquation non putride , 433. L’abondance des éva- 
PA % 433 / 
fuations Marque que la diffolution eft confidérable, 


885, 465. Les grandes évacxations fe font aux dépens 


AT 
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‘du vehicule du fang , 473. Les dejections abondantes & 


non fetides, font un fymptrome de colliquation non pu- 
tride, 464. Les évacnations continuées pendant tout le 


cours de la maladie, gueriffent les fievres colliquati- 


Vés, 277. Les évacuations colliguatives font falubres 
quand elles enlevent entierement la caufe des maladies re 
162. Les évacuationr. exceflives & non fetides qui du- 
rent long-temps, & qui jettent les Malades dans une foi-. 
bleffe extrême , peuvent être moderées ou fapprimées. 
avec duccès dans les fievres colliquatives non pu- 


«tHidés, 464 , 46$, 467 , 469. Indications pour la 
Aüpptélion de'ces évacuations , 469. Faufles indica 
° tioûs pour leur fupprefion, 4637. Les évacuarions qui: 


accompagnent la fievre catharrique, ne font pas caufées 
par la colliquation: elles dépendent d’une acrimonie: 
iriitante, 473, Les évacuations opiniâtres, dans les fe- 
vres cathartiques , ne ceffent que par le fecours des 


Évacuans, 474. La mauvaife qualité des dejections indi- 


que la: néceffité de réiterer les purgations dans les: 
diarrhées, caufées par la bile dépravée dans la veficule, 
479. Les évacuations de bile fort jaune ou verte, où. 
brune, ou fanguinolente, indiquent en pareil cas la 


_ repetition des émetiques , 477. Voyez Diarrbée. 
«Déléteres : Accidens que caufent les deleteres dans les fie. 


vres malignes, peftilentielles , petechiales , &e. 319. 
Les effets des delereres ne fe bornent pas toujours uni- 


. quement aux hurneurs , 465. Defordfes qu’ils peuvent: 


caufer dans les fofides, idem. Les deleteres cau(ent quel= 
quefois la gangrene dans les maladies aiguës , 260. 
Moyens d’occafionner le depôt des deleteres putrides &: 
gangreneux au dehors, &. d'en delivrer la maffe des 
humeurs, &c les parties interieures , 426 


Deletere de la pefie. Le deletere pernicieux , qui éteint la. 


vie dés partiesoù il fe fixe, caufela gangrene dans la. 
pefte , 439, 440. Preuves de la malignité gangreneufe 
du deletere peftilentiel | 445. La quantité plus ou moins 
grande du deletere de la pefte, & les differens degrés 


. d'irritation qu’il caufe dans les parties, varie les fymp- 


tomes du fpafme, 456. Le deletere de la pefte devtoit: 
fournir les véritables indications curatives, 460. On: 


va 


ne connoît pas d’antidotes capables de dompter le de-_ 


letere de la pefte, ou des’oppofer à fes effets , 461. Les: 
éruptions. exterieures peuvent feules garantir les par-- 
ties intérieures des funeftes eets de ce. deletere , 460. 
Les maladies exiturales ne gucriffent guères que par les: 
ruptions que ce delerere forme à l'exterieur du cotps 4 


À 


DES MAXTAÉRÉS, 
H461. Les feules reffources de la nature pour A 
de ce deletere font les bubons & les charbons , 463. Le 
deletere de la pefte ne forine pas toujours des eruptions 
exterieures, 461. Moyens que l'Art poutroit employet 
pour entraîner le déletere de la pefte. sdem. Voyez Miaf- 
mes & Hetérogenes. 
Délire : Arrive quelquefois dans le fort des redoublemens 
des fievres critiques , 296. Le’ delire lethargique eft 
un fymptome de fievre ftercorale. 372. Il y a fouvent._ 
un delire phrenetique dans les fiévres excrementeufes 
malignes, 360. Delire violent , caufé par lacrimonie 
de l’excrement bilieux retenu , 21. Le delire eft un 
fymptome de la pefte, 453 
Ph Dents: La fottie des dents dans les Enfans excite fou- 
vent un fpafme violent, & des mouvemens convulfifs ; 
18,136. Ce fpafme peivertit leur bile, 136 


Dépits critiques. 
_ Les depôts falutaires ne doivent pas être mis au rang-des 
RE: dépurations ou évacuations critiques , 164. Les depôts 
D’acrivent par aucune direétion , ni par aueun effort de’ 

Ja nature , 2dem. Is font produits par l’acrimonie de la 
caufe même des maladics , idem. Les dépots font quel- 
quefois occafonnés par les crifes troublées ou empé- 

. chées , 172. Moyens de reconnoître les abfcès in- 
térieurs , formés par depôts critiques, 259. Les depots. 
- qui fe forment fans coétion, ne procurent pas toujours 

une heureufe terminaifon , 261. Ils caufent fouvent 

. de fâcheufes maladies dans les parties où l'humeur vi- 

‘  çcieufe fe dépofe, 2dem. Les dépots terminent certaines: 
fievres depuratoires en fourniffant une iffue à leur cau- 
fe , 163. Éfpéces de maladies qui fe terminent fürement 
& heureufement par cette voie , idem. En quels cas cette’ 
voie eft incertaine ou infufffante,. idem & 164: 


Dépôts fanieux © gangreneux. 


Les Depots fanieux ne terminent pas toujours fürement 


les petites véroles confluentes & putrefaétives , 164. ! 


. Depots caufés par les deleteres dans les fievres malignés, 
petechiales & peftilentielles , 319. Moyens de preve- 
ni ces depctsinterieurs , idem, Les depots ne font pas 
des fignes pâthognomoniques de Ia pefte , 452. Les de- 
ôts des deleteres qui caufent quelquefois des gangrenes ,. 
dans les maladies aigues , terminent heureufemenrçes 
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maladies, 260. Les depots gangreneux dérobent quels 
quefois une partie de la caufe des fievres colliquatives- 
putrefatives-malignes , 417. Depüts gangreneux , cau- 
fés par lapplication des véficatoires où épifpaftiques 
. dans les colliquations putrides malignes, 416 
Dépravaticn des alimens , de la bile , du Jang , des humeurs. 
Voyez ‘Alimens, Bile, Sanc & Humeurs. 
Deffruélion des bimenrs : Voyez Humeurs, 
Détergens , ( Remedes) Employés dans la cure des files 
vies, 1284 
Diaphorctiqier ,( Remedes) Utilité de leur ufage entremé- 
I avec celui des vomitifs & des purgatifs dans les diar- 
xhées humorales , 484. La diverlion que caufent ces re- 


.medes , termine les ‘diarrhées, idem. 
, n F9 
Draphragme ; fe trouve quelquefois gangrené dans la pef- 
Œ;, 444 
Diarrhée febrile. 


Les cours de ventre, dans les fievres, ne doivent pas êtra. 


imputés à la fiévre même , 1$r. La diarrhée , qui ac- 
compagne les fievres , à été fouvent attribuée à tort, 
par les Anciens, à une colliquation putrefaétive , 390. 
Le fux de ventre accompagne rarement les fievres eri- 
tiques, 391. Le cours de ventre rallentit où empêche 
Peffer du mécanifme de la fievre , 108. Le flux de ven. 
fre eft moins avantageux que la conftipation dans le 
temps de crudité, 29. Le cowrs de ventre annonce la 
lenteur de la co@ion, 120: Le #ux de ventre n'ac- 
compagne pas toujours la fievre ftercorale, 478. Le 
flux de ventre fort fétide eft ordinaire dans les fevres 
ardentes ftercorales : Sa caufe, 383 , 384 Qualités 
des déjettions , 324. Le ux de ventre, dans ces fie 
vres, peut être excité par quelque inflammation des 
vifceres de l’abdomen , 586, Les purgatifs actifs y font 
pernicieux , sens. 


—_ 


Diarrhée. colliquative non putride. 


Bours de ventre caufé par les matieres retenues dans lesi 


premieres voies, 1471, 343. Le flux denentre et en- 
tretenu, lorfque lation des excrétoires des inteftins 
cit continuellement excitée , 472. Cure de la diarrhée 
qui dépend des matieres irritantes retenues dans les 
premieres voies , 47$ 
Eux de vetre occafñonné par la dépravation de la bile, 
- 8434 Flux de ventre entretenu par la qualité cathar 


“à 
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Hique de la bile,473. Dierrhée cautée par la dépfavation | À 
de la bile de la vefcule, 4%8. En quoi cette efpece de 53 
diarrhée differe d’avec la fievre ftercorale , idem. D'avec "2 
| Ja diarrhée fpafmodique , 479. D’avec la diarrbée in- 
flammatoire ; 480, Signes qui annoncent que la diar- 
rhée dépend de la dépravation de la bile de la veñicu- 
le, 477. Quel eft le principal objet de la curé de cette ‘A 
diarrbée | 476 © fniv. Diarrbée caufée par la difflolu- 
tion des humeurs , 465. Le flux de ventre eft un fymp- 
tome de la diffolution non putride du fang , 480. Ef- 
pece de coiliquation non putride qui n’eft pas accom- 
pagnée de diarrhée, 433. La diarrkée non putride ac- 
compagne les fievres cathartiques, 472. Cette dian- 
rhée n'a pas été aflez diftinguée des autres diarrhées 
& febriles, 474. Elle eft toujours accompagnée d’üne 
| forte de diffolution des humeurs : Preuves , 473, Cau- 
fés de cette diarrhée, 472. 
Diarihée humorale produite & entretenue par 1fne caufe 
irritante répandue dans là maffe des humeurs, 480, 
482. Cette caufe irritante fe mêle avec la bile & avec 
les fucs gaftriques &c inteftinaux, 480. La diarrhée hu- 
morale eft quelquefois accompagnée de colliquation 
non putride, des. D'où dépend Popiniâtreté de cetre 
diarrhée, 483, 484. Cure de cette diarrhée, 482 © | 
fuiv. La caufe de la diarrhée humorale eft peu en prife 
aux vomitifs & aux purgatifs, 480. Complications 
aufquelles on doit faire attention dans cette maladie , 
482. La diverfion eft neceffaire dans la diarrhée bus 
morale, 484. Elle eft fouvent difficile d'obtenir, idem. x 
Les fudorifiques ont un fuccès affez ordinaire dans 
cette maladie , 481. Utilité des aftringens dans les diar- 
rhées humorales opiniâtres , 485. Maniere d'agir des 
aftringens abforbans dans ces diarrhées, 486 
Disrrhée fpafinodique : Précautions qu’elle exige dans 
l'ufage 5 purgations , 479 , 480. Diarrbée inflammaz #” 
| toire caufée par inflammation des vifceres de l'abdo= 
men ,,4Ë0o. Attention & difcernement qu'elle exige de 
la patt des Praticiens , idem. L'erreur y eft fort à 
craindre, den, 
Diarrhce colliquative putride, 


La digrrhée fétide accompagne conftamment les fievres 
colliquatives putréfaétives , 301, 393. Elleeft acconx 
gnée de fueurs prefque conrinuelles, 393. La modéra- 
tion de la diarrhce n'eft pas un figne de la ceffation de 
ges fievres, 395. Cure de cette dyarrhée, - 398 C fuive 
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Diarrhée : Symptome de la pelte, 453, Les: flux de ven 
tre abondans affoibliffent les malades dans la peîte. 
444. Les diarrhées fréquentes font redoutables & fu- 
neftes dans la pefte, idem. Voyez Déjethions. 

Dicte, Avantages d’une diete auftere & humectante dans 
le traitement des fievres, 283.. La .dicte doit être va: 
riée felon lesindications particulieres, 284. Ufage de: 
la diéte dans la cure des fievres éphemeres, 352. Une: 
dicte fevere, humectante, temperante , & aperitive , 
eft neceffaire dans les fievres défécatoires, 3$7. La 
diéte doit être très-fevere dans les fievres critiques 3 


; pourquoi , ; 299: 
Digej'ifs ( Remedes (employés par les Anciens dans la cure: 
des fievres , font des remedes imaginaires, 284: 


Digefhion : Les fucs difflolvans qui fervent à la diceffion 
font fournis par la bilerécrémenreufe , 22. La digef- 
#ion eft facilitée par une maceration des alimens, qui! 
eft. de la nature des mouvemens fpontanées de fermen-. 
tation & de pourriture, 376. Les differentes difpofi- 
tions vicieufes de l'air font plus ou moins nuifibles à 
la NS de , felon qu’elles favorifent trop la macera- 
tion. des alimens, ,&' qu’ellés lui font faire trop de 
progrès, idem © 377. La diseffion ne peut fe faite, ou. 

- s'exécute difficilément, dans la fievre , 6, 299. L’excès 

de la chaleur de l'eftomac eft contraire à la diveflion à. 
6. Caufes de la difficulté ou de l’impoflibilité dela di 
geffion des alimens folides dans une grande fievre, 22: 

x Difjolution du fans, des humeurs, des fucs. Voyez Sang ,. 
Humeurs , Sucs, Colliquation. 

Diverfions , calment quelquefois lés fymptomes effrayans 
des-maladies violentes | 233. La diver/ion enleve fou- 
vent les accidens- fpafmodiques, 323. La diverfion doit: 
être. procurée dans les nerbees humorales, 494.. 

Moyens de la procurer, idem © 48% 
#- Dinrétiques ( Remedes ) : Utilité de leur ufage entremélé 
avec les émetiqueés & les purgatifs dans les diarrhées: 
-humorales , 484. La diverfion que les diurétiques cau-- 
fent, termine ces diarrhées ,: idem 
Diélrine : Quelles font les qualités d’une veritable doc. 
trine ,. | | 6$: 
Dos : Les ardeuts Île long dé l’épine du dos font un figne” 

d'hémorragie critique, D au SET 

Douleur : Les fievres que caufent les-doxlewrs fxes en quel- 
que partie, pra luifent de l'humeur iglairetfe, 45. Une 
diuleur fxe en quelque partie tient le pouls dans uner 
contrainte fpafmodique qui lé‘durcit, : ou ‘qui lc’fel== 


DE Se MINE ES sos 


‘Terre , 46. Les douleurs de tête, des lombes , des mem: 


.. … bres, font ordinaires dans lé commencement des fie- 


HET 


de 


-vres critiques fimples, 296. Une: douleur de tête vio: 
lente eft d'un préfage fâcheux dans le temps du friflon 
critique, 273. Les douleurs des lombes font un frgne 
d’hémorragie critique , 268. Les douleurs de tête, du 
col, des tempes, font un figne de faignement denez, 
idem. Les douleurs vives à la tête, au ventre , & dans 
tous les membres, font un:fymprome de: fievre fter- 
corale, 372. Une douleur de tête vive accompagne les 
fievres excrémenteufes malignes, 360. Une douleur de 
côté fort vive elt le fymprome des inflammations de 
poitrine , 418, 419. La colliquation non putride eft 
fouvenr accompagnée de: dunienrs ambulantes très-ai« 
guës &_ fort vives en differentes parties internes & 
externes, femblables à celles des rhumatifmes vio- 
lens, 434, 435. Ces douleurs deviennent fouvent plus: 
vives par les faignées & les fueurs, 435. On a vu une 
douleur de tête, extrêmement violente dans une fievre 
colliquative-putréfactive, difipée à l’inftant par un. 
lavement purgatif, 402, 403. La ceflation fubite d’u- 
ne douleur interne dans le progrès d’une maladie de: 
mauvais caractere , eft de très-mauvais augure, 418. 
419. La douleur ne precede pas toujours la gangrene ,. 
417.-En quels cas elle la precede, 418: Douleurs de 
têre, de col, de gorge, d’eftomac, de reins, fympto- 
mes de la pete, 453,454 

Dyffenteries | font quelquefois la voie des hemorragies 
critiques, 267. Dyffenterie entretenue par des matieres 

itritantes retenues dans les: premieres voies : Sa cure , 
475. Dyffenterie non putride, produite par une caufe: 
irritante , répandue dans la mafle des humeuts : Sa: 
cure 482. Succès des aftringens dans les dyflenteries 
opiniatres, 485. Utilité des forts: aftringens, aufteres : 
& acerbes , dans ces maladies, 486 


FE AU bouillante durcit les fucs albuminéux ,.  304* 
Eblouifemens ; font un figne du faignément de nez, 268: 
Echauans (eRemedes ) : Indications pour leur ufage dans 
les fievres critiques, 336; Ils.font utiles pour ranimer : 
la fievre trop: débile ,- idemé. 


Effers de la fievre : Voyez Fiewres. 


Miaboration des humeur: : Voyez Collion & Humeurs: 
Embonpoint :: L'envretien:de l’embenpoint marque le peus 
v 
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d'aîivité de la fievre, 141. L'exténuation prompte dés 
figne une colliquation, idem 

Emétiques ( Remedes ) : Les fecouffes & efforts qu’ils cau- 
fent , compriment la veficule du fiel , & en expulfent 
la bile dans les inteftirrs, 476, 477, 483. Avantages 
des énetiques au commencement des fievres critiques : 
En quels cas,307. Utilité des émetiques dès les commen 
cemens des fievres ardentes, 345. Quand les émeriques 
font étendus dans beaucoup d'eau, ils ne laïiffent après 
eux aucune impreflion facheufe à l'eftonfac ni aux 
inteftins, idem © 346. Utilité des émeriques dans les 
hevres défécatoires dès le premier jour derémifian , 
pour évacuer Les matieres dénratéée retenues dans les 
premieres voies, 357. Ufage des émetiques dans les 
fievres féercorales-épidemiques, 376, 378. Cas où l’on 
doit les donner fans aucun délai , 378. Quand les 
émetiques font employés avec fuccès dans les fievres 
colliquatives non putrides, 469. Quand ils font nui- 
fibles, idem & 470. Ufage des émetiques dans les fe- 
vres cathartiques où la diarrhée dépend des matieres 
des premicres voies, 47ç: On éft fouvent obligé de les 
répeter plufieurs fois, idem. Utilité des émetiques dans 
les diarrhées qui dépendent de la dépravation de la 
bite de la vefñcule, 476, 477. Leur ufage pour pro- 
curer lévacuation complette de la bile irricante, dé. 
pravée dans la vefcule, 477. On doit les réperer‘en 
differons jours, tant que l’on apperïcçoit une bile fort 
jaune, verte, brunc, ou fanguinolente, idem, Les vo- 
mitifs ont peu d'effet contre la caufe des diarrËées hu- 
morales, 480. Leur ufage eft indiqué dans les diar- 
rhées humorales & les dyffenteries non putrides : En 
quels cas ,,482. Hs doivent être reperés plufieurs fois ; 
pourquoi, 483 , 484. Les émetiquer font tantôt avan- 
tageux , tantôt perhicieux dans la pefte , : 457, 458 

ÆEmsprrifme, peut découvrir des remedes contre le fpaf- 


me interne dans la pefte, 462. 
Emportemeus violens font une caufe de la fievre éphe- 
mere , 352 


Ercrème: Nuage, ou Sufpenfum. Voyez Urines. 
Ænfans : Spafme violent & mouvemens convulffs que 
leur caufe la fortie des dents, 28, 136: Ce fpafme 


pervertit la bile des enfans , 136 
Ængorgement in|lammatoÿre marque un abfcès formé par 
une inflammation locale, 259 


her glaireux produit par l'humeur glaireufe dams 
es gros vaifleaux du poumon, 56. Engorgement caufé 
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© par des deleteres diffolvans , 465. Engorgement du cer 
veau & du cœur caufé par le fpafme dans la peite 
446,447, 448. Engorcement de {ang dans les vifce- 
res, dans les cavités du cœur ,. & dans les troncs des 
veines dans les Peftiferés, 449 
Entrailles, font importunées par les matieres retenues 
dans les premieres voies, 141. Les mouvemens d’er- 
trailles font un figne de matieres dépravées retenues 
- dans les premieres voies, 307. Les violens mouve- 
mens fpafModiques des ertrailles pervettiflent les mas- 
tieres bilieufes, 135. La fecherefle d’estrailles accom- 
pagne quelquefois la colliquation non putride , 435. 
Elle eft alors une contr’idication pour la purgation , 
470. L'ardeut d'esfrailles eit un fymptrome de [a pef- 
te À C : je ; ASY 
Epaiffffemert du [enz, de l'humeur glairenfe : Voyez 
Sang & Humeurs. 
Eparchement de fang dans le pericarde par déchirement 
- du cœur dans la pefte, 448- 
ÆEpidemie Fer produit fouvent autant'‘de mala- 
dies differentes qu’il y a de maladies ; pourquoi ; 456% 
Elle eft sûrement caractérifée par les bubons & les: 
charbons, 452. Voyez Pefte. 
Epine dm dos, Les ardeurs le Tong de l’épine font un fymp- 
tome d’hemorragie critique, 268 
Epiphenomenes des fevres : Voyez Fievres. 
Epiploon , fe twouve quelquefois gangrené dans Îæ 
pelte, | 444 
Epifpafiiques , Ou Veficatoires ,( Remedes ) : Leur utilité 
pour provoquer l’expullon des mmatieres peruicieufes 
retenues dans les voies de la ciréulation, 319. Uti- 
lité des veficatoires , où épifpaftiques for attifs dans 
“les colliquations pusrides malignes , 426. Ils occa- 
fionnent quelquefois alors des dépôts où des éréfipe- 
les gangreneufes, idem. Lés véficatoires font fouvent 
employés fans fuccès dans les colliquations putrides 
fpafmodiques , 423. Utilité des veficatoires fuivis , foit 
pour prévenir la peîte, foit pour à guerir, 461 
Eprifement , eft une caufe de la fievre éphemere, 352. 
Epuifement mortel caufé par des évacuations exceffi- 
ves, 425. L'épuifement æit la çaufe de la foibleffe 
dans les fievres colliquatives-putréfaétives-benignes , 
406. Epuifement funefte caufé par la diffolution dans 
la pete, 443 
Eréfipeles gangrenenfes exterieures ne doivent pas être 
confondues avec les veritables inflammations, 438, 
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Les faignées & les remedes'antiphlogiftiques font pete: 
utiles contre:ces maladies , rdem. Eréfipzles gangreneu= 
fes caufes par l’application des vefcatoires où épi 
pañtiques dans les colliquations putrides malignes, 426: 
Eréihilme : Divers degrés d’éréthifme caufé dans les pres 
mieres voies par: les matieres nuifible: qui y font re 
tenues,.370. L’éréthilme dans les fievres violentes in 
dique les remedes raffraîchiffans , & furrout les {ai- 
gnéesrepetées , 333,334 Voyez Zrritation & Spafme. 
Erreurs occafionnées par la doltrine des Anciens fur la: 
codtion, 61. Erreurs introduites dans-là pratique par: 
les faufles opinions, 186 
Ernptions exterieures : Leur utilité pour provoquer l’ex+- 
ulfion des matieres nuifibles retenues dans les voies : 
: dé la circulation, 319: Efpeces de maladies qui fe ter- 
minent heureufement par la voie des éruptions exte- 
rieures , 163. En quels cas cette voie eftinfufifante &. 
incertaine ,. 164. Les éruptions exterieures terminent 
certaines fievres dépuratoires, en fourniffant une iffue- 
à leur caufe, x 163 
Ernptions critiques falutaires ne doivent pas être mifes- 
au:rang des dépurations ou évacuations critiques ,. 
1645 165. Les éruptions n'arrivent par aucune direc-. 
tion , ni par aucun effort de la nature, 164. Elles de 
pendent de lacrimonie de. la caufe de la maladie , . 
idem, Les depurations critiques qui fe font par éup-- 
tions , produifent, ou des abfcès purulens, ou deshes : 
moiragies, 257. Les éruptions calment quelquefois les 
fymptomes effrayans des maladies violentes , 23:5 
ÆEruptions cutanées femblables à la rougeolle, arrivent 
quelquefois dans les fievres excrementeufes malignes . . 
361..Les érmptions. miliaires ne doivent pas être attri-- 
buées à la fievremême, 151. Les divers genres d'érrip= 
tions. font quelquefois accompagnés de colliquation 
putride, 421. Elle y ef quelquefois abfolument fu- 
-nefte, & d’autres fois fufceptible d’une cure falutaire, 
2dem. Les éruptions exterieures ne font pas des fignes 
pathognomoniques dela pefte, 452: Souv=nt il n’y: 
paroït pas d’éruptions au dehors, idem Les. éruptions: 
-exterieures ne formient pas un genre diftin& de mala- 
: die-dans la pefte, 4534 Les éruptions. éxterieures fot- - 
mées par ledeletere gueriffent feules les malacies exi- 
“œurales:, 461. Les drupiions exterieutes “dans la pefte : 
«garantiflent les parties interieures des funeftes eHets: 
: du delerere, 460. Moyens de fuppléer dans la pefte: 
Aux. érmptions. exiCricures ; , 461 
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— fcarre-des charbons: doit-êtrecernée pour faciliter fon: 
détachement, OS SR 483, 464... 
»  ÆEfprit: Une grande application d’éfprit eft une caufe de: 
la:fievre. éphemere ,. sçè: 
Efquinancie : Qn voir quelquefois les fymptomes de l’ef. 
* Quinancie dans les fievres ftercorales, 370. L’e/quiman-: 
cie mortelle eft peu. affujertie à l’ordre. des Septenai- 


res, . 223: 
Eflomac : La digeftion eft facilitée par la maceration LE 
, 12: L NET È 

des alimens dans l'effomac, 376. La dépravation des 


alimens. dans leffomac arrive auñli par cette même: 
| maceration , lorfqu’elle. s'étend trop loïft, idem: Les: 
! alimens font perveïtis dans lefomac par la mauvaife 
| - confticution de Pair, 376: “Exemple , 377. L'éflomac : 
eftincapable de digeftion dans la fevre, où il ne di-- 
| ere que difficilement les alimens , 6, 299. L'excès: 
de chaleur de l'effomac eft contraire à la. digeftion , . 
| 6. Les alimens qui féjournent dans: léf/omac, s’y per-- 


vertiflent, & deviennent mal-faifans , 299. Les ma- à 
tieres. dépravées & perverties qui fejournent dans: ; 
% 


Féflomac, peuvent. devenir fort nuifibies, 277. Elles: 
peuvent caufer une fievre ftercorale, 367. L'eflomac 
eft:affoibli par une fievre lente colliquative, 3954. 
Douleur. d’effomac , eft un fymprome de la pefte,. 
453: On trouve l'effomac plein de bile; d’un. jaune : 
très-foncé, verte, ounoire, dans les violentes affec-- 
tions fpafmodiques & dans la pefte, 450. On a trouvé: 
l'eflimac gangrené dans la pelle, 444. Voyez Premie=- 
res voies. 
Etrançlemens des qaiffeanx caufés par des contraétions: 
” fpafmoldiques, interrompent le cours de l'humeur glai-- 
reufe dans les vaifleaux , & y caufent des engorge-- 
mens glaireux, NT 
Evacians (Remedes) :: Leur inutilité pour provoquer: - 
léxpulfiôn de certaines matieres nuifibles retenues: 
dans les voies de la ‘circulation , 318. Les remedes: 
évaitians ne peuvent provoquer lexpulfion de Phu- 
meur glaireufe avant le remps de là coëtionpuru- 
lénte,.36,.37: L'ufage des “vacnansrexige beaucoup: 
| de retenue &.de circonfpeétion dans les grandes dif- 
| folutions &: dans les’ colliquations putrefaétives", 474. 
LUN . utilité-des évcrans pour rAEn lés évacüations 
:opiniâties dans les vis cathartiques, idem. 
 Æéacuations outrées, font une caufe de ‘la fievre épheme-- 
re, 352. Efpeces de fievres que font cefler Les évacua=- 
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tions naturelles, ou provoquées, 161, Voyez Déjeé: 
tions & Diarrhées. 

ÆExacerbations des fiévres : Voyez Fievres. $ 

Éxanthèmes exterieurs : En quels cas ils font infuMfans à 
164. Voyez Eruptions, 


Excrémens ,ou Sucs excrémenteux : Eeur formation 
> 
C7 leur expulfion. 


Les Sucs excrémenteux font ; où etcremens des humeurs } 
ou font fournis par les excremens des premieres voies, 
introduits*dans les vaiffleaux, 316. Les Jucs excre- 
wmenteux fe forment journellement dans les vaif- 
feaux, 314. Les fucs excrementeux font continuel- 
lement expulfésde fa maffe des humeurs par des fil- 
tres particuliers, 3$4. Les fucs excrementeux doivent 
être expulfés des vaifleaux, lorfqu'ils font parvenus à. 
un dégré d'élaboration où ils deviendroient nuifibles, 
s'ils n’étoient chaffés, 314, Les fucs excrementeux de- 
viennent vicieux par leur trop long féjour dans les 
vaïfleaux, 354. Les fucs excrementeux pervertis à un 
degré extrême, ne peuvent être expulfés par les voies 
excretoires; pourquoi, 315. La perverfion de ces fucs 
les rend abfolument étrangers aux excretoires, 316. 
Les fucs excrementeux devenus nur&bles, ont befoin de 
dique dégré d'élaboration où mixtion qui facilite 
eur exctétion, 317. Les fucs excrementeux peuvent fe 
faifir des matieres étrangeres à l’œconomie animale 
qui s’infinuent dans les Vaifleaux , &c les entraîner 
avec eux par les excretoires, “ 325$ 


Défordres caufés par la rétention des fucs excrémenteux. 


L'expulfon des fucs excrementeux eft empêchée dans [4 
plethore fanguine , 290, Défordres qui fuivent l’inter- 
ruption ou Fincomplétion de Ia dépuration des. fucs 
excrémenteux , 354. Les fucs excrementeux retenus dans 
la mafle des humeurs, & devenus nuifibles ; peuvent 
exciter la fievre, 24,190, 291. ls peuvent produire 
des fievres excrementeufes, 349. Ils peuvent caufer 
des fievres dépuratoires fimples, 143, Ils ont part à 
la caufe humorale des fieyres défécatoires : Preuves , 
354. L'expulfion de ces fucs eft procurée par quel- 
ques jours de fievre, 24 


à } 
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Formation des Sucs excrémenteux dans la fevre. 


Les fics excrementeux font produits plus abondariment 
dans h fievre; pourquoi, 13,354. Quels font les 
excremens formés par la deftruétion du fang dans la 
fievre, 9. Excremens formés par la diffolution du fang 
& des fucs albumineux dans la fievre, 11. Les fucs 
excrémenteux n'entraînent pas d'humeur glaireufé s 
36. Faulfes inductions qu’on tire de la groiliereré ap- 
parente des fues excrementeux , 35. Les Jucs excremen- 
teux font produits abondamment dans la fievre pat 
lation violente & accelerée des vaifleaux,284,30r,.Cës 
fucs font formés en trop grande quantité dans la fie- 
vre, quand Paétion dés vaiffeaux eft violente ou fans 
relâche , 227. Diverfes caufes qui peuvent augmen- 
ter ou alterer les fucs excrementeux ; 352. La forma- 
tion de ces fucs dépend fouvent du fpafme ;, 294 
Voyez Fievree 


Expulfion des Sncs excrémenteux dans labfevre. 


Les Tucs excrementeux produits par la fievre font inon- 
dés par les boiffons abondantes, & entraînés par Îa 
yoie des urines &* par la tranfpiration, 301,302, 
227, Leur excretion fe fair dans les jours de rémif- 

_fion, 227. Ces f#cs doivent être difperfés dans beau- 
up de liquide, pour que leur acrimonie ne caufe 
añcune irrication aux fibres, 302. Diverfes qualités, 
couleurs & confftances que donnent aux urines les. 
cs excrementeux qu'elles entraînent, 16,17. Divers 
Lufpenliun & fédimens qui s’y trouvent ; idem. Nature 
des differens fucs excrementenx qui, dans la fievre, 


font entraînés par les urines, 14 @* fuiv. Quels font < 
les acs excrementeux ‘inutiles à la guerion de la fie- rt À 
yre, 15, 16. Necellité de procurer l’expulfion des $ 


fais excrementeux par les urines, 284. Ils doivent être , 
‘entraînés continuellement dans les fievres- critiques , ; 
"301. Leur fimple excretion par la voie des urines 7001 
fufit fouvent pour terminer en peu de jours Les fe- 5 
vres fynoques fimples & défecatoires, 103. Les fucsi G 
excrementemx deviendroient fort nuifbles, s'ils rétoient,; 
pendant route la durée de la maladie, promptement F 
expulfés, à mefure qu’ils font formés, 301. Ces fucs 
devenus nuifibles , font cotcigés par leur alliage avec 
les nouveaux fues excrementenx produits par la fevres 


| 


i 
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 & font expulfés enfemble hors du Corps, 354,355d 


C’eft dans l'acrmonie des fucs excrementeux retenus 
trop long-remps dans la maffe des humeurs, que con- 


\fifte l'ardeur des fievres ardentes, 342. Les fäcs excre- 


menteux pervertis feulement à un degré qui ne les: 
rend. pas totalement étrangers aux. excretoires, peu- 


. vent être mors par crifes à la fin du premier fep- 


tenaire des fievres ardentes , 343, 344. Voyez Fievres: 
excrementeufes. 


Sues MUqUEUX eXCrÉMeNIUX. 


Comment s’opere la produétion des fucs muqueux excres 


menteux formés par la deftru&tion du fang dansla fie- 


.Vre, 9. L'excrement muqueux eft furabondant & défec- 
_tueux dans quelques fievres continues , 23. En quoi. 


l'excrement muaneux  differe de. l’excrement purulent 
formé par la fiévre, 12., 13, L'excrement MAqUEUX IX A 


point de prife fur la caufe de la fievre, ni la pro- 


priété de l’envelopper & de l’entraîner par les exCre-- 
toires , ; Les fucs muqueux excrementeux {ont fours 
nis de béaucoup de parties aqueufes, ‘10. Ces fucs ne: 


_4e raffemblent & ne fe réuniffent pas ordinairement ,. 


ni pat la froideur , ni par la chaleur, idem. L’excre- 
ment muqueux eÎt beaucoup plus diffoluble que le: 


-fang : Il peut s'unir intimement avec la partie fe- 


reufe des humeurs, & être entraîné avec elle par les. 


.excretoires, 13, 15. Les fucs muqueux excrementeux: 
font entraînés en grande partie avec les liquides ex 
crémenteux. qui font rejettés du corps, 10.. L’excrement: 


muqueux cutraîné par l'urine ne s’y apperçoit pas or- 
dinairement, 14, 15. En quels cas il fe laiffe appet= 


_cevoit dans les urines en forme de glaire , ou-dans- 
leur fédimenr, . 145 
Excrement puralent formé par la coétion : Voyez Pus 


fébrile. 


Excremens flercoranx corrompus qui paffent dans les: 


voies de la circulation, portent la putrefaction dans 
les humeurs, 54.Les excremeus ne. font pas ordinaire-+ 


.ment fort fétides dans la pefte, 454. Voyez Matieres | 


fercorales. 


Excretions bilieufes : Leurs mauvaifes qualités dépendent: 


fouvent du fpafme, 27. Les excretions font variéesen’ 

. : A 4 
coulèur chez ceux qui ont pris quelque poifon âcre,. 
28. Les excreti.ns bilieufes font défavantageufes avant 


. da cottion ; pourquoi ;. idee. 
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Excrerions critiques Les excretions font operées par la. à 

crife,. x4. Quelles font les: excrefions qu’il faut pro- | 
* curer abondamment dans les fievres . fimples ,. 

301, 302. Fauffes induétions qu'on tire de la groflie- 

reté des excretions ,. 35. Quelles font les voies les plus 

ordinaires des excretions critiques ,; 250 Diverfes cau— 

fes qui peuvent interrompre ces excretions ,.352. Leut 

fupprefion eft d’un fâcheux préfage dans Le temps du: 

friffon critique, 272. Voyez Déeihions. 
Excretoires : Leur ufage, 314. Ils feparent les fucs: ex- 

crementeux de la mafle des humeurs , & les expulfent,, 

302. Ils ne font pas établis pour l’expulfion des ma- 

tieres étrangeres à l’œconomie animale qui s’infinuent: 


> 


dans nos vaiffeaux , 314 Ce n’eft qu’accidentellement : 3 
qu’ils leur donnent paflage, 315. Les excrefoires Natu= 
rels ne peuvent donner iffue à la caufe de certaines’ | | 
_fievres dépuratoires, 163. Ils ne peuvent pas toujours: 
donner iffue au déletere des maladies malignes , 461°- | 
Hs ne peuvent expulfer que difficilement la caufe des | 
M fievres malignes, 170. La caufe des fievres peftilen-- 
. tielfes n’a aucune affinité avec les excretoires | idem. 
En quels cas les excreroires peuvent recevoir & expul- 
fer les humeurs putrides, 316. Les excretoires font mis #4 
en mouvement parla crife, 245. Leur action doit. 
être excirée dans les flevres critiques fimpless 302. 
Les excretoires ne peuvent donner iffue à l'humeur. 
glaireufe , 36. Tous les excretoires peuvent donner iffue 
aux évacuations critiques, 250: Les excretoires PEUVERT. 
donner une iflue aux fucs purulens, aufli-tôt qu’ils font 
formés par la caction , & à la caufe de la fievre qui ÿ 
eft incorporée, 12, 242. Les excretoires peuvent être 
froncés par des purgaufs trop adifs, 358. Utilité des. | 
faignées pour procurer aux excretoires plus de foupleffe, | 
ou d’agilité, 357 
Exercice violent, eft une caufe de la fievre éphemere , $ 
352. Les habitudes des exercices donnent plus ou moins 
de prife à la malignité du déletere de la pefte, 456 | 
| Æxoluition des forces : Voyez Forces, & Profration des forces. | 
* Expelloration , contribue peu aux évacuations critiques: 
dans les fievres, 253. Elle eft ordinairement une des 
principales voies de l'évacuation critique des inflam- 
_ mations du poumon, AL S 
Experience, eft redigée, éclairée, & rettifiée par là théo- 
tie, 286. L'experience érend la théorie, & la: conduit: 
dans des détails-effentiels qui, fans elle, feroient inac=- 
celbles aux connoiffänces fpéculatives , idem, L'expes 


# 


rience des vrais Praticiens peut feule décider lufagé 
de la purgätion dans la cure des fievres, idem. Elle 
eut feule nous apprendre [e temps de provoquer 
Te des caufes des fievres continues, & pat 
quelles voies elles peuvent être expuMées, 203, Elle 
peut feule infésuire des éffets de la malignité des caue 
fes de la fievre, 292. L’experience eft infu@ifante pour 
, le traitement des fievres colliquatives-putrides, 302 
VE xtémmation prompte des malades , défigne une coiliqua- 
tion, 141. Exfenuation du corps caufée par l’acrimos 
ie ardente de la pourriture, 423: En quoi elle dif- 
+ fere d'avec la colliquation putride ordinaire, idem 
Voyez Marafme, | 
_ F, 
È 
MUACE , ft plombée dans la pefle, 454. La face peus 
"changée efl un figne d'üne prompte co@ion, 98 
Fartnenx (Remedes ): Leur ufage dans les diarrhées qui 
dépendent de la dépravation de la bile de la veñe 
2MIGUIES 477 
Fébrifuges ( Remedes ) : On leur attribue fouvent des gue- 
rilons aufquellés ils n’ont aucune part, 225, 226, 
Ufage des fébrifuges dans quelques fievres continues, 
225. Ces remedes me réufiffent pas, quand elles font 
veriteblement continues, & qu’elles n’ont pas d'iater= 
miflion, idem 
Fermentaiions rance, amere , Âcre des alimens dans l’ef- 
tomac, 377. La jermenration des alimens dans l’efto- 
mac les pervertir, & les rend gernicieux , idem. La 
fereitation eft fort acccleréc par l'air chaud & hue 
ide ; idem 
Fievre : Sa nature. | 


L'effence de la fevre confiftoit, fuivant les Anciens , & 
furtoût felon les Galéniftes, dans un excès de cha 
leur, 205$, 333.La fevre refide dans lation des ar- 
teres, 104. Elle eft fenfiblement caraGtérifée par lac- 
£eleration de l’a&tion organique des vaiffeaux , 20 5 295, 


Difindlion des Fievres. 


es fevres ne different pase{fentiellement entr’elles ET 
Elles font toutes de même nature en élles-mêmes idem 
Fauies diftin@ions ou divifions qu'on a faites des fe 
vvres , idem 152. Quelle eft la diftin@ion des fige 
ares la plus utile pour la pratique, 150, 151. Divifom 


F 
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@es fevres en continues & eniäntermittentes, en falu- 
bres & en malignes, 152. Quelles font les fevres fa- 
dubres, idem. Deux efpeces de fevres falubres, 153. 
Quelles font les fevres falubres critiques, 16$ 


Caunfes de la Fievie. 


Les divifions des caufes humorales de la fevre été 


blies par les Auciens, relativement aux quatre hu 
meurs, font imaginaires; pourquoi, 291. Les frevres 
ae peuvent être diftinguécs pat la difference de leurs 
caufes ; poutfquoi , idem. La nature de la malignité 
des caufes de la fevre eft inacceifible À nos fens 292. 
Elle eft feulement indiquée obfcurément par fes ef- 
fets , idem. La variété des caufes humorales de la fe- 
vie dépend des héterogenes irritans qui peuvent s’in- 


finuer dans la mafle des humeurs, 291. Les dife- - 


rentes fevres peuvent être produites par la même 
caufe , felon fes divers degrés d’acrimonie, & la quan- 
tité où elle fe trouve, 292. La fevre .eft produite par 


“Coute irtitation des netfs capable d’accelerer excefli- 


vement lation des arteres, 293. La fevre ne peut 
Être produite par le fang, que dans le cas de la ple-= 
thore fanguine, 290. La fievre peut être excitée par 
les fucsexcrementeux retenus dans la mafle des hu 
meurs , & devenus nuifibles, 200,291. Cette fevre 
meft point critique; elle ceffe par le rétabliffement 
des excrétions, ° É 291 


Phénomenes © Symptomes de la Fievre. 


@n nc doit pas imputer À la fevreles fymptomes qui 


lui font étrangers, ni les Maladies qui la compliquent, 
151, 152. Les fymptomes qui font étrangers à la 
frevre, & fes complications , fourniffent des indications 
differentes de celles qui fe tirent précifément de la fe= 
re, 152. Ta véhemence des fymptomes étrangers À 
la fievre, ou de fes phenomenes, & l’abfence des fi- 
gnes favorables, annoncent le mauvais évenement des 
mäladies fort aiguës , 232, Diftinion des fymptromes 
propres de la fevre d’avec fes épiphenomen:s dans les 
préfages qu'on tire des crifes, 272 © fuiv. On ne doit 
pas s’effrayer de la violence des fymptomes, furtour 
des fympromes propres de la fevre dans le temps de 
la crife, idem. La. violence des fymptomes propres de 
da fevre cft toujours de bon augure dans le temps de 
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Ja crife, idem. Les fymptomès des feures fort aiguës: 
font à leur plus haut degré de véhemence dans l'exa= 
cerbation critique même, 228. C’eft de la véhemence 
des fymptomes de l’exacerbation décifive des frevres s: 
-que dépend la violence de la crife, 204 | 


-Epiphenomenes de la Fievre, 


‘Les épiphenomenes de la fevre reparoiffent ordinaire 
ment avec plus de violence le jour de la crife, 243 3 
244. Ils rendent fouvent l’exacerbation critique très- 
effrayante, 244. On doit diftinguer la véhemence des: 
exacerbations critiques, de la violence des redouble- 
mens des fevres compliquées, dépendans d’épiphénos : 
menes fÂcheux, 182, 183. La violence des épiphe- 
nomenes des fevres compliquées eft contraire à la 
coétion , 183. Les complications des fevres, ou Îa 
violence de leurs épiphenomenes, woublent fouvent 
la cotion & da crife, 297, 298. La violence des 
-épiphenomenes , ou des affections qui fontétrangeres 
à la fevre, rend la coction infruétueufe, & la crife 
fanefte, 272, 273. On découvre par les épiphenome- 
nes de la fievre la fource ou la caufe descoétions dé- 
‘fetueufes qu’on obferve dans les urines, 18, r9. Les 
épiphenomenes fpafmodiques de la fevre ne troublent 
pas toujours abfolument l’operation de la cottion ; 
243. On doit être en garde contre’les prognoftics gé- 
meraux que les Anciens ontétablis fur les épiphenome- 
nes des fevres » 374 

Temps des Fievres. 

Éomment les Anciens établifloient les quatre temps der 
fievres continues, 93. Diftinétion à faire des quatre 
temps de la fevre, dans les fevres compliquées, 94. 
Les Anciens ont été trop peu attentifs à cette diftine- 
tion, idem. Le temps de la vigueur de la feure eft 

. le temps même de fa guerifon, 93. On ne doit pas 
confondre, dans les fevres compliquées , la vigueur 
des maladies qui les compliquent avec le temps de la 
vigueur de la fevre même; pourquoi, 94. Le figne 
le plus certain de la prompte terminaifon des fevres 
fimples , eft la force des exacerbations , 97 


Effets, ou Produits de la Fieure. 


Ce que l'on entend par les effets ou produits de [a 
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. feure, r. Caufe de ces effets, * : êdere, 


Produits de la Fievre qui réfultent de la deflruttion 


des humeurs, 6. 
L 


La fievre détruit promptement les fucs gélatineux, 74 
& la graifle , idem. Elle caufe une grande deftruttion 
dans Île fang, 8,264. La fievre s'oppofe à la digef- 
tion des alimens dans leftomac; pourquoi, 6. Elle 
diminue fenfiblement les forces du malade, & le 
rend pâle; pourquoi, 8. Le peu d’aétivité de la fe- 
vre ct marqué par l'entretien de lembonpoint, 141. 
La violence de la fevre augmente l’acrimonie des hu- | 
meurs, 334. Une fevre fort vive difpofe tous les 3 
organes à un reflefrement fpafmodique, 303 : 


Defhrattion des Hiimeurs en excremens par la Fievre, 6. 
La fevre produit abondamment des fucs excrémenteux ‘ 

11, 354. Elle produit furtout une grande quantité 

«. d'excrémens bilieux , 262. La fevre foutnit aux uri- 
_ nes plus d’excremens bilieux, & leur donne le degré 
de cottion proportionné à la force des exacerbations, 
103. Elle donne aux urines une couleur bilieufe plus 
vive, 195. La feule violence de là feure rend les uri- 
nes vives, claires, &: orangées, 81. Couleur que les 
urines prennent vers la fin des exacerbations des ns 
violentes, 20. Il y a des fevres continues où l’excre- 
ment bilieux paroït peu dans les urines, ae 


Produition de l'humeur glairenfe par la Fievre. 


La caufe humorale de la fevre peut-elle produire l’hus 
meur glaireufe £ 42. La fevre ne produit pas dès fon 
commencement de l’humeut glaireufe, 45. Elle n'en 
produit que plufieurs jours après , idem, Une fevre 
violente, lorfque le pouls eft dur & vigoureux, pro- 
duit beäucoup d'humeur glaireufe , 46. Uné fevre vio- 
lente donne une confiftan c :erme, ténace, & coë- 
neufe à l'humeur glaireuie, 32, 34. Plus la fevre 

. €ft violente , plus le fang, tiré par la faignée fe coa- 
gule facilement, & plus l'humeur glaireufe ef ferme 

& coriace, 43. Une fievre peu vive, lorfque le pouls 
eft ferré & débile, produit une diffolution glaireufe, 
quelquefois extrême , mais de peu de confiftance, 464 
La frevre réduit l'humeur glaireufe en humeur pu- 
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tulente, 48. Voyez Colliquation glaireufa 


Mécani[me ve la Fievre. 


La fevre opere elle-même fa guerifon , quand fon mecez 
nifme s’execute régulierement , 230, 231. Ta Qu -tie 
ton de la feure et operée par laëtion des vaifieaux , 
301. Les operations falutaires de la nature dans les fe= 
svres qui dépendent de caufes humoralés , dépendent de 
Ja chaleur naturelle, 61, 301. La fierre fufkit fou- 
vent feule pour diffiper la ‘plérhore fanguine qui l’a 
caufée, 8, 9. Le mécanifme de la fievré caufe, dans 
Les materes nuifibles retenues'dans les vaiffeaux , des 

À changemens qui les difpofent à être expullées promp- 

tement par les excretoires, 317,318. Les fevres dont 
de mecanifme execute librement & vigoureufement , 
annoncent une plompte co&ion, 98. Quand le meca- 
nifine des fcvres eft régulier , la coétion s’annonce à 
la fin de l’autépenultieme redoublement , & s’accom- 
plit dans les deux redoublemens fuivans, 109. C’eft 
dans le mécanifme même des févres que réfide l'es 
cacité des jours critiques, 204. Caufes qui peuvent 
rallentir ou empêcher l'effet du mecanifme de la fe- 
wre, 108. Le mecanifme de la fievre peut être déran 
gé par un érat vicieux des folides ou des liquides, 50, 

Ce mecanifme eft dérangé ou gêné parle fpafme, 89, 

Les operations de la fevre font croublées dansles fes 

res compliquées par les maladies qui les accompa- 

gnent, 231, Ces operations falutaires font retardées ou 
afoiblies par les raffraîchiffans , 284. Les dérangemens 
qui atrivent dans le mecanifme de la fievre, font fo 

venc beaucoup plus dangereux que la ctudité même ,31 


Coëtion operce par la Fievre. 


Diftintion des fevres en celies qui font fufceptibles de 
co&tion , & celles qui ne'le font pas, 150. Quelles font 
les fievies qui peuvent guerir fans coction , 24 


(Coëhon excrémentenfe opérée par la Fievre, : 


Quelles font les fevres qui peuvent fe terminer par la 
cotion exerémenteufe, 69, 70. DiftinAion de cette. 
cotion d'avec la cotion purulente, 69. Les fevres 
dont la caufe eft facile à dompter , peuvent guerir par 


da fimple coûtionexcrémenteufe, 108. La çaufe de la 
firurs 


_Revre ne peut être enveloppée ni entraînée par l'excree 
nent Muqueux ; 15. Quel genre de fevres la cotion 
excrementeufe ne peut terminer , 71, 72. Voyez Coc- 
#ion excrémenteufe. 


. { 


Coilion purulente opérée par La Ferre. 


# . 3 
Quel étroit ; felon les Anciens, le caradtere dés fevres qui 


" fe terminent par là coétion purulente, too, Les An- 
ciens appelloient fynoques putrides les f'evres hu. 
morales qui fe termineñt par codion purulente, 189. 
La cotion purulente eft le terme des fevres humora- 
les, 48. La fevre fe guerit elle même par la cottion, 
260. La fevre fimple tend régulierement à la coc- 
tion, 238 

Mécanifme de Lx CoBion. 

Eomment la fevre fe guerit par cotiôn putulenté, 12 
La: caufe hurnorale de la fevre eft faite ; Envelop- 
péé & incorporée par la co&tion dans l'éxcrerent pu- 
rülent qui en eft le produit, & entraînée avec “celui. 

 <ipar les excrerdires hors du Cotps, 12, 48, 242. 

.£ette proprieté n’a pas toujours fon effet; pourquoi , 
48. En quels cas la formation de l'humeur purulente 
manque dans les feures, ou eft imparfaite , 16. Dif- 
ferens états de la caufe de la fevre pat lacoûion dans 
les fevres aiguës & dans les fevres longues, 228. En 
quels cas la coction contribue peu à l’invifcation de 
la caufe des fevres | so. La canfe de la fevre eft' fa- 
cilement expulfée après la coétion, 338 


Caufes de la Coftion. 


Une fevre plus ou moins vive, & plus où moins {oh- 
gue , elt néceffaire pour procurer la coétion & les cti- 
fes, 318. Ce n'eft que dans le temps de la vigueur de 
la fevre que s’accomplit la coion purulente, 92. 
C’eft par fa violence même qu'elle s'execute, 93. Ce 
font les exacerbarions de la fièvre qui operent la coc- 
“Uon; 204, 226. La force des exacefbations de la 

| fevre eft neceffaire pour operer promptement une 
cottion parfaite & décifive, 436, 


Temps © progrès de la Coftion. 


C'eft des exacerbations des fevres, & de la violence de 


Tor, II, À a 
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ces exacerbations, .que dépend le progrès de la coc- 
tion purulente, 97. Gradation néceflaire pour une 
bonne cottion , 120, 121. La fevre ne peut produire 
de l'humeur purulente qu’en fept jours au plutôt, .& 
après des exacerbations longues & vives, 108, 121. 
La coétion ne parcourt pas toujours fes désrés en 
trois exacerbations, #19. Il faut quatre exacerba 
tions pour operer pat degrés la cottion purulente , 
159. lus les exacerbations font vives, plutôt la coc- 
tion furulente s’accomplit ,97- Les exaccrbations des 
fievies aiguës font violentes, c’eft pourquoi la coce 
tion sy accomplit en quatre exacerbations , 190. Etat 
des fevres continues fimples qui annonce une prompte 
cotion , 98. L’anticipation ou le retardement des 
æxacerbations influent beaucoup fur les operations de 
Ja coétion, 188. La régularité des exacerbations an- 
_:nonce une .prompte cottion , 98. L'exacerbarion criti 
"que acheve la coëtion, 244. Cette exacerbation ef 
__ portée à un plus haut degré de violence que les pré 
“ gedentes, : | 1eme 
De Signes de La Coction. 


Lantépenultieme redoublementéroit regardé-pat les An- 


‘ciens comme le premier jour indicatif de la coétion 
. &c de la crife, 109. Signes qui annoncent les progrès 
de la coion au penultieme redoublement des fevres » 
11. Signes qui annoncent l'accompliffement de la 
_.æxtion au dernier redoublement, 113 


PRE Obflacles à la Coëlion. 


La frequence des redoublemens des fievies s'oppofe à la 
cottion ; pourquoi, 226. Les retours trop frequens 
des exacerbations des fevres favotifent & entretien 
“nent la crudité, 141. Les exacerbarions intermediai- 
res troublent la co&ion , 226. La frere fe guerit quel- 

. quefois peu à peu, & en détail , par une coétion im= 
parcaite, 120. Efpeces de fievres qui peuvent fe ter= 
mine par le fediment imparfait des uxines, 122. 
Voyez-Coëlion purulente & Crudité. 


Crifes que procure La Coëlion dans les Fievrese 
Les Anciens étendoient les crifes à routes Les fievres , 392. 


Les Praticiens appellent fouvent crijes, les exacerba= 
; LES ù Y / / 
g#ons mortelles qui n'ont pas été précedées des fignes 


. ” 


| © ‘æscoftion complete, 273, Les exacerbations des fie- 
“vres 1eglent le temps des progrès & des effets petnis 
-cieux des maladies aiguës mortelles, 232. Les efers 
de la fevre qui procurent la guerifon, marquent l'ex 
-clufien abfolue des effets qui caufent la mort » 156 
Les fevres qui caufent une codtion purulente fe ter: 
minent par crifes, 242. Quand la fevre eft fans éoc- 
tion , elle eft fans crife, 96. La caufe des frevres. eft 
domptée tout-à-coup ,:& totalement, par une crife 
parfaite, 49. Elle meft enlevée que par parties, & 
à divéries reprifes, par une crife imparfaite, idee 


Ce que c'eff que la C rife. 2 


La crife eft le produit de la derniere exacerbation dela 

bn  fievie, 242. L'exacerbation critique des fevres eft la 
plus violente -& la plus laborieufe, 272, La langueur 

-_ des progiès de la fevre dans le termps du friffon criti- 
que, elt de mauvais augue, idem. C'eft otdinaire- 

ment à la fn d'une exacerbation violente ; qu'arrivent 

des évacuations critiques falutaires ; 15 


Votes ordinaires des Crifes, 250. , 


Les crifes des fevres fort aiguës fe font fouvent par Îa 
voie des fueurs, 252; Les fievres de longue durée fe 
terminent rarement par des fueurs critiques fott re- 
marquables , idem. Les fevres dont les exacerbations 
font accompagnées de fiiffons prefque continuels, fe 
terminent très-rarement par des abfcès critiques ; pour 
quoi , 261. Les évacvations critiques font peu remar- 
quables par l’expeétoration dans les fevres., 153, Elle 
Y coœtribue cependant auf , dem. Fievre continne 
terminée heureufement par des crachats puriformes , 

idee 
Jours critiques des Fievres. 


C'eft la force des exacerbations des fevres qui fait [a 
| puiffance des jours critiques , 204. Les exacetbations 
violentes des fevres ont ‘été envifagées comme un 
combat de la nature avec la maladie, r$5. D'où dé- 
pend la violence des redoublernens des ferres compli- 
quées, 183. Chacun des redoublemens des fevres eft 
fuivi d'un jour de rémiffion, 187. D'où dépend:nt la 
durée & le nombre des exacerbations des fievres, 104, 
205. C’eft le nombre des exacerbations des fevres qui 
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doit regler les periodes critiques, 107 , 108 


Ordre critique des Fievres. 


naires, 138. Le vingt-unieme Jour eft le dernier ter- 
me de ces fievres , idem. Les exacerbations vives des 
fievres avancent le feptenaire critique, 181, 182. Le 
feprenaire critique des fevres aiguës ou fort vives eft 
ordinairement le fecond feptenaire dela maladie , 182. 
Le {eptenaire critique des fievres fort aiguës commence 
dès le milieu du premier feptenaire de la maladie, id. 
Le feptenaire critique des fevres doit renfermer quatre 
exaccibations, 188, 214,220. Il y a quatre exacer- 
bations dans les deux premiers feptenaires des fievres , 
& il ny en a que trois dans tous les autres, 211.11 
y a des exacerbations de fievres qui appartiennent à 
deux feptenaires: Exemple , 219. Cet l'ordre pe- 
riodique des exacerbations des frevres qui regle les 
jours indicatifs, confirmatifs & decififs, 217, C'eft 
Fantépenulrieme exacerbation du periode critique des 
fievres qui eft lexacerbation indicative, 213. C’eft 
lexacerbation du troifieme jour du feptenaire criti- 
que qui procure le commencement de la coétion par 
\ Je changement qu’il caufe dans les hunieurs, 377. Il 
n'ya, quand la coétion fe fait cegulierement , qu'une 
éxacerbation entre celle du jour indicatif, & celle du 


jour décifif, 174. Cette exacerbation arrive dans le 
jour confirmatif , 


Ordre des*exacerbations des Fievres. 


Li D 


bacions des jours impairs aux jours pairs : Comment 
il ari.ve, 187. Le changement des exacerbations des! 
jou mpairs aux jours pairs , apporte un dérangement| 
confiderable dans l’ordre desfeptenaires des maladies, 
187, 188. Les exacerbations qui arrivent dans des 
jours pairs font beaucoup moins avantageufes , 180. 
Elles ne procurent pas des crifes favorables, 187. Les 
æedoublemens de fevre qui arrivent à la même-heure, 


gularité dans l’ordre de leurs feptenaites , 224.11 y en 
a où les redoublemens avancent plus, & d’autres où 
ils avencent moins, idem. Dérangement des exacet= 


L'ordre des révolutions des fevres aiguës eft par fepte- 


“dent. 


Les exacerbations des fevres arrivent en des jours im-| 
paius dans les feprenaires critiques reguliers, 180, 
188. Les fevres ne gardent pas toujouis la même ré=| 


| 
| 
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rendent la maladie plus longue; poutquéi, 224. Les 
redoublemens qui arrivent tous les jours, rendent les 
maladies plus longues , 225. Elles parviennent diff- 
cilement à la coétion ; pourquoi , idem. 11 faut que 
les redoublemens qui avancent trop , retardent enfuite, 
à propertion de ce q'ils auront trop avañcé, 224. 
11 faut que les redoublemens qui retardent trop ,avan- 
cent dans la fuite, à proportion de leur retardement, 
idem. Les fievres qui paflent le quarantieme jour n’ont 
plus de feptenaires, 191. Ces fevres font "ordinaire- 
ment entretenues par quelques vices de parties ; sdem. 


Ordre critique de ces fevres, idem 


Cure des Fievres continues en géneral, 


Principaux remedes dans lefquels confifte la cute des 


fevres continues fimples, 283 € fuiv. Aucun re- 
mede ne peut corriger les mauvaifes qualités des cau- 
fes des fievres continues humorales, 193. L’experience 
feule peut apprendre le temps & la voie pour les ex- 
pulfer , idem. La fieure n'eft pas le principal objet de 
la cure dans les fevres compliquées, 348. On doit, 
dans la cure de la fevre, être attentif À faciliter 
l'évacuation continuelle de l’excrement bilieux , far- 
tout par les urines, 12. Difcordance des opinions des 
Medecins fur l’adminiftration de la purgation dans la 
cure des fevres continues, 285. 11 ÿ a autant de fe- 
wres où un grand ufage de la purgation eft funefte, 
qu’il y en a où 1l eft neceffaire, idem, Remarques ef- 
fentielles pour prefcrire avec difgernement les purga- 
tifs dans les fevres continues, 314. Il y a dans les 
frevres trois genres d’humeurs À confiderer pat rap- 
port à la purgation ; quelles elles font, 313, 314 C" 
fuiv. Les remedes temperans, legerement ape:itif , 
font cont'nuellement indiqués dans la cure des feyres ; 
ourquoi, 284. Les raffraîchiffans font nuilbles dans 
es feures dont la chaleur cit languiffante, 336. Les 
échauffans conviennent pour Îa- ranimer , fdem. Les 
narcotiques convienneñt rarement aux #fevres fim- 
ples, 284, Les fevres veritablement continues ne ce- 
lent pas aüx febrifuges, 225. Divifñon des fevres 
continues, relativement à leur cure , en deux genres’, 
quelles els font, 287, 188 
Frevres critiques en géneral. 


LL 


Les fevres critiques font celles qui yaflent le premier 


À à ui] 


du: 


558 FF AT ME 
feptenaire , ou les quatre premieres exacerbations , 242. 
Les caufes des fievres critiques violentes font fournies: 
pour l'ordinaire par des tee étrangeres, 291. 
Les complications des fevres critiques dépendent fou 
vent de matieres dépravées retenues dans les premie- 
res voies, 371. Les fievres critiques continues fonf: 
erdinairement précedées de frifon, 35r, 357. Ca- 
racteres du pouls & des urines dans ces feures , 397. 
Les fevres critiques font rarement accompagnées de- 
Aux de “ventre, 391. Les prédiétions font eertaines- 
. dans les fevres critiques, 392. Prognoftics certains 
tirés des urines dans les fevres critiques | 106. Quelles. 
font les qualités des urines qui font d’un bon préfage- 
élans ces fievres , 10. Les fievres critiqwes fe gueriffent: 
fouvent par les évacuations qui fe font par le vomif- 
fement ou par les felles, 277..Comment fe guerifflene. 
les fevres critiques regulieres , 153. La guerifon de- 
, ces fievres eft annoncée & décidée par les jours eri- 
tiques , 230, Quel eft l'ordre des jouts critiques dans: 
ces fevres , 174. L'ordre des révolutions periodiques de 
ces frevres eft fixé par les jours indicatifs, confirma- 
tifs 8 décififs, 217. La guerifon des feures critiques 
dépend de la coftion putulente & des crifes, 24, 288, 
@3 ne doit jamais perdre de vue la co&tion dans les: 
fievres çritiques, 3,6. Les fevres aiguës veritablement: 
critiques ne fe terminent jamais que par une coétion: 
complete , autrement leur guerifon eft fort dou-- 
teufe, 230. Les fievres critiques aiguës fe terminent à; 
la quatrieme ou à la cinquieme exacerbation, 166. 
La caute de ces fegres ne peut être domptée que par: 
-la coétion purulente , & expulfée enfuite par un mou- 
vement critique , 313. On ne doit rienefperer de fa-. 
vorable des Évacuations qui ne font pas précedées des: 
fignes de coûtion, 177. Cure des fevres critiques, 289, 
C7 fuiv. La cure de. ces fievres ne peut fe rapporter à. 
leurs caufes humorales , 202. Elles font trop nom— 
breufes, & la plüpart trop peu connues, idem. L'or 
dre des révolutions periodiques de ces fievres doit dis 
tiger notre conduite dans leur cure, 217. Trois for- 
tes de fievres critiquer : Quelles elles font , 289; 


Fievres critiques fimples , ou Synoques putrides. 
Xes fevres critiques fimples. Étoient connues des Anciens: 


fous le nom de fievres fynoques puitrides, 32, 368.2 
Pourquoi ces fisvres étoient nommées par les Anciens, 


Drogues, ou fanguires putrides | 189 ,190. Les fievres 
critiques funplement aiguës ont été appellées mal-à- 
propos fiewres putrides, 167. Ce que C’eft que frevre 
criique, où fynoque putride, 294, 313. Diftinctions 
de la fievre critique fimple' d'avec la fievre fynoque 
fimple, 32, 296. En quoi la caufe de la fievre fyno- 
que putride differe de celle des fievres ardentes, 290. 


. Les fievres critiques fimples font fouvent caufées par 


des matieres corrompues dans les premieres voies ;: 
295$. La fievre critique eft rarement une fievre fimple, 

296. Elle eft fouvent accompagnée d’épiphenomenes 
fpafmodiques ; quels ils font, sdem.. Les fievres critr 
ques font beaucoup diverfifiées par les épiphenomenes 
plus ou moins graves, & plus ou moins variés qui les 
accompagnent, 297. On doit diftinguer dans les fre 
vres critiques la violence des propres fymptomes de la: 
fievre, d'avec la.violence de les epiphenomenss ; pour-. 
quoi, 298. Ces épiphenomenes ne font ordinairement” 
remarquables que dans le temps des redoublemens, & 

font moins graves que dans les fievres malignes, 296. 


. Quels font les caracteres les plus ordinaires de la fie- 


vre critique fimiplement dite, 295. La fievre fynoque 


putride forme beaucoup d'humeur glaireufe fur le fang. 
tiré par la faignée, 33. Les frevres critiques fimiples ou. 
compliquées fe terminent rarement âvant le quator- 
zieme jour : Elles s'étendent fouvent plus loin, 297. 
Elles fe terminent rarement avant la huitieme exa- 


: éerbation, 167. La fievre critique, où fynoque pu- 


tride des Anciens, fe termine paf une coétion puru- 


lente, 103 , 297. Cure de la fievre critique fimplemenc 


dite, 204 ©" fuiv. La cure de ces fievräta êté por- 


tée par les Anciens au plus haut degré de perfe&ion, 
392. Regime convenable dans les fiewres critiques , 299. 
Ufage des remedes temperans &. raffraïchiflans dans 
ces fievres , 300 , 301. Les Anciens y faifoient un grand 
ufage des raffraîchiffans , 333. Indications pour l’ufager 
de ces remedes dans les fievres critiques , dem, Utilité 
de la faignée dans ces freres, 303. L’ufage des fai- 
gnées eft indiqué dans les fievres critiques où l’on: 
craint l’éréthifme; ou le fpafme, 333.Inconveniens des’ 
faignées excellives dans les fievres critiques ;. 303. La. 
proftration des forces eft crés-rédoutable dans ces fie- 
vres , idem © 304. On doit, dans les fievres critiques 
frmples , procurer l’excrétion cofiinuelle des urines & 
dé la tranfpiration, 301, 302. Avantages de la pur- 
gation.au commencement de ces fievres, 307. Indi- 
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cations pour la purgation au commencement de #es 
_ fievres, 304. La purgation eft isdiquée dans le com- 
mencement des re critiques pat lorgafme, 313. 
Hors le cas d’orgafme, on ne doit pas purger avant la 
cottion dans ces freres ; pourquoi, 327. L'orgafme 
qui indique la purgation dans Îes fieures critiques , eft 
fort rare, 321,322. Signes qui peuvent Île faire con- 
noître, 322. La purgation eft nuifible dansles freures 
‘ critiques pendant le cours de la maladie, 301. @n ne 
: peut procurer, par les purgatifs, l'évacuation de la 
_caufe de ces fievres, avant que la cottion foit ache- 
vée, 304. Indications pour les remedes échaufans 
dans les fevres critiques , 336 


Fievres critiques tropiques. 


Les fievres critiques ne font plus regardées comme aiguëx, 
lorfqu’elles paffent le vingt-unieme jour , 168. Quelles” 
efpeces de. jevres étoient appellées sropiquer par les 

‘Anciens, 39ç. Pourquoi ces fiewres ont été ainf ap- 
pellées, 189. Quelles font les fievres critiques tropi- 
ques, 168. Ces fievres doivent être diftinguées des fze- 

ares lentes , idem. Les exacerbations des fievres tropé- 
ques font peu vives, 190. Quel eft le terme des fre- 

vres tropiques, 188, 189. Dans les fievres tropiques , 

le temps 4 la coction exige plus d’un feptenaire , 189. 

Il faut huit exacerbations pour ÿ operer la coûtion, 

190. Deux feptenaires des fevres tropiques ne valent 

que deux quaternaires des fievres aiguës, 189. Les fix 
feptenaires, des fievres tropiques ne forment que qua- 
tante jours ; 203. Les feprenaires des fzevres tropiques 
n'ont point de quaternaires , 188. La crife eft peu re- 
marquable dans les fievres tropiques ; pourquoi, 190. 
Elles fe terminent par des crifes fucceffives & en dé- 
tail, 168. La dépuration s'y fait peu à peu à chaque 
exacérbation, 191. Les crifes qui arrivent dans les 
derniers periodes critiques des féevres longues , font 
peu remarquables par la véhemence des fymptomes 
de la Maladie ) | 228 ,21e 


Fievre$ critiques ardentes ou bilienfes. 


La fievre ardente eft une efpece de frevre critique , 94, 
Pourquoi les fievres ardentes ont été appelées bilien- 
fes par les Anciens, 290. Eh quoi la caufe des fietres 
ardentes difiere de celle des fynoques putrides, idem. 
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» La fievre ardente critique eft fouvent caufée par des 
matieres corrompues dans les premieres voies, 295. 
Cette frevre peur être caufée par des fubftances fort 
corrompues , telles que [a bile dépravée dans la ve- 
ficule, où corrompues avec des matieres retenues dans 
les premieres voies, 343. Accidens qui laccompa- 
gnent alors, dm. Symptomes qui accompagnent les 
Vs ardentes , 290. Efpece de fievre ardente caufée 
par l'acrimonie de la pourriture , 423. Les fievres ar- 
dentes fort aiguës font fouvent accompagnées d’épi- 
phenomenes dangereux , 342. La fievre ardente eft 
fouvent compliquée d’inflammation interieure, idem.» 
Elle eft accompagnée d’une ardeur brûlante , & d'une 
foif très-preffante, 383. L’ardeur de ceite freure con- 
fifte dans. l'acrimonie des fucs excrementeux, trop 
long-temps retenus dans la mafle des humeurs, 342. 
Les fievres ardentes fe terminent par la coétion & la 
crie, 341. Ou par réfolutioh purulente, 166. Elles | 
fe terminent fouvent par le faignement de nez, 267 
Deux fortes de fievres ardentes critiques ; quelles elles 
font, 343, 344. Quelques fievres ardentes fe termi- 
nent par coction purulente & par crife dans le pre- 
mier feptenaire, 184. Les frevres ardentes fimples qui 
fe terminent par crife au premier feptenaite , n’ont pas 
befoin d’une coétion parfaitement purulente; pour- 
quoi, 343 , 344. Cure des fievres ardentes , 341 € fuir. 
Difference entre la cure de ces fievres , & celle des au. 
tres frevres critiques , idem. L'ardeur extrême des fie- 
vres ardentes indique un grand ufage de la faignée & 
des raffraîchiffans aigrelets non aftringens, 341, 342. 
Cure particuliere des fievres ardentes fimples qui fe 
terminent au premier feptenaire, 343 , 344. Où, peut 
y preicrire utilement la purgation avan: la co‘tien ; 
pourquoi, 344. Cure des frevres ardentes qui ont leur 
crife au premier feptenaire, 345 ©’ fuiv. La purga- 
tion y eft indiquée dès le commencement , après des 
faignées fufifantes, idem. 


Fievres acritiques , on non critiques. 


Quelles font les fievres acritiques ou non critiques, 348, 
Ces fievres accompagnent diverfes efpeces de maladies 
aiguës, idem. Les fievres acritiques font fouvent cau- 
fées par des matieres corrompues dans les premigres 
voies, 295. Ces ficures fe terminent fans cottion pu- 
sulente & fans crife remarquable, 298. Les prédic- 
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tions font infideles dans les fievres acritiques,. 394: 
Fievres excrémenteufes.. 


Efpeces de.fieures que l’on appelle excrémenteufes ,154:, 

348, 349. Ces fievres font excitées & entretenues par: 

des matieres dépravées &c retenues dans les premieres: 

voies, où par des fucs excrementeux nuifibles retenus . 

dans la maïle des humeurs , 349. Elles ne fe terminent. 

point par la cotion purulente , ni par des crifes, idem. . 

: Diverfes efpeces de Fr excrémentemfes , 349 ©* fuir. 


Fievres cphémeres, 


Ge que c'éftique fievre cphemere | 349. Durée de: cette: 
fievre , 350. La durée.des fievres épheimeres les fait dif-: 

‘ unguer des fievres intermittentes &..des fievres conti- 
nues avec des redoublemens, zdem © 351. Quelles: 
font les caufes ordinaires des fievres éphemeres , 153, 
352. Signes de ces fievres ,.351. Ces fignes varient 
quelquefois , idem. La fievre éphemere arrive ordinai-. 
rement fans friflon ; sdem, Caraéteres du pouls & des. 

- urines dans cette frevre , idem. Comment fe termine la 
Jievre éphemere , 153.154 Dans la. fievre éphemere , . 
fa-dépuration: fe fait complettement à la premiere exa- 
“æerbation, 355. Cette fievre fe termine ordinairement: 
par une moiteur un peu remarquable, 351. Cure de 
la. fievre éphemere , 352% 


Fievres défécatoires ou dépuratoires , nommées par les Anciens à 
Synoques:fimplés ou non putrides- 


Quelles efpeces de. fievres les. Anciens nommoient fy70- 
ques fimples , ou fanguines , 32. Pourquoi elles étoient : 
_aiafi appelées, idem & 153. Ees fievres déburatoires 
ne doivent pas être mifes au rang des fieures critiques... 
15$< Diftintion de la fievre fynoque fimple d'avec la: 
Jievre critique fimplement dite, 296; Quelles font les : 
caufes-des jrevres fynoques non putrides, ou défecatoi-- 
r65,1$3 , 354, Lescomplications des fievres dépurator- 
res dépendent fouvent de matieres vicieufes retenues” 
dans.les premieres voies, 371. Quels font les fympto=+ 
mes &.les fignes des fievres continues dépuratoires , 356, 
3$73.Ces-frevres commencent ordinairement fans frif- 
foixs. 36: Caraëteres du pouls & des urines dans les 
sours de.cette maladie ,.356, 357. Les fieures fynoquess 
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Jimples produifent peu d'humeur glaireufe 33. Méca- 
" -mMfme É la gucrifon des fievres défécatoires , 354, 40e 
Comment fe terminent ces fievres , 153,154. Les fie 
vres défecatoires produites par des fucs excrémenteux: 
retenus , fe gueriflent par leur expulfion, 24 , 166, La 

caufe humorale des fievres dépuratoires peut être ex- 

pulfée par les excretoires , fans {® fecours de la cottion: 
purulente , 354: Ces frevres fe terminent feulement par 
défécation , 78, Leur caufe peut être entraînée par une 

fimple défécation , 2:29 , 230. Les fievres [ynoques 

797 phtrides fe terminent par une dépuration excrée 

mentcufe fucceflive , 185. Ces évacuations dépuratoi- 

res commencent quelquefois dès la premiere exacer- 

bation , 278. Les fievres défecatoires fe:terminent en: 
peu de jours par des urines fouvent fort chargées dès - 
Je commencement, 103. Elles fe gueriffent quelque- 

fois avec des urines troubles , épaifles & blanchâtres Fe 
83. Les Anciens regardoient les urines rouges comme 
fort favorables dans les fievres fynoques firmples, 39 

Ces urines fufkfent quelquefois pour leur terminaifon, 

idem. Ces ficvres peuvent fe terminer par un féédi- 

Ment 1Mmparfair des urines, 121. Les urines ne. don-. 
ment ordinairement aucun figne de coétion dans les 
frevres défecatoires , 14, Ces fievres feterminent promp- 

tement fans coétion purulente, 70, 78, 79, 298. 
Elles ne font pas afüujetties à un periode critique ,, 
ceft-à-dire, à l’ordre des jours critiques, 185 ,. 
186, 355. Elles font feulement affujetties aux jours. 

es exacerbations qui, chacune en particulier, con- 

tribuent à une dépuration qui épuile enfin la caufe: 
de la maladie, 355. Elles peuvent donc fe terminer. 
fans crife remarquable, 185 , 186, 355. On a attri-- 
bué à tort des jours critiques aux. frevres fanguines* 
Ou /ynoques non putrides , 184,185. On-y remaïque ra-- 
rement l’ordre des crifes & les fignes qui les annon- 
cent, 156. À quel terme fe terminent les fievres dé. - 
puratorres , 78..Ces fievres n'ont pas de terme reglé ;,, 
pourquoi, 355. Le quatrieme ou le fixieme jour écoit, . 
felon les Anciens, le terme décretoire ou Critiqu: des : 
fievres fynoques non putrides | 165. Ces’fievres feter- 

mfinent pour l'ordinaire avant le feprieme jour, c'eft- 
à-dire, à la feconde ou à la troifieme exacetbation, ; 
158, 166, 278. Cure des fievres dépuratoires | 357, . 
358. Il y a crois (ortes de fieures fimplement dépura- 


totres ; quelles elles font, 553 @ fui. Fievres dépu=- 


ratoires par ckles-mêmes ; quelles elles font, 153. Caus- 
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fes de ces ficwres , idem. Elles fe terminent dans le pre- 
mier feptenaire , idem, Fievres déjuratoires indépen- 
damment d’elles-mêmes par évacuations ; quelles elles 
font, 161. Elles fe terminent fans coëtion & fans cri- 
fes , idem. Elles font quelquefois falubres, d'autres 
fois crès dangereufes, & quelquetois funeftes, 163+ 
Fjevres déburatoires par éruptions & par dépôts, 163. 
La caufe de ces fievres feroit indomptable par la coc- 
tion , & incapable d'expulfion par les excretoires na- 
turels , idem. Fievre fynoque excrémenteule malisne, 369. 
Caracteres de œtre fievre , idem. Elle cft accompagnée 
de fympromes fpafmodiques, idem. Cure de cette fze- 
AU 361, 362 

Fievres Stercorales, : 

Ce que c'eft que fievre flercorale, 367. Les fievres flerco- 
rales font nommées à tort fievres purrides. par les Pra- 
ticiens modernes, 368. La frevre flercorale ne doit pas 
être confondue avec la vraie fieure putride , 53. Dif- 
‘tindion des fieures flercorales d'avec les fievres putri- 
des, 52, 368. Les fievres flercorales font caufées & 
entretenues par des matieres retenues & dépravées 
dans les premieres voies , 367. La fievre flercrale n'a 
aucun caractere diftin&, 370. Elle eft fouvent une 
fievre fort compliquée, 375. Elle eft accompagnée de 
diverfes affections fpafmodiques très dangereufes, cau- 
fées par les matieres vicieufes retenues dans les pre- 
mieres voies, 478. Diverfité des fymptomes fpafmo- 
diques qui accompagnent les fievres frercorales, 370, 
377. Ces fievres ne font pas toujours accompagnées 
de flux de ventre, 478. Signes des fievies flerccrales , 
371. @ fuiv. La pourriture eft ordinaire dans les 
moe voies en ces frevres, 369. Les complications 
es fievres flercerales ne préfentent enfemble que les 
mêmes indications , 375. Les accidens de ces fzevres 
font mortels , lorfqu’on en ignore la caufe, & qu'on 
n'y remedie pas, dem. Ils font peu dangereux par 
la facilité avec laquelle ils cedent, quand on fatistait 
pleinement à l'indication qu'on a à remplir, idem. La 
Jievre flercorale fe termine par la fimple évacuation 
complette de la caufe qui l’entretenoit , c’eft-à-dire, 
des matieres cofrompues dans les premieres VOIES 3 
procurée par un prompt purgatif, 367, 368, 369. 
Incertitude des préfages dans les fievres flercerales , 374, 
375. Cure de ces fevrer, 372, 378. Rematïques fur 
le cure de ce genre de fievre, . 35 © Juive 
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Fievres fiercorales épidémiques, 376 


Les difpofitions vicieufes de l'air contribuent beaucoup 
aux fievres lercorales-épidemiques , 377. Cette mauvaite 
conftitution de l'ait eit capable de pervertir les alimens 
dans l’efomac , 376. En quoi conflte l'effentiel de {a 
cure de ces fievres , 378 


Fievres ardentes flercorales. : 


En quoi les fievres ardentes flercorales different des fie= 
res ardentes critiques , 383. Quels font les principaux 
fymptomes caraétériftiques des fievres ardentes f'erco- 
rales , idem. Quelles font les caufes de ces fievres, idem. 
En quoi”confifte leur cure, 384 ©” furv. Fievre are 
dente avec diarrhée, caufée par l'infammation de 
quelque vifcere defabdomen, 386. Cure de certe fre- 
vre ; 10em C 387 

Fievres putrides. 

La vraie fievre purride a Eté peu diflinguée & peu con- 
nue des Auteurs, 53. La vraie fievre putride , quoique 
très-commune, et très-peu connue, &c on nen a 
qu’une idée fort obfcure; pourquoi, 369, 370. Les 
Anciens n’ont connu cette frevre que fort obfcurément 
& fort imparfaitement, 317. Les frevres que les An- 
ciens apvelloient putrides , ne le font pas réellement , 
368,369, 391. Ils les nommoient ainfi, à caufe de 
la couleur fale & blanchâtre de l'humeur glaireufe for- 
mée par cette fievre, 100. La fievre appellée purride 
par les Anciens ne dépend point de la pourriture du 
fang, ni d'aucune des autres humeurs , 294. La }evre 
nommée putride par les Anciens , eft la frevre critique 
la plus ordinaire, idem. Quelles font les efpeces de 
fievres humorales qu'on nomme vulgairement patrie 
des, 4s. Ona donné mal-à-propos de nos jours le 
nom de fevrer pourries , ou putrides ; aux fievres entre- 
tenues par des matieres corrompues dans les premieres 
voies, 368. Pourquoi on à ain inomimé les frevres ape 
pellées vulgairement putrides , 45 La nature de la 
vraie fievre pufride eft rrès-oppofée à celle des vraies 

fievres fimples, & elle préfente des indications diffe- 
entes, $3. Diftinétion des freures putrides d'avec les 

frevres ftercorales, 52. Les fievres putrides dépendent 

de la pourriture des humeurs mêmes, 295+ On 8 
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doit pas, dans les fievres patrides, imputer la poutris 
ture à la fievremême, 151. La vraie fieure t'utride eft. 
cara@erifée par la diflolution putride des humeurs 
53. Elle eft entretenue par la déprayation putride de 
Jamañfe des humeurs ; 368, 370. Elle eft entretenue 
par la propagation de la pourriture dans les-humeurs- 
infeétées de contagion putride, 369. Les maticres cor- - 
rompues que fourniffent les fevres putrides , tiennenr £ 
par leur fluidité, de la nature de la colliquation qui 
les produit, 53.54. Remarques fur la-cure des vraies. 
fievres puirides, $3 © fuiv. Les Anciens regardoient 
la purgation comme.inutile & nuifible dans les fre=- 

“C1On vres putrides , 316 


Fievres colliquatives putréfadives, 348. 


Les Anciens n'ont parlé que fuperficiellement des Sevres: 
collionstives putréfaélires , 411. Ils ont faifi en quel- 
ue forte les veritables indications qu’on a à remplir: 
Pa ceite maladie ,.idem. Les fievres colliquatires 
vraiment pufrides fe rencontrent fréquemment dans 12: 
pratique, 392. Synipromes qui earaéterifent la. feuré 
colliquative putréfaëlive , 408, 409. Quel en eft le. 
fÿmptome le plus effrayant, 404 Ces fievres font : 
conftamment accompagnées de diarrhées, 391, Les. 
déje&ions y font très-férides, idem. La fonte ou col 
liquation ne: doit pas, dans les fevres colliquatives ,. 
être imputée à la: fievre même, 1$r. La fievre eft. 
@rdinairement peu vive dans les fievres colliquatives 
putréfabiives, 393. Elle s’'affoiblitde plus en plus dans 
le progrès de là maladie, dem, La colliquation di- 
minue la force de fes exacerbations, 436. Les fievres 
colliquatiues font ordinairement fort longues, & ac 
compagnées d’une grande foibieffé , 157. Les fievres 
colliquatives ne font pas-falubres par elles-mêmes , TÉTS 
| Elles n'operent pas elles-mêmes leur gueri{on., dem, 
Comment on peut les regarder comme falubies "62. 
Les fievres colliquatives n’admettent ni cottion , né? 
crifes, 125, 277. La diflolution, dans la: fierre col. 
biquatrve putride , ef un obftacle à la coûion & à la: 
ctife falubre qu’elle pourroit procurer, 162. Les fie= 
vres accompagnées de colliquation putride fe gue- 
riffent par des évacuations journalieres pendant tout: 
| k cours de‘la maladie , 277. Ces évacuarions conti- 
| | muelles endevent & épuifent peu à peu la caufe de 14: 
maladie, 161. La.couronne eft.aflez ordinaire dans: 
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Tés urines, dans les fievres colliquatives ,127: Curedes: 
fievres colliquatives putrides ,398 € fuiv. D'où:fe ti- 

rent les indications dans le traitenient de ces fieures > 

idem. Les indications doivent être tirées de La. nature : 

de la maladie, 392: L'experiegce feule eft infuftante : 
dans la cure de ces feures , idem. La purgation et. 
très-avantageufe , & mêmeindifpenfable ; dans ces fie- 

res , 391. Differentesefpeces de fievres accompagnées: 
colliquations purréfactives ,. 390 © fuive 


Fievres colliquatives-putréfaëlives benignes ; 390. . 


ées vagues des Anciens {ur ces fievres , idem. Elles ont: 
été fréquemment confondues avec les fievres accom- 

pagnées de diarrhée idem. Cara@eres priicipaux des: 
fievres colliquatives putréfaëlives benignes , 393 , 394. 
Caraéteres Fe pouls , des urinas, & des déjections, dans : 
ces fievres , idem. Caracteres: du fédiment des urines: 
‘dans ces: fievres 390. Qüelle .eft.la durée. ordinaire : 
des fievres colliquatives-putréfaütives benignes , 395. En: 
quels cas ceite maladie eft longue , 397. Terminai- 

fon apparente -de ces fievres , 403. Signes qui annon=: 
cent certainement léur terminaifon ; 2dem C7 411. Cit- 
confpettion qu'exige l’ufage des-purgatifs dans ces fre-- 
vres . 400 : 
Fievres colliquatives-putréfaitives malignes. 


@ que c’eft.que ces frevres , 414. En quels cas la-frevre: 
colliquative-putréfablive peut être regardée fimplement: 
comme maligne, 415$. Curc de ces fievres, 425 © f. 
Différentes efpeces des fieures colliquatives-putréfails 
ves malignes , felon leurs differens degrés de malignité , - 
44 , 415. Fievre colliquative-putréfatliue maligne fpal- 
modique , eft. D aa auffi funefte que 4 pefte mê< 
me ; en quels cas, 416, 416: Fievre colliquative-pu-- 
tréfatlive gangreneufe : Ses effets & fymptomes , 417. 
Fievre colliquative-putréfatlive inflammatoire; idem. Sa: 
malignité , 418. Ses fymptoines , idem € fui. Obfer- 
yations à ce fujet, 418,419. Voyez Calliquation putride… 


. Fievres colliquatives non putrides. 


| es fievres colliquatives non putrides avec fueur &'diar-- 
. rhée, mont éré apperçues qu'imparfaitement parles: 
Praticiens, 464. Termes de la durée de la fievre dans:: 

la colliquation non putride , 434, 437. Les. fieures- 
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collianatives non putrides fe vermirient quelquefois heu- 
reufement par la coétion, 470. Fautlés indications 
pour la fupprefion des évacuations dans les fevrer 
colliquatives non putrides, 46%. Fndications pour la fup- 
.preflion des évacuations dans ces fevres, 469. Indi- 
cations pour la purgation dans ces mêmes fetres , 
idem. Indication contraires , idem © 470. Voyez 
€ olliquation non putride. 


Fievres cathartiques. 


Ce que c’eft que fevre cathartique , 472. Les fievres ac- 
compagnées de diarrhée ont été fouvent confondues 
par les Anciens avec les fevres colliquatives-puué- 
tadtives benignes, 390. La fevre catlartique eft ac- 
compagnée de. flux dé vehtre non putride, 472. Le 
flux de ventre, danSices fevres ; ne doit pas être im- 

s-puté à la ffévre même, 1çr. Les fevres cathartiques 
avec diatrhée humorale fe terminent ordifairement 
par une éfpece de cottion, après que la diarrhée à 
ceflé, 486. Cure des fevres cathartiques, 475 © [. 
Dans ces fevres, la coiliquation n’eft pasle principal 
objet de la cure, 473. Utilité des évacuans dans ces 
fevres , 474. Voyez Diarrhée, 


Fievres malisnes , on infalubres. 


Quelles font les fevres malignes, 169. Dans les feures 
malignes on he doit pas imputer leur malignité à la 
fevre même , 161. Il n'y a fouvent réellement point 
de fevre dans les fevres malignes ; pourquoi ; 104. 
Les urines & le pouls y font quelquefois comme dass 
d'état de fanté , idem. Les accidens des fevres mali- 
gnes font fouvent caufés par des matieres dépravées 
retenues dans les premieres voies, 306. Les épiphe- 
nomenes de ces fevres font caufés par le trouble que 
produit la pourriture dans l’aétion des folides, 414. 
Accidens caufés par les déleteres dans les fevres ma- 
lignes, 319. Les fievres malignes ont été mifes à tort 
au rang des fevres critiques les” plus aiguës , 166, 
Pourquoi, 167. Les fievres malignes font privées de la 
coétion purulente , 105. Leur caufe eft difficile à 
dompter par la coftion, & à expulfer par les ex- 
cretoires naturels , ou à fe dépoier par les érup- 
UC, 176 


# 


DES MATIERES. sé 
Fievrés malignes pétéchiales. 


| gocidens caufés par les déleteres dans les fevres p#ca 
‘  chiales, 319. Les complications des fievres augc érup- 
tions dépendent fouvent de matieres nuifbles rete- 
nues dans les prémieres voies, 3/1. D'où dépendent 
les défordres que les fizvres miliaires pourprées caufent 
dans l'œconomie animale, 164. Les fevres fcarlati. 
nes fe terminent heuretfement par des éruptions à la 
peau, 163. Les éruptions & les puftules qui accom- 
pagnent les fevres miliaires , pétéchiales ; & Jcarlatines , 
ë& les taches pourprées dans les fevres pourpreufes ,ne 
doivent pas être imputées à la fievre même, 151, F$2 


. sr . . 1 
Fsevres malignes compliquées. 


L'affoupiffement profond qui accompagne les fevres co 
” mateufes ne doit pas être imputé à la feure même, 
151. Les fueurs continuelles, dans les fevres fudatoi- 
res ,ne dépendent pas de La fieure même, idem. Les 
hortipilations dans Les fevres phriccdes ne doivent pas 
_être artribuées à la fieure même, idem. Les fievres 
compliquées d’inflammation , les feures (pafmodiques 
malisnes , les fievres exiturales, les fievres gangreneufes 
& fhhacéliques , font autant de maladies aiguës ac- 
compagnées de fievre non critique, 348 


Fievres pefrlentielles. 


Ce que c'eft que fevre pefhilentielle, 414. On a fouvent 
donné à tort le nom de fevres pefhlentielles à diverfes 
‘maladies épidémiques, putrides , fpafmodiques , 416. 
La fevre elt plus ou moins forte, & fouvent très- 
foible dans la pefte, 454. Accidens caufés par Les dé- 
leteres dans les fevres peffilentielles, 319. On remat- 
que dans certaines fevres malignes & peflilentielles , des 
colliquations qui fe manifeftent par des fueurs ex- 
cefives, & par des déjeétions abondantes & non fé- 
rides, 464. On ne doit pas, dans les févres contagrieu- 
fes , attribuer linféion contagieufe à la feure même, 
151. L’acrimonie de la pourriture fe manifefte dans 
les fievres pe/hilentielles par des tumeurs brülantes , 423. 
Ces fevres fe terminent fouvent par des gangrenes in- 
térieurés, 414. Elles ne fe terminent pas toujours sû- 
sement &c heureufcement par les bubons, chatbons, & 
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gangrenes , 164: La caufe pernicieufe de ces fevres n'4 
aucune affinité avec nos excretoires , 170. Elle eft in- 
domptable à la cottion , idem. Obfervations fur la cure: 
‘des fievres pefhlentielles ;. 438. Voyez Pefle. 


Eervres intermitientes.: 


Les fevres intermittentes font ordinairement précedées: 
de friffon,.225, 351 Les accès de ces feures fe ter- 
: tminent pour l'ordinaire par une grande fueur;, idens. 
Rapport de quelques fevres continues avec les feures- 
intermittentes fubintrantes, 225$. Les feures 2rtermit-- 
tentes critiques font fufceptibles de coûtion & de cri 
fes, 169, Les fevres tierces fe terminent quelquefois: 
par coétion & par crife au feprieme ou huitiéme ac- 
cès, idem. Le régime peu exact qu'on obferve ordi- 
hairement dans ces fevres , s'oppofe fouvent à la coc- 
tion, idem, L'ufage du Quinquina arrête le cours de: 
ces fievres idem, Exemple d’une fevre tierce colliqua- 
tive-putride qui dura près de trois mois, 395. La: 
pelle fe préfente quelquefois fous la forme de feures 
anteyriiientes ; 4$ A 
Fevres lentes : Diftintion de ces fevres d’avec les fe- 
wres tropiques, 168. Les fievres lentes dépendent d’unë 
| caufe qui perpetue , ou-.qui renouvelle continuellement 
| celle qui les entretient ,. idem. Exemple d'une fevre 
lente entretenue près de fix mois par la colliquarion: 
putride, 395. Les fievres lentes ne peuvent operer ni 
co&ion ni crife qui puifle les terminer, 169 
Fievres catharrales : L'humeur glaireufe eft fort abon- 
dante dans ces maladies, 38. Le fang tiré dans les, 
fevres catharrales eft couvert d’une humeur glaireufe ;. 
molle & vifqueufe ,. 33 
Fievres feptimanes : Ce que’c'eft, 355, 356. Pourquoi 
ces feures font ainfinommées , 185. Ces frevres fe ter- 
minent par fimple défécation, 356. Il n’y a dans ces. 
fievres ni jour indicatif, ni jour confirmatif, 185 
Fievres continentes: Ce que c’eft, 349 
Fievres bomotones : Ce. que c'eft, 217, 349, 350. L'exif- 
tence des fewres homotones eft fort douceufe , 3 50. On: 
en trouve pen: d'exemples dans les obfervations des: 
Praticiens , idem. Ces fievres ne font pas favorables à 
la cottion; pourquoi, 227* 
Fiévres fympathiques : Exemples de ces fievres , 45. Les: 
fevres  fympgtbiques produifent de l'humeur glai-- 
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Éeures des inffammations locales : Efpece de fevres cri- 
tiques ;- 189- 
Fievres bilienfes : Voyez Fievres ardentes,. lg 
Fievres fanguines, ou Synoques putrides. Voyez Fievreg- 
critiques frmples. 
Kievres fanguines, où Synoques fimples & non putridesa- 
Voyez Fievres défécatoires. t 
Filtres naturels : Leur a&tion.eft empêchée dans La plés 
thore fanguine, 290. Les filtres-ne peuvent gueres ad- 
mettre les. miafimes diffolvans , 467. Voyez Excretoiresa. 
Flux de ventre. Voyez Diarrhée.. 
mures de poitrine. Voyez Poitrine,. Péripnemmonie , Plen« 
rej7e. 


Ecibleffe extrême ,.eft. un fymptome-des fievres ftercora- 


les, 373. La grande foxblejle accompagne les fievres: 
colliquatives , 277. La: forbleffe eft extrême dans les 
colliquations puttides, 391, 419 , 421. Elle eft le 
fymprome le plus effiayant dans ces maladies, 404, 
409. Caufes Rod fosblele , 404 ,406. L'affoibliffe= 
ment extrême eft caufé dans les fievres colliquatives 
putrides par les évacuations continuelles & de lon- 
gue durée, 391. L'affosbliffement caufé par la fueur 
n'eft pas la caufe de la-mort dans la fuerte, 466. 
Voyez Proffration des forces, & Forces. Foibleffe du pouls : 
Voyez Pouls.. f 

Foie. Ke défaut de:la filtration de la bile dans lé foie peut 
rendre les urines rouges, jaunes, où roufles, ton- 
cées, 80. Lorfque le foie eft affe@é , la bile qui coule 
eft rougeâtre , âcie, & irritante, 436. La bile que le 
foie filtre continuellement , eft dépravée par la bile- 
vicieufe retenue dans la vefñicule,. 477. Les eontrac- 
tions qu'occafionnent au foie les mouvemens criti-. 
ques, procurent l'écoulement de la bile dans les in- 
teftins 255$. Les contraétions fpafmodiques font re- 
fluer la bile dans le fang , & caufent la jauniffe , sdens: 
& 256. L'engorgement , ou. une difpolition. inflam- 
matoire du foie peuvent: RH les mêmes effets. 
156. On trouve quelquefois dans les Peftiférés le foie 
extrêmement gros, & fouvent du double de fon vo- 
lame naturel, par l’engorgement du fang dépendant 
de l’étranglement des veines hépatiques, 450. On a. 
même trouvé le foie gangrené: dans la pefte, 444 

Fomentations émollientes : Utilité de leur application fur le: 
ventre dans les fievres ardentes ftercoraies, pour re- 
lâsher & facilicer la purgation, 385. Er dans Les &e- 
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Vies ardentes avec diarrhée, caufée pat infamthas 


; tion, 387 
Fonctions de l'ame : Leur empêchement dans le temps du 
--frifon critique eft d’un fâcheux préfage, 272 


Fonétions du corps régulieres ; font un figne d’une prompte 
coion 98 
Fon£lions vitales font troublées par le fpafime ,416, 422. 
L'interdiétion des fonciions vitales par le fpafme , jetre 
le malade dans une proftration périlleufe , 416 
Forces : La débilité des es qui précede les évacuations , 
eft un figne de matieres nuifibles retenues dans les pre 
mieres voies, 371. Les forces font fenfiblement di- 
minuées par la fievre, 8. Lorfque les forces fe fou- 
tiennent , elles favorifent la co&ion & la crife AT 
La débilité des forces s’oppofe à la coûtion, 83. Elle 
favorifé & entretient la crudité, 140, Elle eft une 
des caüfes des urines mal conditionnées, 89, go. 
L'abbatement des forces dans le temps du friflon cri- 
tique, eft d’un fâcheux préfage , 272. L'abbatemeut 
extrème des forces eft un fymptome de fievre fterco- 
rale, 372. Les forces font extrêmement débilirées par 
les évacuations exceflives dans les fievres colliquatives- 
putréfaétives, 400. Les forces s'abbatent de plus en 
. plus dans le progrès de ces fievres, 393. L’exolution 
des forces eft le fymptome le plus effrayant de ces fie- 
vres, 404. La débilité des forces elt augmentée dans 
les fievres colliquatives-putréfaétives benignes par 
Fufage des cordiaux fpiritueux & flimulans, 407. 
L'abbatement des forces eft un fymptome dela pete , 
453. l’abbatement extrême dans la pefte s’oppofe 
ordinairement à l’apparution des bubons & des char 
bons , 452 
Friffon , ne précede pas ordinairement la fievre épheme- 
re, 361, ni les fievres dépuratoires, 296, 356. I 
précede les fievres intermittentes, 219 , 351. Ileftor- 
dinaire au commencement des fievres continues criti- 
ques, 296, 361, 347. Le friffon crivique eft un 
fymptome d'hémorragie critique, 268. Accidens qui 
font de mauvais augure dans de temps du be Ngn 25 
tique ; 272,273. Les friffons fuivis de chaleurs peflas | 
geres qui s’entre-fuccedent alternativement, font de 
-mauvais préfage dans le temps du frflon critique, 
273. Les jriflors prefque continuels qui accompagnent 
les exacerbations des fievres, s’oppofent à La co&tion 
ê& à formation des abfcès critiques, 264 
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Friffonnement , Sÿmptome de la crife ; ce qu’il indique, 
» 243 

Froid, fait figer les fucs albumineux > 17, 394. Il rend 


l'humeur glaireufe, ferme, & groiliere, 35. Il fige, 
ou coagule les fucs diffous dans les urines a peuvent 
prendre de la liaifon, 394.11 ne peut raflembler, ni 
réunir les fucsmuqueux excrémenteux ; pourquoi,10 
Froncement, arrive facilement aux organes dans la fie- 
vre, 302. Le froncement fpafmodique exclut la put- 
gation dans le commencement des fieyres critiques » 
308. Voyez Spafme. 
Fraits aigreleis : Ufage des fruits aigrelets qui nefont , ni 
acerbes, ni aflringens, ni vineux, pour s’oppoler à 
la colliquation putride, é 399 


G. 


ANGRENE, s'établit quelquefois fans douleur 

"— & faas inflammation, 417. D’autres fois l’acrimo+ 
nie de la caufe qui fe dépofe , ‘excite d'abord de la 
douleur & de l’inflammation : En quels cas, 418.En 
quels cas la gangrene n'eft pas précedée d'inflamma- 
tion , 424. La sangrene fuccede fouvent aux inflamma- 
tions interieures , produites par une caufe très-âcre, 
342. Elle furvient aux inflammations incerieures dans 
la colliquation féreufe , 442. Elle eft caufée alors par 
lacrimonie ardente , idem. Elle furvient auifi pour 
ordinaire aux inflammations intérieures dans la co!- 
liquation non putride, 434, Gangrene furvendéune 
7 ds 4 M de poitrine, 418. Gangrene produite par 
la dépuration par dépôts, 260. Gangrene caufée par 
des déleteres diffolvans, 465. Elle eit produite par 
Vacrimonie ou la malignité de ces hétérogenes, 48% 
Les gangrenes caufées par les déleteres dans les mala- 

‘ dies aiguës , terminent heureufement ces maladies , 
260. Gangrenes caufées par les délereres dans les fie= 
vres malignes , pétéchiales, & peftilentielles, 319. 
Moyens de prévenir en ce cas les £an;renes interieu - 
res , dem. Gangrene caufie pat la malignité des fubf- 
rances putrides, 417. Gançrere caufée par l’aciimonie 
& la malignité de la pourriture, 398. Gangrene cau- 
fée immédiatement pat la colliquation putride mali- 
gne, 424. Moyens de prévenir les &añgrenes intérieu- 
res dans les colliquations. putrides malignes, 426. La 
gangrere ne caufe la mort que lorfque la ourritute 
qui y furvient, éteint pat fa malignité la vie des parties, 
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417. La gangrene eft une complication de la péïte, 
439. Preuves de la gangrene dans la pefte, 444 © f. 
Genre de maladie diftinét que la gamgrene produit dans 
la pefte, 453. La gangrene dans la pefte ne doit pas 
-être attribuée à l’inflammation exceflives : Preuve, 
439. Elle eft l'effet immediat d’un délerere pernicieux 
-qui éteint la vie des parties où il fe fixe , idem © 440. 
Ja gangrene des vifceres eft néanmoins -quelqueïois 
précedée d’une legere inflammation dans la pefte, 
440. La gangrene arrive quelquefois dans la pefte aux 
glandes des bubons , où linflammation fait le moins 
de progrès, 439. Moyens de borner la gangrene qui 
s'empare des glandes de l'interieur des bubons , 463. 
Les gangrenes Anterieures terminent quelquefois les fie- 
vres peitilentielles , 414. Les gangrenes externes ne ter- 
minent pas toujours sûrement & heureufement Les fie- 
vres peftilentielles, ni les petites veroles confiuentes 
& putréfadtives, 164. Les gangrenes cauftiques in- 
ternés font toujours funeftes aux malades dans la 
pefte, ; 44ÿ 

Æelées , ou Sucs gélatineux : Ces fucs délayés dans beaucoup 
d'eau, fe digerent aifément dans l’eftomac ; pour- 
Quoi, 300. Les fucs gélatinenx top abondans dans les 
-bouillons , font qu'ils féjournent dans l’eftomac, &c 
s'y aigriflent , idem. Ufage des gelées jou des fus gc- 
latineux des viandes impregnés de fucs aigrelets con- 
tre la colliquation putride, 399 Ils conviennent 
comme reftaurans dans les fievres colliquatives- putré- 
Minc: enigne , 410. Ils font même préférables aux 
alimens farineux , idem, 

Genre nerveux : Effets que la pourriture produit par fon 
aerimonie fur le genre nerveux , 412. Voyez Nerfs. 

Glaires entrainées par les uiines font des fucs muqueux, 
14. Voyez Humeur glaireufe. - 

Glandes , font fouvent gangrenées dans les bubons pef-. 
tilentiels, 445. Ce font fouvent les glandes des bu- 
bons .où l'inflammation fait le moins de progrès , qui 
font attaquées de gangrene dans la pelte, 439. Les 
glandes gangrenées de l’intérieur des bubons doivent 
être enlevées, 463 

Gorge : 11 y a quelquefois dans la pefte de la douleur à 

a gorge, fans apparences extérieures, 454 

Graifle , eft du genre des fucs chyleux , 7. Elle eft for - 
mée de la partie butyreufe du lait ou du chyle, 2, 19. 
Elle contient peu d'huile muqueufe, 19. Elle abonde 
en fel huileux & alcalefcent, #dem. La graiffe ne con- 
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æbue pas autant que les fucs gélatineux à ‘la ;pro- 
duétion du fing; pourquoi, zdem.La graifle fe con- 
Tomme d'autant plus , que l’action des arteres eff con- 
fidérable , 20. La na eft promptement détruite par 
‘a fievre, 7. Elle peut feule fervit à la réprodu&ion 
-des fucs que La fievre détruit, dem. LA graifle con- 
Æommée par la fievre eft peu employée à la répro- 
-du&ion dufang , 8. La graifje eft rrès-[ufceptible de 
colliquation putride , 396 


ET. : 
F1 < BITUDES du régime ou desexercices, don- 
* + nent plus ou moins de prife à la malignité du dé- 
Letere de la pefte, 456 


Hémorragies critiques ,2$7. 


‘11 eft difficile de concevoir l'avantage des :crifespar he- 
_ morraÿies , 264. Les bémorragies critiques ont-elles ve- 
ritablement des évacuations critiques? 266, Comment 
es bémorragies peuvent être des-évacuations critiques, 
265. L'hémorragie critique eft vraifemblablement lef- 
fet du fpafme, 266, 167. C’eft une operation auto- 
.cratique , où falubre , 267. L’hémorragie critique pro- 
-cure quelquefois dans l’inftant une ceffation des fymp- 
tomes qui peut la faire reconnoîïtre pour un effet de la 
ctife, idem. Le fang n'eft qu'une petite partie de l’éva- 
cuation qui fe fait.par les hèm es critiques , 264. Ce 
n’eft donc pas l'évacuation g pioprement dit 
qu’il faut y envifager , maïs éhicule , idem. L'he- 
morragie critique contribue peu à la dépuration & à 
l'évacuation des humeurs qui doivent être expulfées, 
166. Elle n’entraîne d’humeurs vicieufes qu’à propor- 
tion de fa quantité, 265. Une telle évacuation n’eft 
pas plus favorable à la dépuration, qu'une faignée 
ordinaire , idem. Signes qui annoncent les hémorragies 
critiques, 268. Leurs fymptomes doivent Être accom- 
pagnés des fignes de la cottion , idem. Differentes voies 
ar lefquelles arrivent les hémorragies critiques, 267. 
Elles arrivent ordinairement par le nez, furtout d ans 
les fievres ardentes , :dem. Elles términent fouvent les 
fevres ardentes fimples au premier feptenaire , 344. 
Signes qui annoncent le faignement qnviqu: du nez, 
267,268 


sv 1 ÆYTATBAIÉ 
H Érorragies fmpromatiques. 


Le faigcement fpafmedique du nez, dans le commence- 
ment des maladies, favorife &c entretient la crudité , 
141. L'héfhorragie eft fouvent un fymptome de la pef- 
æè, 453. Hémorragies infurmontables caufées par Pou- 
verture des. bubons peftilentiels, & fournies par les 


/ : 
. plus petits vaiffeaux. fanguins, 443 

Hémorroïdes , font quelquefois la voie des hemorragies 

critiques, 267 


Hétérogenes fébriles. 


La variété des héterogenes irritans forme la difference des 
caufes humorales des fievres, 291. Les differens deprés 
d'acrimonie de l'héferogene fébrile produifent des fie- 
vres fynoques putrides , ou des fevres ardentes ,290 , 
ou des fievres dépuratoires fimples, 153. D'où dé- 

‘pend l’acrimonie de l’hcterogene fébrile, 290. L'hétero- 
gene qui produit les fievres critiques fimples, eft fou- 
vent fourni par des matieres corrompues dans les pre- 
mieres voies, 295. Les matieres béterogenes peuvent- 
elles produire de l'humeur glaireufe, indépendamment 
de Faétion des vaiffeaux? 42. L’héferogere fébrile eit 
enveloppé &c intimément incorporé dans les fucs par la 
cottion , &c eft entraîné enfuite par les excretoires, 106, 
203. Maniére dont cet béterogene contenu ë& difperié 
dans les differentes humeurs, eft enveloppé par la coc- 
tion , idem. L'héréngggne retenu dans les vaifleaux , dans 

les fevres critiquéme doit pas être purgé avant ! 

temps de la crifé ÿ pourquoi, s, et 327 


Hétérogenes diffolvans © pefiiferes. 


Les miafmes pernicieux font capables de diffoudre les hu- 
meurs, & de caufer des évacuations exceñives , 466. 
Les héterogenes diflulvans produifent des fueurs ou des 
flux de ventre, felon l’afinité qu'ils ont avec les di- 
vers excretoires, 480 , 481. Divers défordres que l'acri- 
monie de ces béterogenes , ou leur malignité, peut caufer 
dans les folides, 482. DÉPrATATERS que les miajmes 


pefliferes caufent dans la bile, 18 
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. Hétérogenes cathartiques. 


4 Un béterogene vicieux & irritant mêlé avec la bile, lui 
communique 
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cémmunique des qualités cathartiques, 472 473. Les 
Deterorences calbartiiues peuvent être répandus dans la 
malle des butmeurs, où réfider dans les preinieres 
Voies , furcoue dans la vefcule du fel » 472. Les he 
terogenes cathartiques font colliquatifs, 473. Ils agif- 
fent fur les inteftins par une forte d'irritation, & 
caufent la diarrhée, 472. Voyez Déleteres. 
Horripulations , ne doivent pas être imputées à la fievre 
même, 151. L'horripulation ft un fymptome de la 
crfe; ce qu'elle indique, 243 


Huile graffe du Chyle : Voyez Chyle. « 


Huile muqueufe, éft plas abondante dans la partie ca- 
feufe du chyle, & dans les fucs gélatineux , que dans 
là partie butyreu{e du chyle, & danslagraille, 19 

Huile slaireufe : Voyez Humenÿ glaireufe. 

Huileux ( Reisedes ) : En quels cas ils font convenables 
dans les fievres ftercorales épidémiques, 379 


 Humellans ( Remedes), font indiqués dans les fevres 


violentes où l’on craint l’éréthifine & le fpafine , 334. 
Leur utilité dans lés fieyres ftercorales épidémiques , 
378 

Humeurs : Canfes de leu élaboration. 


Le fang eft la partie la plus groffiere de la mafle des 
bumeurs , 468. On ne &oit point juger de la conff- 
tance des bumerrs par celle qu’elles prennent hors des 
voies de la circulation, 3ç. L'a&ion des arteres eft la 
caufe de l'élaboration ou de la co&ion des bumeurs , 
1,2. C'eft de ceite ation que dépendent leurs dife- 
rens degrés d'élaboration , 4. Les differens états de 
perfection, d’imperfection, ou d'altérations des bu 
meurs ,; dépendent aufli de l’action des arteres s idem. 
C'elt de cette action que fe tirent les indications à 

remplir pour corriger leurs intemperies & leurs im- 

perfeétions , idem. L'altération des 4 enrs par les re 

medes dépend uniquement de l'a des vaiffeaux , 

284. Les changemens qui arrivent aux parties inté- 

grantes des humeurs | ep fanté & en maladie, dépen- 

dent immédiatement de la chaleur naturelle, $. Les 

Anciens ont connu les effets de la chaleur naturelle für 

les humeurs | 63. Quel eft le premier degré de cottion 

fenfible des humeurs, 1. Second degré manifefte de 
coétion des humeurs, idem. Troifieme degré remar- 

uable de coftion des bumeurs , idem. . Quatrieme & 
nier degré fenfble de leur coction » 3: Les humeurs 

dégenerent en excremens, quand elles parviennent à 
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leur detnier degré d'élaboration, 9. La réduétion des 
bumeurs naturelles en humeurs excrémenteufes , dépend 
| de Jattion des vaiffeaux, 48 


Dépuration des Humeurs. 


Les humeurs fouffrent une dépuration où défécation con= 
Ÿ tinuelle des fucs excrementeux par certains filtres ou 
excretoires , 314 » 394 Défordres occafionnés par l’in- 
tertuption ou lincomplétion de cette défecation , 354» 
L'impureté de la mafle des humeurs fufic alors pour 
exciter une fievre défecatoire , idem. Les fucs vicieux 
de la mafle des humeurs qui en font expulfés, & qui 
féjournent dans les premieres voies, peuvent caufer 
üre fievre ftercorale, 367. Les divifions des caufes 
de la fievre queles Anciens ont établies, relativement 
aux quatre humeurs , font imaginaires ; pourquoi, 291. 
Les differens hererogenes irritans qui peuvent s’infi- 
muer dans la mañle des humeurs, forment la diffe- 
rence des caufes humorales des fievres, idem 


Effets de la fievre fur les Humeurs. 


Les changemens que la fievre opere dans la forme des 
| humeurs, dépendent de l'augmentation de Fattion des 
arteres & de lachaleur , ‘4 
Deffrudtion des bumeurs en excremens par la fievre, 6C" .. 
La produdtion & la deftruétion des humeurs elt hâtée! 
par l'augmentation de la chaleur dans la fievre , 2dem., 
Lorfque la maffe des bumeurs abonde naturellement! 
en partie rouge , celle-ci fe détruit quelquefois fubi-: 
tement & exceflivement , 433: La mayvaife difpoii- 
tion des humeurs contribue à la produétion exceflives 
d’un excrement bilieux & muqueux imparfait , 72 x 
73- Les bun doivent être continuellement dépu-: 
rées des fucsexcrementeux dans les fievres critiques 
fimples, 301. On doit, dans cette vue, laver & dé 
tremper les humeurs par des boiffons abondantes dans 
les fievres, 302. La dépuration des humeurs fe fail 
quelquefois fuccetliyement , Ët peu à peu , dans les fier 
yres continues défecaroires, 355. La partie fereufe de! 
bumeurs fert de vehicule aux excremens muqueux 
purulens, pour les entraîner par les excretoires, #3! 
Les humeurs détruites par la fievre font reproduite 
par la graifle, 
Déflruétion des bymenrs en pus dans la fievre , 11 © fui 
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C'eft la chaleur naturelle qui opere dans les lumens 
les changemens neceffaires pour la guerifon des ma- 
ladies, 61. Les changemens que la cottion produit 
dans les parties integrantes mêmes des bumeurs, dé- 
péndent de la chaleur, 210$. L'état vicieux des bn. 
meurs peut gêner ou déranger le mecanifine de lafe- 
vire, 90. Les humeurs vicieufes domptées par la coc- 
tion ne font plus mal-faifantes ; leur préfence n’en- 
tretient plus la maladie, 266 


Etat des Humeurs qui indique La purgation. 


Les humeurs renfermées dans les vaifleaux peuvent feu- 


les être envifagées comme cuites 5 OU comme crues, 
305. Les humeurs crues ne doivent pas être purgées, 
même dans le commencement des fevres ; à moins 
qu'elles ne tendent d’elles-même à s’évacuer , 304. La 


turgefcence des humeurs indique la purgation dans le 


Commencement des fievres critiques , 313. ‘Les bu. 
#eurs Vicieufes qui circulent dans les vaifleaux ; peu- 
vent être évacuées dès le commencement des fievres 
Critiques par les purgatifs, & même par ia mature 
feule , ide. 11 y à trois genres d'humeurs à confiderer 
par rapport à la purgation dans les fievres, ; 13. Quels 
ils font, 314 © juiv. Premier genre d'hmeurs fufcep- 
tibles de purgation, 314 Second genre d'humeurs qui 
ne peuvent devenir fufceptibles de purgation que par 
la cotion, +17. Il.y a deux fortes d'humeurs de cette 
efpece ; quelles elles font, 317, 318. Troifieme genre 
d'hémesrs qui ne font pas fufceptibles de coétion ni de 
Purgation, 318. Inutilité de tous les évacuans contre 
Ce gente d'humer s, idem. Moyens capables d’en pro- 
voquer l’expüulfon, 319 


Putréfallion des Humeurs. 


Les Anciens n’avoient que des idées fauffes , Obfcutes & 


fort confufes, fur la putréfaction ou dépravation pu- 
tride des humeurs , & fur fes effets, 316, 391 , 41r. 
Ce m'eft-point la pourriture des humeurs qui caufe 
les fievres que les Anciens appelloient prrides , 294. 
La vraie fievre putride eft produite & entretenue 
pat la pourriture ou la dépravation putride de la 
maffe des humeurs, 295 , 368. Quelles font les bu- 
meurs les plus fufceptibles de COILUPTION , 396. Les 
frcs parvenus par l'action des vaifleaux 20 degré 
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'Haboration qui les rend alcalefcens , font Îes plus 
fafcepribles de corruption, idem. Les fucs qui font 
eu élaborés, ou peu alcalefcens, font peu fufcep- 
übles de pourtiture, 397. La crudité ou la qualité 
acefcente des humeurs les fait réfifter aux atteintes de 
la pourrituie, 396 


Caufes de la putréfattion des humeurs. 


La mafle des humeurs peut être infedée par les matieres 
des premieres voies, 141. La putréfaétion peut être 
portée dans les bumeurs pat le: excremens corrompus, 
ou par des matieres dépravées qui patent dans les voies 
de la circulations 54367 


Progrès de la pourriture dans les Humeurs, 


Les fucs font corrompus &t détruits journellement par La 
pourriture dans Les fievres colliquatives putrides, 397: 
C'eft l’acrimonie de la pourriture qui détruit les fues , 
423. Cette acrimonie eft augmentée par la violence de la 
fievre, 334. Les fucs que la pourriture cOrrompt joui- 
nellement dans les fievres colliquatives putrides , de- 
viennent pernicieux  & putrefattifs par eux-MÊêmes ; 
s'ils ne fcnt évacués à mefure qu'ils font produits , 
398,422. La contagion putride fe communique fuc- 
ceffivement aux fes, à mefure qu'ils parviennent À 
un certain degré d'élaboration, 397- Quand la con- 
tagion putride s’'eft emparée de la mañle des humeurs s 
il ya une propagation de pourriture qui entretient 
la fievre, malgré l'évaçuation continuelle des humeurs 

| corrompues que la pourriture fait tomber en diffolu- 

| tion, 369. La mañle des humeurs cit bientôt infeétée 

| exceffivement par la propagation de la pourriture, fi. 

Jonnesy oppofe par les anti-pucrides & par l'expul- 

fion continuelle des f#cs corrompus, 422. Necefité : 

de procurer l'évacuation fucceflive des fucs corrome! 
pus & retenus dans la mafle des humeurs dans les fie=| 

VIcs colliquatives- putiéfaétives-benignes , 402. Quels} 

les font les bumeurs putrides fufceptibles de purgation, | 

316. La contagion putride {ubfifte dans les fievres co! 

liquatives-putrides, tant qu'il refte des fubftances af-} 

fez corrompues pour être purrefadives où pourri} 

fantes, 397! 
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Effets de la puiréfalion des Hameurs. 


La pourriture fait tomber en diffolution les humeurs 
SOrrompues, 369. Les humeurs fouffrent une déper- 
dition confiderable par la voie des urines dans les fe 
vres colliquatives putréfaétives, 404. Le vehicule des 
humeurs n'eft pasépuifé par Les fueurs abondantes dans 
fes maladies colliquatives , 468. La diffolution putride 
des humeurs empêché la formation de l'humeur glai- 
teufe, $r, 52. La pourriture un peu confiderable 

rend les hwneurs abfolurent incèpablés de cotion , 
68. La putrefattion des humeurs parvenue à un haut 
degré, caufe divers défordres prefque toujours fu- 
neftes aux malades, 162, 163. Elle peut exciter le 
fpafme, 334. Effets funeftes de la rétention des fucs 
coïrompus à l’excès, 42$. L'acrimonie ou la mali- 
gnité des humeurs putrides eft fort nuifible aux par: 
ties folides , 316. La corruption eft communiquée ra 
pidément aux folides par la diffolution putride ex- 
æctlive des humeurs > 415. Voyez Colliquation puiride. 


Acrimonie cathariique des Humeurs. 


£a malle des humeurs peut être chargée des héterogens 
cathartiques, 472. La mafle des humeurs peut com- 
Muniquer à la bile un fuc irritant qui la rend pur- 
Sauve, idem © 473. Diarrhées & dyflenteries nom 
putrides , produites par une caufe. irritante répan- 
due dans la maffe des bumenrs, - 480 © fuiv. 

Fumeur bilieufe : Voyez Bile. 

Humeurs excrémentefes : Voyez Excremens. 

Humeur purulente formée par la coétion. Voyez Pus fé- 
brile. 

Humeur glaireufe : Sa nature. 


Ce que c’eft que l'humeur claireufe dans les fevres 732 
Elle a été regardée mal-à-propos par les Anciens com 
me une humeur pourrie ou coftompue, 45, 369. 
L'humeur glairenfe n'eft pas une humeur excrernenteufe , 
47. Elle doit être regardée comme une humeur na- 
turelle non excrementeufe, idem © 48 


Matiere de Humeur glaireufe. 


Quelles fogt celles de nos humeurs qui fe convertiffent 
bij 


Panel 


382 TAB EM 
en humeur glaireufe dans la fievre, 37 E fuv. Le 
fang concourt à la formation de l'humeur glairenle 
idem @* 38. 1 paroît que la lymphe fe conveïtit aus 
en humeur glairenfe dans la fievre, 39, 40. L'hemear 
glairenfe eft du genre des fucs albumineux, 37. Elle 
n'eff pas toujours pure, 40. Elle n’eft pas toujours 
formée fimplement de fucs albumineux , TL 


Cuvaiteres de l'humeur glaireufe. 


Les -vrais caraCteres de l'humeur glairenfe font bien diffe- 
rens de ceux qu’elle prend, figée fur le fang tiré par 
la faignée, 41. Il ne faut donc pas en juger par le 
rapport des fens , 42. L'humeur glaireufe eft très-fluide 
& crès-coulante fous l'aétion des vaifleaux, 35,36, 
46. Sa fluidité eft entretenue par le mouvement de la 
circulation & l'action des vaifleaux, $5. Elle aug- 
mente beaucoup la fluidité du fang : Preuves, 36. La 
fluidité de l'humeur glairenfe une fois perdue ne peut 
être rétablie pat la nature ni pat l'Aït, 55, 56. Elle 
eft fort fufceptible de coagulation, dès..qu'elle n’eft 
plus aflujettie à l’action «es vaiffeaux , 55. Elle ac- 
quiert une confiftance#erme & grofliere par le repos 
& par le froid dans les vafes, 35. Elle fe dégage très- 
facilement de la partie rouge des humeurs; 394 Elte 
fe fépare fouvent facilement du vehicule du fang, & 
fe raflemble fur la furface du coagulum qui nage dans 
un vehicule abondant, 41. En quel temps des ma- 
ladies cela arrive, 41, 42. Subftances qui empêchent 
l'humeur glaireufe de £e féparer parfaitement du fang , 
& de prendre de la confftance , 43 


Changemens que l'Humeur glaireufe fubit. 


L'humeur glaireufe n'eft pas nuifble, tant qu’elle eft fou- 
mife à l'action des vaifleaux , 47, 48. Elle ne peut 
s'arrêter, ni fe faireobftacle à elle même, dans Les 
vaiffeaux, tant qu'elle y circule, $6. Diverles cau- 
fes qui peuvent y apporter des changemens dans les. 
Nu 44. Caufes qui peuvent arrêter le cours. 
de l'humeur glairenfe dans les vaiffeaux , 57. Cette hu 
meur figée dans les vaiffeaux y forme un obftacle in- 
vincible à la circulation, 55. Les Modernes ont fauf= 
fement attribué à la coagulation de l’hweur glarreufe 

la caufe des embarras de la circulation qui occafion- 

ment les inflammations du poumon, 34. L'hurmesm 
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tlairenfe forme feulement des engorgemens glaireux 
dans Îles gros vaiffeaux du poumon, 56. Elle forme 
auffi des concrétions polypeufes dans les {nus du cer- 


Veau, dans les gros vaiffeaux du poumon , & ailleurs, 


idem. . 
Caufes de la formation de l'Humeur glairenfes 


Les Anciens attribuoient l'hwmeur glaireufe à la pourri- 


ture, 32. 1ls regardoient l'humeur clairenfe formée {ur 
le fang tiré par la faignée, comme l’effect d’une dé- 
pravation putride du fang, 50. Ils attribuoient en 
certains cas l'humeur glaireufe à la pituite glutineufe 
furabondante , 33. Fauffeté de cette opinion, 33, 
34. Caufes de la formation de l'humeur glaireufe dans 
les fievres, 41 © fiv. Eft-elle produite par la caufe 
humorale de la maladie , ou par l’aétion des vaiffeaux ? 


idem. Elle eft produite par lation des vaifleaux , 44. 
Ælle peur être produite par l’aétion fébrile feule des 


vaifleaux : En quelles maladies, 45. Elle peut être 
produite, indépendamment de lation des vaiffeaux , 
44. On voit l'humeur glaireufe produite dans le fang, 
auquel on mêle le fuc de certaines plante$, 38,42 


Maladies où [e forme l'Humeur glairenfe. 


L'humeur claisenfe fe forme en certains tempéramens 


dans l'érat de fanté.même, par certaines difpoñtions 
habituelles, fans que la fantéen foit alterée, 46 , 47. 
Elle fe produit en plus grande quantité dans certai- 
nes difpofñtions du pouls, que dans d’autres, 46. Ef- 
peces de maladies où l'humeur glairenje eft fort abon- 
dante dans le fang , 38. Elle ne fe forme qu’en petite 
quantité fur le fang tiré par la faignée dans les fievres 
fynoques fimples, 33. Elle eit fort abondante , terne, 
& bianchatre, dans les fieyres fynoques putrides , 
idem © 190. Elle fe forme en grande quantité dans 
les fievres humorales qu’on nomme putrides , 45. Elle 


eft fort abondante dans les fluxions de poitrine, 56. 


En quel temps des maladies on la trouve fur le fang 
tiré par la faignée, 45. En quel temps de ces maladies 
elle devient moins abondante & plus ferme, 42. La 
formation de l'humeur glaireufe et empêchée dans cer- 
taines fievres par la diffolution putride, 51. La col- 
liquation putride n’exclur pas toujours l'humeur glai- 
renfe : En quels cas, | ; S2,$4 
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(Différens états de lHumeur glaÿrenfe. 


“D'où dépendent les differens états de l'humeur glairenfe , 
47. Elle eft plus ou moins ferme & tenace, feloÿ 
que la fievre eft plus où moins violente, 32. Elle 
prend une confiftance dure, ferme, coëneufe & co- 
riace dans les maladies où la fievre eft violente, & 
le pouls dur & vigoureux, 34, 43, 46. Elle forme 
fouvent , fur le fang tiré par la faignée dans les fievres 
fynoques putrides, des coënes fort dures & coriaces 
33. La confiftance coëneufe & ferme de l'humeur gJar- 
reufe étoit chez les Anciens le caraétere es fievres 
qu'ils appelloient furrides, 100. L'humeur glaireufe, 
| ferme, coëneufe, & blanchôtre, eft de bon augure 
dans les fievres ; pourquoi, idem. En quelles maladies, 
l'huneur glairenfe a une confiftance moile & vifaueu- 
fe, 33. Elle prend peu de confiftarce dans la coagu- 
lation, quand la fievre eft peu vive, & que le pouls 
eft ferré & débile, 46. Elle eft de confitance foit 
molle & vifquenfe dans les diffolutions giaireufes ex 
geflives , 442. L'hwneur glaire:fe abondante, molle & 
vifqueufe, blanchätre, pâle, & verdatre, entraîne 
beaucoup de fucs gélatineux , & de la partie féreufe 
“ du fang, | 49 
Coltion de l'Humeur glaireufe. 


Divers degrés de coûtion de l'humeur glaireufe , 49. L'hu 
meur glaireufe n'eft point reçue par les excretoires 
On n'en peut provoquer l’expulfion par les évacuans 
avant le temps de la coëtion purulente , 36,37. Dif- 
gofitions de l'humeur glairenfe favorables à la cotion, 
100. Signes qui annoncent fa co@tion, 49, $1. L'ha- 
meur glairenfe peut être convertie par la coétion f6- 
brile en excrement purulent, 37,48. Sa converfion 
en bumenr purulente n'opere pas toujours la gueri- 
fon parfaite des fievres, .-4$ 


Crudité de l'Humeur glaireufe. 


Divers degrés de crudité de l'humeur glairenfe, 49. Tant 
que cette humeur s'apperçoit fur le fang, elle annonce 
la crudité, 37. Elle difparoît dans le temps où la 
coétion purulente s'annonce & s’accomplit, rdem. Si= 
gnes de la crudité de l'humeur glaireufe, 49,51. L'humeur 
glaireufe , molle, pâle, fale, & vérdâtre, eft plus crue: 
que celle qui fe réduit en coëne blanche, ferme, & 
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coriace, 49. Divers obflacles qui s’oppofent à la coc- 
tion de l'humeur glairenfe, so. La quantité de l'humeur 
glaireufe , molle & vifqueufe fur le fang , favorife & 
entretient la crudité , 140. Le défaut, ou la privation 
de l'humeur glaireufe daris certaines fievres , ft un figne 
de crudité pat rapport à la coétion purulente ; pour- 
quoi, 1, 52. Le défaut de l'humeur glaireufe, coëneu- 
fe ; à la furface du fang tiré par la faignée , favorife & 
entretient la crudité , 140. Voyez Colliquation glairenfe. 

Hypochondres : Le défaut de douleurs & de tenfion aux 
bypochondres eft un figne d’une prompte coction, 98 
Hydrophobie : Le regaid eft affreux dans cette maladie À 


2 à 454 
Hypoflafe , ou Sédiment. Voyez Urines. | 


1e 


J< CTATIONS, font de mauvais préfage dans le: 
temps du friffon critique, 15% 

Jannille, a été mifeau rang des terminaifons critiques: 
falutaires ; 255. Elle ne doit pas être regardée com- 
me une operation reguliere de la crife , idem. Elle ter 
mine quelquefois les crifes, idem. En quels cas elle: 
paroîït être un effet favorable de la crile, zdem. La: 
jaunifle non critique qui arrive avant la coétion & 
avant le temps de la crife , eft dangercufe, & de mau- 
vais augure, zdem © 256. Elle arrive par des con- 
trattions fpafmodiques du foie & de la vefñicule du 
fiel, 256. Elle peut aufli arriver pai un engorgement 
ou une difpofirion inflammatoire du foie’, idem. 

Jeine exceffif ; eft. une caute de la fevre éphemere, 352. 

Emperfetions & Impureté des bameurs : Voyez H umeurs. 

Fnjeltion AMEN ne doit pas être attribuée dans les 
maladies malignes à la fiévre même, 151. On.trouve: 
un figne bien ‘fenfble de l'inféfion contagienle dans. 
Fodeur douceâtre que les malades.exhalent en. teinps 
de pefte , 455. Voÿez Pourriture. 


Tnflammation : Ses effets © fes caufes. 


Dans les 21/ammations ;.Je pouls eft dans une contrainte: 
fpafmodique qui le durcit, 46. Les fievres que les: 
inflammations locales excitent ,. produifent de l’hu- 
meur glaireufe, 45. Les inflammations du poumon:ne 
font pas occafionnées par la coagulation de l'humeur 
glaireufe , 34, L'inflammation interieure complique (ou. 
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vent les fevres ardentes, 342. Elle doit y être Île 
principal objet de la cure de la maladie , idem, La 
eure ordinaire des inflammations y 1éuñit alors rare- 
ment ; pourquoi, idem € 343. L'inflammation eft à 
craindre dans les fievres ardentes ftercorales : Moyens 
de la prevenir, 384. L'inflammation dans les premieres. 
voies exclut la purgation dans le commencement des. 
fievres critiques , 308. L'inflammation des vifceres de: 
l'abdomen eft une caufe des mauvaifes qualités des dé- 
jeétions & des diarrhées , 480. L'inflammathion inte- 
rieure accompagne quelquefois les maladies colliqua- 
tives-putréfactives, 418, 419 Inflammation caufée par 
Pacrimonie ou la malignité des heterogenes diffol- 
vans, 482. Inflammation caufée par isritation : Uti- 
lité des faignées en ce cas, | 47€ 


Terminaifons des Inflammations. 


Ecs inflammations interieures fe terminent ordinairement 
par crife le neuvieme jour ; 183. Elles fe terminent 

uelquefois dans le premier feptenaire par coétion.pu- 
rulente & par crife, 134. Les crifes des.enflammations. 
{e. font fouvent par la voie desfueurs, 252. L'inflam- 
mation produit de l'humeur purulente avant que de 
s’abfcéder, 257. Les abfcès purulens qui furviennent 
aux inflammations locales , ne fe forment qu'après que 
Vinflammation à produit humeur purulente, idem. 
L'inflammation n'eft pas néceffaire pour la produétion: 
du pus des abfcès critiques, idem. Moyens. de recon- 
noître les abfcès internes formés par #7/ammaiion lo- 
cale, 259. L'inflammation ne précede pas toujours la 

angrene, 417. Il ya des cas où elle la precede, 418. 
Ên quels cas l’inflammation ne preccde pas la gangre- 
ne, 424. En quels cas elle n'eft que l'avant-coureur 
de la gangrene, 418. Enflammations gangreneufes des 
vifceres de l'abdomen caufées par des contraétions fpaf- 
modiques,. 478. Les inflammatwns interieutes dége- 
nerent-fouvent en gangrene dans les fievres ardentes . 
34%. Inflammation de poitrine terminée par gangrene,, 
413. Symptomes qui l'accompagnerent, idem © 419. 
L'infammation interieure termine par gangrene dans: 
fa colliquation féreufe | 442. La diffolution:s’oppote 
à fx réfolution , idem. Elle fe termine aufli ordinai- 
sunent par gangrene dans. fa colliquation non putti- 
de 434, Les 2nfammations incerictrées dans la pete 
ax taremenc de vraies imlemmations 444" Elles font 
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prefque toujours gangreneufes, 445. L'infammation 
exceilive n'eft point la caufe de la gangrene dans la 
pefte : Preuves , 439. Une inflammation legere precede 
quelquefois la gangrene des vifceres dans la pefte : 
Quelle eft fa caufe, 440. Elle eft éteinte par Le déle- 
tere même dont l'irritation l’avoit caufée, idem. 
Moyens de ranimer l’inflammation languiffante des bu- 
bons peftilentiels , 463 

Influence des Affres , de la Lune : Voyez Affres , Lune. 

Trquiétudes | accompagnent ordinairement les fievres cri- 
tiques , 296, Les zrquictudes font un fymptome de la: 
crife, 243. Elles font un fymptome des hemorragies 
critiques , 268. Elles font d'un préfage fâcheux dans 
le temps du friffon critique, 273. Elles font un fymp- 
tome un la pefte, 453. 

Infomnie ; eft un figne du faignement de nez critique 

267 

Intempérances de toutes fortes, font des caufes de la fié- 
vre éphemere. 352. 

Tntempéries des bumenrs : Voyez Humeurs. 

Inteffins , n'éprouvent aucune imprefion fâcheufe de 
Fémétique érendu dans beaucoup d’eau, 346. L'adion: 
des excretoires-des znfeflins , continuellement excitée .. 
entretient les Aux de ventre, 472. Les inteflins font 
irrités par les hérerogenes cathartiques , comme par 
les purgatifs puiffans , idem. Les matieres qui. féjour- 
nent dans les £nteflins, s'y dépravent, 137. Les matie 
res dépravées qui y croupiffent, peuvent devenir fort 
nuifibles , 277. Les matieres fécales dépravées & re- 
tenues dans les inteflins, la bile dépravée , verfée dans 
les intefigns , les vers qui y caufent de l'irritation., font 
des caufes des fievres ftercorales , 367. On trouve. les: 
intefhns remplis de bile d’un jaune très-foncé , verte , 
ounoire, dans les violentes. aflections fpafmodiques 
& dans la pefte, 450. Les snteflins peuvent être cor- 
rodés par l'acrimonie de la bile,; 436. On trouve 
quelquefois les zxteffins gangrenés dans la: pefte ,. 44. 
Voyez Premieres Voies. 

Envifcation de la caufe des fievres. par l’excrement puru - 

‘lent, 48. En quels cas-la.coétion contribue peu à cette 
invifcation , , | so 

Joues : La rougeur desjoues eft.un figne du faignement de 
nez ctitique, 267 

. Jours naturels : Leur -durée.,.22%, Les jours naturels du 
temps des maladies ne commencent & ne finifflent # 
point-avec les jours critiques. 208 
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© Jours de maladie : Les Anciens étoient fort occupés des: 
rapports numériques des jours de maladie, 213, Rap- 
port des jours de maladie avec les jours naturels, 215. 
Les jamrs de maladie font plus courts que les jo#rs na- 
turels, 203. Quelle étoit la durée des jours de mala- 
die, felon les Anciens, 215. Ces jours ne font que de. 
vingt-trois heures, 210, 221, 222. Irrégularités des. 
jours de maladie, 1214 © fuiv. Leurs nt Apa mar- 
ches dans les fievres irrégulieres, idem. 


Jours CrÉiques +. 


Les: jours critiques ont été regardés par les Médecins 
comme des jours de combat entre la nature & les. 
maladies, 230. Les jours critiques ont été fauflement 
envifagés comme des jours , ou funeftes, ou {alutai- 
res aux malades, 155. Erreurs qui en étoient la fuite, 
156, 157. On mettoit également au nombre des jours 
critiques , les jours de mort, & les jours de délivrance ,, 

156. Les jours critiques ont été marqués. également 
par les Anciens, par Les jours de la: mort ; & par les: 
jours de la guerifon, 158. Les jowrs critiques mortels. 
établis par les Anciens ,ne doivent pas être impurés. 
à la fievre; pourquoi , 94. Obfervations des Anciens 
fur les jours critiques 192. Obfcurité de leur fuppu- 
tation: fur les jours critiques, 204. Caufes. de leur er 
eur ,. idem. Maniere de les compter par les jours na- 
turels, 209. La caufe de la force: des jours crifiques. 
‘étoit attribuée à l'influence des Aftres, & particulieres 
ment de la Lune, & à la puiflance ou vertu des nom- 
brés, 204, 205. L'efficacité des jours critiques réfide 
dans le mecanifme même des maladies, 104.. Toute- 
leur. farce confifte dans le nombre des exacerbations ,. 
213. La puiffance des jours critiques w'eft que la force- 

| es exacerbations des ces mêmes jours, 204. Les jours. 
critiques ant été fort multipliés par les Anciens , mé 
me dans les premiers temps des maladies, 158. Les 
Anciens regardoient , dans l’ordre des jours critiques le 
troifieme jour comme un jour très-efficace; pourquoi., 
1793, 180. On ne doit pas admettre d’autres jowrs cri- 
| tiques dans la premiere femaine des flevres, que ceux. 
qui: font annoncés par les fignes d’une coétion fuivie 
d’évacuations falutaires:, 16@. Les jours critiques font 
| proprement ceux où les: crifes arrivent Le plus ordi- 


| , fairentent & Le plus avantageufement, 17. Les jeurs 
e18, nes. annoncent. &c décident la gucrifon des fevres 


L 
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falubres, 130. Ils font regiés par la gradation des: 
progrès de la cottion, 204 Les crifes favorables doi... 
vent fuivre l'ordre des jours critiques 178. Les fieyres. 
Gontinues députatoires ne font pas’aflujerries à l’ordre 
des jours critiques, 355. On a attribué à tort des jours: 
critiques aux fievres fanguines, ou fynoques non pu- 
trides, 184, 185. On a regardé comme lejowr criti-- 
que des-fievresmalignés, le jour même dela mort, 167.. 
Divifion des jours critiques en. décififs, indicatifs, &c: 
confirmatifs , 273; 

Jours critiques décififs.. 


Quels font les jours critiques décififs 173. Cesjours font. 


reglés par l’ordre periodique des: exacerbations, 217. 
Ils doivent , avec les jours indicatifs & confirmätifs ,, 
fixer l’ordre des 1évolutions periodiques des fievres, 
critiques , 217. Les jours critiques décififs font affujettis, 


à des feptenaires , ou periodes de fept jours, ,en.com-- 


prenant celui où arrive la crife, 175..Le. jcur critique: 
décifrf refte toujours affujetti à peu près'a l’ordre. des. 
feprenaires dans les périodes crisiques des flevres tro- 
piques , 188. Le jour critique décifif eff quelquetois le. 
neuvieme jour de la maladie:; en quels cas, 183. Les 
jours critiques font-ils décififs pour la guerifon & pour: 
là mort,.230 ? Ils-font fouvent décifits pour la mort, 
232. Jours décififs avantageux & défavartageux.. 

224. fui. 

Jours critiques indicatifs. 

; x 


Quels font Îles jours critiques indicatifs 173. Les jours. 


indicatifs {ont reglés par l'ordre des exacerbations, 217. 
Quel eit le premier jour indicatif de la co&tion & de la: 
crife , felon les Angiens,. 109.1Le jour indicatif ne fe: 
trouve plus-le quatrieme fer des periodes ctitiques des. 
fievres rropiques ;-pourquoi, 188 ; 189. Lés jours indi- 
catifs n'ont pas lieu dans les fievres feprimanes, 185: 


Jours critiques: c onfirmatifs:. 


| Quels font les jours-critiques eonfirmatifs, 173. Ces jours: 


{ont reglés par l'ordre: des exacérbations , 217.1Le re- 
doublement du: jour. confirmatif {uit immediatement: 
celui du jour indicatif . & précede immediatement ce-- 
lui du jour décifif, 174. Les jours confirmatifs n'ont: 
pas lieu dans les fievres feptimanes, 185. Quels. font: 
les. jours confirmatifs des fiwyres tropiques... 185) 
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Jours intercalaÿres : Quels ils font, 174. Ces jours ne font 
ni indicatifs ni décififs, idee 


Jours d'exacerbation, 


C'eft un jour d'exacerbation qui commence le premier 
feptenaire des maladies , 210. Les jours d’exacerbation 
doivent commencer & finir les periodes critiques , 218 


Jours de rémiffion. 


C'eft un jour de rémiffion qui commence le fecond fepte= 
paire des maladies , 210. Les jours de rémiffion ne peu- 
vent commencer les feprenaires critiques, 218. Le jour 
de rémiffion fuit toujours chaque redoublement , 187. 
Il n’y à pas de jours de rémiflion dans les fievres ho- 
motones, 227. Lesjours de rémiffion complets font fa- 
vorables à la cottion, : : 216 

Jours interfeptenaires : Ce que c'eft,217,218,222,223 

à - 


Jours pairs. 


Les jours pairs n'ont pas été placés par les Anciens au 
Tang des jours critiques réguliers, 187. Les redouble- 
mes qui arrivent dans les jowrs pairs font beaucoup 
Moins avantageux, 180. Les exacetbations qui atri- 
vent dans les jowrs pairs apportent du dérangement 
dans l’ordre des feptenaires des maladies, 187, 188. 
Les crifes qui arrivent dahs les jours pairs font peur 
favorables, 187, Comment il peut arriver des redou- 
blemens dans les jours pairs, 187 


Jours impairs 


C'eft dansles jours impairs que les exacerbations de ia 
fievre arrivent toujours, 187. Le feptenaire critique 
n'eft regulier , qu’autant que les redoublemens occu- 
pent les jours impairs, 180: Caufes des dérangemens 
des exacerbations des jours impairs aux jours pairs , 187. 
Voyez Septenaires & Quaternaires. 

Ærritans ( Remedes) : Leur utilité pour procurer l’expul- 
fion des fubftances pernicieufes mn à dans les voies: 
de: la circulation, 319. Voyez Epifpafliques. 


Trritation : Ses effets. 
Foute aritfatien des nerfs capable d’accelerer exceflivez 


. , j 

DES MATIÈRES. sr 
ment l'action des arteres, produit la flevre, 29%. 
Lorfque cette srriration eft caufée par quelque fub{-- 
tance mêlée avec les humeurs, la fievre ne peut fe: 
terminer que par l’expulfion de cette fubftance , idem. 
Une srritation fixe en quelque partie, tient le pouls. 
dans une contrainte fpafmodique: qui le durcit, ow 
qui le reflerre, 46. Les fievres que les rations fixes: 
en quelque partie caufent, produifent de l'humeur 
glaireufe , 45. La moindre srritation dans les organes: 
peut s’oppofer à la dépuration des: Humeurs dans la 
fevre, 502. L’irritation eft la caufe des évacuations. 
bilieufes avant les fignes de coftion, 29. Cette zrrs- 
tation s'oppofe à la coction:,. é idem 

Caujes d'irritation.. 


Zrritation caufée par une grande acrimonie, 442. Tri 
. +ations douloureufes caufées par une très-petite quan-- 


tité de matiere irritante, retenue dans les premieres. 
voies, 475. Irritation caufée dans les inteftins par les: 
hérerogenes cathartiques, & par les puiffans purga- 
tifs, 472: Irritation caufée pat la dépravation de la: 
bile de la veficule, 477. Signes qu’elle dépend de pa- 
reille caufe, idem. Moyens de la modérer , 478. L'ir- 
ritation fpafmodique eft fouvent la caufe des mauvai- 
fes qualités des excrétions, 27. L’irrifation, dans: les: 
Aux de ventre, marque la mauvaife qualité de la. 
matiereirritante , 476. Cette.srritation peut caufer l’in-* 
flammation , 2dem. Moyens de la:calmer, idem. L'ir- 
ritation des premieres voies, dans les diarrhées humo- 
rales, eft calmée par les, remedes nartotiques, 485. 
Voyez Shafme. 3 


* AIT, fe forme dans le premier degré d'élaboration: 

ou de coétion fenfible des humeurs, 2. Le luÿf re- 
tisnt les caracteres du chyle , idem. Il à des quali- 
tés qui mexifteient pas dans le chyle, idem.  ac- 
quiert dans les vaiffeaux des changemens qui-le diftin- 
guent du chyle,, idem. La partie butyreufe du lait for- 
me la graiffe, idem. Sa partie cafeufe. forme les fucs: 
gelatineux , idem 


Langue chargée, eft unfigne de maticres vicieufes & nui- 


fibles recenues dans les premieres Voies, 507, 371. 
Ea lansue eit ordinairement blanche ou jaune, rare-- 
inenc noire, dans la pefte, 457,454 


soz TAB LE 
Baffindes douloureufes dans les membres indiquent Ia: 
faignée dans les fieyres éphémeres, 352. Des laflitudes 
génerales fort penibles & douloureufes précedent quel- 
quefois la colliquation non putride, | 434 
Lavemens : Leur utilité dans la cure de la flevre épheme-- 
re, 352. Utilité des lavemens laxatifs dans les fievres. 
 défecatoires, quand les urines deviennent troubles si 
épaifles , & chargées de matieres excrémenteufes , 358. 
Ufage & utilité des lavemens émolliens & unpeu pur- 
gatits dans les fievres ftercorales, dès leur commen- 
eement, 372, 374. Remedes dont ils doivent être 
compofés par préference, 3724 Quand les lavemens 
émolliens & laxatifs foncindiqués dans les fievres fter- 
corales épidémiques , 379. L’ufage des lavemens , dans: 
les fievres ardentes, fuffit jufqu’après la coction , 346... 
Utilité des lavemens émolliens & un peu purgatifs dans. 
les fievres ardentes avec diarrhée, caufée par inflam- 
mation, 387. Les fréquens lavemens laxatifs font in- 
diqués dans les fievres ardentes ftercorales pour ac- 
celerer les évacuations , 385. L’effer des lavemens , dans. 
"Hééommencement des fevres critiques , annonce la né- 
gcflité de la purgation avant la coction, 322. Ufage 
des lavemens dans la colliquation non putride, 435. 
436. Utilité des lavemens émolliens & laxatifs dans. 
les fievres colliquatives putréfattives, 408, 400. Ils 
fuppléent aux purgatifs dans les cas où l’onne peut 
ufer de ceux-ci qu'avec beaucoup de retenue, 408. 
es lavemens legerement purgatifs fufifent fouvent 
gour évacuer les fucs qui tombent en colliquation. 
&t en pourriture dans les fieres colliquatives-putré- 
actives benignes, 400, 401. L'effet des lavemens qui: 
fe borne: aux inteftins ne peut caufer de defordre dans 
Ja mañle des humeurs, 401. Efpeces de lavemens qui: 
conviennent le mieux , idem. Utilité des lavemens la 
xatifs pour provoquer les évacuations dans les colli- 
quations putrides-malignes , 426. Les lavemens un peu: 
purgatifs font convenables pour entretenir les évacua- 
tions dans les colliquations putrides inflammatoires ,, 
421. Ufage des lavemens dans les fievres cathartiques 
475. Les demi-lavemens purgatifs font employés avec: 
fuccès dans ces fievres, 476: 
daxatifs ( Remedes) : Utilité des fimples laxatifs pour 
évacuer les fucs qui tombent encolliquation & en: 
pourriture dans les fievres colliquatives-putréfadives. 
benignes, 400. Quels font les laxatifs anti-putrides ,. 
401. Leur ufage dans les fieyres colliquatives putri-- 


L 
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des pour entretenir l'évacuation des fucs corrompus , 
idem. On peut feconder leur effet par les lavemens la- 
xatifs , idem. Circonfpettion qu’exige l’ufage des la- 
xatifs dans les colliquations putrides malignes, 425. 
Les laxatifs aigrelets ne conviennent point dans les 
colliquations putrides avec inflammation de poitrine. 
à | : 428 
Léfion d'aftion: Les fymptomes de léfion d'atlion varient 
fuivant diverfes circonitances ;'quelles elles font, 456. 
Les léfions radicales doivent fournir les veritables in- 
dications dans la pefte , 459 
Zéthargie , acompagne quelquefois les fievres ftercorales ,, 
370. Voyez Ajfouhiflement. 
Levains putrides : La propriété plus ou moins putréfa&i- 
ve des levains puirides qui infeétent la maffe des hu- 
meurs, eft une caufe de la propagation de la pour- 


riture, 398: 
Lombes : La douleur & la tenfon des lmbes ef un figne. 
d’hémorragie critique, 114368 


Eubréfians t Remedes ) : Leur ufage pour faire couler le 
ventre dans la colliquation non putride, 436. Leur 


YA 


utilité dans les diarrhées qui dépendent de.la déprava- 


tion de la bile de la véficule, 477 
Eure : Or a attribué: à l'influence de la Lune la caufe 
de la force des jôurs critiques, 204: 
Lymphe : La matiere des fucs Dmphatiques eft une fubf- 


tance huileufe , 17. Leur fel'elt un felhuileux,, sem. 
La lymphe refte confondue & délayée dans la partie fé— 
reufe du fang , lors même qu'il eft coagulé, & que 
celle-là en cft'féparée, 39. Là lymphe contribue en 
partie avec le fang à fournir la matiere de l'humeur 
glaireufe, 39 », 40: 


M. 


ACERATION des alimens dans l’eftomac, fa- 
cilite la digeftion, 376. Elle caufe aufli la déprava- 

tion des alimens quand elle s'étend trop loin , idem. 
Cette macération elt de la natute des mouvemens {pon- 

* tanées de fermentation & de pourriture, idem. L'air: 
eft la caufe principale de cette maccration, par fom 
entrée dans l’eftoimac, idem. Les differentes difpoñ- 
tions vicieufes de l'air font plus ou moins nuifibles à. 
Ja digeftion, felon qu'elles font faire trop de progrès: 

à la marcration des alimens . idem © 377 
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| Maladies : Leurs canfes. 


Les maladies étoient autrefois attribuées prefque toutes 


à l’épaiffiffement ou à la coagulation des humeurs , 


443. Le mecanifme des maladies confifte dans le cé 
rangement des operations de l'œconcmie animale, 245 


Temps des Maladies. 


Quels font les quatre temps ordinaires des maladies , 93. 
Une partie de la durée des maladies eft fouvent re- 
tranchée par la mort, 1 57. Plus le progrès de la 554 
ladie ft rapide & excefif dés les premiers jours , plus 
elle eft funefte, & plutôt elle fait perir le malade, 
18%. C'eft de la condition de la maladie que dépend 
réellement le fort du malade, 149 


Signes des Maladies. x 


Connoiffances aufquelles les fignes doivent conduire im- 
mediatement le Medecin dans chaque maladie, idess. 
Les effers des maladies qui caufent la mort, & ceux 
qui procurent la guerifon, n’ont aucun rapport el 
treux par leur produit, par leur nature , & par leur 
fuite, 156. Ce ne font pas les fignes , bons ou maue 
vais, relativement à la maladie, qui décident de l'éve- 
nement, 149. Chaque figne des maladies en particulier 
ne peut êtie regardé comme décifif pour la vie ou 
pour la mort. 150 


Sources des figues des Maladies. 


Signes tirés des urines qui annoncent la longueur &.le 
danger des maladies, 110,124, 129. Les urines natu- 
relles font de mauvais augure dans les maladies dan- 
fereufes, 104. La crudité eft un fymptome ordinaire 
de ces maladies , 75, Les variations, ou l'irrégularité 
dans l’ordre de la maladie, favorifent & entretiennent 
la crudiré, 141. La qualité pernicieufe de leur caufe 
p'oduit des colliquations ou des affections fpafmodi- 
ques, | idem. 

Effets [alubres des Maladies. 


La caufe humorale des maladies produit-elle l'humeur 
glaireufe? 42. Ce n'eft pas toujours cette caufe qui 
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‘produit l'humeur glaireufe , 45. Efpeces de grarides 
maladies qui fe terminent par réfolution purulente, 
166. L'augmentation des fympromes de. la maladie, 
dans le temps de la coétion, étoit attribuée par les 
Anciens à un combat entre les chaleurs naturelle & 
étrangere, $o. Etat de la maladie qui annonce une 
pompte coétion, 98. La terminaifon critique des 
maladies eft en partie indépendante de l'évacuation 
des humeurs vicieufes , domptées par la co&ion, 266. 
Les maladies funeltes font privées de la cottion, parce 
quelles font privées de fievre, 105. Efpeces de ma- 
ladies qui fe terminent sûrement & heureufement par 
des éruptions cutanées , 163. C’eft l’acrimonie de la 
caufe même des #aladies qui produit les dépôts & les 


éruptions falutaires, 164 
Malæiies froides : D'où fe tirent les indications pour 
leur cure, 4 


Maladies chaudes : Ce que les Anciens appelloient ainfi , 
idem. D'où-fe tirent les indications curatives de ces 
maladies . idem. 

Maladies catharrales : Le pouls , dans ces maladies, elt 

dans une contrainte fpafmodique qui le refferre & le 

durcit, 46 

Maladies in/ammatoires : Le fang tiïé par la faignée dans 
ces maladies, eft couvert d’une fubitance coëneule , 
4438. Les maladies inf'aminatoires font quelquefois ac- 
compagnées de colliquation putride, 42r. Elle y eft 
quelquefois abfolument funefte, & qu:iquefois fufcep- 
tible d’une cure falutaire, zdem. Voyez Inflammation. 


Maladies aiguës. 


H y à differentes maladies aiguës accompagnées de fie- 
vres non critiques ; quelles elles font , 348 Les com 
plications des maladies aiçuës dépendent fouvent de: 
matieres corrompues retenues dans les premieres voies, 
371. En quels cas la purgation eft neceflaire dès le 
commencement des maladies aignis, 306. Nécellité 
d’évacuer continuellement l’excrement bilieux qui fe 
forme abondamment dans ces maladies, 21. Ce que 
les maladies aisuis ont de commun entr’elles , eu égard 
aux évenemens, 232. Les évenemens des s#aladies ai- 

uës funeftes font à peu près aflujettis à l’ordre des 
évenemens des maladies falubres , :dem. Le temps des 
progrès & des effets perrmucieux des maladies aiguës 
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- mortelles, eft replé par les exacerbations, idem. Les. 
Jours critiques font-ils décififs pour la mort dans les 
maladies aiguës funcftes ? 230. Les maladies aiguis MOr- 
telles font peu aflujetties à l’ordre des feptenaires , 
. 233. Le premier feptenaire des maladies très-aiçgnés 
\ eft quelquefois le feprenaire critique , 183. Exemples, 
184. L’exacerbation critique décilive des maladies fort 
aiques eft ordinairement la plus violente & la plus 
lborieufe, 272. Les maladies aiguës Le terminent quel 
quefois heureufement par des gangrencs exterieures , 
168 

Maladies aiguës, malignes , © pefhilentielles. 


Obfervations {ur la nature & fur la cure des walaries 
aiguës ; malignes, & befilentielles, 438 € fuis, On 
voit quelquefois dans: les fevres ftercorales les fymp- 
tomes des #aladies malines les plus aiguts, les plus 
compliquées , les plus formidables, 371. Les fymp- 
tomes des maladies aiguës malignes {e trouvent dans la 
pete , 453. Les maladies peflilentielles font compliquées 
de fpafme, de coliquation , de gangrene,, 439. Preu- 
VES, 441 C'fuiv. Il y a des maladies purrides fpaf- 
modiques qui interdifenr en peu de temps les aétions 
continuellement neceffaires à la vie, 416. Le fpafme 
intérieur fufft pour rendre les #aladres aisuès mali= 
gres très-funeftes, 446. Les maladies aiçuès malignes 
font quelquefois accompagnées d’une diflolution glai- 
reufe excetlive, 447. Genre de diflolution qui fe fait 
remarquer dans les malacies aïçuis, malignes & pefti- 
lentielles, par un fang fort rouge qui ne {e fige pref- 
que point , dem. Dans les maladies colliquatives, les 
fueuts abondantes n'épuifent pas le vehicule de la 
mafle des humeurs, 468. Moyens d'augmenter nos 
, connoiffances pour la cute des maladies aiguës, ma. 
lignes & peflilentielles , 461. Les maladies exiturales ne 
gueriflent guères qu'à la faveur des éruptions que le 
déletere forme à l'exterieur du corps, dem. Moyens 
que l’Art pourroit employer dans les maladies mali- 
gnes où le délerere ne forme pas d'éruptions extérieu- 

£es , idem. Voyez Pelle, 


Maladies épidémiques. 


Les maladies cpidémiques ont été fouvent confondues 
fous le nom de peffe,, ou de fievre pefilentielle,, 416. 
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Les maladies épidémiques où populaires qui regnent 
dans certains temps & dans certains Pays, ne font 
fouvent que des fievres ftercorales compliquées , 375, 
376. Les maladies épidémijues très-aiguës font péri 
en peu de jours les malades, 465. Voyez Épidéme. 
Malaie des premieres voies, eft un figne de matieres vi- 
cieufes qui y font retenues , 371. Le malaife elt un 
fymprome de la crife, 243 
Maliçnité de la pourriture , de la colliquation putride : Voyez 
Pourriture & Colliquation putride. 


Marafme extrème caufé par l’acrimonie ardente de la 
- pourtiture, 4213 


Matieres des premieres woies : Leur dépravation. 


Diverfes fubftances comprifes fous le nom génerique de 
maticres ftercorales, 367. Matieres qui féjournent dans 
les premieres voies: leur dépravauon la plus ordi. 
paire eft la pourriture, 368. Les satieres dépravées 
peuvent devenir fort nuifibles par leur féjour dans 
les premieres voies, 277. Les matieres corrompues des 


‘premieres voies ne caufent pas toujours la diffolution 
putride , 53 


Accidens que caufent les Matieres dépravées dans les 
premieres voies, 141. 


Funeftes effers que les matieres dépravées, retenues dane 
les premieres voies, peuvent caufer par leur paflage 
dans les routes de la circulation. 306. Elles favori- 
fent & entretiennent la crudité , 141. Elles font fou- 
vent la caufe des fievres critiques fimples , 295, & des 
fievres excrémenteufes, 349. Les matieres fécales dé- 
pravées & retenues dans les inteftins, caufent des fie- 
vres ftercorales , 367. Les matieres perverties dans l’ef- 
tomac caufent aufli ces fievres, zdem. Les matieres 
pernicieufes qui féjournent dans les premieres voies , 
font la caufe des fievres ardentes ffercorales , 383, 
384. L’acrimonie de ces matieres eft la caufe de l’ar- 
deur brûlante, de la foif preffante, & du flux de ven- 
tre fétide qui accompagnent les fievres ardentes fter- 
corales , 383. Moyens de corriger l’acrimonie de ces 
matieres dépravées, 385. Accidens que caufent les #4- 
tieres corrompues dans les premieres voies dans Les fie- 
vres ardentes, 295, 343. Elles produifent des effets 

 funefles & pareils à ceux des fievres malignes ics plus 
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périllenfes ; 374, 375. Exemples, 372, 373. Ces m4- 
gieres vicieuies peuvent exciret le fpafime, 358,479. 
Elles peuvent caufer diverfes affections fpalimodiques 
très-dangereufes, qui rendent le pouls dur, ou con- 
centré, ou irrégulier, 356, 478. Elles caufent quel- 
quefois des fueurs abondantes, 469, Les #satieres ir- 
ritantes , retenues dans les premieres voies, caufent 
fouvent des diarrhées & des dyflenteries, 475. In'en 
faut qu’une très petite quantité pour caufer des irri- 
tations douloureufes & des évacuations abondantes , 
idem. Signes qui annoncent la préfence des matieres 
auifñbles retenues dans les premieres voies , 371 


_ Moyens de remédier à ces accidens. 


Les matieres corrompues des premieres voies doivent 
être évacuées fort promptement par les purgatifs, 53. 
Nécellité de les évacuer dès le commencemen! des ma- 
ladies aiguës, 30°, 345. Cette néceflité de les éva- 
cuer eft annoncée par les déjeétions férides, 420. Ces 
matieres ne font pas fufceptibles de coétion, 305. El- 
les peuvent être évacuées incontinent par les purga- 
tions promptement répetées, 54. L’évacuation des 
matieres vicieufes retenues dans les premieres voies 

. diffipe le peril des maladies qu’elles caufent, 233. Leur 
£vacuation naturelle ou aruficielle fait cetfer les fie- 
vies qu'elles ont occafionnées , 161. Elles peuvent cau- 
fer la verte du malade dans les fievres, quand elles 
ne font pas évacuées promptement, og À 

Maricres étrangeres à l'æconomie animale qui s’infinuent 
dans nos vaifleaux , n’ont aucun rapport naturel avec 
le mecanifme du corps, 314. Elles ne peuvent être 
expultées qu’accidentellement par les excretoires , 315$ 

Matieres crues : Ce que l'on nomme ainfi, 132. Voyez 
Crudité. 

Mars oilienfes : Voyez Bile. 

Matiere purulente : Noyez Pus. 

Maricres fanieules : Moyen de faciliter leur écoulement 
dans les chatbons, 464 

Mécanifme du corps, des maladies, des fievres , dela coc« 
tion: Voyez Gorps, Maladies, Fievres , Coëtion. 

Médecins ; iont fouvent égarés dans la pratique par les 

préjugés, &c trompés dans leurs obfervations & dans 

leur experience, 392. Les Médecins Galénifles igno- 
roient le travail des vaiffeaux fur les humeurs dans 
les fieyvres, 205, Mais ils connoifloient l'excès de 


. 
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éhaleut , dans lequel ils faifoient confifter l’effence de 
la fievre, idem. La plûpait des Médecins Organiques 
connoiffoient peu la vraie caufe des operations fuc- 
cellives de 12 coétion : Preuves, idem. Les Medecins 
ont regardé les jours critiques comme des jours de 
combat entre la nature & la maladie, 230. Les Me- 
decins Galenifes ont répandu beaucoup d’obfcurité 
dans la fupputation dés jouts critiques : Caules de 
leur erreur, 264€ fuiv. Les Medecins font d'opinions 
fort difcordantes fut l’adminiftration de la purgation 
dans la cure des flevres continues, 285. Tous les Me- 
decins ont reçu l’ufage de la purgation après la coc- 
tion ; pourquoi, 338. Les Medecins ne connoiffoient 
pas la nature des maladies qui conftituent précifé- 
ment # conftamment la pefte, 457. La Medecine a 
toujours été infuffante contre la pefte; pourquoi , 
459, 460. $es connoiffances peuvent s’accroître par 
des recherches mieux dirigées , 460, Voyez Anciens & 
Modernes. 

Médiafin trouvé déchiré dans fa partie fuperieure pat 
la violence des diftenfions fpafmo liques bn la pete, 


4 

Mermbranes : La contraction fpafmodique des Ce td 
traverfées par des vaiffeaux , y caufeun étranglement, 
s7. Membranes du cerveau : Voyez Cerveau. 

Membres, font quelquefois attaqués de mouvemens con- 
vulifs dans la colliquation putride , 422 

Méfeutere ; fe trouve quelquefois gangrené dans la pef- 
Œæ, 444 

Mialmes pernicieux @ peffiferes : Voyez Déleteres & Eé- 
férogenes. pe 

Modernes | étoient moins inftruits que les Anciens de la 
vraie Phyfique du corps, 62. Ils ont abandonné leur 
théorie des fievres, & méprifé leurs obfervations $ 
idem. Us ont abandonné l’erude de ia Nature » pour 
fe livrer à des opinions féduifantes , 3. Ils ont peu 
connu, & ont méprifé la doctrine des Anciens fur la 
co<tion , zdem € 62. Erreurs de quelques Modernes fur 
la néceilité de la fuppreffion des fueurs , dans les fe- 
vres colliquatives non putrides, 467. La plüpart des 
Modernes font pas foupçonné le fpafine dans la pefte, 
439. Ils ont eu des idées peu exaêtes fur la gangrere 
& fur la colliquation, qui fe trouvent réunies avec 
le fpafme dans la pefte, iden « 

Mois de maladie : Quelle étoit fa durée {elon les Anciens, 
216. Quelle cit-fa veritable durée, "12% 
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Mois lnaires : La caufe de la force des jouts critiques a 
été rapportée à La reffemblance de la durée de qua- 
tre feprenaires fébriles avec la durée d'un mois lu- 
HAE … : | 20$ 

Moiteur un peu remarquable termine pour l'ordinaire les 
fievies éphemeres, 351. La woiteur el confidérable , 
mais fans acrimonie, dans les flevies Aéfécaroires, 356. 
Elle va fouvent jufqu’à la fueur à la fin des redou- 
biemens, 357. Une woiteur ardente & âcre accom- 
pagne quelquefois la diffolution féreufe , 441. Voyez 
Suenr & Tranfpiration. 

Mort , retranche fouvent une partie de la durée des ma- 
ladies, 157. Lavmort arrive ordinairement à la fn 
d'une exacerbation violente, 155. Elle arrive fouvent 
en pareils jours que eeux où fe font pour l'ordinaire 
les évacuations critiques falutaires, 157 EMe arrive 
fouvent aulli à des jours qui ne pourroient être, par 
rapport à la maladie, ceux des évacuations critiques 
& falutaires : Exemple, idem. 

Mortification caufée par la malignité des fubftances pu- 
trides, 417. La #ortification ne caufe la mort que 
lorfque la pourrirurre qui y furvient, éteint par fa 
malisnité la vie des parties, idem. Voyez Gargrene. 

Mouvemens convulfifs caufés par la fortie des dents dans 
les enfans, 136. Ces mouvemens pervertiffent la bile, 
idem. Les mouvemens convulfifs violens font quelque- 
fois un fymptome des fievres ftercorales, 372. Mou- 
wemens convulffs ou fpafmediques dans les tendons , 
dans le pouls, dans les membres, occafionnés par la 
colliquation putride, 419,422. Voyez Spafme. : 

Monvemens byleriques violens dans les femmes, perver- 
tiffent la bile., < 136 

Monvemens critiques peuvent feuls expulfer la caufe des 
fievres critiques, 313. Les #ouTemens critiques OCCa- 
fonnent des contractions du foie & de la véficule du 
fiel, qui procurent l'écoulement de la bile dans les 
inteftins , 265. Les monvemens critiques font troublés 
& empêchés par les affections qui leur font étrange- 
res, 272, 273. VOyez Crile. 

Mouvemens fpontanées : La macération des alimens dans 
l'eflomac eft de la nature de ces mowvemens. Voyez 
Fermentation & Pourriture. 
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N=« RCOTIQUES ( Remedes ) : Ils conviennent ra 


* rement dans les fievres fimples , 284. Utilité des re- 
medes ‘rarcotiques après les purgations dans les fievres 
cathaïtiques, quand l’irritation eft un peu remarqua- 
ble , 476. Leur ufage eft très-avantageux dans les diar- 
rhées humorales, 485. Bons effets qu’ils y produifent, 
zdem. Ils doivent être mêlés aux diaphorétiques, idem. 
Les narcotigres font tantôt avantageux , tantôt perni- 
cieux dans la pefte,  - 458 


Naturë: Les Modernes ont abandonné l’étude de ‘la #4- 


ture, 3. C'eft fouvent des reffources où de limpuif- 
fance de la narure que dépend le fort des malades, 149. 


‘ La chaleut naturelle eft la caufe des operations falu- 


taires de la natwre pour la fuerifon des fieyres humo- 
rales, 61. La nature feule peut évacuer, dès le com- 
mencement des fievres critiques, les humeurs vicieus* 
fes qui circulent dans les vaifleaux , 313. La mature 
peut, par une feule exacerbation de ficvre , fans au- 
tres fecours , fe délivrer d'une caufe peu confidéra- 
ble, & facile à dompter & à expulfer, 352. La crife 
cft une operation réglée, fubite & véhemente de la 
nature ,. 143. La nature eft violentée pat la fieyre dans 
le temps de la crife, 244. Les operations de la naiure 
font troublées par les exacerbations intermédiaires ; 
pourquoi, 226, 227. Ses operations falutaises font 
quelquefois entierement troublées par le fpafme, 148. 
Les raffraichiffans paroiffent peu favorables aux opé- 
rations falutaires de la mature dans les fievres critiques, 
333. $es operations font troublées dans les fievres criti- 
ues par lation des purgatifs, 304. La conftipation 
eft plus favorable pour le fuccès des operations de la 
nature , que la liberté du ventre, idem. Ses operations 
après la coétion peuvent aufli être troublées par les 
forts purgaufs, 338. Les mêmes operations peuvent 
encore être croublées par les purgatifs trop peu ména- 
gés dans les fievres putrides , 55. Ce n’eft aucune di- 
rettion , ni aucun effort de la mature, qui produit les 
dépôts &.les éruptions, 164. La mature a plus de ref. 
fources que l'Art dans la peite, 459. Ses feules ref. 
fources pour l’expullion du déletere de la pefte, font 
les bubons & les charbons, 463. L'Art doit imiter les 
reflources de la saturé pour la guerifon ds là peñte, 
3 451 
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Naufees, ‘indiquent lapréfence de matieres vicieufes re- 
tenues dans les premieres voies, 307. Elles indiquent 
la purgation dans les fievres éphémeres, quand elles 
font terminées, 352. Elles font un des fymptomes 
de la pefte, 453 
Nerfs : Toute irritation des nerfs capable d’accelerer ex- 
ceflivement l’action des arteres , produit la fievre , 293. 
Voyez Genre nEYvEUXe 
Nex, eft ordinairement fa voie des hémorragies criti- 
ques, furtout dans les fievres ardentes, 267. Signes 
de l'hémorragie , ou faignement critique par le ex, 
_ dem 268 
Nrbres : La caufe de la force des jours critiques a été 
rapportée à la puiffance, ou à la vertu des sombres , 
204, 10$ 
Nuages des urines : Voyez Urinese 


0: 


pés des fuccès, qu’attentifs à déterminer la nature 

des maladies, & les raifons de ces fuccès, 362 

Obfervations cliniques éroient autrefois le feul genre de 
connoiffances qui fût l’objet des recherches des Me- 
decins , 239, 240. Ces obfervations ne fourniffent que 

des connoiffances incomplettes , 240. Les obfervations : 

des Anciens fur les fievres ont été négligées & mépri-! 

fées des Modernes , 62. Leurs obfervations {ur les pro- 

-gnoftics ont auffi été dédaignées par les Modernes , 145, | 

Erreurs des Praticiens dans l’ufage desobfervations cli- . 

miques fur les crifes , 237. Les objervations cliniques fut ! 

4 Les crifes font vraies en elles-mêmes, & faufles dans | 

Yapplication, 239. Comment teur ufage peut être sûr, , 

idem. Les ob'ervations des Anciens fur les crifes doi-: 

vent être bornées aux fievres critiques, 278. Les obfer-: 

| vations des vrais Praticiens peuvent feules déterminer} 

l'ufage de la purgation dans la cure desfievres, 285$! 

Odeur très-féride des évacuations , eft un fymptome de! 

matieres vicieufes retenues dans les premieres voiess| 

373. Ilexhale du: corps une odeur féide dans les fie-! 

wres colliquatives putréfadives , 393 | 

Odeur doucentre défagiéable , fans être forte ii puante,, 

gxbale des malades peftiféres après quelques jours de! 

amaladie, furtout quand ils fuent, 454, 455. Cette! 

odeur donceätre foutnit de la part du malade un figne! 

bien fenfible d’une infection conragieufe, 455. Cerwek 


O BSERVATEURS re , font plus frap- 
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même odeur fe communique aux meubles, aux habits, 
aux chambres mêmes, & ne fe perd que quand ils 
ont paflé à l’eau bouillante, ou par la longue ex- 
pofition à l'air, idens. 

Œconomie animale : Le dérangement de fes operations 
conftitue le mécanifme des maladies, 241. Caufes dif- 
ferentes qui portent du trouble dans les fonétions de 
l'œconomie animale , 352. Ce font les operations de 
l'œconomie animale qui operent la coction purulente, 29. 
Efpeces d’humeurs qui ne peuvent recevoir aucun 
changement par Les operations de l’æcoromie animale, 3 18 

… Opérations différentes confondues par les Anciens fous le 
nom decrifes, 24%) 

Operations de la chaleur , de la co&lidn, de la nature, de 
lœconomie animale. Voyez Chaleur, Coëlion, Nature , 
Œconomie animale. 

Oprnions : Les Médecins Galéniftes ont mêlé des opi- 
nions frivoles aux connoïffances acquifes par l’ex- 
perience , 204. Opimicis féduifantes fuggerées aux 
Modernes par la découverte de la circulation, & 
par quelques notions incomplettes de Chymie, 3. Les 
faufles opinions introduifent les erreurs dans la prati- 

bu que, . 286 

Oppreffion , eft un des fymptomes de Ia pefte, 453 

Oreilles : Voyez Surdué & Tintement d'Oreilles. 

Oreillettes du cœur : Voyez Cœur. 

Organes : Tous les orgases font fort fufceptibles de fron- 
cement dans la fievre , 302. Ils font fort difpofés à 
un refferrement fpafmodique dans les flevres fort vi- 
ves, 303. La moindre irtitation qui arrive aux or- 
ganes peut s’oppofer à la dépuration qu'ils executent , 
302. Les organes font mis en action par la crife, 245$ 

+ Orgafme : Ce que c’elt, 319. Hippocrate s’eft fervi du 
terme d’orgafme pour défgner le cas où l’on peut 
purger dans les fievres avant la coction , idem. L’or- 
gafme indique la purgation dès le commencement des 
fisvres criiques , 313. L'état d’orgafme eft le feul qui 
indique la purgation avant la coétion dans les fevres 
critiques, 327. Comment on doit entendre que lor- 
gafmn2 indique la purgation , 321. L'orgafme qui indi- 

| que la purgation , dans le commencement des fievres 
| eritiques, cit fort rare, zdem © 312. Signes qui peu- 
| 


, Vent faire connoître cet creafine, 322 
Ouvertures extérieures : Leur utilité pour entraîner, par 
leur fuppuration ; le déletere de la pefte, 461 
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P ALEU R caufée par la fievre, 8. Voyez Peau. 
Palpitation , eft un fymptome d’hemorragie critique , 268 ! 
Pancréas , fe trouve quelquefois engorgé dans la pete, 
| LE: 
Parégoriques ( Remedes ) : On emploie avec fuccés les pa- 
régoriques fortifians & narcotiques dans les fievres ex-. 
crémenteufes malignes , le foir du jour de la pur-. 
gation , 361. En quel cas eft indiqué l’ufage des pa-. 
régoriques dans les fievres {tercorales épidémiques , 379... 
Utilité des parégoriques entre les purgations , dans less 
diarrhées qui dépendent de la dépravation de la bile: 


.de la veficule, 478 
Parole qui manque dans Îe temps du friffon critique, eft: 
d'un préfage facheux , 272: 


Parties folides : Leurs a@ions organiques font dans la! 
langueur , quand Pair eft trop léger, 377. Les Anciengi 
ont entrevu que l’operarion de la cottion dépendoit : 
de l'aétion des parties folides, 62. L'état vicieux des: 
parties folides peut déranger ou gêner le mécanifme de: 
È fievre, 90. Les parties folides font humectées & re-. 
lâchées par les boiffons abondantes dans la fievre ,. 
302. Les parties folides peuvent être affeëtées de fpaf- 
me par la qualité pernicieufe des caufes des maladies, , 
241. La nature, la diverfité des fonétions , Le carac-: 
tere des parties folides plus ou moins fufeeprible d'is.. 
ditation , varient les fympromes du fpafme, 456. Les: 
parties folides font itritées par les purgatifs dans les eol= 
‘“Hiquations non putrides, 470. Les Anciens ont cru! 
que la colliquation s'étendoit quelquefois jufqu'aux : 
parties folides; 390. Divers défordres que l’acrimonie 
ou la gmalignité des hérerogenes difolvans peuvent: 
caufer D les parties folides, 465, 482: Les défor-: 
dres de la pourriture s'écendent quelquefois jufqu'’auxe 
parties folides , dont elle trouble Paëtion, 414. Effetsk 
qu’elle produit alors, idem. Déreglement de lation: 
organique des parties fclides, cauté par la diffolwrioni 
putridé.des humeurs 415; Déreglement fpafmodique! 
que caufe .dans les parties’ folides la malignité des fubf 
rances puatrides ; idem. En.quels cas ce déreglement eft 
implement dangereux; idem. En quels casil eft mor- 
tets à 41 6 

Parties précordiales : Le refferrement des parties précordiæ= 
des sft un figne du faignement de nez critique, 2681 


à 
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DIES MATTERES va 
Pean; eft fouple & moëte dans la fievre éphemere, 355. 
La peau eft d’une chaleur vive & mHôréente dans les 
fievres critiques fimples, 219$, 296, Préfages que l’on 
tire de la peau qui n’eft ni féche, niardente dans les 
fievres, 80. La pen aride eft d’un mauvais préfage 
dans le temps du friffon critique, | 273 
Pédiluvium : Son utilité dans les fievres ardentes, 346 
Perfeclions des bumeurs : Voyez Humeurs. 
Péricarde : Epanchement de fans fort confidérable trou- 
. védans Le péricarde ; pax le déchirement du cœur dans 
la peite, | 448 
Périodes critiques : Doétrine des Anciens fur les périodes 
critiques; 211 © fuiv. La divifion égale des jours du 
temps des maladies critiquesen periodes feprenaires , eft 
infoutenable , #12. Pourquoi, 211, 212. Les périodes 
critiques doivent être réglés par le nombre des exacer- 
bations , 207, 108. C’eft du nombre des exacerba- 
tions qui apartiennent à chaque periode, que dépend 
la force: des jours efficaces des périodes critiques , 213. 
Le période critique eft de fept jours réguliers, parce 
qu'il faut quatre redoublemens pour opérer la coction 
par degrés, 179, 188. Les périodes critiques renfer… 
ment TOUS quatre exacerbations, 214. Ils doivent 
comprendre quatre exacerbations, & Commencer & 
finir par des jours d’exacerbation, 218. Les périodes 
critiques font retardés de feptenaires en feptenaires, 
jufqu’au féptenaire critique , 176. Les jours imdica- 
tifs ne fe trouvent plus le quatrieme jour des périodes 
critiques qui füuivent le vingt-unieme jour, 188. EE 
jour critique décifif refte toujours aflujetti à peu 
près à l’ordre des feptenaires, idem. Table des pério- 
des/critiques » 222, 223. Voyez Seplenaires , Quaternai- 
res , & Jours'critiques. 
Péripneumenie : Une partie des fymptomes de cette ma- 
ladie accompagne quelquefois les fievres malignes ex- 


crémenteufes, 360, La péripneumonie fe termine: par# 
PT 


réfolution purulente , 166. Voyez Poitrine, 

Péfanteur : Le fentiment de péfanteur dans les membres 
eft un fymptome de la fievreéphemere qui indique la 
faignée, 352. La péfanteur de tête eft un figne de 
l’hémorragie critique du nez , 268. Elle eft un des 
fymptomes de la pefte, 453 


Pefle : Sa nature. 


La pefle eft une maladie aiguë, accompagnée de fevre 


Ceci 
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non critique, 348. La pefle attaque plus vivement: 
les tempéramens robuftes & vigoureux , que ceux qui 
font d’une complexion foible & délicate, 455. Les. 
habitudes du régime ou des exercices donnent plus ou 
moins de prife à la malignité du déletere de la pefle 
456 La nature des maladies qui conftituent précifé- 
ment & conftamment lapefle , étoit inconnue des Mé. 
decins, 457. On a fouvent confondu fous le nom 
de pefe, des maladies putrides, fpafmodiques, épi- 
démiques , 416. La fevre colliquative putréfa@ive 
maligne peut être quelquefois regardée comme um 
genre de peffe , 414. La pefre peut varier eflentiellement 
par fes differens états de complications , 458. La peffe 
eft une maladie compliquée de colliquation, de gan- 
grene, de fpafme, 438,439. Preuvé$, 441 € fuir. 
#Preuves de la colliquation dans la pefe, 443 © fun. 
Symptomes qui l’annoncent, idem. E’acrimonie de la 
pourriture s’y manifefte par des tumeurs biûlanres ,. 
423. Preuves de la gangrene dans la péfe, 4443 © f. 
Preuves évidentes de la maligaité gangreneufe du dé. 
lerere de la pefle, 445. Le fpafme eft la maladie la plus: 
meuttriere dans la pefle , 416. Le fpafme intérieur fufit 
pour rendre la peffe très-funefte, 446. Preuves du: 
fpafme intérieur dans la pefie, 445 © fui. 


Eanfes de la Pefle. 


La pelle eft produite par une caufe extrémement perni- 
D Ets + 11: + . = 2 
cieufe, fpafmodique, coiliquative , putride, fphacé- 
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| lique, cauftique, 170. La pefe la plus terrible & la, 
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; plus irrémédiable eft celle qui dépend de la diffolu=. 

| . : È ñ 2 

| jon putride excefñlive des humeurs, 415. Pefle caufée. 
par la pourriture des charognes, 455$ 


Symptomes de la Pefle. 

+ 

Väriété des fympromes de la pefle, 451. La pefle næs 
point de fymptomes: invariables ; pourquoi, idem.s| 
Pourquoi il y a tant d'irrégularités dans les fympto- 
mes de la pee, 456. Diverfes circonftances qui en. 
font la caufe, idem. Les fymptromes violens de la. 
pefle fe calment fouvent la veille de la mort, 45$« 
Quels font les principaux fymptomes de la pefe 
453. Les grands fymptomes de fa pefle font les mê- 
mes que ceux des maladies aiguës malignes , idem. La 
peffe {e préfente quelquefois fous la forme de fieyres 
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intermitrentes, 454. Les éruptions ne font pas des fi- 
gnes pathognomoniques de la peffe, 452. Ces érup- 
tions ne forment pas un genre diftin& de maladie 
dans la pefle , 453. Comment elles peuvent être re- 
gardées comme des effets diftinétifs de la pefe, 452. 
La pefle eft peu aflujettie à l’ordre des feprenaires, 
lorfqu’elle eft mortelle, 233 


Cure de la Pete. 


Nos connoiffances font bornées dans la cure de la pee, 


438. Les regles générales & ordinaires dela thérapeus 
tique font infufhfantes pour la cure de la peffe ; pour 
quoi, 457. La fource des veritables indications à 
remplir dans la cüre de cette maladie, doit fe urer 
du fond même de la maladie, ou des lélions radicales ;; 
& du déletere de la pefte , 459. Pourquoi on ne régf- 
fit pas en combattant les fymptomes de la peffe, 459. 
La Nature a plus de reffources que l'Art dans la pefie ; 
pourquoi , idem © 460. Les feules reflources de la 
nature pour l’expulfon du déletere de la pefle , font les 
bubons & les charbons, 463. L'art” doit imiter les 
reffources de la nature pour la guerifon de la pefie , 
461. Quels font les moyens qu’il peut employer , :dems 
€ 4621. Les remedes employés felon les regles géné- 
rales ne peuvent être regardés tout au plus que com- 
me des fecours auxiliaires dans la peffe, 460. D'où 
vient le peu de fuccès des remedes employés dans la: 


efle, 458. L'empirifme peut nous découvrir des te-" 
» 45 P P 


medes contre le fpafme interne dans la fef'e, 462: 
Pefliférés : Obfervations faites dans les ouvertures des 
corps des Pefliférés, 440 © fun. 
Phénomenes differens confondus par les Anciens fous Le 
nom dectife, 244 
Phrénéfie, accompagne quelquefois les fievres ftercora- 
les, 370. Elle eft un des fymptomes de la pefte, 453 


La phrénéfie mortelle eft peu affujettie à l’ordre des fep-- 


tenaires, 233. La phrénéfie peut fe terminer par réfo- 
lurion purulente, 166. Voyez Délire. 
Phyfique vraie du corps humain étoit plus connue des 
Anciens que des Modernes, AUX 
Picotement dans le nez, eft un fymptome de lhémorra- 
, a critique pas le nez, 267 


Pillement de [ang abondant a fouvent lieu dans la pefte ;: 


443 


 Pituite glutineufe: Les Anciens attribuoient en certains: 
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cas, à la priuite glutineufe, la formation de l'humeur 


glaireufe, 33. Fauffeté de cette opinion, idem © 34. 
La pituite glutineufe w'eft pas la caufe des maladies, 
elle en eft au contraire le produit , 33 34. Lapituite 
2litinenfe wexifte pas dans les premiers jours des ma- 
ladies catharrales .. 34 


Flantes : Il y a des plantes dont le fuc mêlé avec le fang, 


Plaies : Les fievres un peu violentes que les plaies cau- 


le réduit en humeur glaireufe , 38. Les déco@ions des 
plantes aperitives glutineufes doivent être très-legeres 
dans les fievress pourquoi, 300. Les plantes fédatives 
font fufpectes dans les fevres ardentes critiques ; pOur 
quoi, 342. Utilité de la décoétion & des fels effenriels 
des plantes acéteufes qui ne font pas aftringentes , pour 
téfifter à la putréfattion, | 39. 
fent , & qui durent un peu long-temps, produifent de 
l'humeur glaireufe, 45. Les plaies de tête font fou- 
vent fuivies de vomifflemens violens, 18 


Ziéthore fançuine peut caufer la fievre : Comment, 250. 
Le 


P 


Poifons. Le poifon pris en plus où moins grande quan- 


leuré, 


La pléthore fanguine caufe quelquefois feule la fevre 
dans les tempéramens fanguins , 8. La fievre fufit pour 
l'ordinaire feule pour difliper cette pléthore , idem € 9. 
Utilité de la faignée pour difiper tout obftacle , toute 
contrainte des vaifleaux qui dépendent de la pléthore 
fançuine , 1 303 
1: Le cours de la pleuréfe ne peut être parvenu 

au terme de la cottion & de la crife falutaire le troi- 

fieme ou le cinquieme jour, 157. La tleuréfie fe ter- 

mine par réfolution purulente, 166. Exemple d’une 

pleuréfie terminée par un écoulement purulent au bras, 
258. Le fangtiré dans la fauffe pleuréfe eft couvert 

d'une humeur glaireufe, molle & vifqueute, 33. Si 

Ja diffolution glaireufe eft extrême dans les faufles 
pleuréfres , fi le pouls y eft petit & débile ; l'évenement 
eft ofnairement funefte, ARE 

tité, a des effets plus ou moins funeftes ; 292. Dépra- 
ation & perverfion que les effets fpafmodiques inté- 

rieurs occafionnés par les poifons âcres produifent dans 

la couleur de la bile, 28,135. On 2 trouvé des fpé- 

cifiques qui corrigent les différens poifons , ou s’oppo- 

fent à leur malignité, & les rendent entierement im- 

puiflans , 460 , 461 


Potrine : Le pouls, dans les fluxions de poitrine , ft dans 


une contrainte fpafmodique qui le refferre , 46. L'hu- 
meur glaireufe eft fort abondante fur le fang tiré. 
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dans les fluxions de poitrine, 38, ç$6. Elle y forme 


des engorgemens glaireux dans les gros vaiffeaux du 
poumon, $6. Quand la diflolution glaireufe eft ex- 
trême dans les fluxions de poitrine | & le pouls petit 
& débile, l’évenement eft ordinairement funefte, $1. 
Les inflammations de poitrine fe rerminent pour l'or- 
dinaire pat crife le neuvieme jour, 183. On voit 
quelquefois les fympromes d’une inflammation de 
poitrine dans les fievres ftercorales, 370. Symptomes 
qui accompagnerent une inflammation gangreneufe 
de la poitrine, 418 , 419. Le ferrement de poitrine eft 
un des fymptomes de la peite, 45% 


Pouls : Son état dans les differentes fevres. 


Le pouls eft ordinairement dur, inégal, reflerré, en 

dncé , & un peu concentré, furtout dans le commen 
cement des flevres continues critiques, 296, 357%. Le 
pouls eft rendu dur , concentré, ou irrégulier , par Les: 
matieres vicieufes retenues dans les premieres voies 
356. Le pouls , dans les irritations ou douleurs fixesen 
quelques parties, eft dans une contrainte fpafmodi- 

ue qui le durcit ou le referre , 46. Certaines difpa- 
ne du pouls produifent plus d'humeur glaireufe que 
d’autres, 46. Quelles font ces differentes difpofitions 
du pouls , idem. Le pouls dur & vigoureux produit 
beaucoup d'humeur glaireufe, mais elle eft dure &. 
coriace, dem. Le ponls dur & ferré , mais débile, 
produit beaucoup d'humeur glaireufe, mais peucon- 
fiftante, idem. Le pouls gros, fort , & véliement , eft 
un figné d’une prompté co&ion, 98. Le pouls peu 
fort’ & peu véhement annonce la lenteur de la coc: 
tion, #20. La foibleffe, la molleffe , le refférrement, 
la rigidité , l’irégularité dupouls , entretiennent & fa’ 
vorifent la érudité, 141. £a débilité , x conttaintey 


& l'irrégularité du pouls, formeñt obitacle Y la coc- - 


tion, so. Lepouls petit & débile dans les fauffes vleu- 
réfies ou fluxions de poicrine , éloigne &° retarde 14 
,\ ‘éotion, sr. Le pouls débile:& foft itregulier eft d'ur. 
préfage fâcleux .dans ,le temps du friffon critique , 


273. Préfages qu'on tire dit pouls petit , ‘débile & mou: 


qui accompayne lés fueuts continuelles; 137. Préfd: 
ges que le pouls gros , vigoureux & fouple fournit dans 
les “fhièvres , 80. Le pouls véhement , Sros, fort, 16h 
ple, mou., & ondulant, annonce ordinairement les 


Sueurs critiques, 252. Le poxls grand, fort , & furteug 


Lo 


ë#10 Étui: € De RS 
dicrete, où rebondiffant , eft un figne du faignement- 
de nez critique, 268. La force, la dureté, la con- 
traion du pouls, doivent regler le nombre des fai- 
gnées dans les fievres violentes où l’on craint le fpaf- 
me, 334. Le pouls eft plus égal, pluslibre, plus éle- 
vé, plus déployé dans la fievre éphemere, que dans. 
a premiere exacerbation des fievres critiques, 351. Le 
pouls, dans les fievres dépuratoires, eft pour l'orai- 
paire égal, fort fréquent, fort RAT fort fouple, 
fort dilaré, 356. Le pouls eft fort ferré, débile , irré- 
gulier, dans les fievres ffercorales, 372,. Le pouls dur 
& fort, dans les fievres ftercorales épidémiques , indi- 
que des faignées précipitées, 379. Le pouls eft ferré. 
fréquent , débile & irrégulier dans la cofliquation fé-. 
reuié, 441..Le pouls elt mou &c ferré dans les fievres. 
golliquatives non putrides, 434, 468. Le pouls eit mou, . 
débile, irrégulier, dans les fievres colliquatives pu- 


tréfatives, 393, 408, 409, 418. Le pouls eft quel- 


quefois atteint de mouvemens convulfifs. dans la col-- 
liquation putride, 422. Le pouls , dans certaines fie- 
vres. malignes. eft. comme dans l’état de fantés; pour- 
quoi, 104, Le pouls eft. ordinairement naturel dans: 
les. fievres malignes éxcrémenteufes , 361. Le pouls eft. 
concentré, petic, dur, inégal, & débile dans là pef- 
| te, 454. Le pouls ferré , petit, inégal, foible, fréquent, . 
à obfeur, eft d’un préfage funefte clans la pelte, 447. 
| Le pouls ouvert , fait, & égal, eft. d’un. bon.préfage. 
dans la pefte.. 5 idem. 

Poursons :. Les inammations du pe#mcn ne-font pas cau- 

fées par la coagulation de l'humeur glaireufe , 34: Enc 

gorgement glaireux Ses gros vaiffeaux du poumen , for- 

mé par Fhumeur glaireufe dans les fluxions de poi- 

trine, 56 Conciétions polypeufes formées dans les. 

gros vaifléaux;, dupormoz par l'humeur glaireufe, :d, 
Les inflammations dupoumon fe terminent ordinaires: 

ment par l'expeétoration ,. 252. On trouve fouvent 

dans. les Peftiferés le poumon fort gonflé, gorgé de. 
fang. noir & écumeux, quelquefois-même gangrené ,. 

| _ 444:, 449 

Burpre., ne-forme-pas;unigenre de maladie diftinét dans. 

la:pefte.,, 453. Le Pourpre livide par tout le corps , &c: 


für: diférens vifeses.dans: la pelte, eft prefque tou-. 
jours mortel, 44s.Le-pourpre. noir. eft: un figne. cer- 
tain.de: la. mort des Peftiferés,, 455: 
Fouvriture &g Putréfalhion toit attribuéé. par les Anciens 
À laschalèur. éfrangeres, 3,. Laipo#rrifure, ne. s'empare: 
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pas des fucs muqueux; pourquoi, 9. Elle s'empare 
plus facilement d= l'humeur guculente, que des fucs 
albumineux ; pourquoi, 13. Elle pervertit les alimens 
dans l’eftomac , & les rend pernicieux, 377. La pour- 
riture y: eft fort accelerée par l'air chaud & humide, 
idem. La pourriture eft la dépravation la plus ordinaire 
des matieres qui fejournent dans les premieres voies , 
368. La pourriture peut être portée dans les humeurs: 
pat la bile dépravée & les matieres vicieufes retenues: 
dans les premieres voies, 343. La pourriture eft affez. 
ordinaire dans les fievres ftercorales, mais elle n’eft. 
que dans les premieres voies, 369. Elle eft quelque- 
fois fort confiderable dans les fievres ardentes fterco- 
rales 385, 386. Moyens d'y réfifter, idem. La pour- 
riture fe manifefte par une puanteur extrême dans les: 
fievres ftercorales & putrides, 53. Les Anciens attri- 
buoient la caufe de la formation de l'humeur glai- 
reufe dans les fievres à une pourriture impatfaite dans: 
la mafle des humeurs , 32. Ils regardoient aufli la 
pourriture comme une des caufes de la produétion du: 
pus, 58,59. Les Galeniftes furtout admettoient une 
putréfailion imparfaite dans l’operauon dela coétion 
purulente, 67. Une pourriture un peu confiderable: 
rend les humeurs incapables decoétion, 68. La pour- 
riture fe perpetue par communication dans la maffe: 
du fang, 396. Elle fe multiplie dans les fievres coili- 
quatives putréfadives , à proportion qu’il refte de: 
fubftances corrompues dans la maffe des humeurs , 
idem @*° 397. Progreflion de la pourriture dans les 
colliquations putrides, 396. Propagation de la poar- 
riture, idem. Deux caufes de cette propagation & de: 
fa durée, 397: Degrés putréfactifs & cés caufes , 398: 


La pourriture corrompt & dévruir journellement les fucs* 
dans les fievres colliquatives putrides , 397. Elle détruit 


principalement lés fucs albumineux ,-394: La propa- 
gation de la pourriture infecte bientôt exceflivement la: 
malle des humeurs ,. fi l’on ne s’y oppofe‘par les an-- 
tiputrides & pat l’expulfion continuelle des fucs cor- 
rompus:, 422. Les défordres de la pourriture ne fe bor-- 
‘ment pas toujours fimplement aux-liquides ; ils s’éten-- 
dent quelquefois jufqu'aux folides, 414: La-parréjac=. 
tion eft quelquefois fi pourrifante, qu’elle fe commu-- 
nique très-promptement à toutes les humeurs & aux 
folides mêmes , 414. L'acrimonie tou la malignité de: 
la pourriture porte la gangrene dans les folides, ou-y* 
excite. un fpafme mortel, 398. Lorfque là pourriture 
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tivuble .feulement lation des folides, & y caufe ur 
defordre {pafmodique confiderable ; elle produit les. 
épiphenomenes des fievres malighes.,. 414. L’acrimo- 
- nié de la pourriture fufcite fouvent un fpafme qui trou- 
ble les fonétions les plus effentielles à la Viey2422. 
Elle caufe pour l'ordinaire une fievre ardente qui dé- 
truit les fucs, deffeche les chairs, & Jette le corps. 
dans le marafme, 413. Cette acrimonie eft brülanre 
% cauftique dans les fievres peftilentielles & dans la 
pefte, idem. La malignité de la pourriture et ube 
caufe, de la foibleffe dans les fievres colliquatives pu- 
tréfattives , 406, La pourriture extrême des. humeurs 
réfifte à toutes les reffources de l'Art, 427. L'excès. 
de la pourriture rend la cure de la colliquation pu- 
_tide prefque toujours infuffifanté, 425. Moyens de 
soppofer à la pourriture dans les colliquations putti- 
des malignes , idem @° 416. En quels cas la putréfac- 
| tion eft benigne & traitable , 398. Voyez Co liquation 
| putride & Humeurs. | 
Praticiens : Erreurs des Praticiens dans l’ufage qu’ils ont 
: fait des obfervarions fur les crifes, 237 © fuiu. Les 
Pratictens appellent fouvent Crifes, les exäcerbations 
% mortelles qui n’ont pas été précedées des fignes de: 
à coëtion complette, 273. Les Obfervations des Prati- 
F siens peuvent feules déterminer l’ufage de la purga- 
tion dans la cure des fievres, 285. Les Prabiciens mo- 
dernes donnent à tort le nom de fevre; putrides à. 
des flevres entretenues par des matieres corrompues, 
dans les premieres voies, 368.Les Praticiens n’ont ap- 
perçu qu'imparfaitement les flevres colliquatives nom 
putrides, 464. Erreurs de RS Praticiens fur la 
| méceflité de fupprimet les fueurs dans ces fievres , 467. 
| Voyez Médecins. 
Pratique : Erreurs que les fauffes opinions ont introdui- 
tes dans la Prañique, 286, Voyez Médecine, & Are 
de guérir. ; 
Préjugés ,Égarent fouvent les Medecins dans la Pratique, 
& les trompent dans leurs obfervations & dans Jeur 
experience , 392 


Préfages & Prédiftions , ou Prognofhics. 


Les Obférvations des Anciens fur les prognofics ont Été: 
dédaignées par les Modernes, 145. On doit être em 
garde contre les prognoflics géneraux que les Anciens 

; ont établis fur les épiphenomenes des fieyres, 375. 
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Ees prédithions font aufli certaines dans les fevres cris 
tiques , qu’elles font infideles dans les fievres non cri-- 
tiques, 392,393. fncertitude des. préfages dans les fic- 
vres ftercorales F 374 5:37$ 


Préfages tirés de la crudité.. 


Prelages. tirés du défaut de la coûtion purulente dans les: 
fievres critiques, 24. Préfages tirés de la crudité dans: 
fes fievres, idem. Les caufes, les fympromes & les 
fignes de la crudité, ont été regardés à tort comme 
des prognoflics funeftes, 144, 145. Erreurs qui en ont 
fuivi,. 145. Comment les fignes de crudité peuvent: 
être regardés comme des fignes de mauvais préface, 
143. Remarques fur les fignes: de crudité regardés. 
comme funeltes, 144, 145. Prognollics funeftes tirés 
de la crudité,. 14ÿ © fiv. Ufage que le Medecim 
doit tirer des prognoflics, 146, r47. Quelles font les. 
connoiffances qui doivent former les’ prognoflics , 149. 
Préfages tirés de l'humeur glaireufe:, ferme & blanchÀ- 
tre dans les fievres, 100. Préfages tirés du défaut de- 

la coûtion de l'humeur bilieufe dans les fievres, es 

Préfages tirés. de l’abfence de. l’excrement bilieux dans 

les urines, idem. 
Préfages tirés des Usines. 


Prognoffics certains tirés des qualités des urines dans les: 
fievres, 10$ , ro6. Quelles font les qualités des urines: 
qui font d’un bon préfage dans les fievres critiques. 
20. La crudité des urines n’eft pas toujours d’un mau- 
Vais prélage dans les fievres, 24. La crudité n’éft pas 
d’un mauvais préfage dans les fievres défécatoires , 14. 
Prognoflics que fournit la. crudité opiniâtre: dans les 
urines, 90. Differens préfages que fourniffent. les urt- 
nes rouges ;. 75 ,.78. Piéfages tirés des diverfes qua- 
lités des fedimens des urines, so, Préfages tirés du 
fédiment bilieux des urines, 70,71, 72. Préfages fà- 
cheux tirés des urines naturelles dans. les maladies: 
dangereufes .. 104 


\ 


Préfages tirés de l'état de la pean: 


Préfaces que- l’on tire de la peau qui neft ni féehe | nù 
ardente dans les fievres ,. 80. L’aridité de la peau eff. 
d'un. mauvais préfage dans le temps du friffon criti- 
que, 173 : prefages trés des fueurs, mi froides, nà 
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gluantes:, qui terminent les exacerbations, 8e. La fueur 
froide eft d’un mauvais préfage dans le temps du: 
friffon critique, 273. Préfages qui fe tirent de la cha-- 
leur d’acrimonie qui accompagne les fueuts conti- 
nuelles, 131. Préfages tirés de l’extinétion de la cha- 
leur dans le temps du friffon critique, 271. Mauvais. 
tréfages tirés des chaleurs paflageres & des friflons 
s’entre-fuccedent alternativement dans le temps 

u friffon critique, | 273. 


Préfages tirés de l'état du pouls. 


Préfages que fournit dans les fievres un pouls gros, vi-- 
goureux & fouple, 80. Préfages qu’on tire du pouls: 

| petit, débile, & mol, qui accompagne les fueurs con- 
| tinuelles, 131. Le pouls débile, & fort irrégulier ,. 
eft d’un préfage fâcheux dans le temps du friffon cri- 

tique ,273. Le pouls ferré , petit, inégal , foiblé, fré- 
| quent, obfcur , eft d’un pré/age fâcheux dans la pefte.. 
| 447. Le pouls ouvert , fort, & égal , eft d’un bon pré- 
| Jage dans la peñte. , . 


Préfaes tirés des (symptomes des feures.. 


On doit, dans les préfacer que l’on tire des crifes, dif- 
tinguer les fymptomes d'avec les épiphenomenes de la: 
fevre, 272. On doit auf, dans ces préfages , diftin- 
guer les Évacuations critiques & non critiques, 277.- 
Préfages tirés des abfcès critiques & non critiques , 260, . 
261. La violence des fymptomes propres de la fievre 
eft toujours de bon prélage dans le temps de la crife,. 

. 272. Prélages tirés de la fuppreffion des excretions ,. 
idem. Des jattations & inquiétudes, 273. Des anxié- 
tés, des mouvemens & tremblemens convulfifs , dem... 
De l’äbbatement des forces & de la längueur des pro- 
grès de la fevre , 272. Des violentes douleurs de tête;. 
272. Dela tenfon douloureufe du ventre, 272: La: 
ceffation fubite des douléurs internes, dans le progrès: 
d’üne maladie de meuvais cara@ere , eft de très-mau-- 
vais Préface, AIR 419. Préfages tirés de l’émpêchement 
dés fon@tions de l'ame, de là perte de la parole, & de: 
Faffoupiffement léthargique us le-temps du friffon: 
critique, 22: 248 

Produits de la fievre. Voyez: Fievres.. 

Proffration dés forces, accompagne quelquefois les fle+ 
viés ftercorales:,, 370. Elle. eft. très-redoutable dans: 
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es fievres: critiques, 303. Elle: peut exiger la fup- 
prefion: des évacuations dans, les fievres colliquatis 
ves” non:putrides, 465, 467.. Elle eft très - rédoutas- 
ble dans les: colliquations purrides malignes, 427.. 
“Moyens de remedier à la profration caufés: par le: 
fpafme, 426. Voyez Forces & Foibleffes. 

Ptilannes aperitives legeres font la boiffon-là: plus con 
venable dans les fievres critiques fimples,. 300- 

Püanteur extrême manitefte la poutriture dans les fievres. 
flercorales & putrides ,. 53. Paanteur des déjections. 
dans les fievres colliquatives putrides ,. 3914 


Purçatifs & Purgations : Leurs effets. 


Effets des purgatifs puiffans fur les inteftins , 472: Laqure. 
gation eft indifpenfable pour évacuer les matieres«lépra+ 
véés rerenues dans les premieres voies , 306. Elie didipe: 
fouvent fur le champ les défordres que caufent ces. 
matiercs, idem. Utilité des p#rgaïifs pour provoquer: 
l'évacuation: des fucs excrémenteux. contenus dans les. 
humeurs, 3 né. Inutilité des purgatifs pour provoquer 
lexpulfion de certaines matieres nuifibles.retenues dans: 
les voies. dela circulation, 318. Les purçgatifs font. 
inutiles pour provoquer l’expulfion-des matieres écran. 
geres introduites dans les-vaiffeaux , &c des fucs ex-- 
crémeuteux pervertis à. un. degré “extrême, 315. ls 
font imême-pernicieux en Certains Cas, idem... 


U fage. de.la Pargation dans la cure des fievres 183. 


Difcordanée des opinions-des Médécirs fur l'âdminiftra… 
tion de la .purgation dans la cure des fievres continues. 
18ç. L'ufage dela: purgation ne peut être dérerminé- 
dans là cure-des-fievres, que par les obfervations des: 
Praticiens inftruics , idem. La théorie ne peut feule en 
décider , ideme.Le grand ufage. de la purgation eft .fu- 
neite-dans. certaines fievres, &. néceffaire dans d’au-- 
tres, idem. Les purgatifs. foibles font fouvent in(uff.- 
fans dans les fievres, 346. Les forts purgatifs font dans 

creux par l'irtitation qu'ils caufent , sdem. Remarques: 
efféntielles. pour prefcrire avec difcernement les pur-. 
gatifs-dans les fievres continues ;. 314 


Ufages dés Purgatifs dans les fievres critiques. 


Avanzages de là purgation au commencement des flevrss< 


k 
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critiques fimples : En quels cas, 307. Préparations à.k 
purgation, 308. Contr'indications & obitacles à la prr- 


gatiom, idem. Les purgatifs peuvent évacuer, dès-le 


commencement des fevres cutiques , les humeurs vi- 
cieufes qui circulent dans les vaifleaux, 313. Indica- 
tions pour les purgatifs au commencement des fieyres. 
critiques ; 304 © fiv. La purgation eft indiquée par 
l'orgafme ou la turgefcence des humeurs dans Le com= 
mencement de ces hevres, 313. La purgation eftnui- 
fible dans ces fievres pendant le cours de la maladie, 
391. Êlle eft inutile avant la coétion dans ces fievres., 
304. Elle eft indiquée par l’orgafime avant la coion, 
327. Hors ce cas ,elle doit être profciite avant le 
temps de la crife, idem. Comment on doit entendre 
que l’orgafme indique la purgation avant la coétion; 
321, 322. L'orgafme qui indique la purgation eft rare 
dans les fievres critiques, 322. La facilité de la purga- 
tion eit un figne d’orgafme & de la nécefité de la: 
puigation dans les fievres critiques avant la coûion 


idem. Symptomes qui peuvent empêcher de recourir-à. 


la purgation avant la coétion ; idem. L'a&tion des pur- 
gatifs trouble le; operations de la nature dansles fle- 
vres critiques, 304. Les forts purgatifs, peuvent em- 
pêcher la cottion de s'achever parfaitement , & trou- 
bler les fecretions que la nature opere d'elle-même, 


338. L'ufage de la purgation eft reçu par tous les. 
fedecins après la coétion ; pourquoi , idem. Elle ne: 


doit pas être précipitée ; pourquoi , idem. Les forts pur- 
gathifs ne font pas convenables alors ; pourquoi, idem. 


U fage des Purgatifs dans les fievres ardentes. 


Lapurgation peut {e prefcrire utilement avant la codtion: 


dans les fievres ardentes qui ont leur crife au premier 
feptenaire; pourquei, 344. La furgation eft indiquée 
dès le commencement des fievres ardentes qui ont 
leur crife au fecond feptenaire, 345. Efpece de pur- 
gatif qui eft alors le plus convenable, idem. On doit 
/ s’abftenir des purgatifs dans les fievres ardentes du fe- 


cond genre , quand Îles premieres voies font évacuées .. 
à moins qu’il n'y ait des indications bien marquées, 346. 


Ufage das Purgatifs dans les fievres extrémentenfes 
om défécatosres. 


Une légere purgarion eft indiquée dans les fievres éphé: 
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merés par les naufées ou Le dégoût, 352. Les pureæ- 
tifs légers font utiles dans les jours de rémiflion des 


fevres défécatoires, quand les évacuations font fa- 
-cilement provoquées, 358. Préjudices des purgarifs 


trop actifs en pareil cas, idem. Une purgation fuccef- 
five eft convenable dans les fievres dépuratoires , idem. 
Efpece de laxatif qui eft le plus avantageux pour la 
procurer, idem. Ufage de la purgation dans les fievres 
excrémenteufes malignes , 361. L’évacuation & la di- 
verfion que caufent les purgatifs , enlevent fouvent les 
accidens fpafmodiques, 323 


Ufage des Purgatifs dans les fievres flereorales. 


La purgation prompte eft indiquée dans les fievres fter- 


E 


corales,,373. Utilité des purgatifs dans le commen- 
cement de ces fievres pour évacuer les matieres cor- 
rompues. des premieres voies , $3. Ils doivent être ré- 
pétés promptement, 54. Circonfpeétions que leur ufa- 
ge exige en certaines circonftances, 373. La Purgation 
termine les fievres ftercorales , quand on y a recours 
avant que les matieres dépravées dans les premieres 
voies ayent infecté la mafle des humeurs, 367. Quel 


“eft le purgatif le moins irritant & le plus convena- 


ble dans les fievres ftercorales, 373. L’ufage de la 
purgation eft preflé dans les fievres ardentes ftercorales, 
384. Moyens de la faciliter, 385. Quel eft Le pureatif 
le plus convenable dans les fievres ardentes ftercora- 
les, idem. L'ufage des purgatifs a@tifs eft pernicieux 
dans les flux de ventre caufés par inflammation de 
quelque vifcere de l'abdomen qui accompagne les fie- 
vies ardentes ftercorales, 386. Ufage des purgari/s dans 
les fievres ftercorales épidlémiques, 376, 378, En quels 
cas on ne doit pas balancer à donner fans delai les 
purgatifs, 378. En quels cas on peut les différer, 370. 
Moyen de faciliter l'effet des purgarifs , & de préve- 
nir l’irritation qu’ils pourroient caufer dans les feyres 
ftercorales épidémiques , 378, 379. 


Ufage des Purgatifs dans les eolliquations burides. 


es purgatifs ont paru fort fufpes à quelques Praticiens 
dans les fievres colliquatives , 400. Les Anciens regar- 
doient la purgation comme inutile & nuifible dans les 
fievres putrides , 316. Les puréatifs font préterables 
aux aftringens employés par quelques Praticiens das 
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les flevres colliquatives putrides, 397. La purgation elt 
J très avantageufe, & mêmeindifpenfable, dans ces fie- 
vies, idem. Elle eft indiquée par la colliquation pu- 
tride même, 53. Les purgari}s font utiles pour pro- 
voquer l'évacuation des humeurs æutrides : En quels 
cas, 316. Leur utilité pour prévenir les progrès de la 
colliquation putride, $12, $4. Les purgatifs doivent 
= être donnés avec ménagement dans les colliquations 
putrides, 54, 410. Circonfpection que leur ufage exige 
en pareil cas, $4. Quel eft le purgatif alors le plus con- 
venable, 410. 11 doit être proportionné à la produc- 
tion fucceffive des matieres formées par la colliqua- 
? tion, 54. Les purgatifs trop peu ménagés peuvent être 
| nuifibles , en troublant les opérations de la nature, ç5. 
L'aûtion des purgatifs adtifs peut contribuer à la colli- 
quation des humeurs, & exciter du fpafme: dans les 
fievres colliquatives putrides , 400. Les purgations font 
fans fuccès dans les colliquations pugrides fpafmodi- 
ques, 423. Les purgatifs fort foibles conviennent dans 
| les fievres colliquatives-putréfatives benignes, pour 
| évacuer les fucs qui tombent en colliquation & en 
pourriture , 400. Danger de la purgation exceffive dans 
ces fievres : Exemples, 400, 402, Les pargatifs font 
tantôt avantageux , tantôt pernicieux dans la pefte, 
458 

Ufage des Purgatifs dans les colliquations non putrides. 


Ufage de la furcation dans la colliquation non putride, 

436. En quels cas les purgatifs font employés avec 

fuccès dans les fevres colliquatives non putrides , 469, 

En quels cas ils font préjudiciables , idem © 470. Suc- 
ji cès des prgaiifs dans la diffolution non putride qui 
RSR ne fe manifefte que par les fueurs, 481. La purgation 
dans les fievres colliquatives non putrides, quand il 

y a diarrhée, irrite Les folides, augmente la colli- 

quation, & affoiblit beaucoup les Malades, 470 


Ufage des Purgatifs dans les fievres cathartiques. 


Utilité des purgatifs dans la cure des fievres catharti- 
ques, quand la diarrhée dépend des premieres voies ,. 
475. On eft fouvent obligé de les répeter plufeurs fois,. 
‘idem. Ce n’eft point par la quantité, mais par la qualité 
des matieres qu'on doit juger de la néceflité de répe- 
rer Les purgatifs, idem. Les purgations , dans les fievres 
“gathartiques, doivent être fuivies de narcotiques ,. 
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nue l'irrication eft un:peu remarquable, 476. Elles 
oivent aufli être fecondées de l’ufage des parégori- 
ues dans les diarrhées qui dépendent de l’acrimonie. 
k la bile, 478. La néceflité de réitérer lapurgation 
eft indiquée par les mauvaifes déjeétions dans les diar- 
rhées caufées par la dépravation de la bile de la vé- 
ficule, 479. Précautions qu’elle exige ,idem. Les pur- 
gatifs ont peu d’effet contre la caufe des diarihés hu- 
morales, 480. Les purgatifs font indiqués dans les 
diarrhées humorales, & les dyffenteries non putrides,, 
482. Ils doivent être réiterés plufieurs fois; pourquoi, 
483, 484 
Pus des abfcès : Sa formation. 


Le pus eft d'une couleur blanche & matte, 17. Les An 
ciens artribuoient la formation du pus à une pourri 
ture & à une cotion; pourquoi, 58. Le pus eft for- 
mé dans les vaiffeaux par laétion des arteres , idem. 
L'humeur purulente efk produite par l’inflammation, 
avant la formation de l’abfcès, 257. Le pus des abfcès 
critiques n’a pas befoin , pour fa produétion , d'inflam- 
mation à la partie où ils fe forment , idem. Le pus eft. 
fait d'avance par la coétion. de la fievre. idem. 


Pus fébrile : Sa produltion ©' [a matiere. 


Les fucs purulens font du gente des excremens : Preuves ;, 
12. L'humeur purulerte que produit la fievre critique, 
étoit prife par les Anciens pour une humeur pourrie , 
369. Difference des propriétés de l'humeur furulente- 
forrnée par la fievre , d'avec celles de l’excrement mu- 
queux L 3 13. L'humeur purulente eft formée par la: 
codion dans les vaiffeaux fanguins, 245. Les fucs pu- 
rulens font formés par la diffolution du fang, & par 
la matiere des fucs albumineux dans la fievre, 11, 12%. 
L'humeur purulente efk formée. de l'humeur glaireufe 
par l’action des vaiffeaux dans les fievres, 48. L’excré- 
ment purulent formé par la fievre, refte chargé d’une 
grande partie du fel des fircs albumineux, 13, Il eft 
plus fufceprible de pourriture que dans ces fucs ; pour 
quoi, idem. Em quels cas la formation: de l'humeur pu- 
rulente manque dansles fievres, 16. Caufes qui s’op-- 
pofent à fa formatiom, idem. En quels cas l’excrement 
purulent eft imparfait , idem. re à casileftinutile à: 
Ja gucrifon de la fievre,id. L'humeur purulente eft produi- 
te, en abondance par la coétion dans Les fievres fynoques. 


be 
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putrides , 289, & moins dans les fievres ardentes, 29% 
Temps ©" canfes de la formation du pus fébrile. 


L'humeur purulente ne peut être produite qu’en fept jours 
au moins d'une fievre vive, 121. Elle eft formée pen 
à peu par les exacerbations du feptenaire critique., 
244. Elle n'arrive pasavant le jour critique au degré 
| de coëtion qui lui eft néceffaire pour invifquer la 
; eaufe de la maladie, #3 idem. 


dd. Off is 


Propriétés du pus pour la gnérifon de la fievre. 


Propriétés de l’excrement purulent pour la cure des fievres 
humorales; 48. Elles n'ont pas toujours leur effet ; 
pourquoi , idem. L'humenr purulente , produite par la 
cottion , enveloppe la caufe de la fievre , & l’entraîne 
avec elle hors du corps par les excretoires, 12, 242. 
L’excrétion de lexcrement purulenr fe fait aufi facile- 
ment que celle des excremens ordinaires, 48, Les /”es 
parulens peuvent être expulfés par Les divers excretoi- 
res du corps, aufli-tôt qu’ils font formés , 12. Ces fes 
ne font pas nuifibles, du vicieux, tant qu’ils ne fe 
détournent pas des voies excretoires , idem, De quelle 
manicre l'humeur purulente formée par la coûtion eft 
portée aux filtres excretoires, 245. Elle ne peut être 
expuliée que fuccellivement, 253 


Voies par lefquelles ef? entrainé le pus fébrile. 


Une partie de lhurseur purulente préparée Je" mu 
eft toujours entraînée par les urines, 250. excrement 
purulent formé par la fievre , & entraîné par les uri- 
nes, ne sy fait remarquer que lorfqu’elles font re- 
froidies, 13, 14 Hexcrement purulent ne refte en dif- 
folution dans la férofité , qu'autant qu'elle conferve 
de la chaleur, 13. Quand elle fe refroidic, il s’en fé- 
pare, fe raffemble , prend une confiftance épaiffe, & 
fe précipite au fond du vafe : Exemple , idem. Lama- 
tiere purulente dépofée au fond du vafe des urines, an- 
nonce lPaccomplifiement de la coétion, 180. Signes 
que l'humeur purulente formée par la coétion fe mêle 
avec les matiéres bilieufes, 117. En quels cas elle 
produit des abfcès, 245 

Puffules, ne doivent pas dans les flevres être imputées à 
la hevre même, 1152: puflules produites par la dépu- 


\ 


- Puiréfaihion : Voyez Pourriture. . 


les Quaternaires, 180. Quelle étoic, felon les Anciens, 


-  Raïlonnemens féduifans fondés fur des opinions erron 


ÿ + " 


# 
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Tation par dépôts, 260 : puffules caufées par les déle. 
teres dans les fievres malignes & pétéchiales, 319. Les 
puffules extérieures font fouvent infufhfantes : En quels 
Cas, 164. Les puflules ichoreufes ne terminent pas tou- 
jours sûrement & heureufement les petites veroles 
confluentes & putréfactives, idem. Les puflules char- 
boneufes fur differens vifceres dans la pefte, font tou- 
jours funeftes aux Malades à 445$ 


Q. 


UATERNAIRES: Comment on doit entendre 


F 
f 


la durée des quaternaires ; 121$. Quelle eft Leur veri- 
table durée, 222, Ce que.ceft que les quaternaires des 
feptenaires critiques, 176. Chaque quaternaire renfer- 
me deux exacerbations », idem, Remarques fur les qua 
ternairés | 177 © fuiv. Le fhaternaïre du feptenaite cri- 
tique eft le feptieme jour dans les fievres tort aiguës, 
182. Les feprenaires des fievres tropiques n’ont point 
de quaternaires,188. Voyez Septenaires & Jours critiques. 


KR. 


AFFRAICHISS ANS ( Remedes ) : Ils agiflent fur les 
humeurs ou fur les folides, 341, Les raffraichiffans 
fédatifs afoibliffent la propre chaleur de la fievre, en 
bridant l’action des vailleaux, 301. Les raffraichiflans 
peuvent nuire à la chaleur fébrile, & rendre la Ma- 


ladie plus dangereufe, 341. L'ufage des raffraichiffans $ 


dans la cure des fievres, afloiblic & retarde les :ope- 
rations falutaires de la nature, 264. Ufage des raffrat= 
chillans dans les fievres critiques fimples, 300. En quels 
cas leur ufage eft indiqué dans ces fievres, 333,334. 


Les Anciens en faifoient grand uf£ 


age pour tempérer la 
Per » : TC Le 
chaleur fébrile, idem. Les raffraichilans fédauts ne 


{ont pas favorables dans Les feyres critiques fimples ; 


pourquoi, 301. Leur ufage paroit peu favorable aux 


operations falutaires de la nature dans ces fievres , 3 3 3e 
Hs font nuifibles dans les fevres où la chaleur eft lan- 
guiffante , 336. Quels font les raffraichiffans indiqués 


dans les fievres ardentes par l’ardeur de la fievre , 341, 


ja? 
; es, 
abondent dans la théorie de la Médecine : Exemn ples;, 35 
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Rapports défagréables & de mauvaife odeur, font un f- 
gne de la préfence de matieres vicieufes & dépravées 
retenues dans les premieres voies, 307; 371. Voyez 


Naulées. 
Rapports arithmétiques Ont été regardés comme la caufe 
de la force des jours critiques, 120$ 


Rate , eft expofée à des engorgemens exceflifs dans la 
pelte, 450 
Récrémens muqueux font peu fournis de parties aqueu- 
fes, 10, Ces fucs ont une liaifon plus ou moins té- 
nace, qui les rend plus ou moins indiffolubles aux 
fucs qui coulent deflus, idem 
Redowblemens des fevres : Voyez Fievres. 
Regard, eft affreux dans la pelte, à peu près comme dans 
lhydrophobie , 454 
Régime oblervé dans Îles maladies, caufe une grande dé- 
perdition dans le fang , 264 Le régime peu exaët 
s'oppofe à la coction dans les fievres intermitientes , 
169. Les habitudes du régime donnent plus ou moins 
de prife à la malignité du déletere de la peite, 456 
Regles, font quelquefois là voie des hémorragies criti- 
ques ; | 267 
Rems: La douleur aux reins eft un des fymptomes de 
la pefte, 453.@n trouvé quelquefois les reins engor- 
gés dans la pefte, 4SI 
Reélichans (Remedes ) : Leur ufage dans les fievres fter- 
corales épidémiques, 378 > 379: Ufage des relachans 
pour faire couler la bile rouge & âcre dans la coili- 
quation non putride , 436 
Remedes principaux de la cure des fievres ; quels ils font , 
283 C Juiv. Les remedes a&tifs font dangereux dans 
des fevres critiques ; pourquoi ,302. Les remedes chauds 
ou fort actifs font préjudiciables dans la fuette ; pour- 
quoi, 466+ Inutilité des remedes généraux contre le 
{pafme interne dans la pefte, 462 
Réjulution purulente : Efpeces de maladies qui fe termi- 
nent par réfolution purulente ; 166. Voyez Coihon pu- 
rulente. 
Refpiration Hibre dans la fievre, eft un figne d’une prompte 
coction , 98 
Reférrement jpafmodique : Voyez Spafmes 
Révolution des frevres : L'ordre des révolutions des fievres 
aiguës eft par feprenaires , 188. Le quarantieme jour 
ef le dernier terme des révolutions feprenaires , 189« 


Voyez Périodes critiques. 
Rhumatifmes : Le pouls, dans lesrbumatifmes, elt dans une 


DES MAMPERES. 
contrainte fpafmodique quile refferre, 46. Le fang 
tiré dans les rhumatifmes , eft couvert d’une glaire 
molle & vifqueu£e, 33 

Rhume : Caradteres des crachats que l’on rend après la 
cottion d’un rhume , 253 


Rougeole , fe termine sûrement & heureufement pat des 
12 


€tuptions à la peau, 163 
Rougeur des yeux & des jouës, eft un figne du faigne- 
ment de nez critique, 267 


Saignée : Ses ufages € [es utiliser. 


S < IGNEES, caufent une grande déperdition dans 
” Je fang , 264. La Jaignée ne prévient pas toujours les 
défordres caufés par les matieres dépravées retenues 
dans les premieres voies, 378. Les Jargnées font peu 
utiles dans les éréfipeles gangréneules > 418,419 


U [ages de la Saignée dans les frevres critiques € ardentes. 


Ufages de la faignée dans le traitement des fievres con- 
tinues fimples, 283. Les faignées répetées font indis 
quées dans Les fieyres violentes où l'on craint l’éré- 
thifme & le fpafime , 334. Urilités de la Jaignée dans 
les fievres critiques, 303. Inconveniens des Jaignées 
exccflives, idem. Cas où il faut les multiplier, 308 
La faignée eft indiquée dans les fievres ardentes par 
l'ardeur de la fevre, 341. Ufage des faïgnées dans 
les fievres ardentes qui ont leur crife au fecond fep- 
tenaire, 345, 346, On les multiplie plus où moins 
felon la violence de la fievre, la force du pouls, & 
les difpofitions au fpafime, 346 


U fages de la Saignce dans les fevres excrémenten(es 


©" défécatoires. 


La faignée eft indiquée dans la fievre éphemere , quand 
elle ne dépend pas de fé uifement, 352. Utilité des 
faignées dans les fievres défécatoires > Pour procurer 
plus de foupleffe & d’agilité aux ‘vaifleaux & aux 
excretoires, 357. Ufages de la faignée dans les fievres 
excrémenteufes malignes ,; 361. Utilités de ja laignée 
avant les purgatifs dans les fievres ardentes ftercora. 
les, 384. Les Jaignées doivent être promptes. dans les 
ficvres ardentes avec diarrhée, caufée par inflamina- 
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LSUABLE : 
“ton,387. Les faignces doivent êtré plus ou moins abor- 
dantes dans les fievres ftercorales épitémiques"; felon 
à nature des accidens, 376: Indications particulières 
pour la faignée dans ces maladies , JR RSC 


 Ufages de la Saignée dans la colliquation putride. 


En quels cas la faignée peut être utile dans le commen- 
. cement des colliquations putrides malignes, 427. Il 
-eft dangereux d'abufer de la Jargnée en pareils cas, 
“idem. Les faignées n'ont aucun fuccès dans les colli- 
. quations putrides malignes fpafmodiques, 423: Les 

faignces fontrantôt utiles , tantôt préjudiciables dans 
. Japefte, 458. Les faignées font peu utiles contre la 
- gangrene dans la pelte, 439 


Ufages de la Saignée dans la colliquation nom putride. 


La faignée ne peut que retarder fa guctifon, où s’y op- 
pofer, dans, la colliquation exeehive du fang s 435: La 
faignée irrite ordinairement les douleurs ambulantes 

_ ui accompagnent la colliquation non putride, idem. 
Urilités de la Jasgnée dans les fievres cathartiques, quand 
lirritation fait craindre l'inflammation , 476 “Les fai- 

guées y doivent être proportionnées à l’irrication, 47$ 

Saignement du nex: Voyez Hémorragies. -adotéten 


Sang : Sa nature, 


Le feng eft la plus groffiere de toutes les humeurs, 468. 
La imariere du fang eft une fubftance huileufe, 11e 
Le fel du fang eft un fel huileux, Sdenr. Le fang doit 
plus fa produétion aux fucs gélarineux qu'à lagraïfle , 
19. L'abondance du /ans empêche Paétion des fiitrés, 

_& l’expulfon des fucs excrétmenteux , 290. Le fang'ñe 
. peut être la caute humorale d'aucune flevre, except 
dans le cas de pléchore Yanguine : Comment, 24e”. 


Defruélion dm Sang par la fevre. | 


f 
Le fang .eit beaucoup décruit par la fievre : Preuves, 8. 
La partie rouge du /«ng, fe détruit quelquefois fubi- 
tement & exceflivement dans ceux dont la mafle des 
humeurs abonde paturellementen paîtie rouge; 433. 
Le fangs.à, la fin,des maladies , à fouftert une grande 
déperdition,, tant par les faignées & le régime ,kque 
par 
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* par fa deftruétion caufée par la fievre, 264. Le fa 


détruit par la fievre dégenere en excremens ; quels i 

font, 9. La graifle eft peu employée à la réproduc- 
tion du /ang, 8. Les fucs gélatineux y contribuent 
davantage , idem 


Qualités du Sang tiré par la faignée. 


Le fang fe coagule facilement, lorfque la fievre eft vio= 


lente, 43. 11 y a des fubftances qui empêchent Le fang 
de former un coagulum', & que fon véhicule ne s’em 
fépare , idem. Subltances qui empêchent le Jang de fe 
figer par le repos & par le froid, idem. La petite 
quantité du /4rg, & l'abondance de fon véhicule , 
soppofent à la coétion, so. Le peu de confiftance du 
coagulum dù {ang , fon véhicule furabondant , trou 
ble, rouge, ou blanchâtre, trop aqueux, trop peu 
coloré, favorifent & entretiennent la crudité, 147. 
Le coagrlum du {ang proportionné à fon véhicule, eft 
un figne favorable à la coétion, 500, 101. Le Jang 
n'eft qu'une petite partie de l'évacuation qui fe fait 


* dans les crifes par bémorragies , 264. Ce n’eit donc pas 


l'évacuation du fang proprement dit qu'il faut envi« 
fager dans les hémorragies, mais fon véhicule, 12644 
L'éruption de fang que procure le fpafme critiques 


fait ceiler divers fympromes de la crife, 267. 


Diffolution glaireufe du SAnZe 


Le fang fe réduit en humeur glaireufe, & fe diflout pat 


le mélange de certaines fubftances, 38, 42, Lechan- 


- gement de la forme des molecules du fang leuri donne 
- une couleui-obfcure & noirâtre, 38. Une grande par- 


tie du véhicule du /arg fe trouve fouvent engagée 
dans l'humeur glaireufe figée, 40. On ne peur pas 


- recounoître alors au jufte la quantité du véhicule dw 


fang, parce qu’il n° s'eft pas dégagé, 41. Les An- 
ciens atcribuoient la formation de l'humeur glaireufe 


- À la dépravation putride du f#ng produite par une 
- chaleur érangere, $9. La fluidité du fang eft fort aug- 


mentée par l'humeur glaireufe: Preuves, 36. L’agi- 


: tation du f4rg dans les vaiffeaux caufe des change- 


mens dans l'humeur glaireufe qui y eft formée, 43,44. 
* . # ee 

En quels cas le coxsulum du /ang tiré par la faignée 

it plus ou moins couvert d’une humeur glaireufe, 32, 


33. Le jang eft fort chargé d'humeur glaireule dans 
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trefois) regardés comme:la.caufe, de prefque routes les 
maladies; 445: Coapulations de faïig remarquées dans 
les Peftiferés 440! On, tonye -quelqéetois (dur fee 
figé, 8 quelquefois polypeux!, arrété)dâns lèss fes 
du cerveal s 34461 On obfetve fouveht du [ang :&0a - 
galé & violer , ou meirâtfe., où glaireux:,; oui enipar- 
tie fluide & en partie grumelé , retenu dans :ilesiveines 
des mbmbranes.du cerveau pat leufs Contrations fpa- 
modiques , près de la bafe de ce vifcere , idem. On 
trouve; du eng moir 80) écumeux éngorgé dans le pou- 
mon des Peftiferés 44 98 On y féncontre: dufrngépäis , 
noir & gr'umelé ; [arrêté dans. les! ‘quatre, cavités: du 
CŒUF; 448. Sang engorgé dans le foie: des Peftiferés 
pat l'étranglemens!, des \veines: hépatiques y:45 0: Ce 
n'elt:pas Fépañfiffentenr du feng qui-eftch 2caufe-des 
engorgemens dans les. Peftiferés ; 440118 fang paile 
Ciflicileinent!, -8: er :FF0p'petiteé quantité du cœur 
dans: les econcs-artériels trop reflerrés. dans :lapefte N 
447. Le: fans coagulé ;ow:polypeux forme: lti-mê> 
me un -obfticle invincible a ciréulation SS13. 25 49 
Sang hémorrcidal , fe mèle quelquefois avec les, matieres 
du ventre, & les déprave, Rat 138 
Sante; n'eft pas:-roujouts. alteréé. pai fa formation de 
l'humeur glaireufe dans le fang 46 
Scarifications : Néceñlité dés frärifications pour: les char. 
gl bons, jf 5; iUtTfCTO) 18q 5H] )q1 1G 31 3141111 
-Séchereffe dela: bouche: Voyez Bonche. 


iSecrétions. font défectuéufés: quand Pair eft trop leger . 


uh 377:1Lepalime-eft-ta caufe la plué ordinaire des dé 
+ Fangemens.qui arrivent dans les /ec#éiions ; 30. Ees /e- 
_JnsCfébous-que la nature opere après la coétion., peuvenc 
15çêtte troublées par les! forts pürpatiéss1q5b sl 191 338 
«Scdatifs (Remedeï )-taffraïcbiffent/) en rallentiffant d'ac« 
-1L6l0n organique des yailleaux, 341, 3422 Is: fons fuf- 
. pets: dans -les: fievres ärdenres ctitiqués ; parce qu'ils 
.z+€loigneroientla eoétion 5210 3. 2DIUB 1108342 
Sédiwens-déstirimes Voyéz Uriner. Te 
Ses 1 ya du fel\dansile fang & dans les: fucs lym= 
7" phatiques:, 9. Tn’y en a point dans les fucs muqueux , 
uhddemi. Le: jel qui fe dégage des fucs albumineux, dans 
» : la formatiom Le fucs huqueux, eft un: [el huileas . 
10 ; 11. Il ne forme pas d’exctemens particuliers, 14. 
Sel builenx-8& alcaléfcent abohdé.danis:la graifle, 19.11 
yen a peu dans les fucs gélatineux, idem. Ce fel hus- 
cn dem: fournit la matieré: ‘declFhameur sbilieufe!:8&c de 
* l'excrement bilieux , idem © 19 


_ Ddi 


4 5-63 


ee 


Res à 


À 


12 8:Laivoie desi/éllerfe préceprefque toujours aux éya- 
sénationfs antiques) 250: Voyez, Héjeëkions au eniorrx 
Semaine: de maladie: Voyez! Sepienamessts| nm hs 


ft 2527 


{£ 


PLOTT. NatCiie 
2911009360 


», DIHIOISIOSZ 


“soiftritiqies que renferme, Ne y LA ee 253. Le 
-kd prenuiec feptengire Kérminedes 


re 


IL LL} 2 


2,5 uv iles humeurs lès 2convertiffens peus 


-ideuïs\eprénaires y>2240 L'ordre des féptemmirer| eftsdé- 


es{1i10t 313 | 257.9HP .271H03 erJiq NO 2 Î 
sq Îto'n esivon 29h Septenaites érifique.\s111eù sivoi sb 
« i0upiuog ç 27olqros snisms) sus & leg 1nsmsfiéxs 
Quels fontiles fepienaivesdesijours dévififs, 175. .Ledep- 
22venaire critigekftole dernier feprén aire de dal maladie , 
=} idemsLeifeptenaire critique, ef: formé pat les-deriers 
1-fept joufs des:fievresétitiques ss ide OH doir écredit 
-\tihgué 1desautres:/eprenaires délamaladie; pourquoi , 
-zdem. Les feptenaïres critiques ont éédivifés en:deux 
quatérnaires , 176. Cette divifion n’eft pas fondée, ni 
conforme à l’ordre:desioperationsde la coétion , 177, 
178. Les feptenaires des fievres tropiques n’ont point 
sil quatétnaires 51887 Les’ eprénairel critiques doivent 
-sxcommencérecifinirpar dessexacérbatiôis:, 2175218. 
e Hsineidoiventpas. éommencerrpar des fours delrémi(- 
ou fomyiare Le-érremaire eritique doit renfermer*qua- 
roitcehexacerbations quil arrivent dans: fes quatre jours 
-1(fmpairs3q79?; 188 2143210: Les jours efficaces du 
«1 1 feptenuire èritique comiencent dès la premiere exacer- 
-rnpationide;ce 1feprenaire, 579.. C'eftile quatrième four 
-Ledu feprenairé critique Qu'on temaïque les preticres 
crcoperations'deil2ic0@i6n1785777 3 mais elles font 
au coperées! par de redoublemientdu-roifiemesjour ; 177. 
2.1 Les exacerbarions dufépronaire tritiques leutraétion 
‘à peuven; hu 


D du) 


e-rquarantieme: jour:$ ,££: 


Î t ï + 
arir tri stilre 
s) / 1C 


PPS Pr AN D 


les re MERS 0C= 
"Le HS chitiai Le ar- 

EX FAR te 
où CEr- 


SE QDE Sasts ste 
Ly 18 . Le fe tri 


g'Ébreyives Fo énent 
Mahde {Ir 293 SBHO) . 


16, I< FÊ Crr- 
ns a bai REEne fe “Hilo "du 
ler A de la maladie, , 14. Le Re CUT 

Uyent le feat épiéraire de lar mala iè’E d quels 
1 ITS Le Leptenaire critique, des ma pr Rue a QUES 
WT Buyeael lp )Lenier Pébéenair Te “: j 
| Ternps arrive hr ne, rHique 
ps rieures!, si À nes la F 
rifiquess te 
\ ation ele 
: <erbatlohs d 
si d dut à fes ei leu 


ET Re iñ- 
ne 


a ae 1m pu- 


Lee ne. ne ù {que 14 r ls 
qe Le he 
tte Li ee ie fe trouve: 


ne des : er na ER re A 7,425 

Sie 1 CET VE4Y : paie gb si gi SSP 

nue Quelles. font fes çaufes dans ! une dons Ag LT DER 
Une foif inrolérab € &: très- preflante accompaËRe les 
vi PAE ardentes. o où bilieutes 3.290. ÉLICeft Gin Lip 
\ ne, des. fievres Atdentés fkercorales , 383. D’ où lépend 
ce. Érmprome dans. cette derniere fi evre, rdem. La foi 


ado ef un des HORRPIARS de la M 454 


do or Se M Reno 


: Sileup 


* rs ee fouvent d'une bu C'ARLONAUE ÿ mais. 


€ Drres re ce Rene 


re Le “ha ef- 


& sin éiEns y ñ1 se ‘346 


oies exe tal ie . $ 
fent aux SUR 478. Les affeifs 
5 a Mlavent ke cuites et les fofi par a 
rnict ue delà eaule ‘de fa Matadies a % 
auép SE le SEE de de dé noi 
excité par” ëùr d'ac te 
.. gen tp ie ÉSR us eu 


PES °° 
CRISE 
Are < 

50 
La] 
Q@ 
un 
4 


Ÿ 
ÿ 4 
LE 
à 
ue p 
VA = 
o ça 
Se ee 


ie 
NES 
Pas Ox+ 
not 


F 


t God ( _& 
mn CD À 


EN 
TS 


SNS 


À 


a 


Mme excité par ne éèries te ie gs . Fe te ae 
En mortel caûfé p par de Res où fa malus Spité 
,-des. hétérogénes ‘diffélvans, 46%, 482. Spafme ex 
1 Sité par, fes venin, les poifôis, les intafines péfHfères, 
28. ou mottel cauté pat facons ëc da fali- 
té 
‘ge rdres & dérécemen: foahrodig nés caufts" dans dé 
: :HPad Les  fotides , $ par “Ha poiiriture 4 & SE là mafighité 


a clement pa sand me eft exttéthe dans EG Arries ‘dont 
nr fonctions fon. cffénuieites à 4 vie, HS qui "il né tede 


WLSt RL 


Le fpafmé s ne ee La FE La N a, 
566, Un reflerrement fPafmodique: s'empare des Hbbnes 
È -4 LD IL14)5 +7 fl 7 » $S11115+ 61 
Es les fievres fort vives ? 364. du À cénine 
dans les fleyres “exérément eutés Haliynes : "360. reg 
‘Ja caufe de la plüpart des afeons dé ta téce ? 8 
…. I.çfblarcaufe du Talguement de nëz dans FEB 
of mencement des tee » Ja: left ha cite la Plus 
| ofdinare des dérangemiens ‘qui “arrivent À l'adion des 
_iyaifleaux &. es ecretoites 30: Les'contfathons fpaf- 
aie des héDbIAHEE traverfe ces Fu vaifiéaux , 
do nt lieu à dur étranplemén, 57 EfPafre con- 
À etibue: fouvene à 14 btniation des dar es Cxcié- 
menteux , 29. Il sf Que la. auf des mauvaifes 
re x Ekcrétion Bien 3}. Les etfets du 
Jpalme, apportent. divers, € changemens dans, la co 


PRET" 


ge OH AÉABAM% 24 


& les couleuts des déjedtions bilieufes, 479, Le fpafme 
pervertir la ibile.) PE dre. 


# PEUR 
de 


. + makoopdir 
nb-ges5 jaunes j moufles 3 18e Foncées } 98 


- iles ot 


EI LN IE. 


uses fevrés, 46. Les» afedhions convrlfr F'4nt d'un 
toupréfage fâcheux ‘danse temps du Hiffon Critique , 


Fa 
e 22 + 3 


î 
Lu ROR - LS MEN 


AL eee Moyens déremédiér an Spafiie. we. 
-HAIBIENRE. SABIIID HO. 18811109 JG 1H. SNMP 

Re:ffa/mei, dans les fiévres ridlenres | indique ? ufage des 
-orafiraîchiffans., & furtout des faignées répétées , 333, 
: 2341Ler difpofitions an 1/pe/me ‘exigent des faighées 
.miulriphées dans lesfesresardentes , 344" Uülités de 
<a faignée pour difliper tout obftacle & toute contrain- 
cire des "aim que GÉMLME AAPOE EPA 
“fpafmodiques 3 03 2Ees wetidéns fpafmedigrier cedcñtfou- 
.uyent-d\ Févacuationt&à 14! diverfion Caufées par. les 
Puigatifss 323: Moyensidé réédier di fpafzé cufé 
spar le wonble de Fadtion des Qi, [426 


i110VE 39 


Effets falubres du fpafmedans Les fevres 
Le Jhafme qui fe trouve compris «dans les mouvéniens 
- critiques, doit êtreregardé ui éme comme une dé- 


* pendance de la crife; 267, Preuvès ; idénr. "Le fpafme : 


“@utocratique fe manifeftsau-redoublènient We Yi cri- 

Le; 245: Ses caufes, idem. Ses fignes & fes ets , id. 
 ÆLes-contraétions dufoie 8 dela véficule du fiel , au- 
«fées par des Mmouvemens cHitiqués }'procurent l'écoule- 
mens de da bile ‘dans les inteftihs à 2$v.t Si cès con- 
= traétions font trop ‘vicleñites | ellésf ont refluer là bile 
-. dans Jefang ; 8&:eaufénr la jauniflé, dem IV 6. Le 
+ fpafme’eft la caufe dés: Hémorragies Critiques ;:166 , 
222672 Le refferrement dans les parties précordiates. eft 
- en figne-de lhémorragie éritique du Hz, 1268 
noie LMRIdR! 290 Sr SRSÈU .o0e , SELTPFIIRDS 2 TU 


3 


ALI 3 


£ ficts ser £ RELHUE 
rl SYEREEISIINU COLE 
TS DE £ 
: = 
ï 
pr : 
FN LE 


E::| 


DES MATAERES. 6% 


sk 36 
swind) sf tt mie SJ ess stusiues +» 
par Éfi du 8pa ©" eur dans: laipeftess sy | 
El afèe guess an}e Sri fo IE et «RE «EE SE 


APRES du. | ë 
it QUVEIT Cas res p#4s œ. Dés chi Gas de 
: ÿ gs nn indérerminable es dansila pete 4#62Diver- 


A1conftances .qui varient les fymptomes :de-kfion 

À a Ur: du try mer Le fpale cit 

Jmeurtriere. dans; læ pelle, 4er Le 

érieur cafe prefque toujours la pertedesma- 

f x Le de 4464; 0 ‘auimoins la caufelim - 

As mn :MOE éoe idem; Le’ ss ftue 

à en De (Hiterés Me Hpar oîr qu'ombpeut 

Fe" MANS semedes contre. le fralmé: inreuies ans 
e pelle, 462. Voyez Mowvemens convulfifs,  : 

Sféfoues À (Remedes) : Opne «connoftpaside remedes: fpé. 

| cifiques qui puüiflent corriger ou détruire énbhditee 

+ TERE le pa Rs reliés, des-caufes dès fievres coi- 

” Hnuss. bi 294 La ;des fpécifiques. qi vor- 

A 'Higent.. is Ne \poifons,,; ou,qui; S'oppofent à. 

É fe maligaité p Éc les rebdçns entierement impuiffans , | 

"Re do 3507-12qHib og #50 1416 } #460 

Rs ane done urniffent ordinairement des caufes 

ques violentes ;; 352940 Les fnhffantesnui- 

ra LM humeurs-dans; les févreÿs font, 

RE | dla, By Asie, are ess 2à 413. 

pt z2b noifs'] 5h 2 5 ldgaw € se 74 


ba Rs. 


Entre, Ra he à Les. M: excefliveméht 


2326 jpleps Tr hill" cs 42e 


ré ER pes fone jus de, caufér la. a 2 2 ver 


je serge are 
NES L pounee nc & fe multiplie dansiles 
| fievres colliquatives, putrides,,: -396. La maligniré: ‘des 
ma pafridés exgite dans les folides up dérégiement 
fpafmodique .. 41ÿ. Elle: ‘peur faire tomber en: mofti- 
ARR ER Les p pen où. elles fe fixent; 4174 Moyeñsde 
s'oppofer 2 à propriété puréfaétive des La tee 
+} rides, 2398309 
Sébfances “faripenfes Lol les aliens es. inoine: islam - 
“bles de poürtiture | 349. Ufage de ces fubflances centre 
la coiliquatio: puiréfactive, idem, 


Gen: À du 


7 2 TT Lt € 


4 FRS cu HE ACHU ES CHAT 42 
in me, de " pe Ga Gore 4 
£ È > 
2e 2. Fes fucs sf ineux Ven si IBe3t 84 de. nt 
tion des fxés à lui EUX ci RER CE a, 
ä le rit Hs doive Fe lis. nr  Fodutét REA Ar 
opte Hu MA îL ge. + Fer 
de 


gÀ 


œ 


SET a En lpar 1} ébilèut,  &.d É pes 8 uiihte 

é 148 4) vis fe raffemb DER fe figent oi} 19 2 

no di À Exempl pes ï 7. La Chaleur du 5 lé Lienr 
E 48 EURE ï Rbrile 


grande, * Ad de 


dé dd quantité de, Les albemineix 9° 
LAINE ande quañti Pre 
+ De rate ‘acpenereh AEtréthents tds ils 
ee 9. La deftruétion des se allumine "OT Tym- 
AUS à si je dev x Tr re Tes Lun mbqueis, 
ane! F Ni LS. 2] LUE ne' fornièn Dé Re as SES ph 
RE HS tt tous lé ÉARERRE 
Le Fe fac. al lbrrarneix dafis 4° fete) bdte les face pu- 
“ aie >. ; Ca fes de cette diffolutit (Or, ” Fdèms Bit Lx 
Wa -mañcré, fücs. lb PULLS A qui Hoihielhuieur pu- 
pue { es ‘produite par a Aevie, 12 Ütte SPmdé partie 
An du (el 1 des: Ues sors. celte engagée Péêcre- 
ani Dur qu 4 Ccne > Font po Jen les Jr cal 
di er nes, à > à nr age 
F8 Les : ER mi- 


SA 
DS 


He EIRE idée Voyez D & A JB NS 
Sacs bileux : Voyez. AU Se thus ins Gb 
A _<hyleux : : Voyez ‘a Pie. | 


ee ue pourriture, fou pie it re partie a te ss 


LE * 
récrémenteufe , 22. Les {ucs.. diffoluans de l'eflomac 


font infuffifans ‘dans la fievré} poür fatisfaire à la di- 
Reg En A cas Le ir di ares {e. trouvent 
Bt ré 


É D 


nue” Se |EORE heu À la inone 
Re a Joe alb RURITEUt 


à'diffélution | 


Sacs  diffobvans pour les AR or par _ bile 


D ES ANA RES. x 
venf: Être. DU ÿ Ra RERARES ESA sas 
N um eur gl Let Me ne je 

ra CL seen fe mêle peu de à 


nenx à l'hurReRE.slaireu at A 
M de nu î 
nes bmphatiques à y sd 
Re Re mr 
à don, es E AXE za Us. jus bec cn 
“UaNÉe es fucs. albumineux,, & font nt prefc CR 
nt, . mature, 9: “Les Jrits, PrAgUeux ne. font. ps tapés 
î HA POHÈLIEUre ; pourquoi xiderneLes fa HE x font 
188 PAIE AREA ER & en | paitie éxcrétnéhtèux z 
BEN HOYEE pis 
| PA sglls tu 22h noDuris sb #7 are 
he purulens :Voier Pr. Ér 


in 


OC 


: nes 


« Lexpal 10! LT certaines matiet es ui iles Féentes Ans 
es: volIss.. : 


C2#151 


133 


4 “dans! es eyres < critiques, 30%. "tee onc 


5q TRÔE, ARRDREEU* ni BCE “us pérnicieux | dans à pefte, 


air1 pd dE A fuçcès el £a odinaire dans des “diâréhées: 
Blun as, af ts 9 ‘ 48r 
A ts perte ë as" prélque au ié8t qu HP les: 
20 ATTAQUE à: 466 apr ons de cfa fuelle vidé. À “La fieur 
A noATOÏEÊTLE ; 

ol ce M Le SpA ala futur ‘qu'on déitim- 
in BCE. Ée MONT, Fi ns là ctie, idem. Les fuêuts Abon- 
#7 pes des El nes LS re 2 pan 


s| td FO, Fin du das 5 ARTS , noté 5 Er 


o$fts'l sb 
DSK Li, 0 


RE 1818199 
-1b£! disais dt Lens “cases.” 


Bai 320} 
Sens Ra caufées pat. des Band HEbraÿées : 


retenues dans les premieres Voies, 41, 46 CE Les: 
fi 


as conrinuelles ne doivent pas, daus'les ‘fevres , 

| être imputées. à la fievre même, Y5r. Les “fre érf fonc 

Di conf dérables dans les févres malignes éxerétenteufes, 

rh 162 S11à 0 61; 
ts des Sueurs ? Shenrs erÿt her: 
Re 

wir . dipug a à (à Re, £ do quétdi see À vres 

ie Sn Sa», Un grande | rer “terrini ne’ Éinairee- 


ment les. A6cês dr Fe vie D dis SL 


| 
: 
L 
4 
: 
. 
# 


&, C4. # F. 4 
ne ce F'ABEHAX da pos a 


ueht# fort 
BEA uates 6 a fi . . an 
| eoétibh 9 ip. Elles S Un re Ælles 
ES ênt |attias Ru dt IPS de 
ñ tiré des fa Curs fre dents "où Ru ÈS , 
no Fat Fa freins “Co AA üeñt Ftot jours 
LU agé idem AE quels Eas 0 où doit ’üter Un pro- 
-, gnofläc facteur de ue DT, idem. PRÉLASES TRES des 
He Hi froides, pie uflrahitess Qui terrine É J exae 
sciaias, ‘go. el jièèr Rokde et dur i uvais pré- 
age “AU TE par $ for ELU 273 SAME 
” font | nee par là ape AE fre AQU En 
ane die > dèm Comm Gao ht 172 Herrs 
jé Ko | LES “HeVres. sh düfent” fie # _ 
1° maine fe" “Hérrninent Par een me LE Le FF CE 
ra dort remarquables; no: tr 2 4 + 


A 


(9: 1013 


à Shure ani" 


JA | «5vO\ SES 
ïes feu Xl co nün de à HR EREET Cola Pt On 
"des hüfneuts ÿ 580. Les enr este ver réunit de 
"cette déffélution : A LE Be ES coupe pour 


RUES EE Leurs 


hp ordinaire, les CI Li 
di HE da 


no. us ac as 


F d DRE $s énfont 

un LE ART où un figr et, . cfa g - 
P mentent pour l'ocdinairé à 5 ne. 
Ro de la prets ae non VENIR je % 


, Quand die ne Jin point , idem G 4 70. Le 
s ie rap ns ERA 1° pen dorriant AS 


sal 


“'ifietté: PDA SN LER hd eo A af Dress ‘de 
£°Mupprimer cette faeur, 467. Les petites fneurioonti- 
1! mvelles ou préfque tonrmuelles :4ctes ; fort: mordi- 
ST &ntes Htides V'actoinpagner toiles. fevres coll ua- 


Aa évespartélanipess 115548 4085 OS 4184128422. 


fé 2 


. 


DE VE RES. Fr 
aa 1 fat rca can miel FL 
nor 4 a ÿ pa des 
sl Pr ee Le Le à 6006 25 docs” 
ARTE . MAne 45 S 

Aie fee Hp ou ÉomE Lure? 
« SAPF EL sé pres fs re ka a Héfurion 
ruŒUESe dx 4) Ne es IGChEs ou 
ch à HYELU Sy a se délescre de Bpelte Hér. 
Are ROUE (01e RUE RE pyrulente 
pts Ra ay ur Je aux. buboes où Lin AO do- 
spears LPS a nd. LA hu dre 

Li ER üË qu Den RARE ne 


NOTE avouer [a te dans re 
sn géfan so a Là sans sn id. 
des c arbo 


5 ne te fre en. EU 
; ie LE ie And nez Éit HAHfrrt 58 
stElle ce " des nie mptomes, de E la pelte,. . ol un453 
Sa penfum des urines : Voyez, rimes 


Symptomes des malad He des. fevres, de 2 crife, de la 
pefie : Voyez Maladies À Éevres. , Crife, Pefle. 
mSyrcpes,, RARES AEEURE gens. quelquefois. | les fie 
sb MESSE iQuatives Put Éfaë LV pe 1 ae 
safe nelies caulé £es par Ja difolution HE 3,pél : 
Sen 5 irait Se sainte de BUG, 24 
1nOLSS AUX /y/f Tu fs Medec né Jes Re f Re 
dent, bientôt ut éclat, & :tOmbENT ROUX, PAR 
ut SE ro cit} 
éme, ee mb Den fi cincérfenreme se +4 
tone : 


Su ll EU ed contrat peur en be “ €» 
ent aHcté 1468 Voyez MK Memb PATES 
AA sl sa LiDE 291 RE su ol DastO me 
md . 23E13Hq no ca Ho 2orvat 29! anshrois 
sf ,o7p © io «191104 md bail on zslls basti( 
FTACRES. poerpréss sne doivent pasètre imputées à 


Yi Jofievremême, 1$ 14 Taçhes pourpréss çaufées par les 
mdéleseres. dans les fievres malignes.& pétéchiales 319. 
ai :1 Parcla pütréfaétion tlans la- colliquation p omali- 
NT 1e 24 Les: taches fourpites, qui. consent de, corps 
rens viféeres dans/lapefte , font, PEfquE toujours 

F3: Sd 44511 VOyez! Pourpre, ess 2, sbusd> 

Tailladess Neceñité de ; fair; ds saillades: AUX :C 
-nbons si 255i: 19q 231 ,ça$ 2399 1901 " 2463 
Tempéramens » Das, cettains nee particuliers, 1 
-U aufélioure/ujursordé heseut»-glaie dans le 
sang; 47-20 tempér ae Sanguin sf uisr: à laisse ; 


638 T AB: M E 24 
Leon & par k ii de fang 8e da afiérdes 
tempéraniens dontie plus ow moins ;de.prife à PES mali- 
gnité. du \délerére: de Ja» pefle:s:456 Les Ampéramens 
Les plus robufbes: &. les-plus. Igor eu AR attaqués 
plus vivement de là pelte , SehApPe “oins que 
d es malades d’une oi oibie &, déli diçates 455. 
Re érdns (-Remedes }:111Les Lenipérans lé eremenr, apéri- 
tif font Fort effenciels dans la cute des fiovs LES,» 284. 
Effetsoqu'ils y proïduifent , -idemLes HERRÉENS, fonc 
utiles dans lés fievresiviolentesol{an,craint l'éréthif- 
me &t lefpafine: 334 1Leur ufage-dansles.fievres.cri- 
tiques fimples ; un sb th 38, sushi #005/301 
. Tempes : La douléut aux temps ft un fi AT del'hémor- 
ragie critique dipnez!, sh s1u9 &Î 1509 210 uni 168 
Temps des maladies}, : des heures à Voyez. Mate : 
Frevres. / 
Tendons | font:quelquefois. attaqués de. mouyemens: “fpal- 
modiques on convulfifs ;‘@ns: les. >spHayarins putri- 
dés... 95 41931422. 
Teninaifois de D ja que des Pr es, LE infaremations : : 
= Voyez Maladies, Fed ; ne Éemperéionser Aus 
Téte : Afetions de la tête: produites, par l’agrimonie de 
Pexcremenvibiieux reténu;2t:@n. a regardé. les, ur 
: mes troubles comme nina fgne d'afledians àla tête 89. 
‘Elles en font plutôt l'effes: que la.canfe, idem: La pii- 
: part dercessafteétions, dépendénr du, fpafme. v idem. Les 
rdouleurs: vives à'la!séré. font un. des. Symptomes des 


» fevres fter banal 2 Thé La tête, che ae &itrès- 


mers pidtehils à ui Ce 
Théorie de la Miksne. ef nt dé Emo {E- 


lorduifans fondés far hs erreurs:.8c d'une multituderde: 


5 fauffes confequences + Exemples, :35:4a perfétion de 
Ja théorie des maladies efk(neceflaire ;peur rendre ap- 
plication des obfervations cliniques sûre & exaéte , 
238. La théorie des Anciens fur les fievres a été aban- 
donnée des Modernes, 62. La théorie la plus folide 
êc la plus lumineufe ne peut feule décider Pufage de 


A Re EP 


à . — À — 
, Û 


ê 4 + us 

. DESSMATATRES. 
hpppéréation d'ansiles fevresy1Bg. la théorienfahslex- 
il irfunce dbrileiponr regler :lufégerdenda :purga- 
“oton'dins ltlcutéidesfèvresi, 28 &1Ea corse atquiert, 
PEL EN ME RAT cran air dumieres , 
-L' précepr lu Pulage de tal purgarion'ilansslasure dés 
“Hofevtes idem Eathévrie 2rédigé 5 évlaite),u8crectifie. 
bE Perpérince)s idém. Elleielt écendué:de-fonadbté: par 


110 Péxperienée dem Une Sr +0 
“léarer 24e nouvelles -connoïtfances &c :deh nouveaux 
ss - Ho yéñs-poié fagate dés maladies-peftilencielles ,:46 1e 
FPVOÿEz Médecine , & Art de guérir. eg certi 29upit 

- Thérhpe harerLeréttes pénerales delà rbbrapentiqme font 
#21 infuffifantes pour la cure de lmpefte “pourquoi: 457 


< Thèmen d'ittilles, elk-ub figne dufaignement critique: 


du nez , : 268 
“Tiffr tellulaëre graifeux y peur êtrenle ul filtre des éva- 
-'éations éritiques : Exemple) 258, 269..Le #ff# cel- 
°SHulaire reçoit l'humeur purulente formée par, la'coc- 

Mpbndans les vaiffeaux fangains.)s2ç 32: L'humeur pu- 
rulenré qui feraflemble dans:ilesifm graiffeux, à qui 
D Jqomipt | ÿfbmieabfess 1 sl 2b 200 00RA - 44 
“rpjux violente, ‘accompagne fouvent les fievres. fbercora- 
C8 1 576, HP Pa guciqueEois unertoax fréquente dans: 
Je fèvres mhlisnes excrémienteufes g 710! 15 2911367 
pyaifpiralion; foutnitià la dépuration dans quelques fie- 
20 grés Gimples 44) Lavoie de! là #renfpiration donne 
27jffüe où peuiécontibuer] à l'excrériondes! fucs etcré- 
c Pimeñteux produré par-la fièvre ,:227,1302. Moyens 
“Inde fafavorifer, 302 La franfpiration| eft facilitée: par 
“Tes nércotiques!& par les laitringens ‘abforbans:,048 5. 
DOBWGPEL Mésient 58 Snépns 112 22170 291 11300) 54% 
Uyreniblèmenséenélifs Lont:de mauvais préfage das le 
"15 remips! du Hfiffôn critique , dlorfqu'ils font:{uivis de 
D chaléurs/paffégeres qui ‘s'entre-fuccéslenr-alternative- 
°° mént SUPIN ) 5182811 "H93d't 5 291 gi à )D 1t 31345273 
-Dménrs brélantes caufées par l'acrimonie. de-l4 pourri. 
#< ture dans la pefte & les fievres peltilencielles ; 423. 
| Vôÿéez Anträx,) & Charbons. M h'aradt 
"'Térgéfeence dès humeurs Ce que-c'eft,:320.. Elle, indi- 
> que fa’ pufgation-dans le commencement .des, fevres 
1° eriviqués ,/303+ Voyez Orgafmés 500 0 
e 2D6X9 K OUje- 2SHDICLI2 AGE VISIO 299 flot 


f 


JET 

L A * 

ln td 23 trar sal Sftar 1 na! t ; d o : 
fÊGE 2) SeJ1VAR 291, IEHL2NSIOIA 22D sito RE .8 PTE ve 
)DH1O ul T RE SANOYU SL .£à .,29#113b0M 25) 93710 


Ab: montre sabrina aire) c . ee TTi I } Ê 
2) 9SBIU 2399959 SAU9L 1090 20 SIHAMMUE euIq &É # 


LA PIE Be peut ; Shi: Féxperience si établir de: 


. 


E4S AURURCL Er e 
v. à 


- Paifleanx : Effets de leup'aëion. 21 - 
LT 235 ACT Ms) 8 , SMS amor 


2 


HANGE ME NS: que latHon des PT Slue OER- 
7 fiünne dans Le éHÿle, 2: RAR ee de läc- 
10 


= 


donc que dans 


que dépend entièrement l’état des urines : do. La CAule 


Pop fu 3% 


| Ceft de Ta vieñle, de lécat Ipaïiddique, de fé for. 
ce , où de la débilité dé Pattiôn des Deux: que dé 


Pere Roteneg Dodo Hp A dE  EU 


< À 


LA 


Po | 


+ 


mt 


1 4 3 ds 
pes Mamtèhes. en. 
| Hé fpafimodique des waiffeaux caufe l'arrêt de 
‘humeur glairenfe & des engorgemens glaireux, 57. 


L'action des vzaifeaux. téduir Phumeurglañeufe enhus 
meur ere » 48. C’eft l'aétion des vaffeaux qui 


relax ifon. de. la fievre za AOL Ce: 
fx .dasguérifor ni TO à 


on des va EAUX el neceflaie | :POur. 
fromptement & plus. srement , Ja rs a 
res critiques , 303, Æa;coétion ne. peur fe fans qi ge 
se $ s Jes vaieanx, 305. Le-progrès & le ie FA 
cos ion. dépendent. furrout defa force & de la. de 

js ile eu. des REA» 2217. La véhemence &c:le re- 

dé d'adtion de s melleanx “fon& alernarimemens 
née ds Au, RIOBIES & au [uccès de la. coct ape A 

Tac 107 ol ne: &. fans relâche des Lai] 

ICVTE s produit : top de fucs ms. agées 
leur excrétion , & s’oppolca la coétion purulente, 223. 
Cet J'aétion. des LS SPE: TER devenue, plus RES: &c 
plus. forte >» qui forme, JR 208 : one 8 


s14 id du frafne des Para. EMA 5 
Le ae SAUT Vtas Orne des de 


$ vaifeau faxorife & « entretient: laçcrudité,, 


Er Fins ennui d'ahion des vriléaermionbe à 


vi Le et a. Aigues Pour, procurer aux, vafeaux 
pli de te DES ou d'agihté dans. Ja,fevre REA 
ao ue V2 vaifléaux ef. diminuée, bri- 
do rallenc E Fox és) a HD fédauiis 98 QI 
Sd 4x 
Pétain: So “chaleur e UE Le caufe ‘de! es Fe mt 
Vêines = En hgoïgemens de. pre en divers; endroits des 
tronés des | yeines. dans la p GIE nr 449 
Ve SA 0rte Es #2 lie de cocrétions rpolypeu- 
D EFANC, sibslen ssl zncb 51650 
V'eines AIR à fHfapglement. ge iv à €. site 
gor FBeIenE du foie, 
Peins 5, Dépi >LAVATIONS. de la “bile. Et TE pat, Edit 
mo: ique. des uenini, 28. U y a “differens VERS, QUI 
uifent ‘les nêmes de ordres he) laspette, 460, On 
a trouvé des, antidores qui. sarrigenr CES UEHINS qui 
Ê 'oppofent à à leur maliguisé; & qui.les rendent entiey 
TEMENC injpu ans à, dem & KE 44h Voyez, Poifunse, 7 
Ventre : ‘La li Hiberte. d ‘du Tente eft Un{ 20e de: MAÿICLES. ue 
fibles étenues dans, les premieres voies, 324. .Lesvex: 
% ATOUT à LA on g pe ss 


ircohfpettion qu'exi purgation en pareil. 


6AZ TABLE 

_eas, 373. Le ventre eft ferré, dur, tendu, & doulous' 
reux dans les fievres ftercorales épidemiques, 378,579. 
Remedes que cet état indique, serre de; ventre Le :xe- 
fufe aux évacuations dans la coMiquation nonpurride, 
433. On doit entretenir âvec:foin La libezté du-geztre 
dans les fevres colliquatives-purréfaétives-bemigness 
. 402. La liberté durwentra ft, peu favorable. à la, coc- 
tion dans les fievres critiques 304...La. liberté, du 
ventre annonce l’orgafmer& la! neceflité.de la. purga- 
tion avant la coétion: dans des fieres, critiques, 332. 
Le ventre fans douleur ni tenfon, eft un figne, d'une 
prompte coction:, 198: Les :crifes procurent. ia Hiherté 
du ventre , 2$0b Le mentre élévés;douloureux,, & ren- 
du , eft d’un préfage fâcheux dans Jewemps.du Fillon 
critique, 272. Laconftipation.du-veniie ef un, figne 

 d’hémorragie critique ;:2684-VMoyez Abdomen, 0. 

entricules du cœur : Voyéz:Cañteiih 25h 251ileup 25 
Ferole (petite) : Les complications de la periie vetole _dé- 
pendent fouvent de matietes nuifbles, retenues dans 
les premieres voies , 371. La petie verole difcrére;, fim- 
ple, fe termine heureufement & sûremenr par des Éfup- 
tions à la peau, 163. Les petites wveroles Confluentes & 
purréfadives ne fe terminent pas sûrement &heureu- 
fement par les puftules ichoreufes , les dépôts FARB* x 
les gangrenes , 164. La petite werele eft quelquefoisac- 
compagnée de colliquation putride, 421. Elle yseft 
quelquefois abfolument funeite, & d’autres fois elle 
eft fufceptible d’une cure falutaire, idem. 
Pers: Les vers qui caufent de l’irritation aux inteftins , 
\ font une caufe de fevre ftercorale , 367. Les vers rmè- 
lés aux déjections indiquent la cottion-& la, .crife , 
nrt envol zqcb DBbuf ?8 
FVertiges, font un figne de FL 1 } 
‘ 268. Ils font un des fymptomes-de larpefke...,,.453 

Féficatoires ( Remedes }::Noyez-Epiffefiquess fic 5h 
Z'éficule du fel ; et fouvent le: liege! dés hérerogenes.\6a- 
” thartiques, 472. Caufes de-la-dépravation\de. fa. .bile 
dans là véfirule-p2 Sntrabile retenue, &.déprayée clans 
la éficule ;caufe-des Aux de ventre, 476, ,L6s eorts 
& les fecouffes que lé vomiffemencçaufe à. lave/cnle, 
en expriment la-biletépravée qui y.eft retenue, & 
Yenlevenr par-lées-felless 3675c84%9;L8SCQn1 atffons 
queiles mouvemens critiques caufenta la r/rcyle,fpro- 
”_ curent d'écoulement désla bile.dans .les i ins, 255 
Les contratfidhadplitiques. de la udfiale, font re- 
-"#luer la bile dansde fangg & canfent. la jaune, sdens 
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_de puftules'ch2rbonñeufes dans la peite , 445 
Ülcérns (Rermeiles ) + Leur uilité, foit pour éviter la 
“pete >} foir pour a/guerir ; 461 


“Püles { prémieres ) Les excreméns des-hremuieres votes, in 
7 14yoduits dans les: vaiffleaux: peuvent: fournir. des, fucs 
céxctémenreus nuifibles dans lés humeurs, 316;2Les 
7” plémieres voies font quelquefoiside-fiége des héreroge- 
°1Upes tathartiques } 4725 La maticredésidéjeétionéputri- 
?l'des ne réfide fouvent-quepdans desrremaeres wdiesiss 2e 
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eat TABLE Fa 
cement des ficyres critiques, 308. Les premieres voies 
doivent être évacuées dès le premier jour de témiffion 
des fievres dépuratoires; pourquoi, 357. Les maticres 
crues retenues dans les premieres voies ; font. quelque- 
fois expulfées avec les déjeétions cfiriques , 271. Ca- 
raderes qui font diftinguer ces matieres d'avec les dé- 
jections critiques, idem. Quelles font les’ vases les plus 
ordinaires des excrétions critiques, 2ç0. Voyez Ma- 
tieres vicieufes retenues dans les premieres voies. 

Foix, eft bégayante & enrouée dans la péfte,. ; 454 

Womiffement , enleve les matieres vicieufes réténués dans 
leftomac, 307. Les efforts qu’il procure , & à com- 
preflion qu'il caufe à la véficule , en expriment dans les 
inteftins [a bile retenue & dépravée, idem ©1476. 
Utilité du vomiffement dans lés fieyres ffércoralés épi- 
démiques, 378. Le vomiflement eftavantageux dès les 
commencemens des fievres ardentes, 345.11 füffit fou- 
vent pour procurer la guerifon des fievres critiques , 
277. Les vomiffemens bilieux avant.la coûtion putu- 
lente font défavantageux ; pourquéi , 28. Les voriffe- 
mens bilieux avant les fignes de coûion font quélque- 
fois une marque de crudité, 29. 7/dmifféinént de” bile 
verte ou fort jaune, caufé par Ié6 pOHONS; 15, Le 
vomiffement eft un dés fymptromes de AE 45 Il 
y a quelquefois un vomifflement de fang aB0ndant dans 
la pefte , 443. Les vémiffemens violens font ‘ordihäires 
dans les plaies de tété 2" XHMPUNRE en 88 18 28 
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L'état des sine dépéñd entierément de lation des vai 
eaux; So Les 2rines ont riarurellement un degré de 
-coétion propôttionné à l'action dés arteres, 104. La 
1mauvaife qualité des rires na d'autre Taufe ‘que le 
evice dés l’aétion des vaiffèaux , excepté dansle cas de 
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La doëtrine des Anciens fur les qualités des, sriser dans 
les fievres:;'eft fouvent équivoque & inhdelle, 24. 
Comparaifon des wrines dans, les fievres & dans l'étar 
id fanté,-1541f 09. La touleut vive claire, & fai 
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Les rires Tont natur clans La fievre Gphemere  fice 
| fa la n, Où.elles; font quelquefois chargées do 
matiere, ÉÉCTÉMENLQUTS,, 351. Les.wrines font-fouvent 
. fort chaïgées,, rouges, ou blanches. troubles & épait- 
si RSALE cphimencemens des fievres fÿnoques fimples, 
185 des fieviés continues défécatoires, 103 1396) 357e 
2 Re SAS SRRENT aucun. figne de coétion: dans les 
fevies défécatoires 5, POourquoi:;,24. Prognoftics diffe- 
148 Mrs, des qualités des siines dans. les fieyres 5 199 
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21298" ;È8S, rives fournifl ntune vois à. la dépuration 
dans-certaines fievres ; fimples,154. -Les-wrines entrat- 


nent continuellément les. fucs: excrémenteux: formés 54 
* abondamment par la. fievre,227 :284, 301. Nature | 
des divers fucs fxCrémenteux que les #rxes entraînent Ë 
dans la févr: 1407, fkiv. Diverfes qualités & cou- 
Sur que dorue aux srines le mêlange des diferens 
. ducs exCrémenteux: qu'elles entraînent dans la fievre, 


1,16, 69! Diverfes qualités des nuages, des Jufpenfum & 
, ds fédimens qu’ils fourniffent dans les rimes » 16,17, 
254 La lmpidité des srines n'eft pas troublée par le 
. Mélange des fucs Muüqueux qu’elles entraînent, Eÿe 
Les wrines entraînent prefque tout J’excrement bi- 
Feux qui fe forme dans le temps de crudité, 28. En 
quels cas. les urines {e trouvent chargées de bile Ex- 
crémenteufe , 20. Couleurs que donne aux urines la 
bile excrémenteufe , 23. Préfages tirés du fédiment 
Pilieux des mes, To, 71 , 72. .Lés urines entraînent 
‘peu d'excrement bilieux dans quelques fievres conti. 
hués, 23. Diverfes couleurs quel wrines comradenr 
pat" la privation de (à bile exerémenteufe, idem, Les 
_mrines privées d'excrernent bilieux ne font pas fivo- 
_ zablés dans les fievres > 24. Couleurs des sripes: &de 
‘’léur$ fédimens dans [a coétion excrémenteufe, 60. 
Qualités des nuages. des fufpenfum 8 des (édinens 


qui annoñcent la guerifon, idem, 
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_ | Jité de’ fa. AE PAUSE pomme le croyoienc:les 
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ENRÈE, 


646 TAB LE 


Caufes qui peuvent donner aux 


penfum , 8t des fédimens des rires qui annoncent la 
crudité & les emipêchemens à la cottion, 119,120; 
124 © fuiv, Faufles induétions que l'on tire des ma- 
tieres groflieres qu'on obferve dans les urines , 35. 
La groiiereré des fédimens cruds des wrines ne dépend 


pas des fucs albumineux qu'’ellesentraînent, 17, 18. 


Sédimens qui marquent le défaut de cottion faluraire 
dans les urmes , 18. En quels cas le nuage & le fujpen- 
fum des urines ont peu de confiftance, & font fla- 
menteux , hachés, difperfés, 16,17. En quels cas ils 
font muqueux , glaireux ,inégaux en leur confiftance, 
& variés en couleurs, 17. En quels cas ils font blan- 
châtres & glaireux, idem. En quels cas ils font rou- 
ges , idem. Préfages tirés des diverfes qualités des fé- 
Simens des wrines , so. Le fédiment des wrimes qui n'eft 
pas annoncé , ne peut pas être un fédiment louabie , 
excepté dans les flevres défécatoires , 121. Quand Île 
nuage & Le fufpenjum des urines font d'abord mal 
çonditionnés , &C ar paroiffent plufeurs jours dans 
cet état, ils marquent la longueur de la maladie, 120. 
Diverfes qualités du. fédiment imparfait des wire, 
122. En quels cas le (édiment imparfait des urines peut 
fufire pour terminer les fievres , 121. En quels Cas 
il peut même fufhre pour la cottion ; -:Ù 422 


Urines rouges er bilienfes. 


urines la couleur rouge, 


jaune , roufle , ou foncée, 80. Caufes dont les mines 
bilieutes & troubles peuvent dépendre, 74; L'une 
orangée, ou rouge; chafgtes, OU trouble dépend ,de 
PFabondance de lexcrement bilieux:/&:muqueux ,181. 


Mauvais fignes que les Anciens oût rés des rimes bi- 
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lieufess foncées & rroublesys. Divers préfages que 


| fourniffént-lés-urives rouges)adlém. 1 yratrois,ças à 


diftinguer dans les. fignes qui: fe risent des #rines bi- 


Jieufes:, foncées &c troubles, 77. Quels, fonr.ces, trois 


cas , 78: Les urines TOUSES RE fourniffent aucun figne 
décifif dans le commencement des fievres, par rap- 


port À leur dutée &c à leur fuccès, 79. En quels cas 
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‘on peut en augurer favorablémient, 8o. En quels cas les 


“urines rouges , bilicufes , foncées ê& troubles, annoncent 


‘une prompte guértifon ,78 79, L'urine rouge êt épaifle 
qui paroit le, fecond jour de Ja fievre, annonçe la 


‘crife pour lé quatriemie jour. 70. Le nuage, LaUE 


“penfum & Le fédiment rouge où bilieux'des #rner annon- 
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DES MATEERES «x 
gent une rerminaifon plus prompte de la maladie, que 
les urines rouges, fans nuage, fans fufbenfum , fans fédi- 
ment, 79. En quels cas les #ines rouges n’ont rien de 
fufpeét,75, 78. En quels cas les srines rouges annoncent 

ni rée des maladies, 79. Er quels cas les #rines bilieu- 
fes, foncées & troubles , fe crouvent dans les fievres de 
longue durée , idem. Les urines rouges , dans les fievres 
de longue durée, font un figne de crudité, 80, Les 
arènes bilieufes & troubles ne marquent que labfence 
ou-le retardement de la cotion purulente, 74. En 
quels cas les wrines rouges font dé mauvais augure , 
753 78. En quels cas Les rimes bilieufes, foncées & 
troubles, fe rrouvent dans les maladies dangereufes 80 


* Urines pales © blanchätres. 


Eaufes qui peuvent produire les urines pâles, blanch4- 
tres & croubles, 82. Les wrines pâles, blanchâtres & 
troubles , ont été regardées comme un figne d’affec- 
tion à la tête, 89. Elles en font plutôt l'effet que la 
caufe , idem. 11 y a trois cas à diftinguer dans les sr 
nes pâles, blanchâtres & troubles, 81. Quels ils font, 

82 © fuiv. En quels cas les srines blanchâtres, pâles 

&c troubles , peuvent fuffite pour entraîner la caufe des 1 
fievres, 82..En quels cas elles annoncent une prompte 
guérifon, idem € 83. En quels cas les srises blanchà 
tres , pâles & troubles, annoncent un retardemenc de 
guérifon, 82, 84. Elles dépofent fouvent en ce cas 
un fédiment blanc qui approche du purulenc, & qui 

‘les rend'vantageufes, 85. Les #rines pâles , blanch4- 
ttes & troubles, marquent la crudité , 82. Les wrmes 

"cléirés, aqueufes, pâles ;:8& fans odeur > font un figne 

-l ‘de tande érudité » 80) dela longueur des maladies 4) 

"129. En quéleasiles rise blanchâtres > pâles, trou 

91 blés inatquentidu danger; 82; 83 5 88, 89,90: Les 

* ÿrinésoélaires &-blänches qui fuccedent à des srines 

"roùpes 8 ardentes, annoncent des dépôts :aw cerveau 

"dans les fievres ; 261, 262 


Qualités des Urines dans les fevres critioues. 
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Les urines font claires, vives, colorées, enflammées + & 
Quelquefois aqueufes & pâles , dans là fievre continue 
shÇdtique,, 357. Les rênes font, furtout à la fin des 
1 exacerbations des fievrés critiques fimples , ‘un peu 

«plus eharbées, 8 d'un rouge plus foncé & plus vif, 
28e dans Léçat naturel, 26 
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Signes de coëion tirés des Urines. 


L'obfervation des wrines avoit démontré aux Anciens la . 
cottioh purulente, 58. C'eit par les urines que l’on 
juge de lévar de la coétion , & du temps de la crife, 

* co. Les #rines doivent fournir les fignes qui annon- 
cent une coétion favorable, so. Quelles font les qua- 
lités avantageufes des urines dans les fievres qui doi- . 
vent fe rerminer par coétion purulente, 105. Bonnes 
qualités des #rines dans la fievre, avant le temps de-la 
codtion, 20, Caraéteres des wrines qui marquent la 
difpofition à lacoion, 419, 420. Les qualités des 
urines favorables à la cottion, font, lorfqu’elles font 
orangées, uh peu tranfparentes , plus bilieufes &. plus 
vives , que les wrimes naturelles, & furtout vers la fin 

des exacerbations, 101, 102, 103- Exception de ces 
difpofitions des #rines dans les fievres défécaroires, 103 
Les vrines dans le temps de la coétion purulente , con- | 
tiennent fucceflivement un nuage, un fulpenfum & ua | 
fédiment, 105. Le' nuage, le Jufpenfum, & le fédi- 
ment purulent des wries, annoncent les trois degrés 
de cottion, 119 


1 


Signes du commencement de la coëlion tirés des Urines. 
remieres marques de la coétion | 
73. Le nuage blanchâtre ou | 
rougeâtre À la furface des urines, anBOnce la coétion 
purulente dans les jours indicatifs, 107, 108. Le nua- 
ge rougeâtre des rimes indique que la cotion bilieufe 
domine plus que la cottion purulente, 107. Le nuage 
qui annonce {a coétion, paroît dès la fin de l’antépé- 
nultieme redoublement É celui où elle s’acheve , 108 ; 
109 


Signes du progrès de la coëliontirés des Urines. 


Lcs urines donnent les p 
dans les jours indicatifs, 1 


grès de la coétion au pénultieme redoublement, 111: 

Le nuage devenu plus confidérable, plus épais, & fut, 

des srines le cinquiéme jour , confir- | 

la coûtion, 180. Le nuage des #rines . 
annonce la crife dans les fievres critiques fimplement 
aiguës, le onzieme jour pour le quatorze, ou le dix- 
,167,168. Le nuage blanc ou 


le quatrieme jour à la furface 
des 


pendu au milieu 
me les progrès de 


fept pour le vingt un 


[L 
Le fufpenfum , où l'énæorême des rimes marque les pro- N 
xouge qui fe forine 
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dés srines dans le feptenaire critique, annonce la crife 
pour le feptieme, 71, 179. Le nuagé rouge dans les 
urines le quatrieme jour de la fiévre ardente fimple , 
#arque la crife à la fin du premier feprenaire , 344. 
Les urines fort chargées de matieres excrémenteufes 
indiquent la purgation après le premier quatetnaire 

dans les fievres ardentes fimples qui ont leur crife: 
premier feptenaire, 345. Le nuage des #ries annonce 
la crife dans les fievres foit aiguës dès l'antépénultiéme 
exacerbation, 166 


Signes de la cofion parfaite tirés des Urines. 


Le dernier degré de coftion fe manifefte dans les mines | 
le feptieme jour du feptenaire critique par une ma- | 
tiere purulente dépofée au fond du vafe, 180. Le fé- 
diment purulent qui {e trouve dans les #rines au der- 
nier redoublement , annonce la coétion parfaite , 112, 
261. Le fédiment purulent des #rives eft une portion 
de la matiere de la dépuration critique, 261. Qualités 
du fédiment purulent bien conditionné, 112. Le fdi- 
ment purulent des #rines ne peut être produit avanc 
fept jours d’une fievre vive, 121. Ilne paroît fouvent 
point de fédiment parfaitement purulent dans les #r5- 
nes , dans les fievres ardentes fimples qui ont leur crife 
au premier feptenaire, 344. Le fufbenfum des urines y 
eft fouvent le feul figne de la coétion , idem. La voie 
des urines contribue toujours aux évacuations ciiti- 
ques, excepté dans le cas des abfcès, 250. Les wrines 
entraînent une partie des humeurs préparées par la 
coétion , idem. L'urine entraîne les fucs purulens for- 
més par la fievre, 13. On ne les reconnoït que lorf- 
que l’urrre eft refroïdie, 14. Le fédiment purulent 
difparoît pour l'ordinaire des wrines, quand il fur- 
vient des abfcès critiques , 261. Qualités que doivent 
avoit les fédimens dés wrines dans les coctions {uc- 
ceflives , fo. Qualités vicieufes de ces mêmes fédimens, 
idem. La fupprefion des wrines eft un fymptome de 
k crife, 243 
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Qualités des Urines dans la colliquation non putride. 


Ecoulement exceffif des urines caufé par la diffolution 
des humeurs, 465. Les sriser ne donnent pas les fignes 
d'une parfaite coétion dans la colliquation non pu- 
tride, 434, 437, Qualités du Jufben;um & du ar 


om, II, r Eee 


Ds À Re. 
ment des ‘wrimes dans la colliquätion non putride ,436. 
La couronne dans les urines eft affez Ordinaire dans 


les fievres colliquatives , , 527. 
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Qualités des Urines dans la colliquation putrides 


@Qucls font les caraëteres & Les qualités des wrines dans 
* Jes fievres colliquatives putréfactives , 408, 409, 422. 
Les #rines abondantes dans les colliquations putrides 
font moins à remarquer par leur quantité, que par 
celle des débris des humeurs qu’elles entraînent , 404, 
Plus les wrines en font chargées, plus elles en dépo- 
fent , plus la déperdition de la mafle des humeurs eft 
confiderable , idem. Les urines font claires, quelque- 
fois un peu huileufes, avec une petite pellicule fort 
mince qui s'étend fur leur furface dans les diffolutions 
putrides entretenues par des fuppurations interieures , 
40çs. Les urines font ordinairement claires dans les fie- 
vres colliquatives-putrides , quan le malade les rend , 
394. Elles ne s'épailliffent & ne dépofent que par le 
froid , idem. Les urines font d'abord peu chargées 
dans ces fievres, enfuite elles deviennent plus trou- 
bles, & d’un rouge obfcur , 393. Elles fourniffent or- 
dinaitement dans les premiers jours un peu. de nuage 
ou de /ufhenfum rare & divifé, ïdem. Elles dépofent 
enfuite un fédiment d'un rouge obfcur , peu lié, iné- 
gal, & un peu gluant, qui devient après furfuracé , 
quelquefois farineux, laiteux, glaireux, ët varié en 
couleurs, idem. Les urines dans les fievres colliquati- 
ves-putréfaétives benignes , dépofent fouventun fédi- 


ment glaireux, haché, mêlé de fubftances blanches 
rougeatres , écailleufes., furfuracées, 390. Souvent le: 


fédimenr des mrines ne fe dépofe pas entierement au 
fond du vafe;ils’attache à fes parois, & reite auf 
en partie confondu avec les #rines qu'il trouble ëc w'd 
épaitit , 394. Divetfes experiences faites fur ce fédi- 
ment, idein. L'urine paroît, dans les fievres colliqua- 
tives-putrides, entraîner des fucs albumineux qui four- 


niffent em partie la matiere du fésiment, sdem. Les 


mrines , dans ces mêmes fievres , deviennent quelquefois 
claires. & crues ; enfuite: elles fe troublent & dépofent 
de nouveau : Ces variations arrivent fouvent plufeurs 
fois- dans le cours de la maladie, 395. En quels cas 
les wrines ne font prefque point troubles dans les fie- 


vres colliquatives-putréfactives ,.404. En quels cas el 
2 


les font troubles , idem, En quels cas elles n'ont pas de 


L. : 


à 


did À , 
AL or 
MATIÈRES. 
* fédiment putride , idem. En quels 
Am fédiment putride, 406, Caracteres:, ou qualités des 
urines dans les fievies colliquatives-putréfaétives ma- 
dignes, 419 ÿ 410. Les variations & les qualités vi- 
_Cieufes des #rines font un figne certain de la perfévé- 
rance des fievres colliquatives putréfa@ives, 395. Les 
* rênes ne reprennent-conftamment leur état paturel # 


: + 


que lorfque la colliquation eft ceffée ;idem. L'état na=. " 


turel & conftant des #rizes eft le figne de la ceffation 
des fievres colliquatives-putréfadtives , 493 


Qualités des Urines dans les fevres malignes © pefhilentielles, 


Les srmes font quelquefois dans les fevres malignes,com 
me dans l'étar de fanté ; pourquoi , 104. Les #riner na- 
‘ turelles font de mauvais augure dans les maladies. 
. fort dangereufes , idem. Les urines font prefque tou- 
jours dans la pefte comme dans l’état de fanté 445% 
mais elles font quelquefois troubles, blanchâtres , noi. 
râtres, ou extrêmement rouges comme du fang, iders,. 


Y. 


EU X : La rougeur des yeux elt un figne du faigne- 
ment critique du nez, 267. Les yeux font vifs & 
étincelans dans la pefte, même dans: les plus grandes 
foibleffes ;. 454 
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A GE so, ligne 8, jurfuracés ; lifez {urfuracées , & 
%. par-tout ailleurs où la même faute fe trouvera. Page 


A CORRIGER, 


60, ligne 26 , interit; Ufez irterit Page 68, ligne 4, 
reffreint ; Lifez, reffraint. Page 71, lignes, Hippocrates 3. 
lifez Hippocrate, & de même par-tout ailleurs. Page | 
77; ligne €, rnbeu; lifez, rubea. Page 85, ligne 1, 

neu ; lifez une, Page 351, ligne derniere , horripilations ; 
lifez berripulations, Page 176, ligne 19, quan vives ; 


_ lifez, quaternaires | &c de même par-tout où cet faute 


fe trouvera. Page 203 , 6, XI ;lifez, $. XIL Page213, 
Jigne 10, lefquelss lifez, lefquelles. Pagé 148, ligne 
23 , decretrios ; lifez, decretorios. Page 254, ligne 10, 
fninm ; lifez, finem. Ligne pénultiême, infgniter ; li- 
fez , infumiter. Page 162, ligne 8, quelque ; lilez , quel- 
ques. Page 322, ligne derniere , inffammaroice ; hiez , 
imj'ammatoire. Page 325, ligne 28, percarionis ; lifez , 
purgationts, Page 335, ligne 9, efferve/centia ; lifez , 
effervefcentia. Page 344, ligne 1 , exélercires ; lifez , ex- 
crétorres. Ligne 8, Hyppocrate ; lifez, Hippocrate. Page 
350, ligne 23 , dure ; lifez , durent. Page 352, ligne 6, 
intemperences ; Klez, intempérances. Ligne 20, /ufft ; li 
fez, fuffifent. Page 357, ligneré, chaleurs Vifez, la 
chaleur. Page 366, ligne 35, Hippocraris ; lifez Hippo- 
cratis. Page 380 , ligne o , conflitum ; lifez, confhitutum, 
Ligne 27, futlus ; lifez, fluxus. Page 387, ligne rt, 
vigentr; lifez , viçinti. Ligne 19 , cavitatum ; lilez, ca- 
vitatem. Page 388 , ligne 28 , émittendu ; lifez omirtenda. 
Page 389, ligne 11, locacatum 3 lifez , collscatum. Page 
396, ligne 15, sceflente; lifez aceftente. Page 309, lg. 
derniere, de; lifez, des, Page 400, ligne 14, pourre- 
rure; lifez, pourriture. Page 402, ligne 15, demies ; 
lifez demie. Page 414, ligne 13 , colliauation ; lifez , col. 
lquation. Page 428 , ligne, rejefla ; lifez , rejeéke. 
Page 450 , ligne 12 5 ob/ervatam ; lifez , chferatam. Page 
448 , ligne 10 ; ‘ordinairement; lifez, ordinairement. 
Page 454, lig. 7, bidrophobie ; if by drophobie, Page 469, 
ligne 11, oprés ; lifez , opiées. Page 473 , ligne 3 , conti- 
nucllemenr ; lifez , continuellement. Ligne 23 , gm ; lifez 
qui. Page 476 , ligne 17, comprime ; lifez, compriment. 
Ligne 28 , expulle; lifez , expulfent. Page470, lig. 20, : 
bislieufes ; lifez, bilieufes. 


